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PREMIÈRE PARTIE. 



DOCUMENTS PRÉLIMINAIRES. 



STATUTS. 



Art. 1«^ Une Fédération est établie, sous les auspices du gouverne- 
ment, entre toutes les Sociétés horticoles et les autres institutions de 
Belgique dont le but se rattache à rhorticullure. 

Cette Fédération ne peut porter aucune atteinte à l'autonomie et à 
l'indépendance individuelle des institutions fédérées. 

Art. 2. La Fédération a pour but de favoriser les progrès des diverses 
branches de l'horticulture et des sciences qui s'y rattachent, par des 
mesures dont l'exécution intéresse l'horticulture nationale, et parmi 
lesquelles doivent être comprises en première ligne : les réunions 
périodiques et régulières de délégués, la publication d'un recueil, centre 
commun des travaux de toutes les institutions fédérées, l'organisation de 
congrès horticoles et de concours sur les questions d'horticulture. 

Art. 5. Les institutioni fédérées ont, chaque année, deux assemblées 
générales composées de deux délégués pour chacune d'elles. 

Le jour et le lieu en sont fixés par le comité-directeur. 

Art. 4. Le Président du comité-directeur ou, à sou défaut, le plus âgé 
des vico-présidents, préside ces assemblées. 

Art. 5. L'assemblée des délégués discute et arrête les mesures d'intérêt 
général et eu confie l'exécution au comité-directeur. 

Art. 6. Le comité-directeur, composé de quinze membres élus par 
rassemblée générale et d'un délégué du gouvernement,est chargé de gérer 
les intérêts de la Fédération. 

Aucune institution ne pourra y être représentée par plus d'un de ses 
délégués. 
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Ce comité se choisit annuellement un président, deux vice-présidents 
et un trésorier; il nomme également un secrétaire qui peut être choisi 
en dehors du comité. 

Ce bureau dirige les assemblées générales. 

Les fonctions de membre du comité sont gratuites; le secrétariat seul 
peut être rétribué. 

Art. 7. Le comité-directeur se renouvelle tous les ans par tiers, en 
conformité d'un tirage au sort qui détermine la série des membres 
sortants. 

Les membres sortants peuvent être réélus; ils conservent leurs fonc- 
tions jusqu'à leur remplacement. 

Art. 8. Le secrétaire tient les écritures de^ assemblées générales et du 
comité-directeur, il a la garde des archives et il surveille, sous le centrale 
d'un comité de rédaction désigné par le comité-directeur, toutes les 
publications. 

Art. 9. Les ressources de la Fédération consistent dans les subsides qui 
sont alloués par les associations afSliées , par TÉtat et par les provinces. 

L'assemblée générale fixe, s'il y a lieu, la part contributive à payer, 
annuellement, par chaque institution affiliée; cette part ne peut excéder 
la somme de 50 francs pour celles de premier ordre, et 50 francs pour 
celles de second ordre. 

Les dépenses comprennent les frais de secrétariat, de réunion des 
assemblées générales et du comité-directeur, des concours et des publi- 
cations. 

Art. iO. La Fédération nomme à l'étranger des Sociétés correspon- 
dantes; elle peut également accorder le titre de membre honoraire à des 
botanistes ou à des horticulteurs distingués qui ont rendu des services 
signalés à la Fédération ou qui ont particulièrement contribué au progrès 
de l'horticulture. 

Art. il. Toute proposition tendant à modifier les présents statuts 
doit être adressée au comité-directeur qui, s'il y a lieu, la soumet & une 
assemblée générale convoquée ad hoc. La majorité des deux tiers des 
membres présents & l'assemblée générale est nécessaire pour l'adoption 
d'une modification aux statuts. 

Art. 12. Lesprésentsstatuts,comme toutes les modifications ultérieures, 
seront soumis à l'approbation de M. le Ministre de l'Intérieur. 

Fait et adopté par l'assemblée générale à Bruxelles, le 24 septembre 
18S9. 

Révisé à Bruxelles, le 24 décembre 1865. 

Le Président, 
Le Secrétaire f A. Roybr. 

Edouard Morren. 
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RÈGLEMENT. 



Assemblée» générales. 

Art. 1. La Féd(Sration se compose des Sociëtës d'horticulture, des 
Instituts agricoles et horticoles du gouvernement, et généralement de 
toutes les institutions dont le but se rattache directement ou indirecte- 
ment à rhorliculture. 

L'assemblée générale décide sur les demandes d'adhésion qui lui sont 
adressées. 

II. L'adhésion à la Fédération est constatée soit par lettre, soit par la 
signature des président et secrétaire sur un exemplaire des statuts et du 
règlement. 

III. Toule Société dont le conseil d'administration cesse d'être constitué 
régulièrement est supposée dissoute et ne fait plus partie de la Fédération. 

IV. Les Sociétés sont représentées à la Fédération par leur président 
et leur secrétaire et les autres institutions par leur directeur ou toute 
autre personne placée à la tète de leur administration ou bien par des 
délégués choisis dans l'administration. 

MM. les délégués justifient de leurs pouvoirs en produisant une 
déclaration du bureau de la Société qu'ils représentent, ou un extrait du 
procès-verbal de la séance dans laquelle ils ont été nommés. 

V. En cas d'empêchement légitime de l'un des deux délégués d'une 
Société, son collègue le représente dans le vote au sein de l'assemblée 
générale. 

VI. Le lieu ordinaire des assemblées générales est à Bruxelles, mais le 
comité-directeur peut, lorsqu'il le jugera opportun, en désigner un autre. 

Vil. L'assemblée générale reçoit toutes les communications qui concer- 
nent l'horticulture et qui lui sont faites soit par une institution fédérée, 
soit par les délégués qui la composent; elle nomme le comité-directeur; 
discute et arrête le budget ; détermine le programme des concours, fixe 
les prix affectés à ces concours, et statue sur le rapport des commissaires. . 

VIII. La première assemblée générale annuelle est consacrée à la véri- 
fication des pouvoirs, à la discussion du budget, aux diverses nominations, 
à la détermination du programme des questions qui sont mises au con- 
cours, à certaines mesures d'ensemble concernant l'horticulture nationale, 
à la fixation de la date et de l'ordre du jour de la séance publique, etc. 

Elle a lieu, en général, au printemps. 
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IX. La seconde assemblée générale annuelle est publique pour tous 
les membres faisant partie de l'une des Sociétés fédérées.MM. les dél^;ués 
sont invités à présenter dans cette séance un rapport sur les travaux de 
rinstitution qu'ils représentent, ses progrès, innovations, découver- 
tes, et & déposer trois exemplaires de tous les documents émanés 
de leur Société pendant l'année; on proclame le résultat des con- 
cours et l'on y fait des communications sur des sujets concernant l'hor- 
ticulture. 

Les délégués des Sociétés correspondantes et MM. les membres 
honoraires font partie de cette assemblée avec voix consultative. 

X. Pour ce qui concerne l'examen des affaires qui lui sont soumises, 
l'assemblée se divise en trois sections, présidées par le Président et les 
Vice-Présidents de la Fédération. — A la première section sont renvoyées 
les questions qui sont relatives aux plantes et arbustes d'ornement; à la 
deuxième section celles qui concernent la pomologie et l'arboriculture 
fruitière, et & la troisième ce qui a rapporta la culture maraîchère. 

XI. L'assemblée générale examine, lorsque le gouvernement juge oppor- 
tun de la consulter, les projets et les questions qui peuvent présenter un 
intérêt général pour l'horticulture. — Elle émet également son avis sur 
les questions qui lui sont soiimises par une Société fédérée. 

Xn. La Fédération ne fait pas de rapport sur des ouvrages déjà livrés 
k la publicité : sont exceptés les ouvrages sur lesquels le gouvernement 
demande l'avis de la Fédération. 

Xllf. L'assemblée générale se réunit sur la convocation du bureau, 
après décision du comité-directeur et communication de l'ordre du jour. 

XIV. L'assemblée générale est constituée, quel que soit le nombre des 
membres présents. Cependant si ce nombre ne dépassait pas le quart 
des membres délégués, le comité-directeur peut surseoir à la résolution 
prise et en appeler k une nouvelle assemblée générale convoquée ad hoc. 

XV. Chaque fois qu'il est question d'une élection, la mention en est 
faite spécialement dans la lettre de convocation. — L'élection a lieu h 
la majorité absolue des voix; cependant si, après deux tours de scrutin, 
aucun des candidats n'a obtenu la majorité des suffrages, on procède à 
un scrutin de ballotage. — Lorsque plusieurs places sont vacantes, on 
vote séparément pour chaque place. 

XVI. TotJte proposition,pour être disculée, doit être appuyée par cinq 
membres. Toute proposition que l'assemblée n'a pas prise en considéra- 
tion ou qu'elle a écartée après discussion, ne peut être représentée avant 
le délai de deux ans. 

XVII. La délibération sur une proposition réglementaire ou adminis- 
trative n'a lieu que dans la séance qui suit celle de la présentation. 

XVllI.L'assemblée ne délibère quesurdespropositions écrites etsignées. 

XIX. Toute abstention au vote doit être motivée. 

XX. Le Président préside toutes les assemblées, fait délibérer surle^ 
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différentes matières qui sont du ressort de la Fédération, recueille les 
opinions des membres, et prononce la résolution adoptée. Il fait 
observer tous les articles des statuts et du règlement et veille parti- 
culièrement à ce que les assemblées se tiennent avec ordre. 

XXI. La bibliothèque, les archives et les collections de la Fédération 
sont placées sous la surveillance du comité-directeur et conservées par 
le secrétaire. 

XXII. Toutes les lettres, pièces ou documents sont adressés au Président 
ou au Secrétaire de la Fédération. 



Winmneem. 

XXIII. Les finances de la Fédération sont surveillées par unecommission 
de comptabilité formée de (rois membres choisis par le comité-directeur, 
qui vérifie annuellement les comptes, les approuve et fait un rapport 
à l'assemblée générale sur la position financière et la gestion du 
trésorier. 

XXIV. Les comptes sont déposés chaque année en assemblée générale. 

XXV. Les ressources se composent : 

a) D'un subside annuel alloue par le gouvernement. 

6) Des subsides alloués par les conseils provinciaux. 

e) De la cotisation des Sociétés fédérées établie, conformément à 
l'art. 9 des statuts, sous forme de souscription au recueil fédéral, laquelle 
est fixée au moins à 50 francs pour les Sociétés de premier ordre 
et & 30 francs pour les Sociétés de second ordre. 

Les Sociétés déterminent elles-mêmes 4'ordre dans lequel elles sont 
classées. Les exemplaires du recueil fédéral leur sont livrés au prix 
coûtant, pour être distribuas entre leurs membres par tel mode qu'elles 
jugent convenable, mais elles s'engagent à ne pas les exposer en vente. 

Le refus du payement de la cotisation fédérale entraine l'exclusion 
de la Fédération. 

Les instituts horticoles du gouvernement, et les autres instituts ana- 
logues peuvent être autorisés par le comité-directeur à réduire leur 
cotisation à la souscription pour trois exemplaires du Bulletin. 

d) Du produit de la vente des exemplaires du recueil fédéral. 

e) D'un droit d'entrée aux assemblées générales publiques et aux 
diverses réunions fédérales, lequel pourra être perçu par le comité- 
directeur à charge des personnes ne faisant pas partie de l'une des 
Sociétés fédérées. 

XXVI. Les dépenses comportent : 

I" Les frais de publication du recueil fédéral. 
^ Les frais de secrétariat. 
3* Les frais de concours. 
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Coneoars, 

XXVII. La Fédëratioo ouvre annuellement un concours sur des ques- 
tions relatives à la théorie et à la pratique de Thorticulture. 

XXVIII. Le programme de ce concours comprend les diverses branches 
de rhorticulture, telles que la florîcuUure (serres chaude et froide; 
pleine terre), la culture maraichère, la pomologic et l'arboriculture 
d'ornement. Il est arrête par rassemblée générale. 

XXIX. Des prix d*une valeur de iOO à 500 francs, consistant en mé- 
dailles ou en une somme d'argent^ sont affectés à chacune des questions 
du concours. — Les résultats sont proclamés annuellement en assemblée 
générale publique. 

XXX. Certains concours peuvent rester ouverts jusqu'à ce qu'il y soit 
répondu d'une manière satisfaisante. 

XXXI. Les réponses aux questions des concours seront jugées par une 
commission de trois membres nommes par le comité-directeur et à 
laquelle celui-ci peut adjoindre des spécialités. 

XXXII. Ne sont admis pour les concours que les ouvrages et les plan- 
ches manuscrits. 

XXXHI. Les auteurs des ouvrages envoyés au concours ne mettent pas 
leur nom à ces ouvrages, mais seulement une devise qu'ils répètent dans 
no billet cacheté, renfermant leur nom et leur adresse. Ceux qui se font 
connaître, de quelque manière que ce soit, ainsi que ceux dont les mé- 
moires sont remis après le terme prescrit, sont exclus du concours ; les 
réponses doivent être écrites en français ou en flamand ; elles deviennent, 
par le fait de leur envoi, la propriété de la Fédération et elles restent 
déposées dans les archivés; toutefois, les auteurs ont droit gratuitement 
à cent exemplaires de leur travail, quand l'impression en a été votée 
par l'assemblée générale. 



Pablleatlon. 



XXXIV. Le recueil fédéral se publie annuellement. 11 se compose 
principalement : 

i*> Des actes émanant de l'assemblée générale. 

^ Du bulletin des séances de l'assemblée générale. 

3*> Des extraits des procès-verbaux des séances du comité-directeur. 

4*" Des rapports annuels des délégués des Sociétés fédérées. 

8* Des diverses pièces ou communications faites h rassemblée 
générale ou au comité-directeur et dont l'impression a été votée. 
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6® Des rapports qui peuvent être faits sur les expositions des Sociétés 
fédérées. 

1"* D*un rapport d'ensemble rédigé par le Secrétaire de la Fédération. 

%^ Des réponses couronnées aux questions mises au concours par 
rassemblée générale. 

9"* Des documents administratifs émanant de chaque Société fédérée 
et dont l'assemblée générale a voté Timpression. 

iO^ Des rapports et documents qui peuvent être communiqués par 
les Sociétés ou institutions correspondantes. 

Il® Des communications de MM. les membres honoraires. 

XXXV. Cette publication est la propriété de la Fédération. 



Comlié-Dlrectear. 



XXXVI. Le comité-directeur se réunit aussi souvent que les besoins 
de la Fédération l'exigent. 

Il communique avec le gouvernement, avec l'assemblée générale et 
avec les Sociétés fédérées. 

11 prépare les affaires qui sont soumises aux assemblées générales 
et il prend les mesures nécessaires pour l'exécution de ces décisions. 

XXXVII. Le lieu ordinaire des réunions est à Bruxelles, mais le comité 
peut se réunir ailleurs quand il le juge convenable. 

XXXVIII. La séance s'ouvre à l'heure précise indiquée sur la lettre 
de convocation. 

Le tiers des membres composant lecomité est nécessaire pour délibérer. 

XXXIX. La séance commence par la lecture du procès-verbal et de- 
la correspondance. 

Le président donne lecture de l'ordre du jour immédiatement après 
l'adoption du procès- verbal. 

Il ne peut être pris de décisions que sur les questions portées à l'ordre 
du jour de la séance, sauf le cas où l'urgence serait déclarée & la majorité 
des deux tiers des membres présents. 

Les membres qui, dans l'intervalle de deux séances, auraient une pro- 
position de quelque importance à soumettre au comité et sur laquelle 
on pourrait désirer une prompte solution, sont priés de la faire parvenir 
an Président pour la porter à l'ordre do jour. 

XL. Les règles énoncées plus haut concernant les élections par 
l'assemblée générale sont également applicables aux élections par le 
comité-directeur. 

XLI. Le comité-directeur peut, sur la demande d'une Société, désigner 
un ou plusieurs commissaires près d'une exposition ou d'un concours. 
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CméC^^- 



XLII. Les dispositions règlemeoUires relatives bux congrès horticoles 
sont réservées pour être discutées chaque fois qu'il y aura lieu. 



%m€êéiém tmrwem^mnémniicn et Bteml^pes h«a«raires. 



XLIII. La Fédération peut accorder, sur leur demande, à des Sociétés 
ou & des institutions horticoles de Tétranger, le titre de Sociétés cor^ 
reêpanHanUê. 

Ces Sociétés sont représentées auprès de la Fédération de la même 
manière que les Sociétés belges et leurs délégués sont invités aux 
assemblées générales publiques où ils ont voix consultative. 

Les Sociétés correspondantes s'engagent à souscrire h cinq exem- 
plaires au moins du Bulletin de la Fédération. Elles sont invitées h y 
faire insérer un rapport annuel sur leur situation. 

XLIV. Le titre de membre honoraire peut être accordé, sur la 
proposition du comiléHlirecteur et par rassemblée générale, a des 
personnes étrangères ou régoicoles qui ont rendu des services k la' 
Fédération ou qui ont contribué au progrès de rhorticulture. 

Les membres honoraires peuvent être convoqués aux assemblées 
générales publiques où ils ont voix consultative, ils reçoivent le Bulletin 
de la Fédération auquel ils sont invités k collaborer et sont priés de 
communiquer à la Fédération leurs travaux et publications. 

XLV. Le présent règlement sera soumis à l'approbation de M. le 
Ministre de Tlotérieur. 

Fait et adopté en assemblée générale k Bruxelles, le 94 septembre 4859. 

Revisé à Bruxelles, le 24 décembre 1865. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Ed. MoRRBlf. A. ROYBR. 
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APPROBATION DES STATUTS ET DD RÈGLEMENT. 

Lb MllflSTBE DE L'IlfTliKIEIIK, 

Va les statuts approuvés dans une assembliSe {ëoënile feuue à Nalines, 
le 19 mai dernier, par les dëlëguës des Sociétés horticoles, pour la for* 
mation d'une Fédération entre toutes les Sociétés horticoles belges, 

Arrête : 

Art. i. Les statuts de la Fédération des Sociétés horticoles sont 
approuvés. 

Art. 2. M. Ronnberg, chef de division au département de Tlntérieur, 
est nommé délégué du gouvernement près la dite Fédération. 

Bruxelles, le 21 juillet 1859. 

Cb. Rooibr. 



Le Ministre de l*Iiitérieur, 

Vu les statuts ainsi que le règlement, approuvés par rassemblée géné- 
rale des Sociétés horticoles fédérées, le 24 septembre dernier. 

Arrête : 

Les statuts et le règlement adoptés par rassemblée générale des Socié- 
tés horticoles fédérées, sont approuvés, tels qu'ils se trouvent ci-annexés. 
Bruxelles, le 13 octobre 1859. 

Ch. Rogier. 



Le Ministre de L'Intêriecr, 
Revu l'arrêté ministériel du 15 octobre 1859, 
Arrête : 

Sont approuvés les statuts et le règlement de la Fédération des Sociétés 
d'horticulture, tels qu'ils ont été modifiés dans l'assemblée générale du 
34 décembre dernier. 

Bruxelles, le 26 Mai 1806. 

Alp. Vandenpeerbbooii. 
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LISTE DES SOCIÉTÉS FÉDÉRÉES. 



Société royale d'agriculture et de botanique de Gaod. 
Société provinciale d'horticulture et de botanique de Bruges. 
Société royale d'horticulture et d'agriculture de Louvain. 
Société royale de Flore à Bruxelles. 
Société royale d'agriculture et d'horticulture d'Anvers. 
Société royale d'horticulture de Mons. 
Société royale linnécnne à Bruxelles. 
Société royale d'horticulture de Malines. 
Société horticole et agricole de Marchin (Condroz). 
Société royale d'horticulture et d'agriculture de Verviers. 
Société agricole et horticole de Nivelles. 
Société horticole et agricole de Huy. 
Commission royale de Pomoiogie. 
Société Van Mons. 

Société royale d'agriculture et de botanique de Verviers. 
Société horticole de Hasselt. 

Société royale d'horticulture de la province de Namur. 
Société d'agriculture et d'horticulture de Laeken. 
Société d'agriculture et d'horticulture de Tirlemont. 
Société royale d'horticulture de Liège. 
Société horticole de Liège. 
Société d'horticulture du Luxembourg, à Arlon. 
Société royale d'horticulture de Belgique, à Bruxelles. 
Cercle professoral pour le progrès de l'arboriculture fruitière en Bel- 
gique, à Gand. 

École d'horticulture de Gendbrugge-lez-Gand. 
École d'arboriculture de Vilvorde. 
École d'agriculture de Gembloux. 

iV. B, Se sont fait inscrire dans le premier ordre les Sociétés de Gand, de Flore à 
Bruxelles, Linnéenne à Bruxelles, d*horticuIture de Belgique à Bruxelles, d'Anvers, de 
Namur , d'horticulture à Liège, horticole de Liège, de Halines, de Tirlemont, de 
Hasselt et Van Mons. 

Dans le second ordre les Sociétés de Bruges, d'horticulture de Verviers, de Louvain, 
de Mons, de Huy, de Nivelles, de Marchin, de Laeken, de Pomoiogie, de botanique de 
Verviers, d' Arlon et le Cercle professoral. 
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Délégaés près de» Assemblée» Générales. 



MM. R0NNBBR69 chef de division à la direction générale de l'agriculture 

et du commerce, au Ministère de l'Intérieur, à Bruxelles {délégué 

du Gouvernement). 
Baron Ed. Osy, vice-président de la Société d'horticulture d'Anvers, 

rue de l'Hôpital, h Anvers {Soc. d'Anvers). 
Gh. Van Gbert, fils, horticulteur a Anvers (te/.). 
Ad. Goupy de Beauvolbrs, vice- président de la Société provinciale 

d'horticulture, à Bruges {Société de Bruges). 
Thoobis, secrétaire de la Société provinciale d'horticulture de 

Bruges {id.). 
J. LiNDEN^ horticulteur, administrateur de la Société royale de Flore, 

au Jardin de Zoologie, à Bruxelles {Société de Flore). 
L. LuBBERs, horticulteur, secrétaire de la Société royale de Flore, 

rue du Berger, à Bruxelles (te/.). 
Fel. Muller, président de la Société royale Linnéenne, 57, Boule- 
vard Waterloo, à Bruxelles {Société royale Linnéenne). 
Janssens, trésorier de la Société Linnéenne^ rue Terre-Neuve, à 

Bruxelles {id.), 
A. RoYER, conseiller provincial, président de la Commission royale 

de Pomologie, iO80^ rue du Lombard, à Namur {Commission 

royale de Pomologie). 
Grégoire-Nelis^ membre de la Commission royale de Pomologie, à 

Jodoigne{Brabant) (te/.). 
Al. Bivort, directeur de la Société Van Mons, à Fleurus (Brabant) 

{Société Van Mons). 
Gailly, directeur des jardins royaux, à Laeken (te/.). 
H. DoucET, 27, rue de la Loi, à Bruxelles (Soc. roy. d'hort. de Belg. 

à Bruxelles). 
£o6. Drughan, 92, rue du Prince royal, à Ixelles, Bruxelles {id.). 
V. van den Hbcrb DE Lembeke, président de la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Gand, place d'Armes, à Gand {Société 

de Gand). 
Ch. Lbirens, avocat, secrétaire de la Société royale d'agriculture et 

de botanique de Gand, Boulevard Frère-Orban, & Gand (te/.). 
Éh. Rodigas, professeur à l'École d'horticulture de l'État, & Gend- 

brugge-Iez-Gand {Cercle professoral). 
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MM. Saiidbrincr, secrétnire de la Société horticole de Hasselt {Sociiii de 

Hasselt). 
Vbevbn, commissaire, à Hasselt (id,). 
Macorps, médecin-vétérinaire, président de la Société horticole et 

agricole de Huy, à Statte-lez-Huy ISœiité de Huy). 
Ravoux, conseiller provincial, k Amay-près-Huy (id.). 
Van den Ouwblant, propriétaire, président de la Société dliorticul- 

ture et d'agriculture de Laeken, à Laeken {Société de Laeken). 
A. CoENB, vice-président de la Soc. d'horticulture, horticulteur à 

Laeken (id.). 
Éd. Morrbn, professeur à l'université, secrétaire de la Société 

royale d'horticulture de Liège, quai de la Boverie, i, i Liège, 

{Soe. royale d'horticulture de Liège). 
Fa. WioT, directeur de rétablissement Jacob-Makoy et C**, rue de 

Joie, à Liège (id.). 
Eg. Rossebls, aioé, horticulteur, arch. de jardins, ii Louvain 

{Société de Louvain). 
Vartilt, propriétaire, & Louvain {id.). 
F. DB Cannart d'Hahalb, sénateur, président de la Société royale 

d'horticulture, à Malines {Société de Malineê). 
D'Avoine, secrétaire de la Société royale d'horticulture, à Malines 

{id.). 
Nap. Dbsobr, propriétaire à Soliëres-lez-Huy [Soc. de Marchin). 
CoNST. GuTOT, pharmacien, à Marchin (Condroz) {id.). 
P. C. DE PoYDT, secrétaire de la Société royale d'horticulture de 

Mons [Soc. de Mons). 
Alf. Weshael, directeur du jardin zoologique du Casino, à 

Mons {id.). 
F. Kbgeuan, secrétaire de la Société royale d'horticulture à Namur 

{Soe. de Namur). 
Eh. Delmarhol, propriétaire, au château de Mont-Aigle (Dinant) 

{id.). 

Ant. Bouqoéau, amateur d'horticulture, à Nivelles {Soc. deNivelks). 

Charles Dept, notaire à Waterloo {id.). 

Millet, horticulteur et pépiniériste, h Tirlemont {Soc. de Tirle- 

mont). 
Maurice Thiblens-Janssen, à Tirlemont {id.). 
D. CouHONT, président honoraire de la Société royale d'agriculture 

et d'horticulture de Verviers , h Hodimont-lez-Verviers (Soc. de 

Verviers). 
H. Olivier, secrétaire honoraire de la Soc. royale d'agric. et 

d'hort., 95, rue SpinUy, à Verviers (id.). 
H. Grosiean, président de la Soc. hort. de Liège (Soc. hart. de Liège). 
A. NoNDONFAZ, secrétaire de la Soc. hort., ii Liège (id.) 
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MM. Simon, avoués président de la Socîétë du Luxembourg à Arlon (Soc. 

du Luxembourg d Arlon). 
MoNTLiBERTy Secrétaire de la Société d'horticulture du Luxembourg 

à Arlon (id.). 
H. PiRBNNE, conseiller communal, président de la Société royale 

d'agriculture et de botanique à Verviers {Soc. d'agric. et de 

botaniq. de Verviers). 
P. Hbnrotay, cand. notaire, secrétaire de la Société royale d'agri- 
culture et de botanique de Verviers {id.). 
L. Van Houtte, horticulteur, directeur de l'école d'horticulture de 

l'État, à Gendbrugge-lez-Gand {Ec. d'hort. d Gendbrugge). 
De Brichy, directeur de l'école d'arboriculture de l'État de Vilvorde 

{Ec. de Vilvorde). 
Ph. Lbjeune, directeur de l'école d'agriculture de TÉtat, & Gem- 

bloax (Ec. de Gembloux). 
Constantin Malaise, professeur à l'école d'agriculture de l'État à 

Gembloux (Prov. de Namur) {id.). 
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Comlté-Direetear et Bnreaa de la Védératlon. 



Président. M. Roybr, président de la Commission royale de Pomo- 

logie,. conseiller provincial, etc., à Namur. 
Vice-Présidenti. M. de Gannart d'Hahalb, sénateur, président de la 
Société royale d'horticulture de Malines,à Malines. 
M. y. VAN DEN Heckb DE Lbhbeke, président de la Société 
royale d'agriculture et de botanique, Place d'Armes, 
k Gand . 
Déligué du Gouvernement. M. Rornberg, chef de division h la direction 
générale de l'agriculture et du commerce au 
Ministère de l'Intérieur, à Bruxelles. 
Trésorier. M. Ferd. Kegbuan, secrétaire de la Société royale 

d'horticulture, à Namur. 
Secrétaire, M. Ed. Morrbn, professeur de botanique h l'Université 

de Liège. 
Membres, MM, Al. Bivort, directeur-gérant de la Société Van 
Mons, à Fleurus. 
BouQuéAu, propriétaire, à Nivelles. 
Linden, horticulteur, directeur au Jardin royal de 

zoologie, à Bruxelles. 
Ramoux, conseiller provincial, à Amay-près-Huy. 
F. MuLLER, président de la Société royale Linnéenne, 

a Bruxelles. 
Baron Ed. Osy, vice-président de la Société royale 

d'horticulture, à Anvers. 
RossEELs aîné, président de la Société d'horticul- 
ture, à Louvain. 
Van den Ouwelant, président de la Société d'horti- 
culture de Laeken. 
H. Olivier, secrétaire de la Société royale d'horti- 
culture de Verviers. 
P. E. De Puydt, secrétaire de la Société royale 
d'horticulture, à Mons. 



ComMé de WMLmeti^n, 

MM. Roter, de Cannart, Muller, Linden et van den Heckb. 

€oiiinU««l«n de CeniptebllMé.^ 

MM. RoYER, DE Cannart et fiouQciAU. 
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PROGRAMME DES QUESTIONS 

lises an concours ponr 18(7 et 1888 par la Fédération des Sociétés 
d*Horlicultnre de Belgique. 



Première question* 

Ecrire Thisloire de Thorticulture en Belgique, faire eonnailre les 
rapports qu'elle a eus avec Tëtude et les progrès de la botanique; la 
date des principales introductions dans notre pays ; les explorations 
faites par des Belges; la fondation et Thistoire des principaux établisse- 
ments d'horticulture; et .terminer par un aperçu général de l'état actuel 
de rhorticulture dans le royaume. 

Deuxième question. 

La composition et l'analyse des sols arables, particulièrement des 
terres employées en jardinage^ telles que terre de Bruyère, Boschgrond^ 
terreau, humus, compost, etc. 

Xrolttlème question* 

On demande un travail sur la construction des serres, l'exposé des 
principes généraux de cette matière, comprenant toutes les indications 
sur l'exposition, la nature des matériaux, la forme générale, l'architecture, 
les systèmes de chauffage etc., des différentes catégories de serres. 

Quatrième question* 

La culture maraîchère, la production des primeurs et celle des cham- 
pignons sont susceptibles de s'étendre et de s'améliorer en Belgique, 
non-seulement en vue de la consommation intérieure du pays, mais 
encore en vue de l'exportation. On demande d'indiquer les moyens et 
les connaissances spéciales nécessaires pour arriver à ce double but. 
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Cinquième question* 



La théorie des engrais et celle des assolements mériteDt une étude des 
plus approfondies ; ces deux sciences^ si nécessaires en agriculture, sont 
d'une utilité aussi incontestable en culture maraîchère. On demande 
d'indiquer les moyens de réparer les pertes du sol épuisé par des 
récoltes successives, en y suppléant par la combinaison des nouveaux 
principes de fécondité que la science met à la disposition du maraîcher, 
et d'indiquer en même temps un ordre de succession de légumes qui 
permette de fatiguer le sol le moins possible et de pouvoir faire un grand 
nombre de récoltes sur le même terrain. 

Alxlôme qnevtloii. 

Écrire Thistoire et la monographie botanique et horticole d*un 
groupe naturel (genre ou famille) de plantes assez généralement cultivées 
en Belgique. 

Le choix du groupe est laissé aux concurrents, à l'exclusion de ceux 
qui ont déjà été traités dans les Bulletins de la Fédération. 

Septième qoeatlon* 

De l'influence réciproque du sujet et de la greffe. 

Huitième question. 

Donner l'histoire naturelle et horticole des animaux nuisibles que l'on 
rencontre dans les serres, tels que les fourmis, pucerons, acares, etc., 
et discuter les moyens proposés pour les détruire ou pour remédier 
à leurs ravages. 

IVeuvIème question. 

Décrire les maladies auxquelles le sapin est exposé en Belgique, 
.spécialement celles qui sont provoquées par les insectes ou par des 
cryptogames, et faire connaître les meilleurs moyens pour les combattre. 

Dlmlème question* 

Déterminer, par un bon exposé et une discussion sommaire des faits 
connus, l'état actuel de nos connaissances sur les rapports de l'azote 
à l'état simple ou de combinaison avec )a végétation. 
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Onzième «lueatlon. 



On demande un manuel pratique de la culture forcée des plantes 
d'agrément, accompagné d*une dissertation sur l'état actuel de nos con- 
naissances en physiologie végétale concernant les floraisons anticipées. 

Douzième question. 

Écrire la monographie botanique et horticole des Fougères cultivées 
en Belgique. 

Treizième question. 

Écrire la monographie botanique et horticole des Conifères suscepti- 
bles de constituer en Belgique des essences forestières. 

Qaatorzlème question* 

On demande un traité de l'emploi des engrais dans la culture des 
plantes d'agrément. 

Quinzième question. 

On demande une discussion théorique et pratique des meilleurs ren- 
seignements connus sur le chauffage des serres el subsidiairement sur 
leur aérage et leur ventilation. 

Seizième question. 

Apprécier Tœuvre pomologique de Van Mons et donner un résumé 
de ses travaux et de ses opinions avec les indications bibliographiques 
nécessaires pour la connaissance exacte et complète des écrits et des 
fruits qu'il a produits. 

Dlx-Septlème question. 

On demande un traité des maladies du poirier en Belgique. 

vingtième question. 

On demande un travail sur l'ascension de la sève, la cause, la nature, 
la force, la vitesse de ce mouvement. 
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Art. XXVIII. Des prix d*une valeur de 100 à 500 francs, coDsistant en 
mëdailles ou une somme d'argent, sont affectés à chacune des questions 
du concours. 

Art. XXX. Les réponses aux questions seront jugées par une commis» 
sion de trois membres nommés par le comité directeur de la Fédération. 

Art. XXXI. Ne sont admis pour le concours que les ouvrages et les 
planches manuscrits. 

Art. XXXII. Les auteurs des réponses aux questions des concours ne 
mettent pas leur nom à ces ouvrages, mais seulement une devise, qu'ils 
répètent dans un billet cacheté renfermant leur nom et leur adresse. Ceux 
qui se font connaître, de quelque manière que ce soit, ainsi que ceux 
dont les mémoires sont remis après le terme prescrit, sont exclos du con- 
cours; les réponses doivent être écrites lisiblement en français ou en ffla- 
mand ; elles deviennent, par le fait de leur envoi, la propriété de la Fédé- 
ration et restent déposées dans les archives; toutefois, les auteurs ont 
droit gratuitement à cent exemplaires de leur travail quand l'impression 
en a été votée par l'assemblée générale. 

Les auteurs des mémoires couronnés conservent le droit de publier une 
édition particulière de leur ouvrage. 

Les mémoires en réponse aux questions doivent être adressés, francs 
de port, avant le 15 octobre 1867, h M. A. Royer, président de la Fédéra- 
tion, à Namur, ou à M. Ed. Morren, secrétaire, à Liège. 

L'accusé de réception paraîtra au Moniteur belge. 

La Fédération a décidé que toutes les questions auxquelles il n'aura 
pas été répondu au 15 octobre 1867, sont maintenues au concours 
pour 1868. 

Fait à Bruxelles, le 14 mai 1865. 

Le êecrétaire, Pour le Préeidenty 

«DODARD Morren. F. de Cannart d'Hamale. 
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Cencenrs extraerdlniiipe. 



La Fédération a décidé que les questions portées au programme du 
Congrès horticole de Bruxelles, en i864, formeraient un concours extra- 
ordinaire. Toutes les conditions générales relatives aux concours ordi- 
naires de la Fédération sont également applicables h celui-ci. Cependant 
les questions étant ici peu définies, la plus gmnde latitude est laissée aux 
concurrents. La Fédération, au lieu d'ouvrir un concours proprement dit, 
adresse plutôt un appel h tous lés savants et à tous les horticulteurs pour 
les engager à lui faire des communications relatives aux questions déjà 
soumises au Congrès. 

Les mémoires peuvent être envoyés en tout temps au secrétariat de la 
Fédération, h Liège. Ils peuvent être signés. Voici le programme de ce 
concours. 

I. Acclimatation, naturalisation, domestication des végétaux. 

II. Hybridation, croisements et fécondations artificielles en général; 
caractères des hybrides; leur stérilité; leur polymorphisme, conservation 
du pollen, etc. 

m. Théorie de la variation des espèces ou de Torigine des variétés et 
des races. — Théorie de Van Mons, de Vilmorin et autres. — Réforme 
dans la nomenclature des variétés. 

IV. De la dynamique des végétaux et des phénomènes périodiques de 
la végétation. — Influence de la température sur la germination, la 
feuillaison, la floraison et la fructification des végétaux. Des floraisons 
anticipées (forcées) et intempestives (remontantes et autres). 

V. Alimentation végétale. Rdle de l'atmosphère : influence des azo- 
tates^ de l'ammoniaque, des phosphates. Théorie des engrais, des com- 
posts^ etc. 

VI. Esthétique florale : du beau dans les fleurs simples et doubles. — 
Harmonie des couleurs. 

VII. Coloration des plantes. — De la panachure [variegatio) et du 
dimorphisme qui en est la conséquence. La panachure est-elle hérédi- 
taire par le semis et contagieuse par h greffe ? 

VIII. Histoire de l'horticulture. — Documents historiques; biogra- 
phies; explorations; voyages; introductions; rectifications. 

IX. L'humidité, l'eau, sont-elles absorbées directement par le feuillage? 

X. Pathologie végétale; maladie des plantes; remèdes. 

XI. Insectes et autres animaux nuisibles ; leur destruction. 

XII. Architecture des jardins; caractères du style actuel. 
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PROCÈS-VERBAUX. 



Precès-Terbiil de la réunion du comilé^directeur , qui a 
eu lieu le 8 avril 1866, dans les salons du Minislère 
de Vlnlérieur à Bruxelles. 

La séance est ouverte à 2 heures. 

Présidence de M. F. de Cannart d*Hamale. 

Présents : MM. Ronnberg, Linden, Bouquéau et Morren. 

MM. Royer, Kegeijan, Bivort, Ramoux et Olivier ont écrit pour 
s'excuser de ne pouvoir assister à la séance. 

Le procès-verbal de la réunion du 24 décembre 1865 est lu et 
approuvé. 

M. DE Cannart d'Hamalb expose que voulant, la veille, envoyer de 
Malines à l'exposition actuellement ouverte de la Société royale de 
Flore à Bruxelles, des plantes destinées h prendre part aux concours, 
l'administration lui a refusé inopinément les bénéfices de la circulaire 
de M. le Ministre des travaux publics, en date du 16 juin 1860, aux 
termes de laquelle : c les colis-plantes destinés aux expositions publi- 
c ques seront admis^ autant que possible, sur les lignes de l'État, k 
« tous les trains de voyageurs sauf les express, moyennant paiement 
c des taxes du tarif n** 2. < L'administration lui a déclaré que cette 
décision se trouvait rapportée en vertu d'une mesure générale récem- 
ment prise pour abolir toute espèce de transport favorisé. 

M. DE Cannart ajoute que par suite de cet état de choses, ses plantes 
sont arrivées à l'exposition trop tard pour pouvoir concourir et qu'il a 
dû acquitter des frais de transport, relativement considérables. Il montre 
que la situation actuelle éloignera sans aucun doute des expositions tous 
les cultivateurs qui ne sont pas urbleoles, et sera ainsi très-préjudiciable 
aux intérêts de Thorticulture. Il rappelle que, sous l'influence des 
mesures libérales prises par le gouvernement, les expositions florales ont 
acquis un grand développement, et il est persuadé qu'il suffira d'attirer 
l'attention du Département des Travaux publics sur le fait qu'il vient de 
faire connaître pour que la circulaire du 16 juin 1860 soit remise en 
vigueur. 

M. le SscRéTAiRB lit une lettre qu'il vient de recevoir de M. Henri 
Vander Linden à Anvers^ pour signaler un mécompte semblable qui lui 
a été occasionné & Anvers : c L'administration des chemins de fer de 
< l'État, dit M. Vander Linden, ne consent plus à admettre, rooyen- 
c nant payement des taxes du tarif n*" 2, les colis-plantes destinés aux 
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c expositions, aux trains des voyageurs. J'en ai fait personnellement 
c l'expérience, hier vendredi, pour les paniers que j'avais k expédier 
c à Bruxelles à l'exposition de la Société de Flore. Désormais il faudra 
c se résigner h expédier les plantes destinées aux expositions comme 
c fnarehandise, ce qui n'est pas praticable, ou bien comme tarif de 
€ grande vitesse^ ce qui est beaucoup trop onéreux. » 

M. MoaRBN ajoute que la décision de M. le Ministre des travaux 
publics, en date du 16 juin 1860 (insérée dans le Bulletin de la Fédéra- 
tion^ 1861, p. 56) a été adoptée par toutes les administrations des che- 
mins de fer du pays et qu'il est à craindre que celles-ci reviennent aussi 
sur leur première décision. L'horticulture se trouverait ainsi dans une 
situation fâcheuse. Les plantes doivent nécessairement arriver aux 
expositions fraîches et en bonne santé. On ne saurait les considérer 
comme marchandises et déjà les exposants s'imposent des sacrifices 
eonsidérables en vue de la réussite des expositions. Il dit que l'hor- 
ticulture prospère et célèbre de la Belgique sans demander aucune 
mesure proteclioniste ne saurait se passer de certaines conditions 
spéciales de développement inhérentes h sa nature. 

M. LiNDBN expose qu'il y aurait lieu, bien loin de rapporter la décision 
du 16 juin 1860, de Tétendre & tous les transports de plantes en général. 
Il fait ressortir combien le système actuel est lent, défectueux et 
onéreux. Les expéditions de plantes doivent se faire avec une rapidité 
et des soins tout particuliers. Au lien de cela, il y a aujourd'hui des 
retards considérables dans les stations, dans les transbordements, dans 
l'expédition à domicile. Les plantes souffrent et périssent par défaut 
de soins. Cependant l'importance du trafic horticole est considérable. Si 
d'une part les administrations les considèrent comme une marchandise 
encombrante, d^autre part elle constitue pour elle une source de produits 
qui n'est pas à dédaigner. Cependant le tarif actuel est une entrave à 
son développement, et tout le monde gagnerait à ce que les transactions 
horticoles soient réglementées comme le comporte leur nature. 

Tous les membres présents s'associent aux paroles de M. Linden. 

Il est ensuite décidé par le Comité que le vœu sera exprimé à M. le 
Ministre des travaux publics de maintenir en vigueur sa circulaire du 
16 juin 1860, et en même temps d'en étendre les bénéfices k toutes les 
expéditions de plantes en général. 

Le Comité s'entretient ensuite de l'exposition universelle et du 
Congrès qui auront lieu & Londres, le Sa mai prochain. Le Secrétaire 
présente le résume de la correspondance qu'il a entretenue à cette 
occasion avec MM. Masters et Hogg, secrétaires, et il rappelle la 
distribution qu'il a faite de programmes et de circulaires relatives & 
ces réunions. Il fait remarquer que celles-ci ont été en grande partie 
inspirées par un sentiment de courtoisie envers la Belgique et que notre 
pays a été particulièrement favorisé dans l'invitation. Enfin il lit 
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aoe lettre de M. le D' Maxwell F. Masters, du 17 marsi pour demander 
deux délégués de la Fédératioo. 

Le Comité remet au bureau le soio de désigner les deux repré- 
sentants de la Fédération à Londres, le 22 mai prochain. 

M. R(M«NBBRG informe que le Gouvernement fera très-prochaine- 
ment connaître les mesures qu'il a prises pour faciliter la participation 
des horticulteurs et des savants belges h Texposition et au Congrès 
de Londres (voir le Moniteur belge^ 11 avril 1866 , n*" 101 et la 
Belgique horticole^ 1866, p. 94). 

Le Comité décide encore que des démarches seront faites auprès 
de la compagnie anversoise des bateaux à vapeur pour obtenir des 
facilités pour le transport entre Anvers et Londres, et il prie M, le 
baron Ed. Osy, délégué de la Société d'horticulture d'Anvers, de bien 
vouloir se charger de ces démarches. 

M. RoNNBERG, délégué du Gouvernement, informe que les dépenses 
du Congrès pomologique de Namur ont été liquidées conformément à 
la délibération du Comité-directeur en date du 24 décembre 1865. 

M. LE Secrétaire présente le mémoire de M. Âlf. Wcsmael : Flore 
forestière de Belgique qui a été couronné pendant la précédente assemblée 
générale et auquel l'auteur a fait les changements et additions qui lui ont 
été démandés. En conséquence le Comité vote Timpression du mémoire 
de M. Wesmael dans le bulletin de 1865 actuellement sous presse. 

On discute ensuite la question de la création du musée pomologique, 
et l'on déplore les retards que rencontre cette affaire. 

M. MoRREN fait connaître que le Gouvernement a remis l'octroi d'un 
subside particulier, jusqu'à ce que la question soit mieux élucidée. La 
maladie dont a souffert longtemps M. Royer a été un obstacle à cette 
prompte réalisation. D'un autre côté, s'il est à désirer que les modèles 
pour former celte collection soient récoltés en Belgique, judicieusement 
choisis, et que le moulage se fasse en Belgique, on doit reconnaître 
aussi que les industriels et les artistes auxquels ce travail pourrait 
être confié, ne sont pas nombreux ni encore fort expérimentés. De 
plus un local doit être désigné pour le dépôt et la conservation de la 
collection. M. Morren offre à cette fin le musée de botanique de l'uni- 
versité de Liège. 

Le Comité examine les comptes de 1865 qui lui ont été transmis par 
M. le Trésorier et leur donne son approbation. Ces comptes sont visés 
par le Comité de comptabilité. 

Le projet de budget élaboré pour 1866 par M. le Secrétaire, con- 
formément aux précédents établis, est également approuvé. 

Le Comité s'occupe ensuite des élections auxquelles il y aura lieu de 
procéder en assemblée générale, et la séance est levée à 5 heures. 
Le Secrétaire, Le Président^ 

Edouard Morrbn. F. de Cannart-d'Hahale. 
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Première iie»eniblée génémle de 1 966. 



Procès-verbal de rassemblée générale^ qui a eu lieu le 
8 avril 1866, au Finistère de l'Intérieur à Bruxelles. 



La séance est ouverte a 5 heures. 

Le bureau est occupé par MM. F. de Cannart d'Hamale, président, 
Roonberg, délégué du Gouvernement, et Morren, Secrétaire. 

Sont encore présents : MM. Linden , Bouquéau,, Osy, Wesmael, 
D'Avoine, Delmarmol, Van Geert, Malaise. 

Le Secréiaire donne lecture de la lettre suivante de M. A. Royer, 
le vénérable président de la Fédération. 

Namur, le S6 mars 18615. 
Mon cher CoLLècoE, 

J*ai reçu hier les convocations pour rassemblée générale cl la 
réunion du Comité-directeur de la Fédération, fixée au 8 avril. Bien 
que sous plusieurs rapports, ma santé se trouve h peu près rétablie, 
mes médecins s'opposent à tout voyage ou déplacement, avant que 
le retour de la bonne saison et une vie au grand air ne raffermissent 
ma santé complètement , ce qu'ils me font espérer. Veuillez donc, 
mon cher Collègue, être mon interprète et exprimer mes regrets & 
ces Messieurs. 

Agréez, etc. A. Royer. 

La lecture de cette communication est accueillie avec une vive satis- 
faction. 

Le Secrétaire fait également part des regrets exprimés par MM. Kegel- 
jan, Birort, Ramoux et Olivier, d'être empêchés d'assister à l'assemblée. 

Le même donne lecture : 

i<* D'une lettre de M. G. Demoulin, président de la Société royale 
d'horticulture de Mons, en date du 4 janvier, pour informer que cette 
Société a témoigné le désir de figurer au nombre des Sociétés fédérées, 
et que MM. Ém. De Puydt et Alf. Wesmael ont été nommés ses délégués ; 

2* Une lettre de M. Ém. Rodigas, secrétaire-général du Cercle pro- 
fessoral, en date du !26 décembre i865, pour informer que le Cercle, 



dans sa réunion do S4 décembre, a décidé de faire partie de la Fédé- 
ration. 

3® Une lettre de M. René Délia Faille, secrétaire de la Société royale 
d'horticulture d*Ânvers, pour annoncer que M. le baron Éd. Osy, vice> 
président de la Société^ a été nommé délégué près de la Fédération, 
en remplacement de M. Rigouts-Verbert. 

L'assemblée étant constituée, il est donné lecture du procès-verbal de 
rassemblée générale, qui a été tenue le 24 décembre i865. La rédaction 
en est approuvée. 

Le SscRéTAiRE communique la correspondance, dans laquelle on 
remarque : 

i® Une dépêche de M. le Ministre de Tlntérieur en date du 8 jan- 
vier 1866 pour annoncer que M. le Ministre des travaux publics ne 
saurait pas consentir k accorder une réduction spéciale sur les prix des 
voyages pour le» délégués qui se rendent aux assemblées générales de 
la Fédération. 

L*assemblée reconnaît d'ailleurs que les réductions générales sur le 
tarif des voyageurs qui viennent d'être arrêtées par le Gouvernement 
et qui seront mises en vigueur au i**^ mai prochain, satisfont amplement 
au vœu qui avait été exprimé par la Fédération. 

La correspondance imprimée se compose de : 

i^ J. Van Damme-Seliier. Histoire de la Société royale d'agriculture 
et de botanique de Gand^ 1 vol. in-8. 1861. 

â** Société des sciences naturelles dn Grand-Duché de Luxembourg^ 
t. VIII, 1865, 1 vol. in-8. 

S^" Bulletin du Comité supérieur d'agriculture, t. XVI il, 1866. 
-4» Tijdsckrift door het Antwerpsch Kruidkundig genootschap ^ 
liv. 1-2-5. 

9* Bulletin du Cercle professoral^ première année. En français et 
en flamand. 

M. LB Président saisit l'assemblée de la résolution qui vient d'être 
prise par le comité-directeur, concernant le transport des plantes par 
le chemin de fer. La décision intervenue est vivement appuyée et approu- 
vée à l'unanimité. 

Il est procédé aux élections pour le comité-directeur, conformément & 
l'article Vil des statuts. En vertu du renouvellement triennal du comité, 
les mandats de MM. Royer, de Gannart, Olivier et Vanden Ouwelant sont 
expirés. Il en est de même de celui de M. Goupy, d'ailleurs démission- 
naire. En entre, il y a lieu de pourvoir au remplacement de M. Rigouts- 
Verbert, également démissionnaire. 

Le vote a lieu au scrutin secret et par bulletins séparés. Le dépouille- 
ment donne les résultats suivants : 

MM. Royer, de Gannart, Olivier et Vanden Ouwelant sont réélus 
pour une nouvelle période triennale. 
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M. De Puydt est nommé en remplacement de M. Goupy de Bauvolers. 

M. le baron Ed. Osy est nommé en remplacement de M. Rigouts- 
Verbert. 

Les comptes pour 1865, sont ensuite présentés au nom de M. le 
trésorier. 

Il est décidé que des démarches seront encore faites auprès les Con- 
seils provinciaux d'Anvers et du Luxembourg, pour les engager à suivre 
l'exemple des sept autres provinces du pays qui encouragent les travaux 
de la Fédération par l'octroi de subsides. Ces démarches seront faites 
par N. le baron Osy pour Anvers et par le secrétaire pour le Luxem- 
bourg. 

Les comptes sont ensuite approuvés k l'unanimité. 

M. LE Secrétaire présente le budget pour i866. 

L'assemblée vote ce budget k l'unanimité. 

L'ordre du jour appelle ensuite la rédaction du programme des 
concours. Aucune nouvelle question n'étant présentée le programme 
est maintenu le même que Tannée précédente. 

En même temps l'assemblée ratifie le vote du Comité-directeur rela- 
tivement à l'impression du mémoire de M. A. Wesmael. 

M. MoRREN donne alors lecture d'une communication qu'il a été 
autorisé à présenter à la Fédération au nom de la Société royale d'hor- 
ticulture de Liège relativement à un projet de réforme qu'il y a lieu 
selon lui d'introduire dans les programmes des expositions de fleurs. 
Cette lecture est suivie d'une discussion et l'impression de cette com- 
munication est ensuite votée. 

L'assemblée remet au bureau le soin de déterminer le lieu, la date 
et l'ordre du jour de la prochaine assemblée générale et la séance est 
levée à 5 heures. 

Le Prisidenty 
Le Secrétaire , F. de Cannart d'Hamale. 

Edouard Morrbn. 



ProcèA-Terbiil de la réunion du Comité-direcleur^ qui a 
eu lieu à Namur /e 10 septembre 1866. 

La réunion se compose de MM. de Cannart, Regeljan, Rosseels et 
Morren. 

Le Secrétaire annonce qu'il a reçu deux mémoires en réponse aux 
questions du concours. 
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Le premier est un Manuel de culture des plantations en lignes. 
Il a pour devise : 

Là des marronniers, les hautes avenues 
S*arrondissent en voûtes et nous cachent les nues. 

(Castel). 

Le Comité nomme pour faire rapport sur ce mémoire MM. de Cannart, 
Bourdon et Morreo. 

Le second mémoire concerne les plantes potagères de la famille des 
Composées. 

Le Comité délègue la commission déjà nommée Tannée dernière pour 
revoir ce mémoire. Elle est composée de MM. vanden Hecke, Rodigas 
et Morren. 

Ces décisions sont prises sous la réserve de l'assentiment de la plu- 
part des collègues absents. 

M. y. vanden Hecke, auquel elles ont été communiquées, a écrit pour 
leur donner son approbation. 

Le Secrétaire, Le Président^ 

Edouard Morren. F. de Cannart-d'Hamale. 



Procès-verbal de la séance du Comité-directeur^ qui a eu 
lieu le 11 décembre 1866, au Palais du Musée à Bruxelles. 

La séance est ouverte à \ heure. 

Présents, MM. F. de Cannart-d*Hamale, président, V. vanden Hecke, 
Ronnberg, Linden, De Puydt, Rosseels, Vanden Ouwelant, Bivort et 
Morren. 

Les procès-verbaux des séances du 8 avril et du iO septembre sont lus 
et approuvés. 

Le Comité se met d'accord sur les diverses questions qui seront 
soumises à l'assemblée générale et la séance est levée à i h. 20 m. 

Le Secrétaire^ Le Président^ 

Edouard Morren. F. de Cannart-d'Hamale. 
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Seconde assemblée générale de 1866. 



Procès-verbal de l'assemblée générale qui a été tenue le 
17 décembre 1866 dans la salle des Académies^ au 
palais du Musèe^ à Bruxelles. 

Le bureau est occupé par MM. F. de Cannart d*Haiiiale^ sénateur, 
président; M. V. vauden Hecke de LembekCi vice-président; Ronnberg, 
délégué du Gouvernement; Morren^ secrétaire. 

L'appel nominal constate en outre la présence de MM. Linden, de Puydt, 
Wesmael, Rosseels, Vanden Ouwelant^ Lubbers, 4* Avoine, Grégoire, 
Rodigas, Bivort, Gailly, Delroarmol^ Guyot et Doucet. 

Le public assiste à la séance. 

Le- procis-verbal de rassemblée du 8 avril est lu et approuvé. 

M. F. de Cannart d'Hamale lit un discours sur Tétat passé et présent 
des expositions horticoles et expose les améliorations qu'il y aurait lieu 
selon lui, d'y introduire (Fotr plus loin). 

Cette lecture est suivie d'applaudissements. 

Le Secrétaibe présente l'analyse de la correspondance dans laquelle 
on remarque : 

1° M. Ferd. Kegeljan, trésorier, s'excuse de ne pouvoir assister h la 
séance et transmet les documents concernant la Société de Namur. 

2*> M. le baron Ed. Osy exprime les mêmes regrets et fait parvenir 
les documents concernant la Société d'Anvers. 

3"* Une lettre de M. Bouquéau^ délégué de la Société de Nivelles, 
pour manifester les mêmes regrets et transmettre quelques renseigne- 
ments concernant la Société qu'il représente. 

4* M. Olivier (P. H.), vice-président de la Société royale d'horticul- 
ture de Verviers et membre du Comité-directeur, en faisant connaître 
qu'il est empêché d'assister à la séance ajoute : 

t J'avais l'intention de proposer à la Fédération de solliciter du 
Gouvernement la présentation d'un projet d'une loi de protection pour 
les oiseaux destructeurs des insectes nuisibles & l'agriculture et à 
l'horticulture et pour les oiseaux de proie, les nocturnes, tels que les 
chouettes, les hiboux, etc., dont on connaît les services comme destruc- 
teurs des rats, souris, campagnols, etc. 

c II y aurait lieu aussi de demander une réglementation de la chasse 
du renard et de réclamer un peu de clémence pour le ravisseur de la 
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génie gallinacée eu égard à la quantité considérable des rongeurs qu'il 
extermine. 

c Cette année ou plutôt dans ces dernières années, les cultivateurs de 
nos environs ont remarqué^ avec effroi, les dévastations envahissantes 
des insectes et des rongeurs, à laquelle les oiseaux et les animaux 
destructeurs peuvent seuls opposer une guerre d*extermination. 

c Je n'ai nul besoin d'entasser des arguments à l'appui de la nécessité 
de cette loi protectrice. On connaît, comme moi, le plaidoyer éloquent 
que cette question inspira à M. le président Bonjean et que celui-ci 
étaya dans son admirable rapport au Sénat français 

5® M. Ramoux, de la Société de Huy, fait parvenir l'expression de 
ses regrets de ne pouvoir assister à l'assemblée. 

6"" M. P. C. de Puydt, par lettre du i5 avril, remercie pour sa nomi- 
nation de membre du comité-directeur, et ajoute qu'il se propose de 
communiquer h la Fédération un travail sur la question de l'esthétique 
florale. 

7^ M. Nondonfaz, de la Société royale horticole de Liège, en faisant 
part qu'il est empêché^ d'assister à la séance, transmet tous les docu- 
ments et rappoi'ts concernant sa Société. 

S"* Monsieur le Ministre de l'Intérieur transmet ses remerciments pour 
l'exemplaire du Bulletin de la Fédération dont il lui a été fait hommage. 

9** Monsieur le Ministre de l'Intérieur transmet, par sa dépêche du 
36 mai 1866, une expédition de son arrêté en date du même jour, 
qui approuve les modifications, apportées le 24 décembre dernier aux 
statuts et au règlement de la Fédération. 

40® Le même fonctionnaire adresse au comité -directeur, en date du 
S juin 1866 (Z>tr. gen. de VAgric, n"" 5,588-48,476) la dépêche suivante : 

Messieurs, j'ai communiqué à Monsieur le Ministre des travaux publics 
la demande que vous m'avez adressée dans le but d'obtenir que les 
colis-plantes destinés aux expositions continuent à être transportés , 
au prix du tarif n** 2 par les trains de voyageurs. 

c Ce haut fonctionnaire vient de me faire connaître qu'il regrettait 
de ne pouvoir accéder à votre demande, à cause des retards que ces 
colis encombrants occasionnent dans les trains de voyageurs. Il fait, 
d'ailleurs, remarquer que les trains de nuit qui permettent actuellement 
de faire arriver le lendemain de grand matin, d'une extrémité k l'autre 
du pays, une expédition remise la veille au soir, constituent un mode 
de transport qui doit parfaitement convenir pour les envois des plantes 
vivantes. > 

li« Des remerciments et accusés de réception pour le Bulletin, notam- 
ment de la part des Sociétés d'horticulture de Londres, Vienne, 
Amsterdam, etc. 

42* Une lettre de M. Lubbcrs, secrétaire de la Société royale de 
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Flore en date du 6 juin, transmellant une demande de M. Cusin 
de donner de la publicité à une notice historique concernant le congrès 
pomologique de France. — Cette notice a été insérée dans le Bulletin 
i86S. 

On remarque dans la correspondance imprimée : 

i"" BuUetin de la commission centrale de statistique ^ tomes IX et X. 

^ Documents statistiques^ tom. X. 

5*" Bulletin de la Société d'histoire naturelle de la Prusse rhénane 
et de la Westphalie^ ââ** année, n»* i et 2. 

i*" Tijdschrift door het Antwerpsck Kruidkundig genootschap^ 
!• année, n«* 4, 5 et 6. 

M. LoBBERS dépose au nom de la Société royale de Flore un exemplaire 
en bronze de la nouvelle médaille que celte Société vient de faire 
frapper. 

M. GuYOT dépose les renseignements et rapports concernant la Société 
de Marchin. 

M. D'Avoine présente les documents concernant la Société de Malines. 

Les mêmes présentations ont encore lieu : au nom de la Société de 
Mons par M. de Puydt; de la Société de Louvain par M. Rosseels, etc. 

M. LiNDEN demande la parole. Il signale un article qui vient de 
paraître dans le n^" 50 du Gardener's chronicle, relatif à l'exposition 
universelle de Paris en 4867, et qui renferme des réflexions fort judi- 
cieuses. Il ajoute que pour les autres grandes sections de l'exposition 
universelle de Paris, des commissions spéciales ont été nommées en 
Belgique pour veiller aux intérêts généraux. Il demande la nomination 
d'une commission analogue pour l'horticulture et il propose d'adresser 
une demande à M. le Ministre de Tlniérieur, pour qu'il s'adresse & ce 
sujet k la Fédération, laquelle a précisément pour mission de représenter 
Thorticulture belge. 

L'assemblée délègue M. de Cannart pour donner suite k la proposition 
de M. Linden et décide que le bureau écrira h M. le Ministre pour 
lui demander la nomination d'une commission spéciale d'organisation 
et d'admission pour l'horticulture, comme on l'a fait par exemple pour 
l'histoire de l'art. 

L'ordre du jour appelle ensuite la remise de la médaille aux lauréats 
du concours de 1865. M. Alfred Wesmael vient recevoir des mains de 
M. le Président et aux applaudissements de l'assemblée la médaille en 
vermeil qui lui a été décernée pour sa Flore forestière. 

M. MoRREN donne lecture de son rapport annuel sur l'état et les 
progrès de l'horticulture belge en 1866 (Applaudissements). Voir 
plus loin. 

Il est ensuite procédé au jugement et concours pour 1866. 

M. F. DE Cannart d'Hahale donne lecture du rapport qu'il a écrit 
au nom de la commission nommée pour juger le Manuel de culture 

s 
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des plantations en lignes qui a ëtë adressée à la Fédération avec cette 
exergue : 

Là des marronniers, les hautes avenues 
S*arrondissent en voûtes et nous cachent les nues. 

(Gastbl). 

Les conclusions de ce rapport sont adoptées a l'unanimité par 
rassemblée. {Voir plus loin). 

MM. Morren et Rodigas donnent successivement lecture des rapports 
qu'ils ont rédigés sur le mémoire intitulé : Monographie botanique 
et horticole des plantes potagères de la famille des Composées {Voir plus 
loin). 

Les conclusions des deux rapporteurs, auxquelles se ralie M. V. vanden 
Hecke consistent dans l'impression du mémoire et loctroi à Fauteur 
d'une médaille en argent avec une somme de 200 francs. 

Ces conclusions sont adoptées par l'assemblée sous cette réserve, 
exprimée par M. Ronnberg, que l'auteur du mémoire se conformera, 
avant l'impression, aux utiles renseignements qui lui sont donnés par- 
ticulièrement dans le rapport de M. Rodigas. 

M. le Président, ayant procédé à l'ouverture du billet cacheté qui 
accompagne le mémoire, proclame le nom de M. Eug. Van Berchem, 
inspecteur de la voirie vicinale à Willebroeck, près Malines. 

La séance est levée à 4 heures. 

Le Président^ 
Le Secrétaire f F. de Cànnàrt-d'Hàhalb. 

Edouard Morren. 



DEUXIÈME PARTIE. 



ACTES DU GOUVERNEMENT. 



CONFÉRENCES HORTICOLES. 



ARRÊTÉS INSTITUANT LES CONFÉRENCES 
NOUVELLES EN 1866. 

Clembloux. 



Le Ministre de l'Intérieur, 

Vu la loi du 18 Juillet i 860; 

Vu les propositions du directeur de l'institut agricole de l'État : 

Arrête : 

Art. I«'. Des conférences publiques et gratuttes sur la culture et la 
taille des arbres fruitiers sont instituées à Gembloux. 

Ces conférences sont données dans les locaux de l'institut agricole de 
l'Étaty par les professeurs de cet établissement. 

Sont admises k les fréquenter toutes les personnes qui se font inscrire 
d'avance à cet effet, au local de l'institut. 
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Art. 2. Les couféreoces pour la prochaine période cl*hiver auront lieu 
les dimanches ii^ 18 et 25 février, 4, il, 18 et 25 mars 1866, à midi. 

Art. 5. Le directeur de Vinstitut agricole de l'État est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 



Bruxelles, le 19 janvier 1866. 
Alp. Vàndenpeerbbooii. 
{Moniteur belge, n» 2i, 21 janvier 1866.) 



Le Ministre de l'Intérieur, 

Vu la demande de la Société agricole du Brabant; 
Vu l'avis de M. le gouverneur de la province ; 
Vu l'art. 3 de la loi du 18 Juillet 1860; 

Arrête : 

Art. 1^'. Des conférences publiques et gratuites sur la culture et la 
taille des arbres fruitiers sont instituées k Wavre sous la direction de la 
section de ViTavre de la Société agricole du Brabant. 

Art. 2. Ces conférences seront données par M. Demoor, horticulteur à 
Etterbeek; elles auront lieu les 11 et 25 mars, 8, 15 et 29 avril, 
10 et 21 mai, 3 et 24 juin, et 15 juillet prochains, à 2 heures de relevée. 

Art. 3. Sont admises h ces conférences toutes les personnes qui se font 
inscrire, au préalable, chez le secrétaire de la section agricole. 

Art. 4. M. le gouverneur de la province de Brabant est chargé de l'exé- 
cution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 28 février 1866. 

Alp, VAlfDENPBBRBRQOM. 
{MonUeur beige, N<» 63, 4 mars 1866.) 



Opw|rek. 

Lb Ministre de l'Intérieur, 

Vu la demande de la Société agricole du Brabant ; 
Revu l'arrêté ministériel du 23 mars 1866 ; 
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Vu l'art. 3 de la loi du i8 juillet 1860; 

Ahbétb : 

Art. i*'. Des confdrences publiques et gratuites sur la culture et la 
(aille des arbres fruitiers seront ouvertes, cette année, & Op^yck, sous la 
direction de la section d*Assche, de la Société agricole de Brabant. 

Art. 2. Ces conférences seront données, en langue flamande, par 
M. Demoor, horticulteur k Etterbeek ; elles auront lieu les 4 et iS mars, 
les â, 9 et 3â avril, les 6, i5 et â7 mai, les 10 juin et 8 juillet prochains, 
à trois heures de relevée. 

Akt. 5. M. le gouverneur de la province de Brabant est chargé de 
TexécutioD du présent arrêté. 

Bruxelles, le 38 février i866. 

Alp. Vandenpebrbboom. 
{Moniteur Belge^ N» 63, 4 mars 1866). 



Ninove. 

Le Ministre de lIntérieur, 

Vu la demande formée par le conseil communal de la ville de Ninove ; 
vu l'avis du Gouverneur de la province de la Flandre orientale ; 
Vu la loi du 18 juillet 1860 ; 

Arrête : 

Art. 1^'. Des conférences publiques sur l'arboriculture fruitière sont 
instituées à Ninove. 

Le conseil communal de la dite ville fixera annuellement l'époque 
des conférences et désignera la personne chargée de les donner. 

Art. â. En 1866, les conférences auront lieu, pour la période d'hiver, 
aux époques ci-après indiquées, savoir : les dimanches 11, 18, 25 mars, 
1,8, 15, 22 et 29 avril, à neuf heures et demie du matin. 

Art. 3. Sont admises gratuitement aux conférences, toutes les per- 
sonnes qui se feront inscrire, au préalable, dans les bureaux de l'admi- 
nistration communale de Ninove. 

Art. 4. Le Gouverneur de la province de la Flandre orientale est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 1 mars 1866. 

Alp. Vandeupeereboom. 

(Moniteur Betge, N* 68, 9 mars 1866.) 
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Couvln. 

Le MiNisTBB DB lIntérieur, 

Vu la demande du conseil communal de Couvin ; 

Vu Tavis de M. le Gouverneur de la province de Namur ; 

Vu la loi du i8 juillet i860; 

Arrête : 

Art. i. Des conférences publiques et gratuites sur la culture et la 
taille des arbres fruitiers sont instituées à Couvin. £IIes auront lieu aux 
dates à fixer par l'administration communale. 

Art. â. M. fiouillot, professeur à Técole normale de Couvin, est 
chargé de donner ces conférences. 

Art. 3. Sont admises à fréquenter gratuitement les conférences, toutes 
les personnes qui se font inscrire, au préalable, à Tadministration com- 
munale. 

Art. 4. M. le Gouverneur de la province de Namur est chargé de 
Texécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le i4 mars i866. 

Alp. Vandeapeereboom. 
(Moniteur BOge, N« 85, 26 mars 1866.) 



Termonde. 

Le Ministre de l'Intérieur^ 

Vu la demande formée par la Société agricole de la province de la Flan- 
dre Orientale et le Conseil communal de Termonde. 
VuTavis du Gouverneur de la province. 
Vu la loi du i8 juillet 1860. 

Arrête : 

Art. \ . Des conférences publiques sur l'arboriculture fruitière sont 
instituées k Termonde. M. fi. Van de Velde, instituteur & Calcken, est 
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charge de donner ces conférences, dont les époques seront annuellement 
fixées par le Conseil communal do Termonde, d'accord avec la Société 
agricole. 

Art. 2. Pour Tannée i866, les conférences auront lieu les lundis 2, 
16, 30 avril; i4, 21 mai; ii, 25 juin; 9 et 23 juillet. 

Art. 3. Sont admises gratuitement aux conférences, toutes les per- 
sonnes qui se feront inscrire, au préalable, dans les bureaux de l'admi- 
nistration communale de Termonde. 

Art. 4. Le Gouverneur de la province de la Flandre orientale est 
chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 28 mars 1866. 

Alp. Yandenfeereboom. 
{Moniteur Belge^ n« 89, 30 mars 1866.) 



Oeetz-Betz. 

LB Ministre de l'Imtéribur. 

Vu la demande du Conseil communal de Geetz-Betz ; 

Vu l'avis de M. le Gouverneur de la province de Brabant, 

Vu la loi du 18 juillet 1860 ; 

Arrête : 

Art. 1. Des conférences publiques sur l'arboriculture fruitière sont 
instituées à Geetz-Bet2. Le sieur Vollon (L.), jardinier diplômé àNeer- 
linte, est chargé de donner ces conférences, dont les époques seront 
fixées annuellement par le Conseil communal de ladite localité. 

Art. 2. Sont admises gratuitement à ces conférences, toutes les per- 
sonnes qui se feront inscrire, au préalable, à l'administration communale 
de Geet-Betz. 

Art. 3. M. le Gouverneur de la province de Brabant est chargé de 
l'exécution du présent arrêté. 

Bruxelles, le 31 mars 1866. 
Alp. Vandenpeerbboov. 

(MofUteur Belge^ N« 95, S avril 1866.) 
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EXAMENS. 

Le jury chargé de procéder k Texamen des jardiniers qui ont suivi 
les conférences publiques sur la taille et la culture des arbres fruitiers, 
instituées dans les différentes localités du pays, s'est réuni à Técole 
d'horticulture de TËtat k Gendbrugge» dans le courant du mois de sep- 
tembre 1866. 

73 praticiens se sont présentés; i7 d'entre eux ont obtenu le certificat 
de capacité, dont un de première classe. Parmi les personnes diplômées, 
quatre avaient assisté aux conférences qui ont eu lieu à Gendbrugge, 
quatre à celles d'Anvers, trois à celles de Malines, deux à celles de Gand, 
deux à celles de Tirlemont, une à celles de Grammont et une & celles de 
St. Nicolas. 

Le jury a également procédé à l'examen des instituteurs communaux 
qui ont suivi les conférences spéciales établies pour eux dans les deux 
Flandres ; neuf se sont présentés, deux d'entre eux ont obtenu un 
diplôme de seconde classe. 



EXPOSITION INTERMTMAIE DflORTlGClTVRE DE 

LONDRES. 

Afin de faciliter l'expédition des plantes et des autres objets que les 
horticulteurs belges se proposent de faire figurer à l'exposition univer- 
selle d'horticulture qui s'ouvrira à Londres, le 22 mai prochain^ 
M. le Ministre des travaux publics a décidé qu'une remise de 50 p« c, 
sur le prix des tarifs ordinaires des chemins de fer de l'État, sera 
accordée aux expéditeurs. 

Les Sociétés concessionnaires de chemins de fer, ont été invitées à faire 
la même réduction en faveur des objets qui seront expédiées par leurs 
lignes. De son côté, M. le Ministre des affaires étrangères a autorisé le 
transport gratuit des colis destinés k l'exposition universelle de Londres 
qui seront expédiés pas les. fMiquebots de l'Etat qui font la traversée 
d'Ostende à Douvres. Il accordera, en outre, une réduction de 50 p. c. 
au prix de la traversée sur les dits paquebots, aux personnes qui assiste- 
ront au congrès international de botanistes et qui seront munies de leur 
carte constatant leur qualité de membre de ce congrès. 

(Moniteur belge 09 100, 10 avril 1866.) 



TROISIÈME PARTIE. 



RAPPORTS DES SOCIÉTÉS. 



SOQBTS ROYALE D'AfiBICUlTDBE ET BE BOTiVQDE DE GANBCO. 

FONDATION : iO OCTOBRE 1808. 



UH. 

Préndtnt, Victob yandir Heckb ob Lihbckb, Plaee d'ArmeS; 1 5, à Gand. 

Président d'hcfmeur, Ch. di Kbschotb-db Limor. 

Viee-FrésiderU. .... 

Seeriiaire. Gh. Lbibbrb, Boulevard Frère-Orban. 

Seerétaire-adJaitU 

» » Edmond Glacs. 

Trésorier, Nobb. d*Uutvbttbb. 

ildmtntf^rofourf. Gh. db Bock. 

Gh. db Loosb. 

Jbar de Sabgheb. 

B^?. Hetrdbbtcx. 

Jban Vah Gbbbt. 

Camillb vahdbh Bosschb. 

Amb. Vbbscbappblt. 

Jean Vbbschappelt. 
Nombre des metnbres. 1565 membres résidents. 

80 membres non résidents. 

57 membres bonoraires et correspondants. 
iA)€al de la Société, Le Gasino, à la Goapure. 

Délégués. HM. vandbn Hbckb db Lehbbeb, président de la Société. 

Ch. Lbibbhs, secrétaire de la Société. 



(1) Voyes Bulletin 1860, p. f52; 1861, p. 105; 1862, p. 141 ; 1865, p. 40 ; 1864, 
p. 61; 1865, p. 55. 
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fgee. 

La Société a donné pendant cette année sa 126* exposition les 4 et 5 
mars et sa 127* exposition les 24 et 25 juin. Elle a agrandi les construc- 
tions de son Casino et elle annonce, pour 1868, une exposition universelle. 
A celte occasion la Fédération convoquera un congrès de botanique et 
d'horticulture. L'exposition aura lieu, probablement, le 5* dimanche de 
mars en 1868. 
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SOCHTl PROTINGIAIB D HORTICUITDSI ET DB BOTANIQDB DB ÎMmi 



1061. — 1808. — 1860. 



MM. 



PrêHdent. 

Vice-PrétidetU, 

Secrétaire. 

TtéêorUr, 

Comminairet. 



Sombre de$ menfbreê, 
loeal de la SocMé. 
Déléguée. 



Cam. Kbrytn tan Zctur, à St.-Michel les-Bruges. 

Adolphb Goupr db Beaovolbes. 

Louis Thoobis, rue Neuve de Gand, S2. 

Louis Delbsgluib, rue de TÉglise St. Gilles. 

Hbnbi d*Hauw. 

EUIBST T*ScBiuUIT. 

ÂLnBD COPPIBTBES 't WalIAKT. 

Abthub Pbcstbbn. 

Au«USTB JOOBIS. 

112. 



MM. Ad. Gouft Db Bbautolbbs, vice-président et 
TaooEis, secrétaire de la Société. 



(1) Voyei Bulletin 1861, p. IIS; 186S; p. 16»; 1863, p. 42; 1864, p.65; 1866, p. 89. 
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SOGIÉTl ROYALE D'AfiUGIILTIill ET DHORTICIILTUIE DE LODTiUR(«>. 

1820. 



BIH. 

Préiideni, H Pebmahs, bourgmestre de Louvain. 

Secrétaire-tréiorier général. P.-J. Nôel, médecin yétérinalre du gouyemement 

k Louvain. 



Fréêident. 
Adminiêtrateun, 



Nombre de$ tnembre$. 

id. deê dameê patroneiêeê, 
LoctU de la Société. 
Déléguée. 



SeotîoB horticole. 

E. RossBBLS, aine, horticulteur, architecte-paysagiste 

à Louvain. 
Aaii. BaiON. 

Letis-Htnbs, à Louvain. 
Fias. LisoN, amateur. 
MiGHiiLS, avocat. 

Coan. STsaciMAifs, jardinier en chef au jardin botanique. 
Vahdb Put, L., amateur. 

'I!'"- 

L*Hôtel-de-yille. 

E. RossBBLS, aîné. 

Vaii Thilt, L., propriétaire. 



t§«6. 



La Société a donné pendant cette année deux expositions. Comme 
toujours, la belle salle de la Société Royale de l'Académie de musique a 
été mise généreusement à sa disposition. On a remarqué avec plaisir que 
la Société continue à faire des progrès; ces deux dernières expositions 
ont été plus brillantes que celles données antérieurement; aussi la Société 
compte aujourd'hui parmi ses membres de jeunes et zélés amateurs. 

A Texposition du i avril, 39 concours avaient été ouverts et 28 
médailles ont été décernées. 



(l)VoyeiAtiMe<àil860,p.f81;186l,p 125; f 862, p. 171; 1869, p. 45; 18M, p. 64; 
1865, p. 90. 
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ExpoAltton da 9 «eptembre. 

Jury : 

MM. Carolas, propriétaire à Louvain. 
D'Avoine, propriétaire à Mahnes. 
De Beuckelaer, horticulteur k St. Josse-ten-Noode. 
De Craen, chef de culture chez M. Lindcn à Bruxelles. 
Gailly, chef de culture au jardin botanique & Bruxelles. 
Gailly, père, à Bruxelles. 
Mathieu, amateur à Louvain. 
Millet, pépiniériste à Tirlemont. 

Verdickt, chef de culture à rétablissement de M. Vandermaèlen, 
à Molenbeek St-Jean. 

28 concours ont été ouverts, 32 médailles ont été décernées dont 
6 médailles de la ville que Tadministration communale avait mises à la 
disposition du jury et qui ont été décernées aux collections suivantes : 

âO plantes variées en fleurs appartenant à M. Désiré Oureman, 
h M. Bosseels, aine, président de la section pour sa belle collection de 
S5 plantes ornementales et une à sa collection d'arbres et arbustes h 
feuilles panachées, à M. Reckx, pour sa collection de i5 palmiers, 
à M. Gicle, horticulteur à Louvain, pour sa collection de conifères, 
et à M. Arm. Brion, pour sa riche collection d'orchidées. 



— 46 



SOCIlTl lOTALE Bl FLOU A HUIEILES (i). 



leeo. — f8Si. 



MM. 



Viee-PréaidenL 

Tréêurier, 

Econome. 

Seeréiairei, 
Adminitlraieurt, 



Préêident. Le Comte de Sàutaqb, président à U cour de cassation, rue 

da Marais, 190. 

Le Comte de Ribaucoubt, sénateur, ruedeLoxum, 11. 

MoBBBir, (P.) rue de TÉvéque, 18. 

Van IJooBaoucK (Lion), rue Traversière, 39. 

Doi'GBT (HiRii), rue de la Loi, 27. 

LuBBias (Loois), rue du Berger, S8-32, à Ixelles. 

De Bbautpobt (Le Comte Léopold), marché aux Bois, 14. 

De VnicK o^Oar (le Baron), rue des Arts, 13. 

DBDOMAïf (£.), rue du Prince Royal, 100, & Ixelles. 

Durai (B.) boulevard du Régent, 8. 

FuNCK ^.), directeur au Jardin Zoologique. 

Hamoib-Db Rbos, rue du Marquis, % 

HfiBBT (Ch.-J.), bourgmestre, à Laeken. 

LuiDEH (J), directeur honoraire au Jardin Zoologique. 

Maskxhs (L.), boulevard de Waterloo, 17. 

Rorkbbbg (A.), chef de division an ministère de Plntérieur, 
rue de Dublin, ié, à Ixelles. 

Vahdbh Odwelaiit (H.), président de la Société d*hortieulture 
de Laeken. 

WABOQué (Abthub), rue des Arts, iS. 
Nombre dee membres: 22 dames patronesses. 

43 membres honoraires. 

959 membres effectifs. 
ùéiéguét. MM. Lindbk, administrateur de la Société. 

LuBBBU, secrétaire de la Société. 



(l)yoyeiAiMM18e0,p.l08;186l,p.l29} 1862, p. 182; 1863, p. 33; 1864, p. 82; 
1869, p. 91. 



47 — 



Rapport «nr la altaatlon et lea travaux de la Société, 
préaeiité à ra««eiBiblée générale dn 10 février t§67. 



Messieurs, 

M'acquittant de la tâche qu'impose aa secrétaire l'art, iâ des statuts, 
je viens vous présenter le compte-rendu de nos travaux et vous exposer 
la situation de la Société. Heureux de n'avoir à enregistrer que des 
succès, fier de pouvoir signaler les progrès réalisés, j'aborderai mon 
sujet sans autre préambule. 

Le mouvement progressif que nous constations en i865 s^est continué 
en 4866. Dans le courant de cette dernière année, nous avons admis 60 
membres effectifs et deux membres honoraires ont été élus. Déduction 
faite des pertes dues aux décès ou aux démissions et qui s'élèvent à 26, 
il résulte qu^au 3i décembre i866 le nombre des Sociétaires était de 
i024 et comprenait : 

45 membres honoraires. 
959 membres effectifs. 
22 dames patronesses. 

De plus, nous correspondons avec 92 Sociétés d'horticulture, tant re- 
gnicoles qu'étrangères. 

Ces chiffres ont plus d'éloquence que des paroles. Il en ressort la 
démonstration que le goût de la culture des fleurs se répand chaque 
jour davantage et que notre institution réunit les sympathies de tous 
ceux pour qui cette science a des attraits. Feuilletez en effet la liste des 
membres, vous trouverez inscrits sur ses pages les noms d'hommes 
suivant les carrières les plus diverses^ appartenant à tous les rangs de 
la Société et que Tart éminemment national de l'horticulture réunit et 
confond dans une même association. 

Pendant l'année qui vient de finir, nous avons reçu de hauts et puis- 
sants encouragements. S. M. Léopold II a daigné nous accorder un té- 
moignage précieux de son Auguste bienveillance en acceptant le titre 
de Protecteur de la Société Royale de Flore. Le Gouvernement dont 
l'inillative a si puissamment contribué au développement de l'industrie 
horticole, a secondé nos efforts en nous allouant un subside. En outre, 
et afin de faciliter aux amateurs et aux- horticulteurs de la province, les 
moyens de participer à notre dernière exposition, il a réduit de moitié 
les prix de transport par chemin de fer des produits destinés à y figurer. 
Enfin, l'administration communale de Bruxelles, dont la sollicitude 
éclairée n'a jamais fait défaut aux institutions qui contribuent à la pros- 
périté de la capitale, nous a également accordé une subvention. 
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L'augmentation considérable du nombre des membres ayant nécessité 
des modifications & l'art. 7 des statuts, l'assemblée générale du 1 1 février 
dernier a porté de i5 à 48 le nombre des administrateurs. 

Le Conseil d'administration a consacré en 1866, quinze séances h 
s'occuper des affaires sociales. Diverses mesures importantes ont été 
prises ; la création de nouvelles médailles a été décidée, et nous croyons 
devoir exposer brièvement les motifs de cette dernière décision. 

En 1855, la Société reconnaissant que les médailles qu'elle offrait 
comme prix^ n'étaient plus en rapport avec l'importance croissante des 
collections exposées, résolut de supprimer les médailles encadrées et 
d'agrandir le module tout en conservant l'effigie de la médaille primitive 
gravée en i8â3. Bien que cet agrandissement constituât déjà une notable 
amélioration, nos médailles restaient toujours fort médiocres. D'un 
autre oAté, les coins fatigués par un long usage, ne donnaient plus que 
des épreuves imparfaites et il était urgent de les renouveler. Mettant 
à profit la situation prospère de nos finances, le conseil, dont tons les 
efforts tendent à encourager les exposants, a pu réaliser un vœu dont 
nous désirions tous l'accomplissement : celui d'offrir aux lauréats de 
nos concours des récompenses dignes des produits couronnés, dignes 
surtout, d'une des plus antiques et des plus importantes Sociétés d'hor- 
ticulture du pays. 

Les nouvelles médailles sont de trois modules différents. Leur exécu- 
tion a été confiée à Léopold Wiener et vous avez pu vous convaincre que 
l'œuvre de cet artiste justifie sa haute réputation. 

Le Conseil a décidé également que l'inscription des médailles por- 
terait,^ non plus la date de la réorganisation, mais bien celle de la 
fondation de la Société, laquelle, ainsi que le constatent les archives, 
remonte k i660. 

Afin de répartir convenablement les trois classes de médailles, 
le programme et le règlement des expositions ont été revisés. Le 
nombre des concours a été largement augmenté et toutes les spécia- 
lités, tous les genres de culture, peuvent aujourd'hui prétendre à des 
distinctions. 

Malgré les dépenses extraordinaires que la Société s'est imposées, 
la situation financière est des plus satisfaisantes. L'activité infati- 
gable de notre trésorier surmonte les nombreuses difficultés inhé- 
rentes à ses fooelions. L'ordre parfait mis dans ses opérations, son 
travail assidu, lui ont permis de faire rentrer, ft peu de ehose près, tous 
les fonds sociaux et d'établir avec la plus grande clarté le compte de 
sa gestion. 

Noos sommes heureux de pouvoir constater le succès croissant du 
cours d'arboriculture. Si nous nous reportons au temps où la taille des 
arbres passait pour un art secret et mystérieux, dépassant de beauconp 
l'intelligenee du eomoran des mortels, nous devons reconnaître qu'un 
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grand pas a été fait. Naguère encore, ceux qui savaient plus ou moins 
tailler ou estropier les arbres fruitiers se donnaient une importance 
que leur talent ne justifiait pas toujours. Aujourd'hui cette science, 
en se perfectionnant, s*est popularisée et beaucoup d'amateurs et de 
propriétaires, appliquant les leçons qu*ils ont reçues, aiment à prendre 
le plaisir de diriger eux-mêmes leurs arbres à fruits. 

La Société Royale de Flore peut revendiquer une bonne part de 
l'amélroration introduite dans cette branche si importante de l'horticuN 
ture, car elle a été une des premières h instituer des cours qui, dès 
le principe, ont été suivis avec assiduité par un grand nombre de 
membres. 

nâtons-nous de le dire : le choix du professeur a contribué beaucoup 
au succès obtenu. Par ses démonstrations simples et précises, M. Millet 
s'est mis à la portée de tous les auditeurs et sa méthode^ clairement dé- 
veloppée dans ses conférences, leur a permis d'acquérir en peu de temps 
la théorie et la pratique de rnrboricuUurc fruitière. 

Comme les années précédentes, nos expositions ont été la partie la 
plus brillante de nos travaux et nous ont valu les plus beaux succès. Le 
cadre de ce travail ne nous permet pas de vous donner un compte-rendu 
détaillé des deux fêtes florales de 1866. Le jury a, du reste, suffisamment 
mis en relief le mérite de chacun des exposants. Tous les renseignements 
concernant les collections envoyées, les prix obtenus, les médailles dé- 
cernées, se trouvant relatés tn extevso dans les bulletins publiés lors 
de chaque exposition, nous nous bornerons h quelques considérations 
générales sur Tenscmble de ces deux solennités. 

Malgré les inquiétudes occasionnées par le terrible fléau qui a sévi 
en Europe, malgré les préoccupations auxquelles ont donné lieu les 
graves événements qui se sont déroulés en 1866, notre pays est resté 
calme, l'horticulture y a continué sa marche progressive et nos expo- 
sitions d'avril et de juillet en ont été une preuve marquante. Beaucoup 
d'exposants avaient répondu h notre appel et les locaux dont nous pou- 
vions disposer étaient à peine suffisants pour contenir leurs envois. 

Les plantes fleuries, tant ligneuses qu'herbacées ou bulbeuses, domi- 
naient à l'exposition du mois d'avril. En juillet, les plantes à feuillage 
ornemental étaient les plus nombreuses. 

Depuis longtemps nos expositions partagent avec celles de Gand, le 
privilège de voir débuter dans le monde horticole la plupart des nou- 
veautés qui enrichissent les collections. Soit que les cultures en aient 
été dotées par les pacifiques conquêtes des explorateurs, soit qu'elles 
aient été obtenues par les soins persévérants d'habiles semeurs, bien 
des plantes devenues célèbres y ont fait leur première apparition. 

Indépendamment de quelques espèces inédites, nous avons pu ad- 
mirer celte année les étonnants végétaux qui, h l'exposition universelle 
de Londres^ ont produit une si profonde sensation et ont valu à leur 

4 
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célèbre introducteur, M. Linden, des succès donl la Belgique peut s'enor- 
gueillir. Nous laissons à une plume plus exercée que la nôtre le soin 
de décrire ces merveilles, mais nous devons reconnaître que les envois 
de noire savant collègue ont donné à nos expositions un attrait puissant 
et leur ont imprimé un cachet de distinction extraordinaire. Citer ces 
collections de Palmiers^ de Rhopala, d*Araliacées, de Theophrasta, ces 
Fougères arborescentes, ces Aroïdées, ces Maranta surtout, n'est-ce 
point vous rappeler ces groupes splendides, ces formes étranges et ca- 
pricieuses, ces feuillages grandioses, gracieux, élégants ou si diverse- 
ment colorés qui ont frappé votre admiration et qui surpassent tout ce 
que rimagination la plus féconde aurait pu rêver? 

Les Orchidées, ces gracieuses fantaisies de la création, ont été digne- 
ment représentées. S'il est à regretter que le nombre des amateurs de 
ces intéressants végétaux soii relativement restreint, la vigueur et la 
santé des exemplaires exposés prouvaient que leur culture est parfai- 
tement entendue. 

Les plantes à feuillage ornemental continuent à jouir d'une vogue 
méritée. Bien des serres leur sont consacrées et elles ont transformé 
l'aspect général des cultures. Les collections, enrichies des admirables 
espèces récemment introduites luttaient de fraîcheur et de santé. 

Les envois de plantes fleuries nous ont montré le degré de perfection 
que peuvent atteindre certains genres soumis à une culture raisbnnée 
et confiés à des soins intelligents. 

Comme témoignage des progrès accomplis, nous rappellerons ces 
massifs de Camellias, de Rhododendron, d'Azalées, dont le feuillage 
disparaissait sous une montagne de fleurs; ces Amaryllis si parfaites de 
formes, ces Liliacces aux brillantes couleurs, ces corbeilles de Jacinthes, 
de Roses, d'OEillets aux parfums si suaves, ces Fuchsia, ces Pelargonium, 
ces Cinéraires, ces Gesnériacécs, ces Phlox, aux corolles étincellantes, 
tous ces groupes enfin, où la profusion des fleurs ne le cédait qu'à la 
variété des formes ou à la diversité des nuances. 

Grâce à l'impulsion donnée par quelques amateurs, la culture forcée 
des fruits et des légumes est également en voie de progrès. Nous avions 
été longtemps tributaires de l'étranger pour les produits de cette culture, 
mais les contingents qui figuraient à nos dernières expositions pouvaient 
parfaitement soutenir la comparaison avec les produits de climats plus 
favorisés que le nôtre. 

C'est & M. Fuchs qu'incombait la tâche de classer et de disposer ces 
envois si nombreux et de natures si différentes. Nous nous plaisons à 
reconnaître que le talent de cet habile architecte a été, comme toujours, 
à la hauteur des difficultés qu'il avait à vaincre. Par d'heureuses con- 
ceptions, il a su donner & l'ensemble de nos expositions, cet aspect gran- 
diose et harmonieux qui les caractérise et qui contribue largement à 
leur succis. 
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La rdpartition des récompenses a eu lieu comme suit : 

A la floriculUirc : 8 médailles d*or. 

06 médailles de vermeil. 
37 médailles d'argent. 
12 médailles de bronze. 
5 mentions honorables. 
A l'arboriculture fruitière : 6 médailles de vermeil. 

4 médailles d'argent. 
1 médaille de bronze. 
A la cultnre maraîchère et aux fruits forcés : 

15 médailles de vermeil. 
9 médailles d'argent. 
1 médaille de bronze. 
Aux arts et industries se rattachant à l'horticulture : 

3 médailles de vermeil. 

4 médailles d'argent. 

4 médailles de bronze. 

Ce qui porte à âOI le nombre des distinctions accordées par la Société, 
en 1866. 

Nous terminerons ici, Messieurs, notre lâche de rapporteur et nous 
pensons que ce résumé succinct suffira pour vous convaincre que la 
Société Royale de Flore marche toujours dans la voie de la prospérité 
et du progrès. 

Cependant, si la situation actuelle est brillante, nous n'en devons 
pas moins songer à Tavenir et unir nos efforts pour conserver à notre 
institution le rang distingué qu'elle occupe. 
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Nos expositions sont de puissants moyens d'émulation et de progrès. 
L'empressement avec lequel les amateurs et les horticulteurs ont jusqu'ici 
répondu à notre appel, donne la mesure du prix qu'ils attachent à ces 
solennités; mais, nous ne devons pas nous le dissimuler, ce zèle, cet 
empressement, trop souvent excités, pourraient s'affaiblir. Les exposi- 
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lions deviennent nombreuses et ont lieu sur tous les points du pays. Les 
sacrifices que s'imposent et que peuvent seuls bien apprécier ceux qui y 
prennent une part active, sont parfois lourds et pourraient faire naiire 
rindiffcrence ou le découragement. C'est aux Sociétés d'horticulture 
qu'incombe le devoir de prévenir le niai et de rcchercBer de nouveaux 
stimulants. La Société Royale de Flore ne faillira pas à sa mission, car 
tous, nous avons k cœur de conserver a notre Belgique, la supériorité 
dans l'art de rhorlicullure, qu'elle <loil à de longues années de travail et 
de persévérance. 

Bruxelles, décembre I86G. 

Le Secrétaire^ 

L. LUBBERS. 



Programme du cours d'arboriculture donné pendant la 
période d'hiver 1866-1967. 

f§66. 

25 novembre, à dix heures. — Première leçon : Notions essentielles 
de physiologie végétale. 

25 novembre, à onze heures, — Deuxième leçon : De la plantation 
des arbres et des distances à réserver entre les sujets, appropriée aux 
diverses essences cl à la nature dfi sol. — Choix des arbres et de leurs 
variétés. — Opérations de la plantation proprement dite. — Soins ulté- 
rieurs, fumure et labours annuels. 

2 décembre à onze heures. — Troisième leçon : Du pécher. — Végéta- 
tion naturelle du pécher, sa multiplication. — Choix des arbres. — 
Principe^ fondamentaux de la taille des branches à bois et des branches 
à fruits. — Moyens de regarnir les branches mères dénudées de branches 
à fruits. 

9 décembre à onze heures. — Quatrième leçon : Du pécher. — Appli- 
cation des principes de la taille des branches à bois et a fruits aux princi- 
pales formes en espalier, depuis In plantation du jeune sujet jusqu'à la 
formation complèle de l'arbre. — Principes généraux de la taille et 
moyen de rétablir l'équilibre lorsqu'il est rompu. — Moyens de restaurer 
les vieux arbres et d'en prolonger la durée. — Soins particuliers que 
nécessite la culture du pécher sous notre climat. 

16 décembre ci onze heures. — Cinquième leçon. De la vigne. — Végé- 
tation naturelle de la vigne; plantation ou coucliage. Application aux 
formes les plus avantageuse» des principes fondamentaux relatifs à la 
taille des branches mères et des branches ù fruits — Rajeunissement 
des coursons dans les vieilles vignes. 
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25 décembre^ à onze heures. — Sixième leçon : Du poirier et du 
pommier. — Végétation naturelle de ces arbres. — Description et 
nomenclature des diverses espèces de ramifications. — Arbre abandonné 
à lui-même. — But et avantage de la taille. ~ Principes sur lesquels 
repose la taille des branches à bo's et des ramifications fruitières. 

30 décembre, à onze heures. — Septième leçon : Du poirier et du 
pommier. — Application des principes qui précèdent aux formes les 
plus avantageuses à donner au poirier et au pommier. — De la culture 
en plein vent : pyramide, colonne ou fuseau, haut vent, candélabre et 
cordon horizontal. 

f§e7. 

Q jajivier^ d onze heures. — Huitième leçon : Du poirier et du pom- 
mier. — Formes en espalier et contre-espalier. — Moyens d'appliquer 
ces formes au poirier et au pommier. — Palissage à sec. — Moyens 
de mctlre à fruits les arbres rebelles h la fructification. — Rajeunisse- 
ment des vieux arbres. 

\Z janvier, d onze heures. — Neuvième leçon : De Tabricotier, du 
prunier, du cerisier, du framboisier et du groseillier. Végétation natu- 
relle de ces arbres. Formes qu'il convient de leur imposer ; taille des 
branches à bois et à fruits; expositions et terrains qui leur sont les 
plus favorables. 

^0 janvier^ d onze heures. — Dixième leçon : De la 'greffe. — Dé- 
monstration des principales sortes de greffes, leur application et leurs 
avantages. 
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SOCIÉTÉ ROYALE D'HORTIGDLTDRB DE BEL6IQDE(i). 

Jardin Botanique de Bruxelles. 

28 MAI 1826. 
MM. 

Président. Duvigncaud. 

Trésorier. Fortamps. 

AdministrcUeurs. Quktelkt. 

Vicomte B. Du Bus de Gi8eg?iibs. 

G. LlBDTS. 
H. Doue ET 

Adm.'Secrét. Eug. Drugman. 

JLocal. Jardin Botanique à Bruxelles. 

Déiégtêés. U. Doucbt, rue de la Loi, 27. 

Eug. Deugmàn, rue du Prince Royal, 72. 

(r) Voy. BuUôHnmiJi, p. 121. 
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SOCIÉTÉ eOYALB D HOKTIGDITDRE ET D AGHCDLTIJRB D'ANVKKS (^). 



23 MARS 1828. 



Président. 

Viee-Président. 

Secrétaire. 

Seerétaire-adjùint. 

Trétorier, 

Conêeillert. 



MM. 

Le Baron Corstaht de Catbbs, place de Malines. 
Le Baron Eo. Ost, rue de THôpilal. 
RsKÉ Dblla Faille, marché aux Grains. 



Sombre des membres. 
LoaU de la Société. 
Détégués. MM 



H. Vandbii LiNDEir, rue Haute. 
Gustave Van Hatab, rue Lcopold. 

ÂLPH. DE CoCK-LeGBELLE. 

Ch. Vam Gbebt, Gis, St. VVillcbrord. 
Meeussbn^ P.-J , rue des Brasseurs. 
DiLLEN, V. H.,rueCoppcnhol. 
De Bbuckeb, J. I., St. Willebrord. 
Vam HoiNsem-Lunden, rue Louise. 

Gl'ST. Vah KEBCKBOTE-KrE. 

MbtebS; Alphonse, marché aux OEufs 

De Mebstbb, Âth., rue Rubens 

!278. 

Foyer du grand théâtre. 

Baron Ed. Osi, vice- président. 

Ch Va» Geeet, fils conseiller de la Société. 



Compte-rendu de la f f O"*" exposition, qui a eu lien les f •, 
tO et tf Août f §66, dans le loeal d'hiver de la Soelété 
royale d'harmonie. 

Comme Tannëe deroièrc, notre exposition a eu lieu dans le magnifique 
local d'hiver de la Sociélé royale d*lfarmonie^ que la direction de cette 
Société avait mis gracieusement k notre disposition et malgré des cir- 
constances fâcheuses^ elle a été des plus brillantes. 

La salle présentait Taspect d'un magnifique jardin, où les fleurs se 



(f) yoye%BuUetin 1860, p 96; 1861, p. 138; r862, p I9S; 1863 p. 86; f86i,p.86; 
të6^,p. 128 
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rencontraient en grand nombre, entremêlées de végétaux aux magnifiques 
feuillages, appartenant aux flores du monde entier. 

Notre honorable collègue^ M. F. Durlet, avait dresse le plan du jardin, 
il 8*était chargé en outre de rurrangemcnt général du salon, tâche dont 
il 8*e8t acquitté à la satisfaction de tous. Ses collègues reconnaissants lui 
ont voté une médaille en vermeil, à litre de reracrciment. 

Les membres du jury ont été divisés en trois sections : 

i'*' Section : Messieurs Du Moulin, de Mons, président; Lubbcrs, de 
Bruxelles, secrétaire; Oscar de Wargny, de Matines, et Louis De Smet 
de Gond, membres. 

2"« Section : Messieurs le Baron Van Deurne de Damas, président; 
Camille Van den Bosscbe, de Gand, secrétaire ; Foulon, do Douai, et 
Vermeulen, de Matines, membres. 

3">« Section, Messieurs F. Muller, de Bruxelles, président; Ourvcnich, 
de Gand, secrétaire; et de Biseau, d'eittre Mons Icz-Binche, membre. 

Le premier prix pour les 40 plantes en fleurs, a été vaillamment disputé; 
il a été décerné au bel envoi de Monsieur Guillaume Key ; on y rcm^ir- 
quait un grand Myrte, h fleurs doubles, ainsi qu'un Grenadier, un Lilium 
auralum, un Plumbago, ayant pour voisin un énorme pied de Lanlana 
camara, un peu plus loin, un pied gigantesque d'Ifumea elegans^ et une 
foule d autres planti-s, aussi belles que curieuses; nous ne pouvons, sous 
ce rapport, oublier un Ceropegla slupdloides. 

La collection de Monsieur De Heuckcr, directeur de la Société hel 
Kruidkundig Genootschap^ se distinguait particulièrement par unei;ul- 
ture admirable; on y remarquait un grand nombre de plantes grimpantes, 
habilement conduites, produisant le meilleur effet. 

Dans l'envoi de Madame la Baronne Notlcbohm se trouvaient égale- 
ment de très-belles plantes, appartenant à la serre chaude et tempéiée. 

Deux collections de 6 plantes rares, introduites depuis trois ans, pré- 
sentées par Madame Le Grelle-d*Hanis, étaient des plus intéressantes ; 
un Maraniii splendida, venu de Para en 1866, montrait de belles et 
grandes feuilles d'un beau vert olive, parsemées de nombreuses macules 
allongées, d'un vert jaunâtre clair; un Peperomia argyrœa^ venant du 
Brésil, à feuilles arrondies et épaisses, d'un beau vert, revêtues de larges 
zones d*argcnt^ parallèles aux nervures produisant un bel effet. 

Vti Bignonia argijrœa, de la nouvelle Grenade, magnifique plante 
volubile, un exemplaire de VAnthurium Scherzerianum de Cosla-Ricca, 
si recherché pour son inflorescence brillante. Plusieurs Maranla, arrivés 
cette année des bords de rAmazone,tels que : Liudenii roseu p<c(a, beaux 
comme tous les membres de cette famille ; nous citerons encore comme 
introductions de 1866^ un Ficwt Suringarii de Jav.i, un Aralia Sieboltii 
aurea, du Japon, et un Philodendron Caryophyllum bien curieux; le 
premier et le second prix ont été décernés à ce bel envoi. 

Même concours entre horticulteurs, M. Louis De Smet, de Gand, avait 
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annoncé une collection très-intéressante, malheureusement arrivée trop 
tard. 

Un Crinum species du Port Natal, appartenant h M. Camille Van den 
Bossche, amateur à Gand, représentait la plante la plus rare, en fleurs; 
elle montrait pour la première fois ses fleurs pendantes, de moyenne 
grandeur, ayant la nervure et la corolle légèrement teintées de rose. 

Pour la belle culture, le Ctethra arborea de M. F. Somers a obtenu le 
premier prix; c'était un arbre d'une belle hauteur, couvert de fleurs; 
son concurrent était un pied immense û'Eryihrina erysia galli, appar- 
tenant à Monsieur Van Kerckhove Key, quelques jours de |)lus et sa 
floraison était abondante. Nous citerons également de M. De Beucker, un 
Sedum Fabaria^ d'un mètre de diamètre, qui commençait h montrer quel- 
ques fleurs épanouies sur ses énormes bouquets en jcorymbes. 

M Beaucarne nous a envoyé une jolie collection d'Orchidées, qui 
soutient sa réputation justement méritée; son envoi se composait de 
Cypripedium, Odontoglossum, Laelia, Cattleya, Oncidium, etc. 

M. Brys de Bornhem, a également pris part à ce concours, et a obtenu 
le second prix, (une médaille en argent et non en bronze, comme le 
dit, par erreur, le procès-verbal), on y remarquait plusieurs variétés 
intéressantes de Cattleya. 

Pour l'Orchidée fleurie, la plus méritante, faisant l'objet du 7"* con- 
cours, nous avons vu prendre part à cette lutte plusieurs amateurs qui 
jusqu'ici n'avaient pas encore présenté de plantes de ce genre à nos 
expositions. 

M. A. Van der Linden a remporté le premier prix pour un Laelia 
purpurala^ ayant plusieurs fleurs magniGquement développées. 

M. De Beucker a obtenu le second, avec un Stanhopea superba, 
richement fleuri et répandant une odeur suave, enfin Monsieur Beau- 
carne, le troisième, avec un fort pied â^Oncidium pulvinatum^ couvert 
de centaines de fleurs. 

Un Stanhopea quadrlcornin, avec plusieurs fleurs ouvertes, avait été 
envoyé pour ce concours, par Madame Le Grelle D'hanis. 

Il n'y a eu qu'un envoi pour le concours des Anœctochilus, Madame Le 
Grelle d'Hanis avait exposé une petite caisse, renfermant des plantes 
d'une culture parfaite; on pouvait admirer parmi ces vrais bijoux de la 
nature, les Anœctochilu» întermediuHy Lowii^ Javanicus, species nova^ 
argyrœay cordatvs, striatis, un Lecheriu variegala etc., sans oublier un 
Physurus quercetîcaule et uu Goodyera pubescens, une médaille en ver- 
meil a été décernée à ce joli contingent. A Madame Le Grelle d'Hanis un 
premier prix, par acclamation, pour ses douze plantes ornementales; on 
y remarquait un magnifique Cibolium princepSy fougère si élégante, un 
très-grand Pandanus utiliSy un très-beau Theophrasta imperialis^ un 
grand Chamaerops argentea^ ayant pour voisin un Latania Borboniea; 
un Pinceneetitia tuberculata {Beaucarnea), ainsi qu'un Musa vitiata ei 
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Dieffenbaehia grandis et Baraqutnianay les Crotonpiclum var,, longifo-- 
lium var.; les Cohcasta macrorhiza^ les i^nf/it/rtum regalis et Magnifi- 
cvm, et beaucoup d'autres bonnes plantes. 

Le second, à la collection de Madame la Baronne Nottebohm, reofer- 
niait des plantes de moindre dimension, on y distinguait un Ananasa 
sativa var,^ quelques Cissus et plusieurs Maranta. 

Le troisième, h la collection de Monsieur De Beucker, composée de 
petits exemplaires ne laissant rien à désirer pour la culture. 

M. De Beucker, dont le nom reviendra souvent sous notre plume, a 
obtenu le premier prix du concours des Aroïdées ; parmi ce bel envoi on 
remarquait tout spécialement un grand exemplaire de Philodendron 
pertusum, montrant deux fleurs presque épanouies, entouré de plusieurs 
autres Philodendron ei Anihurium, y compris même des Pistia stra- 
tioides. 

Le second prix & Madame Le Grelle d'Hanis : son lot renfermait de 
nombreux Antburium, tels que : crassinervum^ lanceolata^ Irinervum^ 
cordifolium, les Die/fenbachia sanguinea et Barraquiniana^ et quelques 
Philodendron. 

Ces deux collections étaient très-belles, et ne différaient que fMir la 
force des exemplaires. 

Au concours de i5 Caladium variés. Madame la Baronne Nottebohm a 
eu le premier prix, et M. De Vis, chef de culture au jardin botanique de 
Malines,le second; ces deux envois étaient très-bien cultivés, les exem- 
plaires de la première étaient un peu plus forts; ils renfermaient tous 
deux de ces belles variétés venues, les unes des bords du fleuve des 
Amazones, les autres, obtenues de semis. 

Pour le concours 18"''>, ouvert aux Lycopodiacées et aux Fougères 
exotiques, le premier prix a été décerné à Madame Le Grelle d'Hanis; 
le jury, plein d'admiration pour ce beau contingent, ayant proposé une 
médaille de vermeil encadrée, le bureau s*esl empressé de se rallier 
àcette proposition. Les plantes les plus remarquables ét^iientun Cyathea 
dealbala, h feuilles de 3 mètres de longueur, de grands exemplaires de 
Cijaihea medularis^âe Balantium antarctieunij d'Alaophylla /a(e6rosa, 
i'Angyopteris, Miqueliana^ entourés de plusieurs autres membres de 
cette imposante famille, entremêlés de quelques jolies Lycopodes. 

Second prix, M. De Beucker; son envoi, composé de belles plantes 
d'une taille plus modeste, renfermait moins de Fougères en arbre. ' 

Dans la belle collection de Rhopala et Aralia^ de Madame Le Grelle- 
d'Hanis, on admirait, outre la belle culture, la taille et la variété des exem- 
plaires, tels que : les Aralia elliptica, cuculata, quinquefolia^ van Geertii, 
les Oreopanax lanigera^ peltata^ plaianifolia; les Rhopnla^ Porteana, 
australiSy corcovadence^ etc., inutile de dire que le premier prix lui a été 
décerné, ainsi que pour une belle collection de 20 Maranta, distinguée 
par ses belles variétés et sa bonne culture, nous ne citerons que ceux 
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nommes metallicoj orbifoliay Groeneivegii, Porteana, micans, majesticoy 
ulba lineatiiy ainsi que les Phrynium maculuia et van tien Herkii, 

Concours 21*°", premier prix des 25 Bégonia, ù Madame la Baronne 
Nottebobm, le second, à M. Van Looy, et le iroisième, ù M. F. Somcrs. 

M. De Beucker a remporte le i*' prix du 2i"* concours. Madame Van 
Kerckhovc-Key, le second, et M. Van Kerckliove-Key, le troisième; dans 
ces collections de Cactées, on admirait de nombreux Echinocactus, CereuSy 
Mamillaria, Opuntia, plusieurs étaient de grande taille, et très-rares. 

Le plus beau lot iV Yucca et Agaves^ appartenant à Madame Le Grelle 
d*Hanis, a élc couronne d*un premier prix; dans cet envoi brillaient au 
premier rang les Agaves Ghiesbreclitii, applanatUy xylinacaniha^ potato- 
rum^ Solmianay fiUfera^ ainsi qu'un grand Yucca cornuta^ des Bona- 
partea^ tels que : histrix, gracilis, la collection de M. de Beucker a mdrité 
le second prix, et celle de M. Van Ballaer, borliculteur à Anvers, 
le troisième, elle renfermait aussi de très-bonnes plantes, mais moins 
fortes. 

Madame Le Grelle-d*Hanis a encore été primée pour sa belle collection 
de Dracœna, au nombre de 15 grands exemplaires, d*une culture parfaite, 
tels que : Rhumphii, vmbraculifera^ calocoma, lineala^ indivîsa^ fragan- 
tisma. M. De Beucker obtient le second priK; les plantes de son envoi, 
quoique moins fortes, étaient cependant très- méritantes. 

La tâcbe de la première section du jury est finie, celle de la seconde 
commence avec le 25* concours, pour la plus belle collection de 25 
Fuchsia, distingués par leur culture et leur variété ; ce concours ouvert 
aux amateurs, a été rempli par Monsieur E. Van EJumbeeck, qui obtient 
le premier prix, les plantes de cet amateur sont très-bien cultivées, et 
promettent pour Tavenir de nos expositions, où nous espérons voir 
souvent Monsieur Van Humbeeck prendre une large part. 

Second prix, h M. Guillaume Key, et troisième, à Madame Le Grelle- 
d'Hanis. 

Parmi les horticulteurs, les deux premiers prix ont été échus, k 
M. de fiosschere, horticulteur à Anvers; ces plantes, n'excédant pas un 
mètre de hauteur, étaient couvertes d*une profusion de fleurs éblouis- 
santes de santé et de couleurs, et leur feuillage largement développé ; 
troisième prix à M. Vân Looy, également horticulteur à Anvers. 

Pour le 27"*" concours, demandant f 2 Fuchsia nouveaux. 

Les horticulteurs seuls ayant concouru, M. de Bosschere a eu le pre- 
mier prix pour une collection de petits exemplaii*es, supérieurement 
cultivés, nous y avons remarqué quelques jolies nouveautés. 

Nous regrettons qu'une collection de M. Coene, de Gand, annoncée 
pour ce concours^ soit arrivée, longtemps après les opérations du jury. 

Collection de Verveines (amateurs), premier prix, à M. Ferdinand 
Somers; sa collection était la plus fleurie et la plus variée, le second 
prix a été obtenu par M. le Baron de Caters ; dans la section des hor- 
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ticulteurs, le jury n*a pu décerner que le second prix, obtenu par 
M. Truymans, d'Anvers. 

SI"" Concours, ouvcri aux Pétunia, (amateurs); à M. H. Van der 
Linden le premier el le troisième prix; ses Pétunia se distinguaient 
par leur variété, leur bonne culture, et leur abondante floraison. 

Mademoiselle In Comtesse de Baillet a bien mérité le second prix, avec 
une jolie collection bien soignée. 

Dans la section des horticulteurs, le premier prix a été décerné à 
M. De Bosscherc; sa collection surpassait tout ce qui avait étd présenté 
en ce genre, au salon, comme abondance de floraison, et comme bonne 
culture; le second à M. Van Ballner, sa collection, quoique inférieure k 
la précédente, était cependant encore trës-reniarquable. 

Dans la culture des plantes annuelles M. Albert Van Havre s*est créé 
une spécialité qui lui réussit très-bien; cette année encore, son envoi, 
composé de plantes supérieurement cultivées, à obtenu un premier prix. 

Seconde section de ce concours, ouvert aux horticulteurs, à M. De 
Beucker le premier et le second prix, pour deux collections cultivées 
supérieurement, comme tout ce que notre honorable collègue avait 
exposé. 

Concours des Pelargonium inquinans^ à feuilles variées (amateurs). La 
lutte a été très-vive entre M. H. Van der Linden, qui a eu le premier 
prix^ et MM. "Florent Moons, et Van Kerckbove-Key, qui ont eu le second 
et le troisième. Ces trois lots, qui se distinguaient par la force des 
exemplaires, renfermaient toutes de bonnes variétés, parmi lesquelles 
nous avons surtout distingué Rainbow^ mountain ofSnow^ cloth of gold^ 
gold pheasant. Reine d'or^ Italia unita, etc. 

Dans la section des horticulteurs nous trouvons la plupart de ces 
mêmes variétés, envoyées par M. De Bosschere, qui obtient le premier 
el le troisième prix, M. De Vis, le second. 

Pour le 57°''' concours , ouvert aux Pelargonium zonales inquiuans^ 
Mademoiselle la Comtesse Victorine de Baillet obtient le premier prix; 
son envoi dislançait sensiblement ceux de ses concurrents. Nous espérons 
que ce succès engagera Mademoiselle de Baillet à prendre souvent part 
à nos luttes horticoles. Second prix, pour M. le baron De Caters, et le 
troisième, pour M. Van der Linden; dans ces trois collections on 
remarquait des plantes remarquables par leur brillante floraison, appar- 
tenant à cette multitude de variétés que le semis kiit naître tous les jours. 

Dans la section des horticulteurs, la palme a été pour M. De Bosschere; 
gon envoi était superbe; second prix M. Van Looy. 

Concours 39"*" ouvert aux rosiers. A Madame la douairière Van Prael- 
Vao Ertborn, et M. le comte De Bergheyck le premier prix exœquo; 
ces deux envois étaient très-bien fleuris; dans le premier les rosiers 
étaient k basses tiges, dans le second, la plupart à tiges plus élevées. 

Madame la Douairière Van Praet a été également primée pour son beau 
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iotde Chrysanthèmes d'ëté, magnifiquement fleuri et varié ; M. le Comte 
de Bergheyck a eu le second prix, ses plantes avaient souffert du 
transport, sa collection était cependant intéressante pour la variété. 

Les concours des Reines Maguerite ont eu beaucoup de succès dans la 
section des amateurs, le premier prix a été pour M. Van der Linden. Les 
fleurs de son envoi étaient plus doubles, mieux développées, et les 
plantes plus trapues que celles de M. Ferdinand Somers^ et de HJ. le Baron 
De Caters, qui ont eu le second prix^ à mérite égal, et M. François d*Hanis 
le troisième. 

Section des horticulteurs, M. Truyroan, premier prix, et M. De Beucker, 
second. 

Le 43"* concours, ouvert aux Lilium, a été très-bien rempli. A M. le 
Comte de Bergheyck le premier, et h M. Van der Linden le second et le 
troisième prix; dans ces trois collections on remarquait des Lilium 
auraium^qu'i commencent à se répandre beaucoup, des Lilium speciosum, 
lancifolium, martagoriy etc., qui pour être moins nouveaux n*cn étaient 
pas moins remarquablement cultivés. 

M. Van der Linden n*a pas eu de concurrents pour les 50 glaïeuls, son 
envoi était remarquable sous tous les rapports, le premier prix, légitime- 
ment mérité, lui a été décerné. 

Concours pour les Conifères, section des amateurs, M. le Baron Henri 
Van Havre premier et troisième prix, avec deux collections bien intéres- 
santes, appartenant la plupart aux dernières nouveautés, par conséquent 
présentées en petits exemplaires. 

M. Gustave Van Havre a remporté le second prix. Dans son envoi, on 
remarquait plusieurs Cupressus, tels que : Lawsoniana^ pyramidcUeSi 
Lindleyana albay Goviana; des Chamœcyparisy des JuniperuSy tels que : 
Scholii et oblongapendula, un Lihocedrus Doneana^ ùic,^ toutes plantes 
témoignant des bons soins que leur propriétaire ne cesse de prodiguer 
à un genre de plantes qu*il affectionne tout particulièrement. 

Même concours entre horticulteurs; Monsieur De Beucker premier et 
second prix, plantes bien saines, de petite taille, appartenant pour la 
plupart aux variétés qui peuvent se cultiver & Tair libre sous notre climat. 

iS"** Concours, ouvert en faveur d*envois de collections de plantes en 
fleurs d'un même genre, autres que celles pour lesquelles un concours 
était ouvert. Pas moins de onze lots ont été envoyés, le jury a hésité 
longtemps avant de décerner les récompenses, entre collections d*une 
nature si différente. Après un mûr examen, le jury a demandé nne 
médaille de vermeil, au lieu d'une en argent, pour une superbe collection, 
des plus variées, de Lantana, exposée par M. De Bosschere, le second 
prix également au même exposant, pour une collection d'Anthirrhinuro, 
et une autre de Lantana jugée à mérite égal ; enfin le troisième à mérite 
égal, entre M. Truyraan, pour une collection de Peldrgonium Ùdier, 
et H. Somers, pour une intéressante réunion de Dianthus Sinensis. 
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Les Lantana étaient petits, mais couverts d*une profosion de fleurs 
d'un développement remarquable; les Dianihus et les Antirrhinum 
étaient également très-bien cultivés. 

N'oublions pas de citer une jolie collection de Pensées, extrêmement 
remarquables par leurs pétales gracieusement panachés; ce bel envoi 
a été exposé par Madame Gustave Van Kerckhove-Key. 

Le 49'»" concours avait le m^me but que le précédent, mais cette fois 
pour des collections non fleuries. 

M. De Beucker a eu les trois prix de ce concours, le premier pour une 
jolie collection de Lierres très-variés, de taille moyenne, et conduits 
élégamment; le second, pour un envoi d'Âucuba, plante dont il surgit 
un grand nombre de variétés, depuis que TÂucuba à fleurs mâles a été 
introduit; enfin le troisième, pour une jolie collection d*£vonymus. 

Deux collections de Corbeilles ornaient les arcades des galeries, elles 
avaient été envoyées pour le 50"* concours; le premier prix a été pour 
M. Ferdinand Somers, le second pour M. De Beucker; chacune de ces 
corbeilles était ornée avec goût et offrait un aspect très-ornemental. 

Des trois collections de fleurs de Dahlia, le premier prix a été décerné 
à M. le Comte de Bergbeyck, le second à M. Somers, et le troisième à 
M. Dudok-De Wit, courtier à Amsterdam, un nouveau membre, qui 
exposait pour la première fois. 

Un envoi de M. Vigneau de Montmorency (Seine et Oise) annoncé 
pour ce concours, n*est pas arrivé à temps pour prendre part à ce 
concours. 

Des Dahlia cultivés en pots, demandés par le 52"^^ concours, n'avaient 
que faiblement réussi, les plantes étaient vigoureuses, mais péchaient 
par une floraison trop peu abondante, aussi le jury n*a pu décerner 
qu*un second prix en faveur de M. De Beucker. 

M. Van Ballaer a été récompensé d'un premier prix pour son bouquet 
de table, et deux bouquets plus petits, dont un de noce, bien réussi, son 
concurrent ne remplissait pas les conditions du programme, par consé- 
quent le jury n'a pu décerner le second prix. 

Passons maintenant aux opérations de la troisième section du jury, 
ayant à juger les fruits. 

54"** Concours, ouvert aux collections de fruits variés (amateurs). 
Madame la Douairière Van Praet-Van Ertborn premier prix; sa collec- 
tion était aussi nombreuse que variée. Madame la Baronne Nottebohm 
avait une collection également très-variée, mais moins nombreuse, qui 
a été récompensée d'un second prix, (pépiniéristes-marchands) M. De 
Beucker premier prix pour une collection très-soignée et variée, surtout 
pour les fruits & noyaux. 

(Marchands^fruitiers), Madame veuve Govers premier prix, pour un 
envoi de Melons, Raisins, Ananas, Pèches etc., tous fruits de la plus 
grande beauté. 

t» 
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La superbe collection de Raisins envoyée par Monsieur De Goes, 
primeuriste à Schaerbceck^ a sans peine obtenu le premier prix; cet 
envoi composé de Raisins d'une parfaite maturité, formait le groupe 
capital parmi tous les fruits exposes;, les Raisins qu*on remarquait le 
plus, étaient : Montes C/erta, Queen Victoria^ Frederictofiy chcLSselas 
Blussard^ gros de Coster, Franckenihal^ black Hamburghy perle de 
Hollande^ Franckenthal allongé^ gtos grommier du Cantal^ MalagOy 
Prince Albert^ gros ribier du Maroc^ petit noir^ et chasselas de Mon- 
tauban, 

L*envoi de Madame la Douairière Van Praet-Van Ertborn était plus 
nombreux, mais composé de raisins cultivés h Tair libre, ils n'avaient 
pas encore acquis ce beau coloris que le soleil de septembre devait leur 
donner, le jury lui a décerné le second prix. 

Pour le concours des trois grappes de Raisins, il y a eu plusieurs 
exposants, dont les produits étaient très-satisfaisants. 

M. De (Iroes a été primé, son lot était trois belles grappes de 
Franckenthal, dont une pesait i kil. 490 grammes, d'une maturité par- 
faite, et d'un coloris irréprochable ; le jury a demandé, et facilement 
obtenu, de pouvoir élever la récompense pour ce concours ; le second 
prix a été décerné à M. Alphonse Van Delft, son envoi était très-satis- 
faisant, les grappes bien développées et bien colorées, mais il avait un 
concurrent trop fort. 

A M. le Comte de Bcrgheyck le troisième prix, ses grappes étaient 
moins grandes, le coloris était également plus faible. 

Beaucoup de Melons ont été exposés; les envois de M. J. Vekemans» 
directeur du Jardin Royal de Zoologie, et de Madame la Baronne Notte- 
bohm, ont eu le premier prix, à mérite égal; ceux de M. Dudok-De Wit, 
et de M. le Comte de Bergheyck, le troisième, à mérite égal aussi. 

60°"'' Concours, collections de Pèches. 

M. le Baron Van Havre a remporté le premier prix; les fruits de sa 
collection trahissaient leur présence par le parfum qu'elles répandaient, 
M. le Comte ' de Bergheyck, et Madame la Douairière Van Praet-Van 
Ertborn, ont eu le second et le troisième prix. 

Le premier prix, pour le plus bel Ananas, a été adjugé à Madame la Ba- 
ronne Diert-De Kerckwerve, le second et le troisième, à M. le Baron Henri 
Van Havre; ces deux derniers fruits, plus petits que celui qui a eu le 
premier prix, étaient d'une maturité parfaite. 

Les poires ont été rares cette année; il n'en a pas été fait un seul 
envoi. Pour les pommes il n'y a eu qu'une collection, présentée par 
M. Guillaume Key, la saisod peu avancée n'avait pas permis d'envoyer 
des fruits d'une maturité bien parfaite, on y remarquait cependant quel- 
ques variétés qui faisaient exception, tels que : Orloff et pomme fraise. 

Le concours 64*"* a été très-intéressant par les deux collections d'ar- 
bres fruitiers, cultivés en pots, envoyées pour ce concours par M. De 
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Beucker et M. Van Rerckhove-Key ; leurs envois ont été jugés à mérite 
égal; on y remarquait des Pruniei-s, des Pécbes, des Pommiers, des 
Vignes, etc. couverts de fruits. 

Madame la Baronne Nottebohm a encore remporté un premier prix 
pour une colleetion bien complète de légumes variés, et Madame la Douai- 
rière Van Praet-Van Ertborn un second prix, pour une nombreuse 
réunion de variétés de pommes de terre. 

Les concours ouverts pour l'industrie horticole ont été mieux remplis 
que de coutume. M. Spillborn, industriel à Gand, avait envoyé plusieurs 
bancs, dont un surmonté d'une tente élégante ; il avait aussi exposé un 
jeu de croquet, importation Britannique, qui commence à bien s'im* 
planter sur le continent ; un premier prix a été décerné à l'ensemble 
de son envoi. 

Le 67"« concours, destiné aux instrum^ints horticoles proprement dits, 
M. Oscé, de Bruxelles, et M. Lambert Havart, de Liège, ont eu un pre- 
mier prix, à mérite égal, la collection du premier était principalement 
composée d'instruments propres aux pépiniéristes, tels que Greffoirs, 
entr'autres celui de Daniel en V, d'autres en demi cercle, des cueille- 
raisins, des sécateurs de différents modèles, des ciseaux à vignes, etc., 
tous ces articles nous ont paru bien soignés. 

L'envoi de M. Havart se recommandait spécialement aux horticulteurs 
par ses serpettes, bêches, tondeuses, pelles, hachettes, d'un usage 
pratique et journalier. 

Nous venons de terminer la revue des concours, mais il nous reste 
encore plusieurs lots à décrire, non prévus par le programme, qui ont ^ 
été examinés par le jury (les sections réunies). 

Des médailles de vermeil ont été décernées aux eollections suivantes : 

A M. De Beucker, pour un bel envoi de plantes naines et rampantes, 
au nombre de 30; son lot était entouré d'une garniture d'Aehyranthus 
Verschaffelti (Iresine Berbstii)^ produisant le meilleur effet; toutes 
ces plantes étaient supérieurement cultivées. 

Au même exposant, pour une collection de plantes de pleine terre, à 
feuilles variées, composée de 50 grands exemplaires tous très-bien culti- 
vés ; on y distinguait surtout le Gynerium à feuilles marquées d'or, et 
un Zea maïs^ rappelant VArundo Donax ijersicolor^ pour sa panachure. 

A M. Henri Van Heurck, président de la Société phytologiqne d'An- 
vers, qui nous avait envoyé une superbe collection de microscopes, 
une des plus belles connues ; on y voyait les curieux appareils de Le 
Bailly, les premières lentilles achromatiques, fabriquées en 4824 par 
Charles Chevalier, on y remarquait aussi le premier objectif à immersion, 
construit par Amici, qui remporta le prix à l'exposition universelle de 
4855, ainsi qu'un microscope stéréoscope, de plus, le fameux objectif 
N<* 44, le chef d'œuvre d'Hartnack; il avait aussi exposé une série de 
merveilleux dessins, d'une complication extrême, tracés sur verre par 
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Le Bailly^ sur une surface qui n'occupe pas un niilliinëtre carré; en 
outre, il s'y trouvait encore un grand nombre de préparations pbylo- 
logiquesy ainsi qu'une intéressante machine micrographique. 

Parmi les nombreuses plantes envoyées pour l'ornement du salon, 
par les soins de M. Rigouts-Verbert, directeur du jardin botanique, se 
fesait remarquer un superbe Bromelia scepirum, [Agallostachys antia- 
canthos Béer) en fleurs, cette plante était un vrai modèle de bonne cul- 
ture, due aux connaissances pratiques de M. H. Sebus, jardinier-chef 
de cet établissement; elle a mérité la juste récompense d'une médaille 
en vermeil. 

Des médailles d'argent ont été votées aux lots suivants : 

A M. F. Muller, président de la Société Linnéenne de Bruxelles, 
pour son Yucca Mullerî^ qui se distingue par une coloration moins 
intense sur le milieu des feuilles, surtout dans celles qui sont jeunes, 
et constitue en quelque sorte une panachure. 

Au même amateur, pour sa Flore analytique du centre de la Belgique, 
écrite en collaboration de M. Pire. 

A M. Henri Van Heurck,pour son Traité du microscope ; nous recom- 
mandons cet ouvrage, très-utile pour les études phytologiques. 

A M. De Beucker, pour une jolie collection de Fougères de pleine 
terre; on y remarquait quelques variétés rares e( bien curieuses; le 
jury lui a aussi décerné In même récompense pour les bordures de 
plantes, dont il avait entouré plusieurs de ses collections; ces bordures 
consistaient principalement d'Althernanthera variés, de Perilla Nan- 
kinensiSj d'Achyranthus Verschaffelii etc., elles offraient le plus bel 
effet, et qui aura des imitateurs. 

A Madame la Douairière Van Praet Van Erlhorn, pour une collection 
aussi belle que nombreuse, de plantes de pleine terre, à feuilles variées. 

Par ce compte-rendu on peut remarquer que les noms de Madame 
Le Grelle d'Hanis, et de M. De Beucker ont été souvent répétés ; aussi 
les honneurs de la liO" exposition leur appartiennent. Madame Le Grelle 
d'Hanis avait exposé au moins 350 plantes, la plupart ornementales, 
CQ grands exemplaires ; M. De Beucker y comptait, sans les plantes de 
bordures, et les fruits, 625 végétaux répartis en 25 concours. 

Aussi à Tunanimité, la médaille d'honneur en vermeil, encadrée, 
leur a été décernée, à mérite égal, par acclamation ; à Madame Le Grelle 
d'Hanis pour les amateurs, et à M. De Beucker pour les horticulteurs. 

Arrivé à la fin de notre tâche, nous pouvons dire que, malgré nos 
pressentiments, et à cause de Tabstention, pour deuil, de deux exposants 
importants, l'exposition peut cependant compter parmi nos plus re- 
marquables. 

Sur 67 concours, tous ont été remplis, à l'exception de quatre, et si 
les fruits n'ont pas figuré en si grand nombre que l'année dernière, les 
envois de plantes, au contraire, sans compter ceux pour l'ornement du 
salon, ont été plus nombreux. 
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Un magnifique concert de symphonie, donne le lundi, par Torchestre 
de la Société Royale d'Harmonie, sous Thabile direction de son chef, 
M. A. Lemaire^ a contribué à augmenter l'éclat de cette fête horticole. 
Anvers^ 1 S novembre IBCO. 
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Exposition extraordinaire. — Compte-rendu. 

La joyeuse eotrëe de Lëopold II dans le chef-lieu du Hainaut avait été 
arrêtée en principe pour la mi-septembre. Pour des motifs que nous 
n'avons pas à rapporter ici, la visite royale fut avancée de plus d'un mois. 
Les horticulteurs, les arboriculteurs et les agriculteurs ne pouvaient pas 
forcer contre nature les différents produits qu'ils se proposaient d*exposer, 
et il fut décidé que l'exposition serait inaugurée le dimanche 16 septembre. 

Pour arriver à donner tout l'éclat possible à cette fête qui comprenait 
l'horticulture, la culture maraîchère, la pomologie, l'agriculture, les ani- 
maux de basse-cour et les machines agricoles, il s'opéra un accord entre 
la Société royale d'horticulture et la Société horticole et agricole du 
Hainaut. Une commission organisatrice puisée dans ces deux Sociétés et 



(I) Voyez BulUtin 1860, p. 210; 1861, p. Wi\ 1862, p. 208; i86ff, p. iSl. 
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présidée par M. Dolez, bourgmestre, arrêta les dispositions qui devaient 
être prises en vue d'arriver à un succès complet. M. Hubert, arcbitecte 
de la ville, transforma le manège de cavalerie de façon à pouvoir rece- 
voir les produits de Thorticulture, de la pomologie et de Tagriculture. 

Au centre de la partie du manège convertie en jardin, se développait 
une grande pelouse, dans laquelle de nombreux parterres avaient été 
ménagés pour recevoir les collections. Un large chemin de trois 
mètres, bordé d'une part par la pelouse centrale^ et d'autre part par . 
on épais massif qui masquait les murailles, permettait au^ nombreux 
visiteurs de parcourir à Taise le jardin d'exposition. Le fond était 
occupé par un rocher d'où s'échappait un jet d'eau dont la gerbe 
retombait dans un bassin orné de végétaux aquatiques; une élégante 
volière rustique peuplée d'oiseaux chanteurs, qui par leur ramage 
ajoutaient au pittoresque de l'ensemble du jardin, surmontait la par- 
tie centrale de la rocaille. A droite et à gauche deux troncs d'arbres 
garnis de fougères et d'orchidées transportaient idéalement les pro- 
meneur vers ces chaudes régions des forêts vierges. Cet ensemble, 
d'un goût exquis, était l'œuvre de M. E. De Damseaux, une brillante 
collection de cactées, à laquelle le jury a décerné le premier prix par 
acclamation et appartenant à M. G. Demoulin, président de la société 
Royale d'horticulture de Mons, avait été groupée entre les anfractuo- 
sités du rocher; trois autres collections du même amateur, l'une 
d*AhëSj l'autre de Stapelia et enfiti de remarquables Euphorbes avaient 
également reçu asile sur le rocher artificiel. La mousse et le lierre 
venaient s'associer à ces plantes si remarquables à plus d'un titre. 

Le concours entre amateurs pour le plus beau lot de plantes fleuries, 
a été rempli par M. Demoulin^ qui avait expQsé une collection de 
belles et bonnes plantes, parmi lesquelles brillait un splendide exem- 
plaire de Cattleya crispa^ vieille connaissance des amateurs d'orchidées. 
Les collections de M. Jos. Yerleuwen et M. Pourbaix ont remporté, 
dans le concours de plantes fleuries entre horticulteurs, l'une le 
premier prix, l'autre le second. Dans chacun de ces deux lots figuraient 
quelques exemplaires remarquables comme floraison, et surtout pour 
cette année qui a été presque toujours privée de soleil. 

Pour le quatrième concours, quatre plantes sont entrées en lice. Le 
premier prix, a été décerné au TageMs lucida de M. Yerleuwen, le 
second au Sedum fabianutn de M. H. Debrouckere ; les deux autres 
plantes étaient le Ne rembergia gracilis et Veronica Andersonii; le pre- 
mier è M. Wyckaert de Gand, la seconde à M. Yerleuwen. 

Les plantes nouvelles figurant au cinquième concours étaient inté- 
ressantes; le jury a décerné le premier prix à VAnthurium Scherzeria- 
num exposé par M. De Smet de Gand, et le second prix à une 
charmante variété d'Anthemis exposée par M. Yerleuwen. Les autres 
plantes qui ont pris part au même concours sont : Tricyrtis Airto, 
nigra et Crassula Cooperiy exposés par M. L. De Smct de Gand. 
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Arrivons aux plantes d'introduction nouvelle, les unes sortant des 
serres de M. J. Linden, les autres de rétablissement L. De Smet, et 
enfin un troisième lot envoyé par M. Auguste Van Geert, mais arrivé 
trop tard pour être jugé par le jury, qui a décerné le premier prix à 
renvoi de M. De Smet, et une médaille de vermeil grand module à 
celui de M. Linden, qui ne remplissait pas exactement les conditions 
du concours. La commission organisatrice a jugé le lot de M. Van 
Geert, arrivé trop tard^ comme digne du deuxième prix. 



Iilfll« dea planter noaTellea exposée» par H. J, lilnden. 

Anthurium regale; Pérou, 1866. 

Ëchiles rubro-venosa ; Rionegro, 4865. 

MaranlbaLegrelleana; Haut-Amazone^ i866. 

• Lindeni; Pérou Oriental, 

» lllustris; Haut-Amazone, 

» Roseo picla ; Haut-Amazone, 

» Setosa; Maynos, 
Tradescantia undata; Pérou, 



MAmte des planfe» nouvelle» expooéea par H. Ani^oate Tan fieer* 

de Gand. 

Dracœna nigrescens; Japon, 486^. 

Alsopbylia latœbrosa; Java, » 

ColeusGibsonis; Nouvelle-Calédonie, 4866. 

Rhopala pulchra; Parana, » 

• aurea; Parana, » 

Ficus Chauvierii; Nouvelle^renade, » 

Dammara hypoleuca ; Nouvelle-Zélande, 4865. 

Yucca filamentosa aurea marginata ; Mexique, » 

Anthurium Lindigii; Nouvelle-Grenade, 4866. 

Pandanus Parteanus; Nouvelle-Grenade, » 

Araucaria Rulei; Nouvelle-Calédonie, 1864. 

KoempferiaRoscœana; iMexique, 4866. 

Brahea nitida ; Chiapas, 4864. 

Eurya angustifolia foliis variegatis; Japon, 4866. 

Gastronema sanguinea; Chili, 4865. 

Zamia superba ; Mexique, 4 866. 

Sanseveria angolensis, 4864. 
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LtaCc de« pUiiil«a ■•nvellea eap M ée a par ■• !«. Ve 0aM« do Ctoad. 

Gyaerium argenteum folîis argentcum vittalis; Pampas, 4865. 

Sedum aroideum argentcum, 1866. 

Begooia Pearciî ; Pérou, b 

Peperoiiia maculosa ; Pérou, > 

» species ; Pérou, » 

Âralia species; Mexique, 1865. 

Euphorbia candelabrum; PortrNatal, 1866. 
» cristata; Port-Natal, » 

» Cooperii ; Porr-Natal, • 

Podocarpus aogustifolius fol. arg. var. ; Japon, » 

Sedum japonicum pictum; Japon^ 4865. 

Echeveria salmiana; Mexique, > 

Canna indica atronigricans; France, 4866. 

Ilex serrata foliis marg., 4865. 

Alternanthera amœna; Brésil, > 

» versicoior ; Brésil, » 

Rottlera japonica; Japon, » 

Polysticbum lineare; Etats-Unis, 1866. 
» grandiceps; Elats-Unis, » 

Anthuriumscherzerianum; Guatemala, > 

Le concours pour les plantes d*ornement en grands exemplaires, est 
dignement rempli par les Palmiers et Cycadées de M. le Prince de Ligne. 
Le jury accorde à l'unanimité le premier prix, à ces splendides habitants 
des serres du château de Belœil. 

Trois collections ont été présentées pour le concours de vingt-cinq 
plantes d'ornement. La première, celle qui a remporté le premier prix et 
sortant des cultures de M. G. Demoulin, renfermait six exemplaires 
magnifiques' de plus de deux mètres d'élévation de différentes espèces 
d'Opuntia. Quelle vigoureuse végétation dans ces végétaux d'une si 
singulière structure, à tige plus ou moins aplatie, à articles ovales ou 
oblongs, portant des faisceaux d'aiguilles ou de soies. C'est grâce à la 
culture en pleine terre depuis mai jusqu'à la fin de septembre, que ces 
plantes ont acquis un développement aussi considérable. 

C'est principalement sur VOpuntia coccinelliferaj originaire de l'Amé- 
rique septentrionale et qui s'est naturalisé dans le midi de l'Europe, que 
vit la cochenille, petit insecte employé dans les arts pour la fabrication 
du carmin. 

Un gigantesque Cereus peruvianus de plus de quatre mètres d'éléva- 
tion, contrastait singulièrement avec cette variété de forme si bizarre. 
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qui a été baptisée du nom de Monstruosus et qui montra des fleurs pour 
la première fois en Europe, au jardin botanique de Montpellier, en 4844. 
De Candolle établit Tidentité de sa fleur avec celle du cierge du Pérou. 
Quelques forts exemplaires de Dracœna indivisa et Australis^ associés à 
des pieds d* Agave americana et ses variétés; ainsi que deux magnifiques 
touffes de PAomittim ienax^ ou lin de la nouvelle Zélande, achevaient de 
former le lot qui en digne champion remportait la palme sur ses con- 
currents. 

Le lot de M. Pourbaix, qui fut couronné du second prix, se composait 
de belles et bonnes plantes, et plusieurs agaves étalaient ces splendides 
rosettes de feuilles, bordées chez beaucoup d'esp&es de dentelures si 
curieuses. Les Dracœna indivisa ausiralis terminalis et ferrea^ étaient 
représentés par des exemplaires dignes de figurer dans la serre de Tama- 
teur le plus diflSciie. 

La collection de M. J. Verleuwen obtient un troisième prix. Elle 
aussi était composée de bons exemplaires de ces plantes d'ornement si 
à la mode maintenant. 

Deux bien beaux lots de Dracœna entrent en lice pour le dixième 
concoui-s. L*un exposé par M. G. Demoulin était formé d'exemplaires 
de forte taille, et reçoit le premier prix. L'autre sortant des cultures 
de M. Bruylants a Bruxelles, est couronné d'un deuxième prix. 

Quelles belles ressources pendant l'été pour nos jardins que ces 
élégants Dracœna; quel contraste ils produisent plantés isolément ou 
en groupe sur une pelouse. Leur élégant panache de feuilles vient 
apporter au paysage du nord de l'Europe, ces formes qui caractérisent 
la nouvelle Zélande, TAustralie et les Canaries dont l'ile de Ténériffe 
nourrit un des vétérans du règne végétal : le célèbre Dragonnier d'oro- 
iava (Dracœna draco). 

Les Yucca eux aussi méritent une citation comme ornementation de 
nos jardins, et presque tous résistent aux rigueurs de nos hivers avec 
une légère couche de feuilles sèches déposée au pied de la plante. La 
collection de M. Bédinghaus est couronnée d'un second prix. 

Le concours pour les Agave est rempli d'une manière splendide par 
deux collections. La première, appartenant à M. G. Demoulin^ com- 
posée d'exemplaires magnifiques comme force et comme culture, rem- 
porte le premier prix ; la seconde, plus modeste, mais néanmoins formée 
de belles et bonnes plantes, remporte le second prix. Elle sort des 
cultures de M. C. Demoulin. 

Nous avons déjà cité la brillante collection de Cactées de M. Demou- 
lin, mais nous ne pouvons passer sous silence celle de M. Léon Dolez, 
qui a reçu le deuxième prix. Quoique plus modestes, les exemplaires 
dont elle se compose constituent un riche contingent de ces végétaux à 
formes si bizarres. 

Transportons-nous idéalement à l'ombre de ces sombres forêts vierges, 
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qui abritent de leurs cimes séculaires toute cette légion de Fougères ; 
les unes, humbles plantes, étalant à la surface du sol, ces feuilles si 
délicatement découpées ; les autres portant un élégant panache né sur 
un tronc de plusieurs mètres de hauteur. 

Trois collections de ces plantes, amies de tous les amateurs sont 
entrées en lice. La première, la plus nombreuse avait été groupée au 
centre du- jardin, et un spicndide exemplaire é'Alsophilla australis en 
occupait le centre. M. £. De Puydt, l'heureux propriétaire de cette 
collection, la cultive en serre froide et presque toutes les espèces qui la 
composent, paraissent a>sez bien s*accommoder de ce traitement. Un 
premier prix a été décerné h ce beau contingent. 

La collection de M. Demoulin reçoit le second prix, et une mention 
honorable ^st décernée à M. J. Verleuwen. Une fraîche collection de 
Caladium exposée par M. Verlinden, reçoit une médaille d'argent. 

Depuis que la faveur s'attache aux plantes à beau feuillage, les Cala* 
dium ont pris une importance qui n'a pu être dépassée par aucun autre 
genre. En effet, pendant que nos serres se remplissaient des espèces à 
feuillage coloré, que M. Baraquin et autres collecteurs envoyaient du 
Para, de la Bolivie, de plu^ieurs régions tropicales de l'Amérique^ les espè- 
ces à grand feuillage aussi arrivaient en foule pour orner nos jardins. 

Le concours pour la plus belle couple de plantes d'ornement de 
grande taille bien assorties, était dignement rempli par M. C. Demou- 
lin, qui avait envoyé deux sujets remarquables comme force et comme 
beauté du Chamœrops Fortunei. Le second prix a été décerné à la 
couple de Chamœrops humilis^ exposée par M. le Prince de Ligne. 

Deux charmantes eolleciions de plantes à feuilles colorées, de serre, 
étaient exposées pour le vingt-deuxième concours. La première qui a 
obtenu une médaille de vermeil, était la propriété de M. le Prince de 
Ligne. Les genres Maranfhay Caladium^ Calocasia, ÂlocMta, Xantho- 
soma^ CrotoUy Dracœna et autres y étaient représentés par de belles 
et bonnes espèces bien cultivées et qui font honneur à M. Vindevogel, 
l'intelligent directeur du Parc de Belœil. 

La seconde collection, composée également de très-bonnes plantes, 
appartenait à M. J. Verleuwen. Le jury lui a décerné le second prix. 

Une très-jolie collection de plantes vivaces de pleine terre à feuilles 
panachées, contrastait agréablement avec celles qui réclament l'abri 
d'une serre chaude. M. Verleuwen, qui s'est passionné pour ces char- 
mantes plantes dont plusieurs font partie de la Flore Belge, est arrivé 
& réunir un contingent très-remarquable. Le jury lui a décerné une 
médaille d'argent. 

Les Pelargonium zonale étaient nombreux et ce sont des plantes à 
grand effet pour les salons d'exposition; aussi plusieurs corbeilles 
avaient été formées de ces charmantes fleurettes dans la grande pelouse, 
qui se développait au centre du manège de cavalerie. 
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M. G. Demoulin a remporté le prix eotre amateurs ; M. Pourbaix 
a vu couronoer sa collection du premier prix, dans le concours entre 
horticulteurs, et celle de M. Yerleuwen a reçu le second. 

Un concours spécial était réservé pour les Pelargonium zonale k 
feuilles panachées en blanc. La décision du jury a été semblable à 
celle qu'il avait prise pour les deux collections d'horticulteurs dans 
le concours précédent. 

Les Gloxinia de B1. Vanzantvoordc-Lalteur reçoivent une médaille 
d'argent. 

Les Bégonia délaissés depuis peu d*années par beaucoup d'amateurs, 
figuraient cependant dignement aux floralies de Mons. Une première 
cpllection sortant des serres de M. Léon Dolez, se composait d'exem- 
plaires bien variés et parfaitement cultivés. Le jury lui a accordé le 
premier prix. La seconde, exposée par M. Hubert-Goppée, fort belle 
également, a reçu le second prix. 

Les charmantes Verveines de M. Pourbaix reçoivent une médaille 
d'argent, et celles de M. Yerleuwen une de bronze. 

Des Pétunia d'une bonne culture et exposés par M. Pourbaix, 
obtiennent le premier prix. Le Laniana camara^ cette charmante 
verbénacée américaine a produit dans les cultures, un grand nombre 
de variétés qui toutes produisent un très-bon effet groupées en massif 
dans les jardins. Trois charmantes collections se sont disputé la palme. 
Le premier prix ex œquo a été remporté par les lots de MM. Demoulin 
et FI. Pourbaix, le second par celui de M. Yerleuwen. 

Les Fuchsia étaient également de la partie ; ils n'avaient garde de 
manquer au rendez-vous. Ges charmantes plantes» à fleurs si gra- 
cieuses et d'une culture à la portée de tous, qui se sont pliées à tous 
les croisements possibles, étaient représentées par trois collections, 
l'une à M. Pourbaix et qui reçoit le premier prix ; la seconde à M. Yer- 
leuwen est couronnée du second ; enfin, le troisième est décerné à ceux 
de M. Hubert-Goppée. 

G'est vers la fin du dix-septième siècle que le P. Plumier, religieux 
minime, découvrit le premier Fuchsia» qu!il dédia à Léonard Fuchs. 
Depuis lors bien des espèces ont été introduites, et les métamorphoses 
ont été si rapides dans ce genre, que toute une légion d'hybrides et de 
variétés est venue peupler nos jardins. 

Une jolie collection issue des Phlox decussata^ Paniculata et Pyrami- 
dalis avait été exposée par M. Yerleuwen. Yoilà certainement une des 
bonnes plantes d'arrière-saison pour nos jardins. Quel effet ils pro- 
duisent plantés en bordure dans les massifs. 

Et la Reine Marguerite, elle aussi brillait par ses nombreux capi- 
tules de petites fleurettes si diversement colorées. Deux collections ont 
été jugées par égalité; l'une à M. L. Dolez, l'autre à M. Hubcrt- 
Goppée. 
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S'il est une plante qui s'esl complètement soumise entre les mains 
de rhorticulteur intelligent, c'est le Dahlia; malheureusement, l'ex- 
position de Mons ne brillait pas en ce genre, nu moins par la culture 
en pots; il n'en était pas de même pour les fleurs coupées. Une seule 
collection bien cultivée par M. J.-B. Duplat a reçu une médaille d'argent. 

Les plantes annuelles de plein air exposées par M. Bedingaus, 
étaient bien cultivées et le choix des espèces très-heureux. Aussi le 
Jury leur a-l-il décerné le premier prix. 

Une collection de plantes vivaces de la culture de M. Verleuwen, 
reçoit une médaille de bronze. 

La reine des fleurs a toujours été et sera toujours la Rose. Quatre 
collections de fleurs coupées, groupées dans des corbeilles de mousse 
se sont disputé les prix. Le premier a été décerné à M. Duplat, le 
second a M. Verleuwen. Les autres collections concurrentes avaient 
été exposées par MM. Pyck et Libert. 

Les fleurs coupées de Dahlia de M. Villers reçoivent un premier 
prix, et celles de M. Debruyn u/i second. Les Zinia de M. Hubert- 
Coppée méritent une médaille d'argent; les Gladiolus de M. Pourbaix 
et les OEillets de Chine de M. L. Dolez une médaille de bronze. 

La collection de bouquets d'une fraîcheur exquise et sortant des 
mains de M°>' Halkin de Bruxelles, est couronnée d'une médaille de 
vermeil. * 

Le concours pour le plus beau bouquet est rempli par M. Pourbaix. 
Le bouquet exposé par cet horticulteur était formé exclusivement de 
fleurs d'Orchidées. M*'^' Marie Leys de Gand, obtient le deuxième prix. 

Les charmantes corbeilles suspendues exposées par M. Emile De 
Damseaux reçoivent un premier prix, celles de M. llubert-Coppée un 
second. 

Le dernier concours réservé pour la plus belle corbeille garnie, a été 
dignement rempli par M. £. De Damseaux, avec une splendidesti^pe^iaion 
qui faisait l'admiration de tous les visiteurs. 

Le jury arrivant h la partie la plus importante de sa tâche : celle de 
décerner la médaille d'or destinée à récompenser l'exposant qui avait 
le plus contribué au succès de la partie florale. Le grand nombre des 
envois de M. Demoulin, devait nécessairement condaire le jury à lui 
décerner la médaille; mais, cet amateur ayant désiré ne pas participer 
à ce concours, le jury alors, a décerné la médaille d'or à M. J. Verleu- 
wen de Mons, comme ayant le plus contribué après lui. 

Des médailles hors concours ont été décernées aux collections sui- 
vantes : 

Canna indica. Médaille de vermeil. M. G. Demoulin. 

Penstemon. Médaille d'argent. M. Verleuwen. 

Canna indica. Médaille d'argent. M. Verleuwen. 

Chrysanthèmes d*été. Médaille d'argent. M. Verleuwen. 
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Lobelia. Médaille de vermeil. M. Verleuwen. 
Aucuba, Médaille de vermeil grand module. M. L. De Smet. 
Conifères. Médaille de vermeil. M. H. Debrouker, 
Amaranihes. Médaille d'argent. M. Hubert-Coppée. 
Rocaille ornée. Médaille d'argent. M. Em..De Damseaux. 
Plantes variées. Médaille de vermeil. M. Debecker. 
Sempervivum. Mention honorable. M. Bediogaus. 
Les plantes de serre, i«' volume. Mons. 1866. — Médaille de ver- 
meil grand module. M. Depuydt. 

Cereus fiabelliformis. — Médaille de bronze. M. Maquestiaux. 
Bouquets de fleurs séchées. Médaille d'argent. M"« Elisa Morren. 

La partie du manège qui avait été consacrée à la pomologie, aux 
céréales et aux machines agricoles en occupait environ la moitié. Au fond 
se dressait un splendide trophé de céréales dont le centre était occupé par 
les bustes du Roi et de la Reine. Cette partie ornementale du local de 
l'exposition, contrastait agréablement avec les massifs de plantes qui 
avaient été disposés à l'arrière plan de la partie florale. 

Des tablettes avaient été disposées pour recevoir les collections de 
fruits, les graines, et autres. Le centre était réservé aux machines 
agricoles. 

Sur la place du marché au bétail avaient été construits deux rangs de 
cages destinées à renfermer les nombreuses collections d'oiseaux de 
basse-cour, les faisans et les lapins. Des gradins sur lesquels s'étalaient 
les plantureux produits de la culture maraîchère étaient adossés au 
manège. 

La section de pomologie était riche malgré la mauvaise année pour 
les poires principalement. 

Le M^* concours était réservé aux amateurs exposant une collection 
de poires d couteau. M. L. Hardempont reçoit un second prix. Le même 
concours entre jardiniers était dignement rempli par MM. Âug. Navez 
de Battignies i"' prix, Hulpiaux de Saint-Ghislain 2*^^ prix, et Prévost 
Abal d'Havay S"» prix. 

Des médailles d'argent sont décernées aux pommes de MM. Em. De 
Damseaux de Ghlin et Prévost Âbel d'Havay. 

Le concours pour la collection la plus nombreuse de poires, a été 
chaudement disputé entre M. Navez qui obtient le i«' prix, M. Har- 
dempont qui reçoit le second et M. Ledune de Mesvin le troisième. 

Les raisins de plein air de M. Pick, de Courtrai, obtiennent une 
médaille d'argent; ceux cultivés en serre par M. Hauptmann, du Rœolx, 
une médaille de vermeil encadrée, une en argent est décernée à la 
collection de M. Em. Cousin, de Mons et une mention honorable à 
M. Gustin, chef de culture de M. Brohart. 

Les fruits artificiels de M. Henrard, de Bruxelles, reçoivent une mé- 
daille en vermeil grand module. 
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Les arbres fruitiers exposés par M. J. Pourbaix, de Mons, sont cou- 
ronnes d'une médaille de vermeil. 

I^ jury a décerné, hors concours, les médailles suivantes : 
Médaille de vermeil encadrée, aux fruits variés de M. Bastien, Julien, 
de Quiévrain. 

Médaille d'argent, aux produits botaniques pharmaceutiques de 
M. Janssens-Leroy, de Lessincs. 

Médaille de bronze, aux oranges et citrons de M. Dussart, Joseph, 
de Mons. 

Médaille de vermeil, aux soufflets de M. Gennotte, de Bruxelles. 
Médaille de bronze, aux étiquettes, tuteurs, etc., de M«"« Morren, de 
liège. 

La troisième section avait rapport & la culture maraîchère. Une magni- 
fique collection de légumes de saison exposée par M. Lucien Prévost, de 
Ghlin, reçoit, à l'unanimité, une médaille de vermeil encadrée. Le même 
exposant obtient une médaille d'argent pour ses Légumineuses en 
gausses. 

Les graines écossées de Plantes légumineuses exposées par M. Robîl- 
lard, J.-B., d'Hensies, obtiennent le 1" prix; celles de M. Nicolas Mahieu, 
de Frameries, le second. 

La collection de pommes de terre de M. Robillard reçoit le i" prix, et 
celle de M. De Bruyn, de Bruxelles, le second. 

Les Racines culinaires de M. Prévost, Lucien, obtiennent un ^" prix. 
Le même exposant reçoit une médaille d'argent pour sa collection de 
Choox ; et celle exposée par M. Englebert, de Mons, une médaille de 
bronze. 

Le concours pour les Courges est chaudement disputé entre M. Legraod, 
Hip., de Mons, 4»' prix; M. Robillard, d'Hensies, 2— prix et M. Em. De 
Damseaux, 3"»« prix. 

Les Légumes nouveaux de M. L. Prévost reçoivent une médaille 
d'argent. 

Uite collection intéressante d*Insiruments de jardinage exposée par 
M. Oscé, à Bruxelles, est couronnée d'une médaille en vermeil enca- 
drée grand module. 

Les objets d'art servant à la décoration des jardins exposés par 
MM. Spiithorn, J., de Gand, Maréchal, J., de Ghlin et Belmant, 
Martin, de Bruxelles, reçoivent des médailles d'argent. 

Les poteries exposées par M. Declercq, de Mons^ obtiennent une 
médaille de bronze. 

Le jet d'eau exposé par M. Em. De Damseaux est couronné d'une 
médaille de vermeil grand module. 

Le jury a décerné, hors concours, les médailles ci-après : 

Médaille de vermeil, aux vases de M. Declercq, de Mons. 

— d'argent, aux paillassons de M. Simoens, de Bruxelles. 
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Médaille de bronze, aux peintures de M. Duyver, de Mons. 

— d*nrgent, aux pots à double corps de M. Bellemans, de 
Bruxelles. 

Médaille d'argent, aux variétés d*ail ('Allium saiivum) de M. Lbermite^ 
de Mons. 

Médaille d'argent, aux lions en terre cuite de M. Laigneau, Victor, 
de Mons. 

La quatrième section comprenait Tagriculturc. et disons-le tout de 
suite, cette partie de l'exposition était remarquable h plus d'un titre. 

Le premier concours était réservé à la collection la plus méritante 
de céréales. Honneur à M. Robillard, d'Hensies, pour le magnifique 
contingent qui lui a valu la grande médaille de vermeil encadrée. 

Le concours pour le froment est dignement rempli par le même ex- 
posant qui obtient le l**' prix, et par M. Lebrun, Philibert, de Mons, 
qui reçoit le second. 

Le seigle de ce dernier exposant obtient une médaille d'argent, et 
celui de M. Robillard une de bronze. 

L'orge de M. Th. De fiiseau, de Binche^ est couronnée du premier 
prix, et celle de M. Robillard du second. 

L'avoine de ce dernier exposant lui vaut une médaille d'argent, et 
une de bronze est décernée à celle de M. Lebrun. 

Le sarrasin de M. Robillard obtient une médaille de bronze. 

Trois concurrents se sont disputé la palme pour les meilleures 
betteraves à sucre. Celles de M. Poulain-Devaux, de Mons, obtiennent 
le 1"' prix; celles de M. Aimable Delaunois, le second, enfin, le troi-* 
sième est échu au lot de M. Robillard. 

Trois concurrents ont exposé des lins magnifiques. Le jury a dé- 
cerné le premier prix à celui de M. Lebrun, Ph., le second à M. Renard, 
L. de Ghiin, et le troisième à M. Robillard. Ce dernier exposant reçoit 
une médaille de vermeil pour le plus beau Chanvre. 

Un concours bien intéressant, du moins pour beaucoup de personnes, 
est celui de tabac. Malheureusement, la récolte de 1866 laisse à désirer 
comme qualité. Un seul lot exposé par M. Delpire, d'Eloages, reçoit une 
médaille de vermeil. 

Les Houblons de M. Robillard reçoivent un premier prix, et ceux 
de M. Ph. Lebrun un second. 

Les Plantes fourragères de M. Robillard obtiennent une médaille de 
vermeil; et le même exposant reçoit une médaille d'argent pour la 
Plante fourragère offrant une supériorité sur les plantes du même genre 
connues jusqu'à ce jour. 

Le beurre et le fromage de M. Robillard obtiennent le premier une 
médaille d'argent, et le second une de bronze. 

Les fromages étrangers de M. Jos Dussart, de Mons, reçoiTent une 
médaille de vermeil. 
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Le concours pour la meilleure Chicorée (dite chicorée à café), est 
rempli par trois concurrents. Le jury décerne le 4"^ prix à MM. Deles- 
trée frênes, de Flobecq, le â»* à M. V. Clercx, de Gilly, et le 3»« à 
M. Fr. Levecque, d'Ângre. 

Le concours pour Tinstrument le plus nouveau propre à Tagriculture^ 
est i^mpli par M. A. Niset, de Gilly, qui obtient une médaille de vermeil 
cl M. Dubois, Fr., de Virginal, une en argent. 

Les Rouleaux de M. Brasseur, de Taissenière-lez-Bavay, obtiennent 
une médaille d*argent. La même récompense est accordée à VExHr- 
pâleur exposé par M. Dastot, À., de Thiriniont. 

Deux Semoirs sont présentés pour le li?"*** concours. M. Creteur, V., 
de Renaix, reçoit un premier et un second prix. 

Les Trieurs et Cribleurs de M. Dubois, E., de Virginal, obtiennent 
une médaille d'argent, et le même prix est décerné au Hache-Paille de 
M. Niset, de Gilly. 

Le jury a décerné, hors concours^ les médailles ci-après désignées : 

Cabestan (dit monie-sac). M. Niset^ Alex, de Gilly^ Médaille d'argent. 

Machine à laver le linge. Idem. » — d'argent. 

Coupe racine à M. Debiseaux, Médaille d'argent. 

Machine à laver les tonneaux. M. Niset, Alex., de Gilly, Méd. d'argent. 

Presse à copier. Idem. > mention. 

Appareil à aérer les tonneaux. Idem. » Méd. de bronze. 

Machine à polir les clous. Idem. > Méd. d'argent. 

Cbarriot, M. Julien, G. de Barbençon (Belgique), Médaille de vermeil. 

Instrument de jardinage. M. De Damseaux, de Ghlin, Mention. 

Volière. M. De Damseaux, de Ghlin, Modaille de vermeil. 

Quatre Jardinières. M. De Damseaux, de Ghlin, Médaille de bronze. 

Coupe-fruits. M. Bcllemans, de Bruxelles, Médaille de bronze. 

Tenue de pompier au travail. M. Leclercq, Aug., de Niroy, Médaille 

d'argent. 
Casque de pompier. M. Leclercq, Aug., de Nimy, Médaille de bronze. 
Une Médaille en vermeil est accordée au sieurNiset, pour Tembellisse- 
ment de l'exposition par ses machines agricoles. 
^ La cinquième section du programme comprenait les animaux de basse- 
cour, auxquels on avait associé les lapins, les chèvres, les moutons et les 
porcs. Cette partie de l'exposition était très-intéressante, et tous les ans 
nous constatons l'importance de ces concours. 

Le jury a décerné trois premiers prix et deux seconds à M. Ch. Leclercq 
de Mons, pour des Poules Hollandaises, Espagnoles et Françaises; 
M.Spitaels, de Mons, a obtenu les deux médailles pour les variétés 
anglaises, et M. Lebrun, Ph., une médaille pour les races belges. 

Les lots comprenant un coq et deux poules de toute autre race 
indigène ou étrangère, que celles indiquées à la première catégorie 
étaient nombreux. Le jury a couronné ceux de MM. Spitaels, Daenen 
et Leclercq. 6 
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La belle collection varîéede M. Leclercq, reçoit une médaille de vermeil. 

Les Pintades, les Dindons, les Oies et les Canards exposés par 
M. Ph. Lebrun, reçoivent dans chacun des concours le i"prix. M. Ai- 
mable Delaunois obtient le second prix pour un lot d*Oies. 

Les Faisans dorés de M. Lalieux, d'Ixelles, obtiennent le i" prix, et le 
second est partagé entre MM. Spitaels et Ed. Hondez. 

Les Faisans argentés de ce dernier exposant reçoivent le {•' prix, et 
ceux de M. V. Spitaels, le a-'. 

Le concours pour les Pigeons est chaudement disputé par un grand 
nombre d'amateurs. Le jury décerne le i" prix en partage à MM. J. Ra- 
coux, de Bruxelles; De Bousies, de Rouveroy; Dams, de Mods; et Ch. 
Sondagty de Bruxelles. 

Trois collections sont entrées en lutte pour le concours de collection 
de pigeons. Le premier prix a été décernée M. Racoux, de Bruxelles, 
le second à M. Spitaels et le troisième à M. Boussart, de Mons. 

M. Englebert, de Mons, remporte le i^' prix pour la collection la 
plus nombreuse d*oiseaux de basse-cour, et le second prix est échu à 
M. Pb. Lebrun. 

Les Lapins de MM. Lalieux d'Ixelles, de M. Clairbeau, de Bruxelles, 
obtiennent le 1"' prix; ceux do MM. Duplat, Gravis-Leclercq, de Binche, 
et Mahieu, de Frameries, reçoivent le second. 

La collection variée de Lapins de M,' Levert, de Mons^ obtient le 
1" prix, celle de M. Mahieu, de Frameries^ le second^ et celle de 
M. Jos. Englebert, de Mons, le troisième. 

Les Porcs de MM. Robette, de Mons, obtiennent le 1«' et 2""' prix, 
ceux de M. Verecki de Mons, le S*"" prix. 

Quatre Chèvres ont été couronnées. Lik première à M. Spitaels, la 
seconde à M"« Mélanie Sigart, la troisième à M""*" Wesmael, et la qua- 
trième à M. Alfred Boyaux. 

Les Moutons de M. Vanderauwera, reçoivent le 4*' et le 2"* prix ; 
et le même exposant obtient une médaille de vermeil pour le lot de 
Moutons propres à la reproduction. 

Une médaille de vermeil est décernée à M. Leclercq, de Mons, comme 
étant Texposant ayant le plus contribué à enrichir la S*"* section de l'ex- 
position. 

Une Médaille d'or est accordée à M. J.-B. Robillard, d'Hensies, pour 
avoir le plus contribué i rembellissement des 2", 3", 4*" et 5* sections de 
l'exposition. 

Le jury a décerné, hors concours, les médailles ci-après : 

Léporides. M. De Damseaux, de Ghlin, Médaille de bronze. 
Canaris. Idem. > de vermeil. 

Léporides. M. Lalieux, d'Ixelles, > d'argent. 

Canaris. M. Dequennes, de Mons, > de vermeil. 
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La ComiDÎssioQ organisatrice de l'exposition a décerné les médailles 
ci-après désignées : 

Une Médaille d'argent à M. Deprez, de Saint-Symphorien, pour 2 lots 
de Moutons, (arrivés trop tard pour le concours). 

Une Médaille de bronze, à M. HrnriPrys^ pour sa collection de Canards. 

Une Médaille d'argent, k M. Deroasy, propriétaire, à Huy, pour ses 
Vins récoltés dans le paySy (arrivés trop tard pour le concours). 

Une Médaille de vermeil, à M. J. Spilthoorn, entrepreneur à Gand, 
pour un Banc pavillon. 

Une Médaille de vermeil encadrée (grand module), à M. Vander- 
meulen, cultivateur à Ucclc, pour ses remarquables collections de 
CéréaleSy etc., etc., (arrivées trop tard pour le concours). 

Une Médaille d'argent à M. De Patoul Fieuru, propriétaire à Jurbise, 
pour des Fleurs artificielles. 

Une Médaille de vermeil, à M. Dekerck, Louis, de Bruxelles, pour 
un Herbier. 

Une Médaille d'argent, à M. Félicien Marcq, contre-maitre chez 
M. Nisel, constructeur à Gilly, en reconnaissance des bons et loyaux 
services que cet artisan rend à l'industrie agricole. 

En résumé, l'exposition organisée à Mons, a dépassé toute attente 
et elle démontre à l'évidence, que chaque fois que l'accord régnera 
entre plusieurs Sociétés elles arriveront à des résultats bien autrement 
importants que si elles avaient travaillé dans l'isolement. 

Pour ce qui est de la partie florale, il est une chose qui ne doit pas 
être perdue de vue c'est que, à part les envois de M. le Prince de Ligne, 
et ceux de plantes nouvelles de MM. Linden, Van Geert, Desmet et 
Brnylants, l'exposition de Mons était montoise; c'est-à-dire, que les 
plantes provenaient d'amateurs et d'horticulteurs de la ville, et l'hor- 
ticulture montoise aie droit d'être fière du magnifique contingent qui 
constituait l'exposition. 

Nous en dirons de même pour les différentes branches de l'agricul- 
ture, de la culture maraîchère et de la pomologie. Les environs du 
chef-lieu de la province du Hainaut, se sont toujours montrés fières 
des produits de l'industrie agricole. 

Ne terminons pas notre compte rendu, avant d'avoir adressé tous 
nos remerciments k M. Dolez, bourgmestre, pour la part active qu'il 
a prise au sein de la commission organisatrice en qualité de président, 
au Conseil communal, qui a bien voulu voter les fonds nécessaires 
pour couvrir la majeure partie des frais, à la Province et au Gouver- 
nement, qui ont également contribué par des subsides aux succès de 
l'exposition. 

Le rapporteur^ 
ALF. WESMAEL. 
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TaMean réeapMulaUff de« nédallles •bienne* par ■M. Ie« exp«MUito. 

Médaille d'or k M. Jos. Verleuwen, de Mons. 
idem, M. Robillard, d^Ensies. 
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Rapport. 

La Société royale Linnéenne compte actuellenient 40 membres hono- 
raires, 4 membres cornepondants et plus de onze cents membres effec- 
tifs ; elle échange ses publications avec neuf Sociétés d'horticulture et 
d'agriculture. 

M. H. Vandermeulen, horticulteur à Bruxelles, a donné un cours 
complet d'arboriculture dans les locaux de rétablissement géographique 
à Molenbcek St. Jean. 

Pendant la période d'hiver, MM. L. Pire, professeur à Talhénée de 
Bruxelles et Lambotte, professeur à TUniversité libre, ont exposé dans 
une série de conférences qui ont eu lieu dans une salle de TUnivcrsité, 
le premier, les caractères des principales familles des végétaux, et le 
second, les principes de géologie agricole. 

Des herborisations ont eu lieu pendant la période d'été dans les 
environs de Bruxelles, sous la direction de MM. Muller, Pire et Francqui. 
L'exposition a été ouverte au public les 23, 2i, 25 et 26 septembre, 
malgré rajournement des fêtes nationales, de nombreux visiteurs sont 
venus admirer dans les locaux du palais de justice, les merveilles de 
cette exhibition, qui a surtout brillé sous le rapport de l'horticulture 
et de la culture maraîchère. 

2i7 exposants y ont pris part. ' 

4i dans la section de l'agriculture. 

7 > celle des instruments d'agriculture. 
22 * «la culture maraîchère. 
40 » » des animaux de basse cour. 
20 > la section de pomologie. 
et 91 > celle de l'horticulture. 

Les diverses sections du jury ont décerné 530 récompenses, savoir : 
19 médailles en vermeil encadrées. 
61 » en vermeil. 

145 > en argent. 
105 > en bronze. 

Le 26 septembre à midi les récompenses ont été remises aux expo- 
sants par M. le Ministre de l'intérieur. 
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Programme de» conférences d^été sur TArborlcnlture, 
des excursions de Géologie botanique et des Herbori- 
sations. 

Les leçons d'arboriculture de M. H. Vandermeulen auront lieu : 

Le 27 mai. Sur rébourgeonnenocnt et le soufrage de la vigne. 

Le 24 juin. Sur le pincement el le palissage en vert. 

Le 15 juillet. Sur Tcgrenage du raisin et la taille en vert. 

Ces trois conférences seront données, h i\ heures précises du matin, 
dans le jardin de M. Terrade, Vice-Président de la Société, rue Ter- 
rade, % près du jardin zoologique, à Ixelles. 

Le 29 juillet, à rétablissement géographique, sur la greffe à écusson. 

Les élèves jardiniers étrangers à la Société, sont admis à suivre gra- 
tuitement ces conférences. 

Des expositions de fruits de saison auront lieu dans le même local, 
à 1 i heures du matin, les 49 août, 2 septembre, 14 octobre et 4 novembre. 

Les Sociétaires pourront y envoyer des fruits dans le but d'établir 
leurs caractères et leur dénomination exacte. 

Excursions de Géologie appliquée à la Botanique.- 

M. leD' Lambotte, professeur à l'Université de Bruxelles, conduira ces 
excursions vers les localités suivantes : 

Environs de Namur. Le 29 avril. Réunion à l'heure du premier train, 
à la station du Luxembourg. 

Ottignies^ Court-Sain t-Étienne. Le 10 juin. Réunion à l'heure du 
premier train, à la station du Luxembourg. 

Localité à déterminer ultérieurement. Le 8 juillet. 

Localité à déterminer ultérieurement. Le 7 octobre. 



Herborisations, 

Des herborisations seront dirigées vers les localités suivantes : 

Auderghem et Rouge-Cloître. Le 20 mai. Réunion à 8 heures du matin, 
h l'ancienne porte de Namur. 

Groenendael et la Hulpe. Le 3 juin. Réunion à 8 5/4 heures du matin, 
à la station du Luxembourg. 

Jette, Berghem Sainte-Agathe. Le 17 juin. Réunion à 8 heures du 
matin, à l'ancienne porte de Flandre. 

Uccle, Saint-Job et Linkebeke. Le i«' juillet. Réunion à 8 heures du 
matin, à l'ancienne porte de Hal. 
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Tervueren. Le 22 juillet. Réunion à 8 heures du matin, à l'ancienne 
porte de Namur. 

Yilvorde, ï^erck et Bergh. Le 5 août. Réunion à 6 i/â heures du matin, 
à la station du Nord. 

Ternath et Denderleeuw. Le 12 août. Réunion à 7 heures du matin, à 
la station du Nord. 

Pendant ces herborisations, dirigées par MM. Muller et Francqui, 
M. L. Pire fera des démonstrations, comme suite à ses conférences de 
botanique. 

M. le D' Lambottese joindra aux herborisations qui pourraient offrir 
de rîntérét au point de vue géologique. 
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SOM ROTALB D HORTIGDLIDBE DE lALINBS (<). 

6 AOUT 1837. 

MM. 

Président, Fb. db Caicivaet d^Hamalb, sénateur. 

Vice- Président. Le Baron A. Van Diurne db Damas. 

Secrétaire Hippolttb o^Ayoinb. 

Secrélaire-^tdjoint. VicToa Van Dbuebn. 
Trésorier. Ruts-Vobt. 

Administrateurs. Joseph Retntjens. 

Nb»ffs-Du Tri eu. 

Auguste Vermeulbr. 

Edouard Bosselaer. 

POUPPEZ DE ReTTENIS. 

Oscar os Wargny. 

Léoif Verhaeghbn, avocat. 
Nùmbre de» membres. 28 membres honora re^ ou correspondants. 

150 membres associés. 

637 membres efféclifs. 
Lœat de la Société. Le jardin botanique de Pilzembourg. 
Délégués. , MM. Fa. os Cannart d*Hamale, président. 

H, D* Avoine, Secrétaire. 



Rapport. 

Depuis le dernier rapport que nous avons eu l'honneur de vous pré- 
senter, la Société royale d'horticulture poursuit la voie de progrès qu'elle 
s'est tracée dès son origine. 

Le nombre de ses membres continue à croître chaque jour. Il a atteint 
le chiffre de Si 5. 

Une magni6que exposition horticole a eu lieu le i8 mars dernier. 

Le jury se composait de : MM. vanden Hecke de Lembeke, de Gand, 
Président; René délia Faille, d'Anvers, Secrétaire; Baron Ed. Osy, 
d'Anvers; Em. Delmarmol^ de Namur; Ed. Morren, de Liège; Vander 
Linden, d'Anvers; et Rosseels aîné, de Louvain. 

Parmi les collections et les plantes qui y ont obtenu le plus de succès 
sont : les collections de plantes fleuries de M. le baron Van Deurne de 



(I) Voyez BuUetin i860, p. f05-, 1861, p. 151 \ 1862, p. 211; 1863, p. 104; 186i, 
p. 116; 1863, p. I9i. 
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Damas et M. Doucbet, les doaze Azalea indiea nouveaux de M. D. Ver* 
Taene, de Gand; la collection da Rhododettdrum arboreum et hybridum 
de M. Ruts-Voety les Camellia de M. E. Bosselaer et de M. Ruis-Voet, 
la riche et splendide collection d'Orchidées de M. F. de Gannart d'Hamale, 
les six plantes nouvelles de M. Linden et les plantes nouvelles exposées 
par un amateur. 

Pour le concours de la plante nouvelle en fleur, il y avait deux exem- 
plaires qui tous les deux ont obtenu le premier prix ex œquo, l'un le 
Rhododendrum^ madame De Jonghe van Ellemeet exposé par M. Louis De 
Smet, de Gand ; et l'autre le Rhodendrum Léopold II exposé par M. Ver- 
vaene, père, de Gand. 

La plante la mieux cultivée en fleur était un Tropœolum trieolor 
appartenant à M. A. De Roover. 

Nous devons encore spécialement citer les collections de plantes bul- 
beuses de M. Vander Linden et de M. le baron Van Deurne de Damas, 
les Cinéraires de M. De Gannart d'Hamale et de M. Louis, horticulteur à 
iMalines, deux collections de Géranium à feuilles panachées, les arbres 
fruitiers en fleurs de M. E. Verlinden, d'Elewyt, les collections de poires 
et pommes de MM. Ruts-Voet et L. Doucbet, la superbe collection 
d'Amaryllis de Madame F. De Gannart d'Hamale et la magnifique col- 
lection de Roses de M. le baron Van Deurne de Damas. 

35 Récompenses ont été remportées par ih exposants; savoir : 
9 médailles en vermeil, 16 en argent, 8 en bronze et deux mentions 
honorables. 

Ces chiffres ressortent du tableau suivant : 

Tableau étem réc^wkpenmem. 



NOMS DES EXPOSANTS. 


5 

s 

M 
>• 


t^ 

^ 


i 

aa 


11 

a o 

K 


TOTAL. 


M-« P. De Cannart d^Haroate 

HH.F. Dei:aiin»rld*Hanialc 

Le Baron Van Deurne de Damas. . . . 

Louis Doui'het 


i 
i 
i 

i 
i 
i 
i • 

1 

1 

9 


i 
1 
i 

2 
3 
i 
3 

i 
i 

i 


2 

i 

2 

2 


1 

1 

1 


2 

2 
5 
3 


D. Vervaene, père 

Riils-Voet 


2 

4 


E. Bosselaer . 


2 


H. d*Avoine ......... 


6 


Linden 


i 


De Soset, Louis . • . 


i 


A. De Roover 


i 


P. Louis 


3 


Vander Linden 


1 


Verlinden. . . • 

De Vis 


i 
i 




17 


7 


2 


35 
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Le$ leçons d'arboriculture ont été données sous les auspices du gou- 
Yeroeioient par M. Devis, jardinier en chef de la Société. 

Quinze conférences ont eu lieu. 

Le nombre des personnes inscrites s'est élevé à ISM). 

Cinq seulement du nombre de ces auditeurs se sont présentés aux 
examens du jury de Gendbrugge et de Vilvorde, quatre ont obtenu le 
certificat de capacité. 

Malines, 15 décembre 1866. 

Le Secrétaire^ 
Hipp. d'Avoine. 
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SOOËTÉ KOTiU D'AfiUCDlTDIlE ET BHOSTICDITURE DE TERnERS(i). 



1838. 



Préiident 
Vice-Préndent. 

» 
Secrétaire, 
Seerétaire-^'oini. 
Tréêorier, 
Adminùirateurê. 



Nombre det membre». 
Local de la SoeiéH. 
Déléffués. 



BIM. 

Bbgk-Mullbndoefp, rue de riTannonie. 

P. H. Olivibe, me Petaheid. 

Jos. Dubois, rue Someleville. 

L. Mallab, avocat, rue Heusy. 

F. Marlibe^ place des Rëcollets. 

C. Lbbanb, rue de la Tranchée. 

H. Mburibb^ rue desRaives. 

H. Bbaufats, rue Crapeaurue. 

Adg. Bluis. rue Gérard -Champs. 

F. BovBairB. 

178. 

Café du Centre, place Verte. 

CoDMoiiT, président honoraire. 

P. H. Olivibe, vice-président. 



(1) Voyez BulleHn 1860, p. 232; «861, p, i69; 1862, p. 233; 1863, p. 110; 186i 
p. 118; 1863, p. 197. 
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SOCIÉTÉ AGRICOLE ET HORTICOLE DE NIVELLES ('). 



SEPTEMBRE 18i!2 



BfM. 



Président. Charles Bomal. 

Vice-Prétident. Emile Hebcieq, pour la partie agricole. 

« Abel Lagassb. pour la partie horticole. 

Secréiaire-archiviste. Dibudonné Babt, vétérinaire. 

n trésorier. Hcbt, banquier. 

Membres de la commission, J 'h Gbrabd. 

Jh. De Ketn. 

Th. Dept. 

J. Wauthieb. 

H. BftunABD. 

Emm. Maubill«. 
Nombre des membres. 135. 

Local de la Société. L'Hôtel-de-Ville. 

Délégués. MM. Chaklbs Dept, notaire à Waterloo. 

âht. Bocgqubau, rentier à Nivelles. 



Rapport. 

La composition du bureau d'administration n'a subi aucun change- 
ment depuis Tannée dernière. Quanta l'exposition projetée, elle a été 
forcément ajournée par suile de la pénurie de nos ressources financières. 
Quant aux conférences d'arboriculture, elles ont continué à être très- 
suivies. Les leçons pratiques de M. GiUekens sont de nature à stimuler 
les progrès de la science horticole. 

BOUCQUÉAU. 



(1) Voyez Bulletin 1860, p. 223 -, 1861, p. 172; 1862, p. 236 ; 1863, p. 111 ; 1864, 
p. 119; 1863, p. 213. 



r 
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SOGIËTÊ ROYALE D'HORTICDLIIIE DE LI^GE (i). 



1^ AOUT 1860. 



€)«Mell d'AëMlBl«trAll«B. 



MM. 



Préêideni. 


Jules Nagblhackbks. 




RlCB ABD-LAMA RCBB. 


id. 


Dawans-Obbak. 


id. 


Massabt. 


Trésorier. 


Em. Batet. 


Bibliothécaire, 


Alf. Smbts. 


Secrétaire , 


Ed. MoBRBif. 


AdmitÙMtrateurê. 


i. Bourdon. 




Db. CAZfDiZB. 




Ch. Datcnbux. 




Db Fats-Du Monceau. 




DsLAME-FBiSABT. 




0. DfcSOBB-WlTTBBT. 




6. Doziir. 




Db. Gabdb. 




G Galopin. 




Gbrmbau. 




Ch. Gobdinnb. 




Em. Lahabchb. 




Ose. Lamabghb. 




J.NfPLLS 




Ad. Philippe. 




SlHONlS-PlRE. 




Jules Pirlot. 




F. WioT 


Nombre des membres 


. IK Membres honoraires et correspondants. 




65 Dames paUronesses. 




4i0 Membres effectifs. 


I/tml de la Société. 


La Société libre d'émulation. 


JDéUgués. MM. F. Wiot, Administrateur, et Ed. Moresn, Secrétaire. 



(I) Voytz Bulletin mi, p. 212; 1863, p. 287; 1863, p. <68; 1864, p. 187; 1868, 
p. 216; 



Rapport. 

L'année qui s'est écoulée depuis la publication du précédent rapport 
concernant la Société royale d'horticulture de Liège a été féconde en 
événements. 

La situation générale de la Société accuse une prospérité toujours crois- 
santé. Le nombre des membres s'est augmenté d'une soixantaine environ. 
Soixante-cinq dames de la Société liégeoise ont bien voulu accepter le 
titre de dames patronesses. Le diplôme de membre honoraire ou cor- 
respondant a été décerné à MM. G. Fleury-Duray, Ronnbcrg, Polain, 
de Cannart d'Hamale, Y. vanden Hecke de Lembeke, baron de Calers, 
baron de Hugel, baron £d. Osy, F. Regeljan, de Puydt et fiouchard- 
Huzard. 

La présidence de la Société a été acceptée par M. Jules Nagelmackers- 
de Brouckcre qui malgré ses nombreuses fonctions a bien voulu donner 
ce nouveau témoignage de sa sollicitude pour les progrès de la culture. 

MM. Delame-Frésart, Oscar Lamarche et Germeau ont été nommés 
membres du Conseil d'administration. Par contre ee Collège a eu le 
malheur de perdre un de ses membres le plus aimé, le général Christian 
Frédérix, décédé le 23 novembre 4866 après une belle et utile carrière. 

La ville de Liège comptait trois Sociétés d'horticulture : c'était trop 
d'une, au moins. Il nous paraît naturel en principe, et l'expérience con- 
firme cette opinion, qu'il existe deux Sociétés d'horticulture dans toutes 
les grandes villes. C'est le cas à Bruxelles, à Gand, à Liège, et ailleurs. 
Mais il est rare qu'il existe des éléments de vitalité pour en maintenir 
trois. Les circonstances ont amené la fusion de la Société royale des con- 
férences horticoles avec notre Société royale d'horticulture. 

La convention intervenue à ce sujet a été unanimement accueillie par 
tous les membres de l'une et de l'autre Société, dont l'avoir, le mobilier, 
la bibliothèque, les médailles ont été confondus. Son excellent président 
M. D. Massart a été nommé vice-président du conseil d'administration 
et président du comité de culture maraîchère. L'acte concernant cette 
fusion a été signé le 28 février 4866. 

La Société a fait graver par M. Vermorken un diplôme qu'elle décerne h 
sesmembres honoraires et correspondants ainsi qu'aux lauréats de ses con- 
cours. Elle y a fait inscrire, autour du perron liégeois, les noms de ceux qui 
à Liège ont rendu des servicesàla botanique et à l'horticulture. M.L. Wiener 
a étéchargé de la gravure d'un nouveau coin pour les médailles, lesquelles 
auront un diamètre plus grand et par conséquent une valeur plus élevée. 
La Société continue à émettre ses publications sous la forme d'un bulletini 
avec pagination continue et disposé de manière, à former au bout de 
quelques années un volume complet avec titre et tablo des matières. 
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Toutes les Sociétés devraient imiter cet exemple. Elle a fait de nouveaux 
efforts pour organiser des séances publiques et mensuelles, mais ses tenta- 
tives ont encore échoué, le nombre des personnes qui répondaient à son 
appel étant trop peu considérable. Tout le monde apprécie Tutilité de ces 
réunions, leur charme, beaucoup les désirent, mais les obligations de la 
vie individuelle mettent souvent un obstacle au développement de la vie 
sociale. Il faut avouer aussi que -beaucoup manquent d'initiative pour 
présenter des objets d^examen ou pour introduire des sujets de discussion. 
Malgré tout, le conseil d'administration reviendra encore à la charge. Il 
y est engagé instamment par l'exemple du comité de pomologie, qui sous 
la présidence dévouée de M. Emile Bayet continue à faire preuve d'acti- 
vité et h rendre des services. Il regrette toutefois que son excellent 
secrétaire, M. le D^^G. Barlet, ait été obligé de quitter Liège, par suite 
des nécessités de son service. 

La Société a donné, en 1866^ deux expositions : l'une au printemps, 
le il mars, l'autre h l'occasion des fêtes royales le 15 juillet. Elles ont 
eu toutes deux beaucoup de succès et attiré une élégante réunion. L'in- 
stitution des dames patronesses n'est pas étrangère à ce résultat. Les 
salons de la Société sont ainsi placés sous le patronage de la grâce et de 
l'élégance. A Touverture du salon, le dimanche à midi, pendant un 
concert d'harmonie ou de symphonie, la plupart des meilleures familles 
de la ville viennent visiter l'exposition. Des bouquets sont offerts par 
MM. les Commissaires aux dames patronesses. La jeunesse élégante et 
empressée vient à la suite de ces dames, qui consentent d'ailleurs à s'im- 
poser annuellement une cotisation de cinq francs, au moyen de laquelle 
la Société organise certains concours particuliers. 

On place en même temps des billets de la tombola que l'on ne manque 
jamais d'organiser pendant chaque exposition. Cette mesure est excel- 
lente. D'une part elle est favorable au commerce des horticulteurs et en 
particulier des exposants, tous les lots étant acquis dans le salon; beau- 
coup de personnes, ayant déjà obtenu les prix des concours, sont ainsi 
indemnisées encore davantage des sacrifices qu'elles ont du faire en 
faveur de la Société. D'autre part le tirage de la tombola qui a lieu h. la , 
clôture de l'exposition est encore l'occasion d'une réunion nombreuse et$'[ 
agréable. Elle se fait ordinairement le lundi soir, pendant que le salon 
est éclairé au gaz et présente ainsi un coup d'œil nouveau. Quelquefois 
des rafraîchissements sont offerts aux dames, la musique joue de nou- 
veau, et il arrive, comme l'année dernière, qu'une petite conférence 
d'horticulture est donnée h cette occasion. Le résultatje plus avantageux 
est qu'on a placé pour cinq à six cents francs de billets. 

Le tirage de la tombola répartit dans la population beaucoup de belles 
plantes. Elles tombent parfois entre les mains de personnes qui n'y son- 
geaient guère mais qui se prennent alors à aimer les plantes. Les heureux 
du sort s'attachent à la Société en vertu de ce principe que les petits 

7 
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cadeaux entretiennent Tamitié. On rit à Toccasion de quelques lots 
malheureux, tels qu'une botte d*asperge, de la graine de foin, une 
seringue, et chacun $*en retourne emportant son butin. Les expositions 
ordinaires de la Société ne durent plus que deux jours. Si Ton y ajoute 
celui du jury et le temps qu'il faut pour le transport et le retour, c'est, 
en moyenne, cinq jours de déplacement^ terme plus que suffisant en 
considération de la santé des plantes. 

La Société a résolu de restaurer ce pieux et antique usage d'inscrire 
pendant chaque exposition^ entre quelques arbres verts, les noms de ses 
membres qu'elle a eu la douleur de perdre. 

L'exposition royale du 15 juillet a eu lieu sur la place St. Paul. La 
Société, tout en assumant la responsabilité entière de l'exposition, avait 
accepté à cette occasion la collaboration de la Société horticole de Liège. 
Une commission mixte a été nommée. Malgré un subside assez notable, 
7,000 francs, de l'administration communale, la Société s'est imposée 
pour cette circonstance de lourds sacrifices. L'exposition a coûté, chiffres 
ronds, onze mille francs, tandis que les ressources se sont élevées a 
9,800 francs sejilement. La différence a été payée par la caisse sociale. 
Un nombreux jury, parmi lequel on remarquait plusieurs délégués 
étrangers a distribué les récompenses. LL. MM. Le Roi et la Reine, avec 
la famille royale ont visité Texposition le 17 juillet et ont été compli- 
mentées par M. Jules Nagelmackers. 

Par arrêtés royaux du 28 août 4866, deux travailleurs horticoles, les 
sieurs Simonis et Duchesne ont obtenu la décoration agricole dont les 
insignes leur ont été solennellement remises en séance générale de la 
Société. Enfin au moment même de la rédaction de ce rapport la croix 
de chevalier de l'ordre de Léopold vient donner à M. Jacob^Weyhe (ci- 
devant Jacob-Makoy) le meilleur horticulteur de Liège, et à M. D. Massart, 
ancien président des conférences horticoles et vice-président de la 
Société^ un témoignage bien mérité de la reconnaissance nationale. 

On voit par ce qui précède que l'année dernière a été^ sous tous les 
rapports, utile et bien remplie. La Société n'aurait rien à regretter si 
elle n'avait eu la douleur de perdre, outre le général Fréderix, entre 
autres Ferdinand Desoer, Paul Lemmens, Auguste Donckier qui pendant 
leur vie ont rendu des services notables^ à la botanique et à l'horticulture. 

Elle a fixé ses expositions en 1867 aux 7 avril (fleurs] et 6 octobre 
(fruits et légumes). 

Enfin la Société a institué avec le concours du gouvernement et de 
l'administration communale des conférences publiques et gratuites d'ar- 
boriculture fruitièi*e et de culture maraîchère. Elles sont données par 
M. Delsa, horticulteur diplômé de l'école d'arboriculture de Vilvorde. 

Précédemment une série de conférences sur la Pomologie avait eu lieu, 
par M. Wouters, à l'entière satisfaction de ses auditeurs. 
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SOCIÉTÉ HORTICOLE ET AGRICOLE DE L^ARRONDISSIUÏÏ DE HUYO. 



1851. 



Préiident. 

Prétident'd' honneur, 
Vice-Préêidenls. 

Secrétaire-général, 

Secrétaire,' 

Trésorier et Bibliothécaire. 

Adminiitrateurs. 



Nwnbre des membres. 
Local de la Société. 
DéUgués. MM 



MM. 

Jos. Macobps, méd.-yélérinaire et conseiller comm. à Huy. 

Sébor, propriétaire, à Anlheit. 

GuiRiN, médecin-yëtërioaire, à Huy. 

Ramoux-dk RocRBLés, conseilleT provincial, à Àmay. 

Ansuux, secrétaire communal, à Huy. 

Maréchal-Rànwbz, à Slatte. 

LiopoLD Jadot, à Statte. 

C. Bbrttn, jardinier, à Huy. 

Pbospxb Bergbb, cultivateur, à Huy. 

DésiBB Dejassb, à Statte. 

Fbançois Delportb, à Tihange. 

JosBPH Dont, cultivateur, à Leumont (Ânlheit). 

Db Gbignab, contrôleur des contributions, à Huy. 

Louis Pailhb, facteur des Postes, à Huy. 

Armani) Pirotte^ professeur d^arboriculture et jardinier 

diplômée, à Lomprez (Gouthuin). 
Narcissb Gaillabd, jardinier, à Huy. 
Galopin-Delhautbub, pépiniériste, à Huy. 
E. Gratet, saunier, à Statte. 
E. pREimeoMMB, avocat et échevin, à Huy. 
L, Preudhoiiiu, employé à VÉtat-civil, à Huy. 
J. Toussaint, cultivateur, à Leumont (Antheit). 
400. 

€hex MM. Rouasse, frères, à Statte, faubourg de Huy. 
• Macobps, président de la Société. 
Ramoux, vice^président. 



(1) Voir B}dUtin, 1860, p. 159 -, 1861, p. 179^ 1862, p. 238 ; 1863, p. 117 et 1864, 
p. 127 ; 1865, p. 220. 
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COHHSSION ROYALE DE POHOLOGIE(«>. 



16 JUIN 1852. 



Préiident. 

Seerétaire-rédaeleur, 

Membrei. 



Seerélaire^rehiviête. 
Nombre dei iMmbrti. 
Local de la SodiU. 
Déléguée. 



MM. 
A. RoTBi, à Namur. 
BivoET, à Fleuras. 
Doiiioz DE FRAifQOBif, à Bruxelles. 
Gbégoibb, à Jodoigne. 
Flosbnt Schoumâiv, à Écaassîoes. 
Db Fats-Dcmorcbad, à Chokier. 
Gaillt, à Laeken. 
Delmottb, à Tournai. 
C. Pabert, à Bruxelles. 
20. 

Ministère de Tintérieur, à Bruxelles, 
A. HoTEE, président de la Commission, à Namur. 
GREGOIRE; membre de la Commission, à Jodoigne. 



(i) Voyesle BuUetinde 1860, p. 133-4»; 1861, p. 185; 1862, p. 2^; 1863, p. 120; 
1864, p. 143; 1865, p. 243. 
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SOCIÉTÉ TAN IONS («). 



3 NOVEMBRE 1852. 



PrésidênL 

Seerélaire-rédacteur. 

Sêcréiaire^rchivitle. 



Directeur-géranL 

Trésorier. 

Nombre de» membre; 

Local de ia Société. 

Déléguée. 



Adcosti Rotbi, conseiller provincial à Namur. 
Albxandkb Bitokt, pomologue è Fleuras. 
Gaillt, directeur des jardins du Roi, à Laeken. 
DirATS-DcMOMOBAu, vice-présidcnt de la Société agricole de 

TEsl de la Belgique. 
Dblmottb, secréuire de la Société d'horticulture à Tournai. 
Charles Ddrikux, propriétaire à Curegbem-lex- Bruxelles. 
GatcoiM, pomologue à Jodoigne. 
Florxiit Schoumam, propriétaire aux Écaussines. 
Alex. Bitoet, pomologue à Fleurus. 
Abtbue Bitobt, Banquier à Fleurus. 
268. 

Ses jardins et pépinières à 6cest-St.*ReiDy (Brabanl). 
A. BivoRT, directeur-gérant de la Société, à Fleurus. 
Gaillt, directeur des jardins royaux, à Laeken. 



(1) Voyez BuUetin 1860, p. 146; 1861, p. 186; 1862, p. %U; 1863, p. 181; 1864, 
p. 144; 1865, p. 244. 
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SOCIÉTÉ tOTALB D'AGRICULTDRB El DE BOTANIQUE DE TERYIERSd). 



18S4. 



PréiidetU d'honneur S. A. R. Nonseigneur le Dac de Brabant. 



Président. 
Viee-Préëidenl, 
Secrétaire, 
Secrétaire-adjoint. 
Trésorier. 
Commiisaires. 



Local de la Société, 
Nombre de$ membres. 
Délégués. 



MM. 

Hbkki Pubnnb, conseiller communal. 

A. Dk Dotasit, père, industriel propriétaire. 

P. Henrotat, candidat-Notaire. 

A. RfiMACLB, imprimeur. 

J. Hans. 

A. Viaaoux, architecte, conseiller communal. 

J. F. Dbblon, horticulteur. 

N. BaANDBABBao, cultivateur-propriétaire. 

J. H. Wablbt, négociant. 

Q. ScBMiTB, jardinier-chef. 

J. PlTABD. 

£. GKoaoBs. 

E. Abol. 

N. Gigot, chef de culture. 

A. PuaNODB. 

Place Verte. 

Hbnbi Pirbrnb, président. 
PiBBBB OsnaoTAT, Secrétaire, 



Rapport. 



La Société a Gontinaé à progresser pendant Tannée 1866, elle compte 
aujourd'hui au-delà de âOO membres et nous avons lieu d'espérer que 
ce nombre augmentera encore. 

Nos travaux de cette année se résument en un concours de faille 
d'arbres fruitiers; en la part que nous avons prise dans l'organisation 
d'un exposition extraordinaire d'horticulture, lors de la visite qu'ont 
faite à Verviers, LL. MM. le Roi et la Reine au mois de juillet dernier, 



(1) Voyes BuUelin 1863, p. 127$ 1864, p. ii6; 1865, p. 246. 
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et en une série de conférences sur la taille et la culture des arbres 
fruitiers. 

Le programme général que nous avions publié au commencement de 
Tannée, comprenait en outre, un concours de jardins légumiers et une 
exposition de fruits et légumes fixé au mois d'octobre. Le choléra qui 
sévissait cruellement chez nous à Tépoque où ces concours auraient dû 
avoir lieu, nous a engagé h les supprimer. 



Concours de taille d'arbre» truïUerm, da 93 avrU IftM. 

Procès-verbal du jury. 

Le jury était composé de MM. Noël Gigot, président; N. Degive, 
Q. Schmitz et Th. Monseur, secrélaire. 

rriz d'honnear. — EtpcUiers et Pyramides réunis. 

Médaille en vermeil, grand module^ décerné à M. E. Wery. 

f «r CoBeonrs. — Espaliers. 

1"' prix^ médaille en argent, grand module, M. J. Wathy. 
2« priX; médaille en argent^ petit module, M. L. Krins. 

9« CoMcours. — Pyramides. 

!«' prix, médaille en argent, grand module, M. J. Wathy. 
1'^ prix, médaille en argent, petit module, M. Q. Schmitz. 
3« prix, médaille en bronze^ grand module^ M. J. Paquot. 

S« COBCOorA. — Plein vent. 

4'' prix, médaille en argent, grand module, M. P. Hardy. 
^ prix, médaille en bronze, M. J. Paquot. 
Fait en séance du jury, le 1*' mai 1866. 

Le Secrétaire^ Le Président^ 

(Signé) F. Monseur. (Signé) N. Gigot. 



Le jury a constaté des progrès sensibles et parfois très-remarquables; 
on trouverait difficilement des arbres mieux formés et mieux taillés 
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que ceux de M. E. Wery. La situation déjà bonne, ne peut manquer 
de s'améliorer encore, Témulation grandit chez nos jardiniers, iis sui- 
Tent avec assiduité les conférences, et l'expérience prouve qu'ils en 
retirent les meilleurs fruits. Une bonne part du succès revient au 
professeur, M. £. Wauters de Remicourt, qui sait donner à ses leçons 
une clareté parfaite et une forme agréable. 

Voici le programme parcouru par M. £. Wauters : 

Notions préliminaires. — Physiologie végétale. — Culture du poirier. 
— Sujet pour la greffe. — Plantation. — Taille. — Culture du pom- 
mier. — Culture de la vigne. — Tailles diverses. — Culture et taille du 
pécher, de l'abricotier, du prunier^ du cerisier. — Taille en vert. 

Ce programme a été parcouru en^douze leçons. 

Jusqu'aujourd'hui nos conférences ont toujours été publiques et gra- 
tuites. Nous avons demandé au Gouvernement d'autoriser les jardiniers 
qui auraient assidûment suivi ces leçons, à se présenter devant le jury 
officiel pour subir l'examen préalable à Tobtentiou du diplôme. Notre 
demande n'a pas été accueillie, bien que nous ne réclamions aucun 
subside et que nous prenions l'engagement de nous conformer au pro- 
gramme du Gouvernement. Nous avons pris la résolution de composer 
nous-mêmes un jury d'hommes d'un mérite notoire et de délivrer aux 
jardiniers reconnus capables, des diplômes au nom de la Société; nous 
espérons de bons résultats de cette mesure. Nous avons également décidé 
que les conférences seraient désormais réservées aux membres de la 
Société. 



'> Exposition de Jalllet. 

L'administration communale acceptant les offres de notre président, 
le chargea dWganiser une exposition d'horticulture à l'occasion de la 
visite à Verviers de LL. MM. le Roi et la Reine. L'emplacement choisi 
fut la Place Verte, que l'on transforma pour l'occasion en un charmant 
jardin, dont le centre était occupé par une vaste tente de style moresque 
destinée à abriter les plantes délicates. Monsieur Aug. Virroux, qui s'était 
chargé de la décoration, réussit à lui donner un cachet d'originalité très- 
gracieux. Un élégant grillage à claire-voie entourait la place et cette légère 
clôture tranchait agréablement sur le vert sombre d'un rideau de sapins. 
D'entre les arbres qui entourent la place, s'élançaient des mâts garnis 
d'écussons et d'oriflammes réunis les uns aux autres par des écharpcs 
tricolores. Le péristyle du théâtre formait le décor du fond; les escaliers 
étaient masqués par un rocher pittoresque d'où s'échappait à gros bouil- 
lons une abondante cascade. L'aspect général était ravissant. 

Le jardin se garnit comme par enchantement de superbes massifs fleu- 
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ris et la place faillit manquer, tant les envois furent abondants; disons 
de suite que la quantité ne faisait pas tort à la qualité; les collections 
étaient généralement très-méritantes et Ton voyait bien que les exposants 
s'étaient surpassés pour offrir à Leurs Majestés une fête digne d'elles. 

Ce qui rend surtout remarquable le succès de cette exposition, c*est 
l'instant où elle eut lieu; en effet, l'exposition de Liège ouverte aux 
mêmes jours, nous privait du concours des amateurs de cette ville ; une 
foule de plantes avaient en outre été mises en réquisition pour garnir les 
salons de TUôtel de ville, ceux de la Société d'harmonie et l'bôtel où 
étaient descendues Leurs Majestés. 

La commission organisatrice était composée de MM. Henri Pirenne, 
président; Aug. De Doyar père, J. F. Deblon, Âug. Virroux, D. Gouclet^ 
J. Renier, A. Houget, G. Renier, J. Hans et P. Henrotay secrétaire. 

Féliciter en particulier les exposants qui se sont distingués, nous force- 
rait presque à les citer tous, nous aimons mieux leur adresser collective- 
ment nos vifs remerciments pour les efforts qu'ils ont fait afin de laisser 
à nos augustes visiteurs une bonne opinion de Thorticulture Verviétoise; 
nous pensons qu'ils ont réussi. 

Voici le procès-verbal du jury : 



Procèfl-Tepbal da Jary. — Composition da iurj. 

Préêidenty M. F. Mûlier, chevalier de l'Ordre de Léopold, président de 
la Société royale Linnéenne, à Hruxelles. 

Secrétaire^ M. Bernard, secrétaire-adjoint de la même Société. 

Membres : MM. Victor Zurstrassen , Renkin-Hauzeur, Louis de Smet, 
horticulteur à Gand, D. Couclet, Lambotte, docteur, J. Picard, 
H. Leshorn, Ed. de GrandRy, J. Lejeune, Libert-Dariroont, J. Uau- 
zeur. Cl. Bettonville, J. Mawet-Postula, horticulteur à Liège, Ruth, 
horticulteur à Liège. 



DISTRIBUTION DES PRIX. 

Horticulture et Floriculiure. 

i. A la plus belle collection de plantes en fleurs, cultivées en serre 
par un amateur. 

i' prix, médaille en vermeil, par acclamation, à M. Henri Poulet, 
amateur à Verviers. 
Mention honorable à M. Maquinay, jardinier. 
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â. A la plas belle collection de plantes en fleurs, cultivées en serre 
par un horticulteur marchand. 

i^ prix, médaille en vermeil, par acclamation, à M. Baufays père, 
horticulteur à Verviers. 

3. A la plus belle collection de plantes en fleurs, cultivées sans serre. 

1' prix, médaille en argent, grand module, à M. Nie. Brandenberg; 
2* prix, médaille en argent, petit module, à M. P. Hardy. 

4. Au plus bel envoi de plantes ornementales en forts exemplaires. 
Deux concurrents inscrits. Le jury n*a décerné aucune récompense. 

5. A la plus belle collection de Conifères. 
Pas de concurrents. 

6. A la plus belle collection de plantes de serre chaude, horticulteurs, 
i' prix, médaille en vermeil, à M. Mawet*Postula, de Liège. 

7. A la plus belle collection de plantes de serre chaude, amateurs. 

4' prix, médaille en vermeil encadrée, par acclamation à M. Vrancken, 
jardinier chez M. Aubin Sauvage père, à Francomont; 2* prix, médaille 
en vermeil, à M. Renkin-Hauzeur^ à Verviers. 

8. A la plante d'introduction nouvelle présentant le meilleur avenir 
horticole. 

1" prix, médaille en vermeil, à M. Louis de Smet, de Gand. 

9. A la plante la plus méritante par sa belle culture. 

1' prix, médaille en vermeil, à M. J. Mawet-Poslula , de Liège; 
2* prix, médaille en argent, à M. Henri Poulet. 

10. Au plus bel envoi de plantes à feuillage panaché. 

1' prix, non décerné; 2* prix, médaille en argent, à Tunanimilé, 
à M. Henri Poulet. 

il. A la collection la plus méritante de plantes nouvelles, dont 
rintroduction en Europe n'est pas antérieure k 1865. 

1' prix, médaille en vermeil, à M. Louis de Smet, de Gand. 

12 et 15. Pas de concurrents. 

14. Au plus bel envoi de Yucca, Draccsna^ Cordiline^ Agave^ etc. 

1' prix, médaille en vermeil, à M. J. Mawet-Postula, de Liège; 
2* prix, médaille en argent, à M. Jacques Henrion, amateur à Verviers. 
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45. A la plus belle colIectioD de plantes grasses diverses. 
1' prix, médaille en vermeil, & M. Jean Hans, amateur à Verviwrs, 

16. Pas de concurrents. 

17. Au plus bel envoi de Lauriers. 

i' prix, non décerné; â* prix, médaille en argent, à M. Ed. Zurs- 
trassen; 5* prix, médaille en bronzera M. L. Krins, jardinier chez 
M. Armand Simonis. 

18. Au plus bel envoi de Lauriers-Roses fleuris. 

1' prix, non décerné ; S"* prix, ex œquo^ k MM. Jacques Poumay et 
Von Hagen, Médaille en argent. 

19. Au plus beau spécimen de Conifères. 

1' prix, médaille en vermeil, à M. Louis de Smet, de Gand. 

20. A la collection la plus méritante de Pelargonium k grandes fleurs. 

1' prix, non décerné; S"* prix, médaille en argent, k M. J. Beaufays, 
jardinier chez M. Uanlet, à Séroulle. 

21. Pas de concurrents. 

22. A la collection la plus méritante de Pelargonium panachés. 

1' prix, non décerné; 2* prix, médaille en argent, à M. Walter 
Hick^ jardinier chez M. Ruhl-Rutten. 

25. A la plus belle collection de 50 variétés de Fuchsia. 

1' prix, non décerné; 2° prix^ médaille en argent, à M. J. Paquot^ 
jardinier chez M. Bonvoisin, k Pepinster. 

24, 25 et 26. Pas de concurrents. 

27. A la plus belle collection d'OEillets flamands. 

1' prix, médaille en vermeil, à M. D.-D. Goumont, amateur, à Verviers. 

28. A la plus belle collection d'OEiliets bohémiens. 
1^ prix, médaille en vermeil, à M. L. Talmasse. 

29 et 50. Pas de concurrents. 

51 . A la collection la mieux choisie et la plus variée de roses coupées 
(avec noms). 

1^ prix, médaille en vermeil, à M. J. Pirard, jardinier chez M. le 
comte de Pinto, à Uodbomont. 
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52. A la plus belle collection de plantes d'un même genre pour 
lequel il n*a pas étë ouvert un concours spécial. 

Quatre concurrents. Aucun prix n'a été décerné. 

(35. Au plus beau bouquet monté sans appareil. 

Six concurrents. 

4' prix, médaille en vermeil, à M"« Victoire Pirson, de Verviers; 
i"" prix ; médaille en argent, à M. L. Talmasse, de Verviers. 

54. Au plus beau bouquet de table. 

1' prix, médaille en vermeil, à M"*** Halkin, horticulteur, à Bruxelles. 

55. Au plus bel envoi de vases ou corbeilles garnies de plantes. 

Six concurrents. 

i' prix, médaille en vermeil, à M. Ed. Zurslrassen; 2^ prix, médaille 
en argent, à M"** Prosper Grandjean ; S^* prix, mention honorable, & 
M. Vrancken, jardinier chez M. Sauvage. 

56. 57 et 58. Pas de concurrents. 

59. Au plus bel envoi d'objets d'art servant à la décoration des jar- 
dins, tels que statues, vases etc., avec désignation du prix de vente. 

i' prix, médaille en vermeil, à M. Debra père, sculpteur, à Verviers. 

40. Au plus bel envoi de meubles de jardin, tels que bancs, sièges, 
tables etc., avec désignation des prix de vente. 

Médaille en argent, a M. Spilthorn, de Gand. 

, 41 . Au plus bel envoi d'instruments et d'outils horticoles, avec désigna- 
tion du prix de vente. 

Médaille en argent, à M. Gennotte, de Bruxelles. 

42. A l'envoi le plus remarquable de plans de jardins, serres, etc., etc. 
Mention honorable, à M. Bona. 

Culture Maraîchère. 

43. A la plus belle collection générale de légumes de la saison. 

i' prix, médaille en vermeil, à M. Thomas Noël, jardinier chez 
M. Loudemani Robert, h Dison ; 2* prix, médaille en argent, à M. Pierre 
Hardy, jardinier chez M. Dicktus. 
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44. Au plus bel envoi de racines culinaires, telles que carottes, 
panais, belieraves, etc. 

Pas de concurrents. 

45. Au plus bel envoi de légumineuses, telles que pois, fèves, 
haricots, etc. 

i' prix, médaille en vermeil, à M. Henri Olivier; 2* prix, médaille^ 
en argent, à M. Defresne. 

46. Au plus bel envoi de plantes bulbeuses, telles que oignons, 
échalots, etc. 

I' prix, non décerné; 2* prix, médaille en bronze, à M. Henri 
Olivier. 

47. Au plus bel envoi de laitues, chicorées, salades, etc. 

i' prix, non décerné ; 2* prix, partagé entre MM. Defresne et Olivier. 

48. Au plus bel envoi de pommes de terre. 
V prix, médaille en argent, à M. Bottin. 

49. Au plus beau lot composé de douze exemplaires d*une seule 
espèce de légumes. 

i' prix, médaille en argent, à M. J. Paquot, jardinier chez M. Bonvoisin ; 
mention honorable aux choux-raves de M. Beck-Mullendorff. 

Pomologie, 

50. A la collection la plus complète de fruits de la saison. 

i' prix non décerné ; â* prix, médaille en argent, h M. J. Paquot. 
5i et 52. Pas de concurrents. 

55. Au plus beau lot d'arbres fruitiers cultivés en pots. 

1' prix, non décerné; S"" prix, médaille en argent, à M. Cornelis, 
pépiniériste à Limbourg. 

Hors concours. 

Médaille en vermeil, à M. Mawet-Postnla, pour sa collection de 
Pandanus. 
Médaille en vermeil» à l'ouvrage de MM. Félix Mûller et Louis Pire, 
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intitulé : Flore analytique du centre de la Belgique, M. Muller a fait 
ooN d*un exemplaire de cet ouvrage à la Société Royale d^AgrtcuIture et 
de Botanique. 

Médaille en vermeil, h Touvrage de M. T. fiona, intitulé : Tracé et 
ornementation des jardins d'agrément. 

M. Bona a fait hommage de l'exemplaire exposé» à la Société Royale 
d*Agriculturc et de Botanique. 

Médaille en vermeil, à la collection d'Aroïdées de M. J. Ma wet- Postula. 

Médaille en vermeil, à la collection d'Aucuba japonica de M. J. 
Mawet-Postula. 

Médaille en argent, aux plantes d^appartement, exposées par M"** Hau- 
zeur-de Simony. 

Médaille en argent, au bouquet de table, de M. Moutulet, jardinier à 
Mont. 

Médaille en argent, aux Agavs de M. Adolphe Simonis. 

Médaille en argent, au groupe de plantes variées de M. Vorn, jardi- 
nier chez M. le bourgmestre Ortmans-Hauzeur. 

Médaille en bronze, aux choux-fleurs exposés par M. Vorn. 

Médaille en vermeil, par acclamation au tapis en sables de couleurs, 
exécutée par M. Froidville. 

Médaille en vermeil, au rocher construit par M. Joassin de Liège. 

Médaille en bronze, aux Amaranlhes de M. Mawet-Postula. 

Médaille en argent, à VEcheveria metallica de M. Louis de Smet, de 
Gand. 

Médaille en vermeil, au rocher exposé par M. Paquot. 

Médaille en argent, au chêne noir exposé par M. Libert-Darimont. 

Mention honorable au groupe de pensées exposé par M. L. Talmasse. 

Mention honorable aux Balsamines du même amateur. 

Mention honorable au bouquet de Graminées de M. Jacques Longtain, 
fils. 



Le Jury, en outre, décerna une médaille en vermeil encadrée, à 
M. J. Mawet-Postula, horticulteur, à Liège, comme ayant le plus 
contribué à la splendeur de l'Exposition. 

Fait au local de TËxposition, le 18 juillet 1866, à midi. 

Le Secrétaire, Le Président du Jury^ 

Bernard. Félix Mûller. \ 

Pour copie conforme : 

Le Secrétaire^ Le Président, 

P. Henrotay. Henri Pirennb. 
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Noire ancien règlement présentait de nombreuses lacunes, il a été 
entièrement revisé; le voici tel qu'il a été adopté en assemblée générale 
le 25 décembre 1866. 



RÈâLEMENT, 

La Société porte le titre de : Société royale d'agriculture et de bota- 
nique de Verviers. 

CHAPITRE I". 

Bat de la Société. 

Article premier. Le but de la Société est de concourir aux progrès de 
l'agriculture, de Tcconomie rurale et forestière, de Thorticulture ; d'en- 
courager la culture des plantes indigènes et exotiques les plus utiles et 
de répandre le goût des études botaniques. 

CHAPITRE II. 
De» membrefi de la Société. 

Art. 2. La Société se compose de membres effectifs , honoraires et 
correspondants, ainsi que de dames patronesses. 

Art. 3. Les membres effectifs ont seuls voix délibérative. 

Art. 4. Les membres effectifs sont reçus par ballottage général , au 
scrutin secret et à la majorité des voix. 

An. 5. La rétribution annuelle est fixée à cinq francs. 

Tout sociétaire est responsable de la première annuité des candidats 
qu'il présente. 

Tout candidat, admis pendant le premier semestre de l'année, paye 
intégralement son annuité; celui admis pendant le second semestre, n'en 
paye que la moitié. Ces payements doivent se faire dans les 50 jours 
de l'admission. 

Les membres honoraires et les membres correspondants ne sont sou- 
mis à aucune rétribution. Ils peuvent devenir membres effectifs. 

Art. 6. Le titre de membre honoraire pourra être conféré par le Conseil 
d'administration, aux belges et aux étrangers qui, par leurs connaissances 
en agriculture, en horticulture et les sciences qui s'y rattachent, ou par 
leur position sociale, peuvent contribuer à la prospérité de la Société. 

Les membres correspondants pourront être choisis par le Conseil d'ad- 
ministration, parmi les personnes étrangères à l'arrondissement de Ver- 
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vieps et qui se sont fait connaître par des travaux sur l'agricultupe ou 
rhorticuUure. 

Les dames patronesses seront ëgalement nommées par la Commission; 
elles seront tenues de payer Tannuilé «omme les membres effectifs. 

Les personnes qui ne payeraient pas la rétribution annuelle ou qui 
refuseraient de se conformer aux sUtuls et aux décisions de la Société, 
seront privées de leur qualité de membre effectif. 

Art. 8. Nul ne peut être exclu de la Société que pour des motifs gra- 
ves, sur la proposition des deux tiers au moins des membres du Conseil 
d'administration et par décision de la moitié des sociéuires présents à 
rassemblée générale. 

Art. 9. A son entrée dans la Société, chaque membre recevra un 
exemplaire du présent règlement , dont par cela même il est censé 
connaître et accepter toutes les dipositions. 



CHAPITRE III. 
De radmlnlstratlon de la Société. 

Art. 10. Le Conseil d'administration est composé de i5 membres, 
savoir : un président ^ un vice-président, un secrétaire, un secrétaire- 
adjoint, un trésorier et 10 commissaires-administrateurs. 

Les membres du Conseil d'administration sont élus en assemblée 
générale, au scrutin secret et à la majorité absolue des suffrages. 

Le Conseil d'administration se renouvelle par moitié chaque année, 
dans le courant du mois de Janvier. 

Le sort décidera l'ordre de sortie. 

Les membres sortants sont rééligibles. ' ^ 

Cinq des membres du conseil d'administration doivent être choisis 
parmi les jardiniers ou agriculteurs. 

Art. 11. Le Conseil d'administration s'assemble sur convocations du 
Président et du Secrétaire. Cinq membres de la Commission admi- 
nistrative peuvent en provoquer la réunion. A cette fin ils en adresseront 
la demande motivée au Président. 

Art. i2. Le Conseil d'administration arrête les budgets, gère les 
affaires de la Société; ordonne et dirige les expositions; nomme les 
membres du jury et les employés; choisît les personnes chargées de 
donner des conférences ou de diriger des herborisations. Il prend en 
un mot toutes les mesures qu'il croit utile à la Société. Il rend compte 
de sa gestion, par l'organe du Secrétaire, dans l'assemblée générale qui 
aura lieu obligatoirement l'un des derniers dimanches du mois de 
Décembre de chaque année. 
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Art. 15. Le Bureau est charge de metlre à exécution les décisions 
du Consril d'administralion. 

Le Président a la police des séances, règle Tordre du jour, dirige les 
débats, recueille les voix, en proclame le résultat, reçoit les dépêches 
et les communications faites à la Société. Il préside de droit toutes 
les commissions et députations nommées par la Société. 

En cas d'absence ou d'empêchement du Président, le Vice-Président 
le remplace. 

Le Secrétaire esl chargé de la rédaction et de l'expédition de la corres- 
pondance, ainsi que de toutes les écritures qui la concernent. Il rédige 
les procès-verbaux des séances et signe la correspondance conjointement 
avec le Président. Il est le dépositaire responsable des archives de la 
Soeiété. Il convoque les assemblées du Conseil et celles de la Société sur 
l'invitation du Président. 

Le Secrétaire-Adjoint aide le Secrétaire dans ses fonctions et le 
remplace en cas d'absence. 

Le Trésorier perçoit les revenus de la Société et acquitte les dépenses 
approuvées par le Président et le Secrétaire ; il est personnellement 
responsable de la caisse sociale. 

Art. 14. Chaque année, au mois de Décembre^ les livres du Trésorier 
sont arrêtés par l'administration. Un tableau, indiquant les opérations 
financières de la Société pendant l'année, est exposé au local de la 
Société, jusqu'au 15 Janvier, à l'examen des Membres. 

Art. 15. Les décisions du Conseil sont prises à la majorité des voix. 

La présence de huit au moins des Membres est nécessaire pour que 
les décisions soient valables. Dans le cas où le nombre des membres 
serait insuffisant, une nouvelle convocation a lieu, et les décisions 
peuvent être prises à cette seconde séance, quel que soit le nombre des 
membres présents. 

En cas de partage égal des voix celle du Président est prépondérante. 

En cas d'absence do Président et du Vice*Président, les séances sont 
dirigées par le plus âgé des Administrateurs. 

CHAPITRE IV. 
De» réanlon» de la Société. 

Art. 16. Une assemblée générale se tiendra dans le courant du mois 
de Janvier, pour l'élection des membres de la Commission. Une seconde 
assemblée aura lieu le dernier dimanche de Février, pour l'examen 
du budget présenté par le Conseil d'administration. 

La Société peut en outre être convoquée extraordinairement en 
assemblée générale, par suite d*une décision du Conseil d'administration, 
comme aussi sur la demande de quelques membres. 

8 
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Art. i7. Les membres prennent successivement la parole suivant 
l'ordre déterminé par le Président. 

Les interruptions sont défendues. 

Le Président a seul le droit d'accorder la parole; il peut aussi, lorsque 
les circonstances Texigent, adresser le rappel à l'ordre, suspendre ou 
lever la séance. 

Art. 18. Les décisions peuvent être prises, quel que soit le nombre 
des membres présents. Elles sont prises à la majorité des voix. En cas 
de partage égal des voix, celle du Président est prépondérante. Les 
votes sont émis par assis et levé. 

Dans les questions d'élections, le vote a lieu au scrutin secret; et 
dans ce cas, lorsque la majorité n'est pas obtenue au premier tour de 
scrutin, on procède à un ballottage^ et s'il y a alors parité de voix entre 
les deux concurrents^ le plus âgé est nommé. 

Art. i9. Les membres honoraires et les membres correspondants 
peuvent assister aux assemblées générales. Toutefois les membres effectifs 
ont seuls voix délibérative. 

CHAPITRE V. 
De» expositions. 

Art. âO. La Société aura annuellement une ou plusieurs expositions 
de produits agricoles et horticoles, ainsi que des objets d'art et d'in- 
dustrie se rattachant à l'agriculture et à l'horticulture. 

Art. 21. Le programme de chaque exposition arrêté en séance du 
Conseil administratif, doit être communiqué aux sociétaires. 

Art. 22. A chaque exposition la Société décerne, conformément au 
programme, des prix consistant en médailles et des mentions honorables. 

Des récompenses peuvent être accordées pour des objets exposés hors 
concours. 

Art. 25. Les membres de la Société peuvent seuls prendre part aux 
concours. Toutefois le conseil administratif peut consigner dans le pro- 
gramme des concours auxquels sont admises également les personnes 
étrangères k la Société. 

Art. 24. Les objets envoyés au concours doivent appartenir à l'expo- 
sant, et les produits doivent provenir de sa culture. Toute fraude à cet 
égard ou à d'autres, si elle est prouvée entraine la déchéance de tous 
droits aux récompenses, sans préjudice des mesures que le Conseil d'admi- 
nistration pourra adopter contre le délinquant. Aucun objet ne peut 
pendre part à plus d'un concours dans la même exposition. 

Toute plante qui a obtenu le prix de belle culture, est exclue de ce 
concours pendant une période de deux ans. 

Les exposants doivent, dans les délais fixés par le programigae, adres* 
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sep aux personnes désignées pnr l'administration, la liste exacte des 
objets qu'ils se proposent d'envoyer, et indiquer les concours auxquels 
ils désirent prendre part. 

Toute plante présentée comme nouvelle doit être accompagnée de ren- 
seignements suffisants sur la provenance et l'époque de son introduction. 

Les objets destinés à être exposés doivent être remis franco au local 
de l'exposifion, le jour fixé par le programme, à l'adresse du président 
de la Société et accompagnés d'indications conformes à la liste d'envoi. 
Ils sont classés, entretenus et au besoin réexpédiés, après la fermeture 
de l'exposition, sous la surveillance d'une commission spéciale désignée 
par le bureau et qui est chargée de la police de l'exposition. 

Les objets exposés ne peuvent être enlevés avant la clôture de l'expo- 
sition, h moins d'une autorisation spéciale de la commission précitée. 

Il est défendu aux exposants, sous peine d'exclusion des concours, de 
faire connaître d'une manière quelconque, aux membres du jury, qu'ils 
sont propriétaires des objets exposés. 

Art. 25. L'organisation de chaque section d'une exposition, est 
confiée à une commission de trois membres, choisie par le conseil 
d'administration. 

Art. 26. Les Sociétaires jouissent du droit d'entrée aux expositions, 
ainsi que de la faculté d'y introduire des dames de leurs familles et 
leurs enfants mineurs. 

Le Conseil d'administration détermine les jours et les conditions 
d'admission des personnes étrangères h la Société. 



CHAPITRE VI. 
Da Jary. 

Art. 27. Le Conseil d'administration nomme, pour décerner les prix 
dans chaque section de l'exposition, un jury composé d'un nombre de 
membres indéterminé. Les membres de ces jurys sont choisis de préfé- 
rence parmi les personnes étrangères h l'arrondissement de Verviers. 

Lorsque le nombre des membres d'un jury présents est insuffisant ou 
pair, le Conseil d'administration peut y adjoindre un ou plusieurs de 
ses membres. 

Art. 28. Les jurys nomment leurs présidents et s'adjoignent, pour 
remplir les fonctions de secrétaire, dans chaque section, un membre de 
la commission chargée d'organiser cette section. 

Le secrétaire d'un jury n'y a pas voix délibérative. 

Chaque jury prend ses décisions au scrutin secret et à la majorité 
absolue des suffrages. 

Les exposants et leurs parents jusqu'au 2'' degré, faisant partie d'un 
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jury , ne peuvent prendre part au vole pour dëcerner les prix dans 
les concours où les premiers sont inlëres^és. 

La même disposition s'applique aux maîtres à Tcgard de leurs jardi- 
niers et apprentis. 

Art. 29. Aucune personne, à moins d*une autorisation spéciale émanant 
de l'administration, ne peut rester dans le local de Texposition pendant 
les opérations du jury. 

Art. 50. Un objet ou une collection ne peuvent être primés qu*après 
que le jury a constaté qu'ils remplissent les conditions exigées par le 
programme. 

Art. 31. Le procès-verbal des opérations de chaque jury est signé par 
le président et le secrétaire de ce jury, puis remis au président de la 
Société. 

Art. 32. Les objets ou collections qui obtiennent des distinctions en 
portent l'indication, suivie des noms des exposants. 

Art. 33. Au moment où les différents jurys vont se constituer, le 
secrétaire de la Société donne lecture des articles du présent chapitre, 
aux membres qui doivent en faire partie. 



CHAPITRE VII. 
Des conflérence». 

Art. 34. Des conférences sur l'arboriculture, la botanique et les autres 
sciences naturelles qui ont rapport à l'agriculture et a l'horticulture, 
sont données, sous le patronage de la Société, par des hommes spéciaux 
choisis par le conseil d'administration. 

Art. 35. Les membres de la Société ont seuls le droit d'assister à ces 
conférences. 

CBAPITRE VIÏI. 
De» herborisations. 

Art. 36. Des excursions botaniques, réservées aux membres de la 
Société, ont lieu dans diverses localités du pays et spécialement dans les 
environs de Verviers. 

Art. 37. Une commission de cinq membres, choisie par le conseil 
d'administration, est chargée de diriger ces excursions, dont elle arrête 
le programme. 
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CHAPITRE IX. 
DI»po»llloiis i^énérale». 

Art. 38. La Société ne pourra être dissoute, que par décision de 
rassemblée générale, convoquée à cet effet, et à la majorité des trois 
quarts des membres de la Société. 

Art. 59. Le conseil d'administration décidera, dans tous les cas non 
prévus par les présents statuts. Ces décisions seront obligatoires pour 
les membres de la Société et les exposants. 

Art. 40. Les présents statuts sont obligatoires h partir de ce jour. 

11 ne peut y être apporté de changements ou modifications que par 
décision de rassemblée générale. 

Toute proposition tendant h modifier le présent règlement, devra être 
signée par vingt-cinq membres au moins, et être renvoyée h Texamen 
du conseil d'administration, qui présentera son rapport sur cet objet à 
l'assemblée générale. 

Art. 41. Tous les règlements antérieurs sont abrogés. 

Arrêté et signé en assemblée générale du vingt-trois décembre 1800 
soixante-six. 

Le Président, 
Le Secrétaire, H. Pirenne. 

P. Henrotay. 

Nous avons clôturé nos travaux de Tannée en rédigeant le programme 
général des concours et expositions qui auront lieu en 1867. Ce pro- 
gramme que nous adressons chaque année, avant l'époque des semis, à 
tous nos membres, a pour but de les mettre à même de se préparer. Nous 
croyons que cette mesure est utile et nous nous permettons de la recom- 
mander. 

Voici ce programme : 



Proi^minme génértkl de« concoar» et expomiiionm qal 
auront llea pendant Tannée 1867. 

La Commission administrative adresse, comme les années précédentes, 
le présent programme, afin que les Membres de la Société puissent 
se préparer aux différents Concours et Expositions. 

MM. les Sociétaires sont priés de faire attention aux conditions 
générales^ l'Administration ayant pris la résolution de les faire rigoureu- 
sement exécuter. 
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A. Conférence d'Arboriculture fruitière et de Botanique. 

Professeur : M' E. Wauters, de Remicourt. 
La date de l'ouverture des cours sera annoncée ultérieurement. 

B* Concours et Expositions. 
Concours de taille d'Arbres fruitiers, fixé au Lundi 22 Avril 1867. 



Programme. 

Concours d'excellence. 

Sont seuls admis à concourir les Membres de la Société ayant remporté 
un prix d'honneur aux concours précédents. 
Pyramides et Espaliers réunis. 
Prix unique : Médaille en or. 

Concours ordinaires. 

Espaliers. 5 arbres au moins. 

!•' Prix médaille en argent. 
2* » » bronze. 

Pyramides. \0 arbres au moins. 

i" Prix médaille en argent. 
2* » » bronze. 

Hautes tiges. iO arbres au moins. 

!•' Prix médaille en argent. 
2* » » bronze. 

Il est mis à la disposition du Jury, pour chaque concours, une médaille 
en vermeil, à décerner comme prix d'honneur en remplacement du 
premier prix. 

Le Jury pourra également décerner, s'il a lieu, comme second prix, 
une médaille en argent au lieu de la médaille en bronze. 



Exposition d'été fixée aux %t et %% Juillet. 

1° A la plus belle collection de plantes en fleurs, cultivées en serre par 
un amateur. 

i^' Prix médaille en argent. 
2*" > > bronze. 
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2** A la plus belle collection de plantes en fleurs, cultivées en serre par 
un horticulteur-marchand. 

1" Prix, médaille en vermeil. 
2* » » argent. 

5"* A la plus belle collection de plan les en fleurs, cultivées sans serre. 

1'' Prix, médaille en argent. 
2* > » > 

4'' Au plus bel envoi déplantes ornementales en forts exemplaires. 

1*' prix, médaille en vermeil. 
"i'' * > argent. 

5" A la plus belle collection de conifères. 

1*' prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

6"* A h plus belle collection de plantes de serre chaude, horticulteurs. 

i*' priX; médaille en vermeil. 
2*' > > argent. 

7** A la plus belle collection de plantes de serre chaude, amateurs. 

i'" prix, médaille en vermeil. 
2« » » argent. 

S"" A la plante d'introduction nouvelle présentant le meilleur avenir 
horticole. 

Prix : Médaille en vermeil. 

9"* A la plante la plus méritante par sa belle culture. 
Prix : Médaille en vermeil. 

lO"* Au plus bel envoi de plantes à feuillage panaché. 

1*' prix, médaille en argent. 
2" » » bronze. 

11** A la collection la plus méritante de plantes nouvelles, dont 
rintroduclion en Europe n'est pas antérieure à 1864. 

!«' prix, médaille en argent. 
2* > > bronze. 
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i^"" A la plus belle coUection de plantes utiles ou officinales. 

i" prix, médaille en argent. 
2* » > bronze. 

13° A la collection la plus méritante de 30 espèces ou variétés de 
fougères de pleine terre. 

V i" prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

H"" Au plus bel envoi de Jucco^ Dracœna^ Cordiline, Agave^ etc. 

1"' prix, médaille en argent* 
2* » » ' bronze. 

i5<* A la plus belle collection de plantes grasses diverses. 

1"' prix, médaille en argent. 
2' » » » 

16° Au plus bel envoi d'Orangers. 

1*' prix, médaille en argent. 
2° » » bronze. 

17° Au plus bel envoi de Lauriers. 

1" prix, médaille en argent. 
2* > » bronze. 

18° Au plus bel envoi de Lauriers roses fleuris. 

1°^ prix, médaille en argent. 
2° » > bronze. 

19° Au plus beau spécimen Conifères. 

1°' prix, médaille en argent. 
2° » » bronze. 

20*" A la collection la plus méritante de Pélargonium à grandes fleurs. 

1°' prix, médaille en argent. 
2° » » bronze. 

21° A la collection la plus méritante de Géranium zonale. 

l""* prix, médaille en argent. 
2° » > bronze. 
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Sa"" A la collection la plus méritante de Géranium panachés. 

i*' prix, médaille en argent. 
2« » > bronze. 

âS"* A la plus belle collection de 50 variétés de Fuebsia. 

i" prix, médaille en argent. 
S« » > bronze. 

24* A la plus belle collection d'Héliotropes, 10 variétés au moins. 

i" prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

25"* A la plus belle collection de 25 variétés de Pétunia en fleurs 
doubles. 

i*' prix, médaille en argent, 
2* » » bronze. 

26'' A la plus belle collection de Verveines, 30 variétés. 

i«' prix, médaille en argent. 
2<' > > bronze. 

27"* A la plus belle collection d'œillets flamands. 
28* » > » bohémiens. 

29* » 9 » nains. 

Pour chaque catégorie : 

i**^ prix médaille en argent. 
2* » » bronze. 

50* A la plus belle collection de Rosiers en fleurs, 25 variétés. 

i*' prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

51* A la collection la mieux choisie et la plus variée de roses coupées 
(avec noms). 

i""' prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

31* A la plus belle collection de plantes d'un même genre pour 
lequel il n*a pas été ouvert un concours spécial. 

1*' prix, médaille en argent. 
2* > > bronze. 
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35"^ Au plus beau bouquet moule sans appareil. 

i*' prix, médaille eu argent. 
2* » » bronze. 

54* Au plus beau bouquet de table. 

i«' prix, médaille en argent. 
^9 » bronze. 

35" Au plus bel envoi de vases ou corbeilles garnies de plantes. 

i*^ prix, médaille en argent. 
S* » > bronze. 

36* A la plus belle collection de plantes d'appartement. 

1*' prix, médaille en argent. 
2* » 9 bronze. 

37* Au plus beau lot d*arbres ou d'arbustes de pleine terre. 

i*' prix, médaille en argent. 
â* > > bronze. 

38* Au plus bel envoi d'objets d'art servant k la décoration des jar- 
dins, tels que statues, vases, etc., avec désignation des prix de vente. 

i*' prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

39* Au plus bel envoi de meubles de jardins, tels que bancs, sièges, 
tables, etc., avec désignation des prix de vente. 

1*' prix, médaille en argent. 
2* » > bronze. 

40* An plus bel envoi d'instruments et d'outils horticoles, avec dési- 
gnation des prix de vente. 

1'' prix, médaille en argent. 
2* > > bronze. 

41* A l'envoi le plus remarquable de plans de jardins, serres, etc. 

i*' prix, médaille en argent. 
2* » ' » bronze. 
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Concours de Sociétiê. 

42« Au meilleur cootingent exposé par une Société* 

i" prix, médaille en vermeil encadrée. 
2* » » vermeil. 

Bien que les récompenses soient spéciGées ou programme, il est entendu 
que le jury pourra les augmenter ou les diminuer, suivant le mérite des 
groupes expoiés. 

Une médaille en vermeil très-grand module, offerte par M. le vice- 
président de la Société, sera décernée au groupe le plus méritant de 
l'exposition; elle est réservée aux Sociétaires. 

Les conditions réglementaires se rapportant à cette exposition se 
trouvent a la'sfin du programme. 

Concours de jardins légumiers el d'agrément fixé au ib septembre. 

4'« catégorie. — Jardins légumiers. 
Concours entre jardiniers. 

i«' prix, médaille en argent. 

2« » » bronze. 

Concours entre amateurs. 

i*' prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

2* catégorie. — Jardins d'agrément. 
Concours entre amateurs et jardiniers réunis. 

4*' prix, médaille en argent. 

2<' > * bronze. 



Expo^lUon d^nntonine fixée anx 6, 7 et 8 octolire, «pé- 
dalement résePTëe anx lé^^amea, céréales et fralts* 

DISTRIBUTION DES CONCOURS. 
Concours entre Sociétés. 



Au plus bel envoi de produits agricoles. 

i*' prix, médaille en vermeil encadrée. 
2« » » vermeil. 

3* » > argent. 
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Concours entre particuliers. 

i^" Au plus beau froment. 

4*' prîx; mëdaille en argent. 
2* » > bronze. 

â' Au plus beau seigle. 

1*' prix, mëdaille en argent. 
2« » » bronze. 

3"* A la plus belle orge. 

\^' prix, mëdaille en aident. 
S* » » bronze. 

k^ A la plus belle avoine. 

i«' prix, mëdaille en aident. 
2« » » bronze. 

5"* A la cërëalc offrant le meilleur avenir agricole la plus récemment 
introduite dans le pays. 

1*' prix, mëdaille en argent. 
S* > > bronze. 

6** A la plus belle collection de céréales en gerbes. 

!«' prix, médaille en argent. 
â* > > bronze. 

7« A la plus belle collection de céréales en gerbes provenant de 
terrains défrichés depuis deux ans ou plus. 

1*' prix, médaille en argent. 
â* » » bronse. 

8"* A la plus riche et la plus nombreuse collection de pommes de 
terre k quatre exemplaires au moins de chaque espèce. Chaque variété 
doit être étiquetée. 

i*' prix, médaille en argent. 
2^ > » bronze. 

9"* A la collection la plus variée et la plus méritante de légumes 
cultivés par un jardinier. 

i^ prix, médaille en argent. 
3* > > bronze. 
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lO*" A la collection la plus variée et la plus méritante de légumes 
cultivés par un amateur. 

1"' prix, médaille en argent, 
â* > » bronze. 

If"* Au lot de légumes de même espèce cultivés par un jardinier. 

1*' prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

43" Au lot de légumes de même espèce cultivés par un amateur. 

i"' prix, médaille en argent, 
â*' > > bronze. 

IS"* A la plus belle collection de plantes fourragères. 

1*' prix, médaille en argent. 
2* > » bronze. 

H"" Au plus bel envoi de féveroles, de pois des champs ou de vesces. 
1«' prix, médaille en argent. 
2* > » bronze. 

i5" A la plante fourragère offrant une supériorité sur les plantes du 
même genre connues jusqu'à ce jour. 

i^' prix, médaille en argent. 
2" « » bronze. 

16" Auxrucbesà miel les mieux fournies (2 exemplaires). 

NB. Les exposants sont prévenus que les rayons seront enlevés pour 
vérifier le poids; ils devront joindre à cbaque ruche un vase destiné à 
contenir provisoirement les rayons. 

4"^ prixy médaille en vermeil. 
2" » » argent. 

3* » » bronze. 

47" A renvoi le plus méritant de différents échantillons de beurre. 

4"' prix, médaille en argent. 
2" » » bronze. 

48" An meilleur fromage indigène. 

4"' prix, médaille eu argent. 
2" » > bronze. 

49" Aux meilleurs vins récoltés dans le pays (avec indication de 
Tannée). 

4"' prix, médaille en vermeil. 
2" » > argent. 

3" > > bronze. 
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3* Section. — Culture mnraichcre. 

SO** A la meilleure collection de racines culinaires, telles que 
carottes, navets, panais, betteraves, choux-raves, ignames, topinam- 
bours, etc. 

1<" prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

2i" Au plus bel envoi d'Artichauts (six au moins) avec racines. 

i"* prix, médaille en argent. 
2« » » bronze. 

* ^^ Au plus bel envoi de 25 courges, polirons et toutes espèces de 
fruits d'agrément, comprenant le plus de variétés et récoltés dans 
Tannée 4867. 

i*' prix, médaille en argent. 
2^ • » bronze. 

25"* A la plus belle collection de légumineuses, en cosses avec liges, 
telles que : pois, fèves, haricots, lentilles, etc., bien distinctes. 

i" prix, médaille en argent. 
2* » > bronze. 

W Au légume le plus méritant, nouvellement introduit en Belgique. 

i*'prix médaille en argent. 
2" » » bronze. 

4* Section. — Pomologie. 

Concours entre particuliers. 

25® A l'envoi le plus méritant de fruits de genres différenis, cultivés 
dans les jardins. (Les noms doivent être bien spécifiés) 

Entre amateurs. 

{^ prix, médaille en vermeil. 
2* « » argent. 

S** « » bronze. 

26"* Même concours. 

Entre pépiniéristes. 

1*' prix, médaille en vermeil. 
2' > > argent. 



» 



bronze. 
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27<' A la collection la plus méritante et la mieux dënomraëe de trente 
variétés de poires (fruits de table). 

Entre amateurs. 

1^'prix, ftiédaille en vermeil. 
2" > > argent. 

3* » » bronze. 

28* A la collection la plus méritante de vingt variétés de pommes les 
mieux dénommées . 

Entre amateurs. 

!•' prix, médaille en vermeil. 
2* > » argent. 

3« » » bronze. 

29"* A la plus belle collection de raisins de serre^ les mieux dénommés. 

Entre amateurs. 

i^' prix, médaille en argent. 
2« • » bronze. 

30** Au plus bel envoi d'ananas variés. 

i""' prix, médaille en argent. 
2« » « bronze. 

31*" A renvoi le plus remarquable de six à dix melons variés, 
i*'' prix, médaille en argent. 
2" » » bronze. 

32" A la plus belle collection de fruits à noyaux, tels que pèches, 
brugnons, abricots, prunes et cerises. 

i""' prix, médaille en argent. 
2'' » > bronze. 

33° A la plus belle collection de fruits artificiels. 

1" Prix, médaille en argent. 
2*^ » > bronze. 

34'' Au groupe fleuri ou non le plus méritant exposé pour Tornemeilt 
du salon. 

i" Prix, médaille en argent. 
2* » » bronze. 

35'' A la plus belle et la plus variée de fleurs coupées de Dahlia, 
présentée par un jardinier. 

I*"' Prix médaille en argent. 
2* » • bronze. 
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SG** Même concours entre amateurs. 
1*' Prix médaille en argent. 
2* 9 » bronze. 

37<* Au plus beau bouquet monté sans appareil. 

{•' Prix médaille en argent, 
^o » > bronze. 

Ainsi qu*aux expositions précédentes, le Jury aura la faculté d'aug- 
menter ou de diminuer la valeur des prix désignés ci-dessus, selon le 
mérile des groupes exposés. 

Une grande médaille en vermeil encadrée sera décernée au groupe 
le plus méritant de TExposition. Elle est réservée aux sociétaires. 



Condition» générale» réglementaire» pour ton» le» con- 
conr» et expo»ition» compri» an pré»ent programme 
général. 

i*" Les arbres qui seront soumis au concours du 22 Avril doivent 
avoir été taillés par le sociétaire qui les présente. 

Les objets envoyés aux expositions doivent appartenir à Texposant et 
les produits doivent provenir de sa culture. 

Toute fraude, si elle est prouvée, entraînera la déchéance de tout 
droit aux récompenses, sans préjudice des mesures que le conseil 
d*administratron pourra adopter contre les délinquants. 

2* Les membres de la Société peuvent seuls prendre part aux con- 
cours et expositions. 

3<* Aucun objet ne peut prendre part à plusieurs concours dans la 
même exposition. 

àf"* Toute plante qui a obtenu le prix de belle culture est exclue de 
ce concours pendant une période de deux ans. 

5"* Les objets destinés à être exposés devront être remis franco au 
local de Texposition, le jour avant, de 9 heures du matin à 2 heures 
de relevée. 

Une commission organisatrice sera chargée de la réception et du 
placement des envois. 

6** Les objets exposés ne peuvent être enlèves avant la clôture de 
l'exposition et il est défendu aux exposants, sous peine d'exclusion 
des concours, de faire connaître d'une manière quelconque, aux membres^ 
du Jury, qu'ils sont propriétaires des objets exposés. 

7"* Les membres de la société qui désirent prendre part aux différents 
concours et expositions compris en ce programme, sont priés d'adresser 
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au secrétaire de la société, au moins huit jours à Tavance, la liste des 
objets qu'ils se proposent d*exposer et des concours qu'ils ont pris. 

Fait et dressé en séances de la commission administrative des 
29 Novembre et 8 Décembre 1866. 

Le Président, 
Le Secrétaire, Henri Pirennb. 

P. Herrotav. 

ÉMmt des réeoBipcBflefl déceraées peadaiii l'ABnée IS^^. 
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P. Hardy . . . 
n. Poulet. . . 
Beaufays, père . 
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Mawet Postula . 
Vrancken . . 
Renkin Hauzeur. 
Louis De Smet . 
J. Henrion . . 
J. Mans . . • 
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W Hick . 
D. D Coumonl . 
L Tatmasse . . 
J Pirard . . . 
V Pîi*son . . 
Halkin . ... 
Prospep Gpandjean . 
Hauzeur de Simony 
Drlra, père . . 
Spiltbome . ' 
Genotte . . . 
M-P Bona . . 
Th Noël . . 
Henri olivier. . 
Defreane . . • 
Botlin . . 

Beck-Mullendorff 
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La Société est animée d*un excellent esprit et nous devons h la vérité 
de dire que la Coinmission administrative est remplie de zèle, aussi 
nous envisageons Tavenir avec satisfaction. Chaque jour nos forces 
s^accroissent et nous pouvons maintenant marcher presqu'à Taise et 
prendre rang parmi les Sociétés qui travaillent utilement au progrès de 
l'agriculture et de Thorticulture. Nous continuerons à faire tous nos 
efforts pour maintenir cette heureuse position et la rendre meilleure 
encore. 

Le président délégué^ 
Le secrétaire délégué , Henri Pirenne. 

P. Hbmrotay. 
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SOCIÉTÉ HORTICOLE DE HASSELT (». 



3 OCTOBRE 1894. 



Président, 

Vice-Prétidmt. 

Secrétaire, 

Trésorier, 

Membree de la commiaion, 



Nombre des membres. 
Local de la Société. 
Délégués, 



MM. 

J. De Ldisihans. 

J. BaAROBL. 

Sandbbincs. 
F. Wthakts. 
Vbbvbh. 
Mabis-Bbrrabhts. 

6. NOLBNS. 

J. Dbbbssbns. 

69. 

Grand marché. 

Sardbbiiick. 

Vbbvbn. 



(1) Voyes BtdleHn i861, p. 149 ; 1862. p. 252; 1865, p. 124; 1864, p. 1S6; 186S, 
p. 261. 
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mM ROME DHOBTlCUimE DE LA PROVINCE DE MCRO). 



18K5. 



Pritident, 
Viee-Présideniê, 

Tréiorier, 
Secrélaire, 
Secritairet-adjoinit. 

Admtnittratêurs» 



Nombre des membrei. 



Local de la Soeiété, 
Déléguée. SIM 



A. RoTER-BoTOBRS, Conseiller provincial, à Namur. 

Comte Coinbt db Ways-Ruart, à Vonéche. 

En. DblMarmol, à Hontaigle. 

X. Akciadx, notaire à Namur. 

Fbbo. Kbgbljan, k Namur. 

Th. ObtmanSi à Jambes. 

Fbl. Thirioret, i Jambes. 

6. Ablejis, pépiniériste, k Namur. 

Ant. Bastin, k Namur. 

J. Bbckbbs, juge-de-paix, à Namur. 

Alf. Baré or ComognB; à Namur. 

Alf. ob MoiiTPBLLiER o'Arbrb, à Arbre. 

Pr. db Rbol, à Jambes. 

6. Daubrbssb, k Namur. 

L. Dodxchaiips-Zoijob. à Namur. 

Ed. Lambert, avocat, à Dinant. 

F. MoNCHBDR, représentant, k Namécbe. 

Alph. Rops, à Namnr. 

8 membres honoraires. 

7 membres correspondants. 

204 membres effectifs. 

L*Hôtel-de-Ville. 

Fbrd. Kegbljan, secrétaire de la Société. 

Em. Dbl Marmol, administrateur de la Société. 



Compte-pendu de la Ig^exposition^ll et 19 septemlirel §66* 

Le règne des Maranta. — Esquisse de philosophie horticole. 

Vous connaissez la poétique légende de Cendrillon? Elle avait autant 
de beauté et plus de mérites que ses sœurs. Cependant la pauvrette était 
délaissée pendant que les autres allaient aux fêtes et recevaient des visiies 
princières. C'est un peu Thistoire de l'exposition de Namur. Le Roi 
devait la venir voir et le Roi n'est pas venu à Namur, parce qu'il s'y serait 



(1) Voyes Bulletin i860, p. 216; 1861, p. 199; 1862, p. 262; 1863, p. 132; 1864, 
p. 1S9; 1865, p. 262. 
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rencontré avec un antre souverain, feudataire de Tempire de la mort, 
l'exécrable choléra, qui prend prétexte des réjouissances populaires pour 
livrer ses plus meurtrières batailles à Thumanité. L'exposition de Namur 
en a été pour ses frais de toilette et elle a été délaissée. 

Partout ailleurs dans le pays, l'horticulture belge a eu cette année ses 
fêtes royales : elle a été des premières appelée à contribuer aux fêtes, et 
aux réjouissances que provoquaient les joyeuses entrées de notre jeune 
et sympathique Souverain. C'est une preuve nouvelle de la popularité et 
de l'importance exceptionnelle dont la culture des fleurs et des fruits 
jouit en Belgique. Notre heureux pays est d'un bout à l'autre à peu près 
comme un jardin : les soins, le bien-être, la culture, l'ordre, y régnent 
partout. Dans chaque ville où se présentaient Léopold II, notre gracieuse 
Reine et leur cour, ils ont été reçus dans un jardin féerique improvisé 
par les amateurs de fleurs ; voyez Gand, Anvers, Tournay, Mons, Arlon, 
Liège, Verviers, Bruges et les autres. 

Le jury auquel a été confiée, à Namur, la mission de juger les con^- 
cours et d'apprécier les collections s'est trouvé composé de M. de Cannart 
d'Hamale, sénateur et président de la Société d'horticulture de Malines, 
lequel, outre sa longue expérience des difiicultés inhérentes aux cultures 
les plus distinguées, est en possession de toutes les anciennes traditions 
de l'horticulture belge; M. Eg. Rosseels, président de la Société de Lou- 
vaio, pépiniériste distingué et créateur d'un grand nombre de parcs et 
de jardins justement admirés ; M. Lubbers, secrétaire de la Société royale 
de Flore, jeune et habile horticulteur formé à l'école de M. Linden; 
M. G. Barlet, docteur en médecine, administrateur de la Société de 
Liège, auteur de diverses publications remarquées dans la littérature 
horticole; M. F. Wyot, habile directeur du célèbre établissement Jacob- 
Makoy, de Liège; M. Bruylanls, l'un des meilleurs horticulteurs de 
Bruxelles ; et enfin de uous-mêmc, qui avons depuis onze années l'avan- 
tage, en notre qualité de secrétaire du jury, de rendre compte des 
floralies namuroises. Nous allons nous efforcer de nous acquitter de notre 
mission en reproduisant les appréciations et les renseignements qui ont 
été émis par nos excellents confrères. Seulement, nous ne redirons pas 
ici t4)utes les médailles qui ont été décernées et les prix qui ont été rem- 
portés, ces détails, importants d'ailleurs, se trouvant déjà consignés dans 
le résultat des concours publié par la Société, pendant la durée de l'expo- 
sition. Nais nous suivrons toutefois dans notre analyse, l'ordre judicieux 
et raisonné du programme. 

Nous entrons en plein dans notre sujet par les introductions nouvelles 
et les nouveautés qui ont le privilège de concentrer vers elles l'intérêt des 
amateurs, des botanistes et du public. 

Le plus célèbre introducteur existant actuellement en Europe, 
M. J. Linden, était présent. C'est dire qu'il a remporté le prix comme 
naguère aux grandes floralies internationales de Londres. Son contingent 
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se composait de six plantes : Anthurium régale, Cyanophyllum spectan^ 
dum majuSy MUranta Lindeniy Marania illustris, Marania roseo-picta 
et Tradescantia undata. Six bijoux auprès desquels nous devons nous 
arrêter longtemps. 

Anthurium regale. Voici ce que M. Linden nous apprend de cette 
plante : Tout le monde a pu apprécier le mérite de V Anthurium maqnifi- 
cum que nous mîmes dans le commerce, au printemps de i865, et qui 
a été introduit simultanément en Angleterre sous le nom impropre 
d'Anth. cordifolivm^ cette dénomination spécifique appartenant depuis 
un demi-siècle à une ancienne espèce décrite par Kunth. Nous ne 
pouvons payer un plus grand tribut d*éloges à l'espèce dont il est ques- 
tion ici qu'en lui pccordant des titres égaux^ sinon supérieurs à ceux 
de son prédécesseur. Ses feuilles, longuement pétiolécs, cordiformes, 
très-acuminées, acquièrent soixante-dix centimètres de longueur sur 
une largeur proportionnelle; elles passent par divei^ses nuances avant 
d'atteindre leur entier développement; primitivement d'un rouge de 
sang, elles passent ensuite au marron, puis au jaune olive et finalement 
au vert éméraude ; la surface en est satinée, chatoyante, à nervation 
blanche et saillante. La découverte de cette brillante Âroîdée est due 
à notre éminent collecteur M. G. Wallis, qui la recueillit dans les gorges 
profondes et obscures sillonnant le versant oriental de la Cordilière 
péruvienne, vers les rives du Haut-Maranon. 

Cyanophyllum spectandum majus. — Superbe et robuste Mélastoma- 
cée, au feuillage qui parait comme doublé de couleur havane. 

Maranta {Cahthea) Lindeniana, — c Qui ne se rappelle, dit 
M. Linden, l'admiration éprouvée à l'Exposition universelle de Bruxelles 
et plus tard à celle d'Amsterdam, à la première apparition du Calathea^ 
exposé sous le nom de Maranta Veitchi? Il n'y eut qu'une voix pour le 
classer parmi les plus brillantes découvertes de notre temps (dans le 
cercle des découvertes horticoles^ s'entend). Nous ne doutions guère, 
alors que nous étions en extase devant cette merveilleuse plante, que 
M. Wallis découvrait, dans le même mqment peut-être, sur les bords 
inférieurs du tributaire péruvien de l'Amazone, patrie occulte du 
C. Veitchiana, une espèce qui ne le cédait en rien à celui-ci et qui a 
même sur lui l'avantage d'une plus grande transparence des dessins. > 
Nous extrayons d'une lettre de notre collecteur le passage suivant qui 
témoigne en même temps du mérite extraordinaire de la plante et du feu 
sacré dont cet infatigable voyageur est animé : c J'ai donc atteint enfin 
l'objet de mes rêves, ce ^Ifaran/a à feuilles transparentes, dont les formes 
précédemment découvertes m'avaient graduellement annoncé l'approche et 
dont je vous avais déjà prédit l'existence. Encore sous l'impression des 
découvertes remarquables que je venais de faire, je me réjouissais 
intérieurement, lorsque cette perle du jour resplendit tout-à-coup 
devant moi dans l'épaisseur de la forêt. Ses feuilles fièrement dressées 
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produisirent sur moi l'effet d*un vitrage colorié, à travers lequel mon 
regard devait pénétrer dans un sanctuaire inconnu. La joie que je res- 
sentis fut des plus saisissantes^ et mon attendrissement alla jusqu'aux 
larmes. La fantaisie la plus exaltée n*eut rien pu imaginer de plus 
splendide ! Ce joyau des forêts est le nec plus ultra de ce genre, qui 
ro*a cependant livré tant de beaux représentants. Je ne puis plus rien 
attendre de supérieur. Il y aurait, en effet, trop d'exigence à prétendre 
davantage de la nature qui a dû s'épuiser dans la création de ce chef- 
d'œuvre. Le port de la plante est d'une suprême noblesse; ses feuilles 
s'étalent, dressées sur un pétiole de deux pieds et demi, et présentent, 
au regard émerveillé^ un disque blanc transparent sur fond pourpre, 
éclairé comme par une lumière magique. Elles semblent dire : Voyez 
et admirez! * 

Cette description, empreinte d'un enthousiasme simple et profondé- 
ment senti, est partagé par tous les amateurs qui voient pour la pre- 
mière fois ce nouveau Maranta. 

Que de révolutions en horticulture. Nous avons vécu sous le règne des 
Bégonia, Bégonia rex; il est détrôné. Puis les Caladium ont tenu le 
sceptre. Ils sont actuellement repoussés par le règne des Maranta. 
Sic transit^ etc. 

Maranta illustris. — Digne émule du précédent^ découvert par 
M. Wallis dans les mêmes régions. 

Maranta rosechpicta. — c Ce joyau, dît M. Linden, tant admiré aux 
expositions internationales d'Amsterdam (où il contribua plus que toute 
autre plante à nous assurer la victoire) et d'Erfurt, provient du Haut- 
Amazone et a été découvert par M. Wallis, sur la rive équatorienne 
entre Ignitos et Loreto.... Ses délicieuses feuilles, de moyenne grandeur, 
ovales arrondies, d'un vert obscur à reflets métalliques, sont ornées 
d'une bande centrale et d'un disque du plus beau carmin. La partie 
inférieure des feuilles est d'un rouge intense. » 

Tradéscantia undata. — Encore une des plus heureuses introductions 
de M. Linden. Le feuillage de cette Commelinée est ondulé, non-seule- 
ment sur les bords, mais sur toute son étendue. 

On comprend que la présentation d'un contingent aussi remarquable 
valut, sans hésitation, à M. Linden, le premier prix du premier con- 
cours. 

MM. Jacob-Makoy et C*, de Liège, remportèrent les deux prix sui- 
vants. On remarquait dans leur contingent plusieurs des plantes pré- 
sentées par M. Linden, telles que VAnthurium regak et les Maranta 
Lindeniana et roseo-picta. Parmi les autres, nous mentionnerons spé- 
cialement les suivantes : 

Maranta splendida {Calathea?) Ch. Lem. — Découvert au Para, non 
loin de l'Amazone, par Baraquin et introduit vers 1862. 

Maranta {CalaÂea) Veitchiana. — Admirable introduction de 



— 136 — 

M. Pearce, voyageur de MM. Veitch, et découverte par lui sous les 
tropiques dans rAmérique méridionale. Ses feuilles sont d'une richesse 
de coloris inexprimable. 

Achyranthes aureo-reticulata, — C'est une forme issue de VAchyran- 
thés Verschaffelti des Belges ou Iresine Herbsli des Anglais. Person- 
nellement, elle ne nous séduit pas beaucoup, mais en matière de goût, 
les opinions sont libres, dit-on. Nous préferons encore Tancien Achy- 
ranthea Verschaffelti. C'est une brillante Amaranthacée brésilienne, au 
feuillage et aux tiges transparents et du carmin le plus pur, introduite, 
au dire de M. Hooker, par M. Herbsl, horticulteur, à Richmond. Celte 
plante s'élève à 20 ou 30 centimètres et prend facilement une forme 
compacte. En serre, elle produit un effet superbe. Elle est plus gaie 
et plus brillante que les Perilla et les Coleus, 

Diffenbachia gigantea. — Baraquin l'a envoyé en Europe, des bords 
de l'Amazone au Brésil. C'est une forme voisine du D, Baraquinianaj 
mais plus ample et plus robuste. Son feuillage s'étend sur un espace de 
plusieurs mètres. 

Peperomia argyrea. — Nous croyons que celle jolie Pipéracée est le 
Peperomia marmorata de Hooker. Ses feuilles marbrées de blanc con- 
servent leur brillant toute l'année. Elle a éié rencontrée au Brésil par 
M. Weir, qui avait été envoyé en voyage d'exploration par la Société 
royale d'horticulture de Londres. Elle fut d'abord cultivée par M. Veitch 
et par M. Saunders sous le nom de P. Arifolia^ nom qui appartient à 
une plante toute différente, 

Juglans macrophylla, — Nouveauté chinoise, aux feuilles de 80 cen- 
timètres de long. 

Scindapsus pictus. — Bonne Aroïdée des Molusques et des lies Ma- 
laises, déjà figurée par le vieux Rumpli, décrite par Roxburg sous le 
nom de Calla picta^ et représentée de nouveau par Rumph le jeune 
(Blume) sous le nom d*Aglaonema marantœfolium var. foliis macvlatis. 
La variété nouvelle se distingue par la maculature des feuilles. 

Nous nous sommes arrêté complaisamment auprès des nouveautés : 
que celui ou celle qui n'a jamais fait de même nous jette la première 
pierre. 

En voici une encore : c'est un Crinumy présenté par M. Camille Van 
den Bossche, de Gand, comme une espèce nouvelle, venue de Port-Natal 
en 1865. Les membres les plus expérimentés du jury lui trouvaient une 
certaine analogie avec un ancien Amaryllis loiigiflora. 

Le prix de belle culture a été remporté par M. van den Hecke de 
Lembeke, l'excellent et dévoué président de la Société de Gand. Le 
spécimen de Sedum Fabaria qui lui a valu celte honorable distinction, 
était dans un état de végétation irréprochable. 

Voici trois groupes de plantes fleuries et variées. Ils sont k MM. Feront, 
Aelens et Chandelier, horticulteurs, à Namur, et ont été respectivement 
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coiironn<^s du premier, du deuxième et du troisième prix. Il se trouvait 
des espèces rares dans la corbeille de M. Feront ; la floraison était 
remarquable dans celle de M. Aelens; on distinguait dans celle de 
M. Chandelier, un pied du Main panaché^ plante qui a beaucoup fait 
parler d'elle cette année et dont le Zea Maïs^ et le Zea Caragua se 
disputent la paternité, tandis que la Chine et TAmérique la revendiquent 
en même temps pour leur fille. Quels que soient ses père et mère, le Maïs 
panaché est une plante intéressante, d'un joli effet et se reproduisant bien 
de semence. Quand il lève, ses premières feuilles sont vertes, mais les 
suivantes sont rubanées de blanc. 

Le groupe d'Orchidées, à M. Linden, était intéressant. Il se composait 
de : Cattleya Mossiœ var. palUda^ C. SteUneriana^ Epidendrum pris- 
matocarpum, Odontoglossum grande^ Oncidium barbatuniy 0. incurvunky 
Vcuida tricolor. 

Les Dracœna de M. Bruylant, fils, l'ont emporté sur ceux de M. Dozin. 
Skihaarbeeck battant Liège. C*est un honorable début pour M. Bruylaat, 
qui participait pour la première fois aux floralies namuroises. Les Y«cca, 
de M. Rosseels, ont aussi été primés : c'est une des cultures de prédi- 
lection de cet habile horticulteur. 

Deux collections de plantes à feuillage coloré : celle de M. van den 
Hecke se composait de beaux et forts pieds, dignes représentants de la 
culture gantoise et du premier magistrat horticole de cette capitale de 
la floriculture : premier prix. Celle de M. Bastin, second prix, ^taitplus 
nombreuse, mais encore un peu jeune. 

Les Caladium de M. Kegeijan étaient d'une culture irréprochable et 
d'un développement extraordinaire. Nous pourrions d'ailleurs répéter 
exactement la même formule pour tous les contingents qui sortent des 
serres de cet amateur ; témoins les Gesnériacées, Gloxinia, Achimenès, 
Tydea et autres qui remplissaient les concours suivants, conjointement 
avec les contingents de MM. C. Van den Bossche^ de Gand, Schatteman, 
de Schaarbeeck et A. Chandelier de Saint-Servais. 

Les Maranta de M. vanden Hecke de Lembeke étaient en robustes 
exemplaires de fort belle venue. 

Nous entrons dans les parterres de la floriculture. Ils sont garnis de 
gracieux Fuchsia par M. Feront, de Lantana touffus par M. F. Kegeijan 
et M. D. Aelens, de Pelargonium au coloris éclatant par MM. Brichard, 
Feront et Kegeijan, de Pelargonium zonale au feuillage coloré par 
M. Dozin de Liège, de Pétunias aux corolles épanouies en forme de vase, 
par M. D. Aelens. Ces groupes aux* couleurs variées et pures égayaient 
l'exposition et donnaient la couleur au paysage. 

Les Pelargonium zonale au feuillage multicolore, c'est-à-dire diverse- 
ment nuancé de vert, de blanc ou de jaune et de rouge ou d'orangé» 
sont une des nouveautés les plus intéressantes de la saison. Les plus 
connus du groupe sont désignés sous les noms de Mistriss Pollock et de 
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Sunseij maïs il en existe plusieurs autres et à chaque instant on en signale 
encore de nouveaux A Texposition de Londres, nous en avons vu d'ad- 
mirables, coquettement arrangés dans un coffre tapissé de bleu foncé. 
D*un autre côté, ce même Pelargonium zonale, qui d'unepart est en train 
de donner toutes ces variétés de feuillage, fournit d'autre part des 
variétés à fleurs doubles. 

La mieux appréciée est celle que Ton appelle la Gloire de Nancy. 

Ces faits, intéressants en eux-mêmes pour Tamateur de jardins, ont 
une importance particulière pour le botaniste. Ainsi, d*abord, il est 
remarquable que ces deux séries de variations se développent isolément 
et s'excluent Tune Tautre. Toutes les formes au feuillage panaché ont 
les fleurs simples et, réciproquement, dans les variétés à fleurs doubles, 
le feuillage est unicolorc. Non-seulement, il n*est pas panaché, ce qui 
s'explique, mais, de plus, la zone rouge-brun en forme de fer à cheval 
qui appartient normalement aux feuilles de ce Pelargonium^ appelé 
pour celte raison zona/e, a elle-même disparu. Si Ton voulait expliquer 
cette disparition, on pourrait l'attribuer h la multiplication des pétales 
de la corolle, comme si la matière rouge nécessaire pour les teindre 
passait des feuilles dans ces pétales, ou plus exactement, comme si 
rélaboration de ces pigments rouges se concentrait désormais toute 
entière dans les fleurs. 

Cette explication se justifie par un phénomène analogue observé 
et signalé, il y a quarante ans, par Charles Morren, dans les Orehis 
tnaeulata et autres du même groupe. On sait que ces plantes ont les 
feuilles mouchetées du rouge-brun et les fleurs pourpres. Le pigment 
de ces deux couleurs est en réalité le même. Or, à mesure que les 
fleurs se colorent les feuilles se décolorent; souvent quand l'Orchis 
est en floraison, les feuilles sont monochromes. 

Une autre réflexion, d'un ordre plus important, nous est suggérée 
par ces variations actuelles du Pelargonium zonale, et elle a le mérite 
de l'actualité en présence de la discussion ouverte depuis quelque temps 
dans les journaux anglais d'horticulture, relativement à Torigine des 
variétés Mistriss PoUoek et autres de la même catégorie. Il s'agit de 
savoir si ces variétés sont provenues de croisement , de simple semis 
ou par dimorphisme et dichromi:»mc, comme dit M. Carrière, c'est-à- 
dire par un rameau latéral en termes ordinaires de jardinage. Les 
assertions les plus contradictoires sont en présence. Nous croyons que 
la vérité est répartie dans toutes ces opinions, c'est-à-dire que l'origine de 
ces variétés est multiple et variée. Nous en avons nous-même vu en 
apparaître une sous nos yeux, dans notre jardin, sur un pied ordinaire 
de Pelargonium zonale de la variété Amélie Griseau. Deux ou trois 
rameaux de ce sujet se sont développés avec des feuilles marbrées et 
flambées de vert, de jaune et de rouge : détachés et bouturés, ils ont 
fourni une variété désormais fixée. D'autres variétés du même groupe 
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ont pu se montrer parmi des semis; mais nous avons peine à croire 
qu'elles aient pu être le résultat des fécondations artificielles, opération 
toujours délicate et chanceuse même chez les Pelargonium et surtout de 
la part des horticulteurs praticiens. 

Outre la diversité d'origine, on doit admettre l'apparition simultanée 
de ces variétés, k la fois chez divers horticulteurs d*Ângleterre^ de 
France, de Belgique et sans doute d'autres contrées encore. Ce ne sont 
pas M>l. Henderson, Standish, etc., qui les ont toutes ^ei^née^, comme 
on dit en langage ordinaire. Outre l'exemple qui nous est personnel et 
que nous avons rapporté plus haut, nous pouvons encore citer à notre 
eonnaissance les cultures de MM. Mawet, horticulteurs, à Liège, où il 
en est apparu une autre^ mise dans le commerce, pensons-nous, sous 
le nom de Comte d'Argenteau, Le fait que nous signalons est d'ailleurs 
établi dans ie monde horticole. II en résulte pour nous que ces variations 
ne sont pas des résultats plus ou moins volontaires et directs de l'in- 
fluence de l'homme sur l'espèce, ni la conséquence de telle ou telle 
opération ou fécondation plus ou moins artificielle, ni une suite du 
pouvoir que le jardinier exerce sur la plante. Ce n'est pas une dépres- 
sion : c'est une évolution ; ce n'est pas a posteriori^ c'est a priori^ si 
nous pouvons ainsi parler. Ces variétés, croisements^ semiâ ou accidents^ 
sont la conséquence indirecte mais fatale, naturelle et spontanée du 
développement propre à l'espèce sous l'influence du climat artificiel 
des jardins. 

Nous voyons dans ce fait une preuve nouvelle de la vérité des 
opinions émises par M. Darwin. 

Nous dirions volontiers, pour bien faire comprendre notre pensée, 
sans nous préoccuper de l'expression rigoureuse à lui donner, que 
toutes variétés étaient et sont dans l'air et qu'elles se montrent parce que 
leur jour est venu. Plus exactement, elles sont la conséquence forcée de 
1 état dans lequel se trouvent les Pelargonium dans les jardins, en 1864 
ou 1865, en comprenant dans cette donnée, les croisements, les hybrides 
et les races, c'est-à-dire le sang de nos Pelargonium domestiques. Semis 
ou diraorphisme, l'origine de ces variétés est une sorte de disjonction 
accompagnée d'évolution propre. 

Dans cette manière devoir. Fart du jardinier^ au point de vue de 
son influence directe sur l'apparition des variétés, est quelque peu 
amoindri. Son rôle reste le même et il grandit quand on le considère 
comme provoquant et secondant l'évolution propre des espèces qu'il 
soumet au climat artificiel du jardinage. 

Les Pelargonium à fleurs doubles sont une seconde confirmation de 
l'opinion que nous venons de hasarder. £n effet, ces Pelargonium 
se sont en même tempsN doublés dans plusieurs jardins à la fois. Il 
en est venu à Clermont, «i Nancy, chez M. Lemoine, chez M. Chaté 
et sans doute chez d'autres. Cette apparition a été précédée depuis 



— 140 — 

quelques années de plusieurs cas accidentels et éphémères. Les premières 
fleurs doubles l'étaient peu. Les dernières sont meilleures et il en 
viendra d'autres qui leur seront supérieures. C'est incontestable. Cet 
exemple de Pelargonium à fleurs doubles vaut même mieux que le pré- 
cédent. Personne ne peut soutenir que ces variétés sont des conséquences 
directes de croisements ou de fécondations artificielles. On ne connaît 
pas le moyen de provoquer à volonté la duplicature des fleurs. Cette 
apparition est toute spontanée. Rare dans la flore rurale, elle est, aa 
contraire, fréquente dans la flore horticole. Les motifs de cette diffé- 
rence sont faciles à déterminer. II n'en est pas moins vrai, que dans le 
sein de la flore horticole, sous l'influence de ce milieu qu'on appelle un 
jardin, Tapparition d'une fleur double est spontanée. Une fois celte 
fleur obtenue et fixée, quelque imparfaite qu'elle soit^ on peut s'en servir 
par des fécondations croisées ou par des sélections pour en obtenir 
d'autres meilleures. Mais on aurait tort de croire que toutes les fleurs 
doubles de cette espèce ainsi traitées vont descendre de ce seul parent. 
En général, nous parlons des plantes de la floriculture, il se manifeste 
plusieurs souches ou plusieurs foyers et celte manifestation est syn- 
chronique. 

Nous en pouvons citer pour preuve le Chryseis (Eschscholtzia) cali- 
fornica, 11 est habituellement simple. Cependant, il en existe depuis peu 
de temps une race double assez bien fixée. Déjà avant que cette race ne 
fût dans le commerce, on pouvait voir çà et là dans les corbeilles un 
Chryseis double, mais cette duplicature disparaissait avec lui. Après 
maintes et maintes apparitions semblables, la duplicature est devenue 
plus fréquente et enfin elle s'est fixée. Il en est de même pour le Porlu- 
lacca grandi/lora^ dont on possède aujourd'hui des races à fleurs doubles 
assez constantes. Mais avant la fixation définitive de cette race, on avait 
déjà à plusieurs reprises signalé des Portulacca doubles qui se sont 
éteints. Même remarque pour le Chryseis californica à fleurs blanches. 

D'ailleurs, les exemples de cette évolution spontanée et naturelle des 
plantes horticoles abondent. Nous nous bornerons à citer le Primnla 
praenitens (sinensis)^ le Gloxinia speciosay le Dahlia. 

C'est un phénomène différent, mais analogue que celui de la floraison 
synchronique et manifestement spontanée, c'est-à-dire plus ou moins 
indépendante des soins spéciaux, que présentent souvent certaines plan- 
tes et que remarquent ceux qui voient beaucoup de jardins et lisent 
beaucoup de revues horticoles. Nous en avons naguère cité un exemple 
présenté par le Gœthia cauliflora. Cette année, il s'en est présenté un 
second par des Dasylirion cultivés sous les noms plus ou moins exacts 
de graciUy glaucum^ longifolium. La floraison de ces plantes a été re- 
marquée sur plusieurs points d'Europe à la fois. 

Et voilà pourquoi l'horticulture n'est pas et ne sera jamais station- 
naire. Les formes spécifiques ne montrent pas à l'extérieur tout ce 
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qu'elles ont en elles. Elles demeurent assez constantee dans la flore 
rurale, parce que les conditions du climat restent elles-mêmes unifor- 
mes; mais changez et variez ces conditions, ainsi qu'il arrive dans la 
flore horticole, et ces germes se développent, et Tétat statique passe à 
l'état dyiftimique, et la pâle plastique dont sont formés les êtres vivants 
trouve à exprimer des nouveaux caractères jusqu'alors a Tétat latent. La 
plante domestique est plus indépendante, plus libre de faire ce qu'elle 
veut, que la plante sauvage. Celle-ci est contenue par un climat uniforme 
depuis six mille ans. Elle ne saurait perdre aisément d'aussi vieilles ha- 
bitudes. Les variations sont insignifiantes. Mais dans ce monde que 
Fhomme a fait avec ses terres ameublies, amendées et engraissées, avec 
ses serres et ses saisons artificielles, avec ses croisements et métissages, 
là, la plante voit se briser ses lourdes et vieilles chaines; un peu cou- 
mière d'abord, elle s'ébranle à un moment donné et manifeste une 
évolution dont nous n'avions pas d'idée et qui désespère les botanistes 
systématiciens. 

C'est là ce que nous pourrions appeler la philosophie de l'horticulture. 

Mais l'exposition de Namur n'est pas précisément le lieu de faire de 
la philosophie et si quelqu'un nous lit, il nous reproche peut-être les 
écarts de notre plume vagabonde. 

Revenons donc à terre. 

Nous y remarquons les plantes panachées de M. Rosseels et de 
MM. Jacob-Makoy, se détachant de deux beaux groupes de Conifères, 
les uns à MM. Jacob-Makoy, les autres à M. G. Aelens. Nous remarquons 
le Cupressus Lawsoniana de Murray^ découvert par M. Jeffreys dans 
les vallées de la Californie septentrionale, par des latitudes de 40 à 42'' N. 
Cet arbre aurait été décrit d'abord, d'après M. Gordon, par M. Decaisne 
sous le nom de C, Boursicri. Il peut atteindre cent pieds d'élévation. 

M. Armand de Lhoneux est un nouvel amateur que nous rencontrons 
pour la première fois aux expositions deNamur.Son début a été heureux, 
puisque sa collection de plantes ornementales a remporté une médaille 
en vermeil hors concours. Ses plantes étaient verdoyantes et bien 
choisies pour orner et assainir une habitation. 

Un groupe de Palmiers à MM. Jacob-Makoy était formé de plantes 
majestueuses telles qu'il n'en existe guère que dans ce vaste établisse- 
ment. Leur ample feuillage a contribué, avec les deux Fougères en arftte 
de M. Em. Del Marmol, à rehausser l'exposition de Namur. Ces deux 
Fougères étaient un Balantium aniarctioum^ Presl. d'Australie, et un 
Cyathea dealbata^ Sm. de la Nouvelle-Zélande. Ces végétaux, à la fois 
robustes et délicats, se plantent en serre froide ou tempérée. 

Et puis il y avait encore, dans la section de floriculture, des Fougères 
à MM. Jacob-Makoy, à M. van den Hecke et à M. Kegeijan; des Begonrra 
à M. Feront et à M. Bastin; des Cactus à M. Degey; des Lierres à 
M. Rosseels ; des Roses et des Dahlias à M. Aelens. 
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Il y avait aussi une vaste corbeille de cent plantes, à feuillage colore, 
à M. Ferdinand Kegeljan. Nous les avons gardées pour la bonne bouche. 
Le jury était émerveille à la vue de cette splendide végétation; il ne 
savait ce qu'il devait admirer le plus : ou la beauté de ces plantes au 
feuillage diapré de toutes les couleurs les plus riches ou leur irrépro- 
chable culture. Cette collection est une des plus remarquables qui se 
puisse réunir dans le monde. Le jury lui a voté une médaille d'or par 
acclamation. On sait d'ailleurs que c'est au dévouement, à la persévé- 
rance et au talent de son excellent secrétaire que la Société de Namur 
est particulièrement redevable du succès de ses expositions. 

Namur est aussi une localité privilégiée de la Pomologie : Cet art y 
est en honneur et y compte des adeptes distingués. Cette fois encore, 
les collections de fruits exposées par MM. G. Aelens, F. Moncheur, 
J. Beckers, Wérotte et par Madame la vicomtesse Desmanet de Biesmes 
ont vraiment mérité les distinctions qui leur ont été attribuées. Les 
fruits étaient de belle venue, de bon choix et d'exacte dénomination. 
L'année d'ailleurs n'a pas été en somme, défavorable pour les amateurs 
de fruits. Leur volume est convenable et leur garde sera d'assez longue 
durée. 

Les légumes étaient moins nombreux, mais non moins bien cultivés. 
A en juger d'après ce qui nous a été montré par M. X. Anciaux» 
amateur, et MM. F. Bonatus et X. Mathieu, cultivateurs, la culture 
maraîchère est en progrès dans les environs de Namur. 

Enfin notre attention s'est encore portée sur différents produits de 
technologie horticole : les jolis meubles, bancs et vases de M. Marneffe, 
de Liège; les instruments insecticides de M. Genotte, de Bruxelles; les 
tuteurs et étiquettes, un incubateur, les fleurs conservées, l'aquarium 
et serre de salon de M"* Elisa Morren, à Liège. 

Nous allions omettre de signaler les belles collections de plantes de 
serre, envoyées de Liège par M. Ad. Philippe, mais arrivées un peu tard 
pour prendre part aux concours. Ces collections dénotent une culture 
soignée et bien entendue. Le jury leur a attribué une médaille en vermeil 
encadrée. 

Si nous récapitulons, suivant une coutume que nous avons inaugurée 
dans nos rapports et qui a été généralement suivie dans les comptes- 
rendus d'exposition, nous obtenons les résultats statistiques suivants : 
La Société avait ouvert 36 concours en laissant au jury le soin de déter- 
miner la valeur des récompençes suivant le mérite des collections; il a 
été répondu à 35 concours et il a été fait 16 envois hors concours. Le 
nombre des exposanU est de 29 entre lesquels le jury a partagé 
62 médailles, savoir : 3 médailles en or; 6 médailles en vermeil enca- 
drées; 23 médailles en vermeil; 23 médailles en argent et 4 médailles 
en bronze. Le nombre des contingents était de 64 : il y a donc eu trois 
présentations seulement qui n'ont pas été jugées pouvoir reeevoir la 
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distinction. On peut faire remarquer que (es quatre sections du pro- 
gramme, savoir, la floriculture, la poroologie, la culture maraicbère et 
la technologie ont été remplies par des exposants différents, c'est-à-dire 
par des spécialités. Sur les 6*2 récompenses, 47 ont été attribuées k la 
iloricuUure^ 8 à la pomologie, 5 à la culture maraîchère et 4 ft la tech- 
nologie. Quant aux exposants, 16 étaient de Namur ou des environs et 
i3 du reste du pays : a un autre point de vue, nous trouvons 44 ama- 
teurs et 18 négociants. Les chiffres qui précèdent ressortent du tableau 
suivant : 



Tableau dea réeanipeBflea. 





NOMS. 


J 


MEDAILLES EN 
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N« 
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II 
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m 
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1 





FLORICULTURE. 



1 
2 

i 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

U 

15 

16 

17 

18 



F. Kegeijan, amal. Namur 
Jacob-Makoy, bort. Liège . . 
Daniel Aeiens, hort. Namur • 
V. vanden Hecke, amat. Gaod 
Feront, bort. Namur . . . 

E. Rosseeis, hort. Louvain. . 
J. Lin<len, bort. Bruxelles. 

C. V. de Bosscbe. amal. Gand. 

A. Bastin. amat. Namur . . 

G Dozin, bort Liège 

A. Chandelier, hort Namur . 

Ad. Philippe, hort. Liège . . 

Briiylant. bort. Schanrbeek 

Brichard, bort. Namur. 

A. de I boneux, amat. Namur . 

F. Del Marmol. amal. Montaigle 
FI Uegey, hort. Huy . . . 
Schatteman, hort. Schaarbeek. 



1 l! 



i I 



47 



19 
20 
21 
22 
25 



24 
25 
26 



POMOLOGIE. 

G. Aciens, pép. Namnr 

F Moncheur, amat. Naméche. . . . 
J. Beckers, amat Namur .... 
Vm Desmanel de Biesme,amat.Golzinnes. 
WéroUe, amat. Coux-Maillen .... 

CULTURE MARAICHERE. 

P. Bonatus ( Artoisenet), jard. Rbîsmes 
X. Mathieu, jard S* >ervais . . . 
X. Anciaux, amaU Namur. . . . 





1 


2 


1 

1 


1 
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1 





1 


1 


1 





27 
28 
29 



H"« Morren, Liège . 
Marneffe, Liège. . 
Genotte, Bruxelles , 



ARTS ET INDUSTRIES. 



Totaux. 
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Gomme chaque année, la belle el grande salle du Manëge de cavalerie 
avait été mise gracieusement par l'autorité militaire, à la disposition 
de la Société d'horticulture. De plus, elle avait été fraîchement décorée 
pour la circonstance. Ce manège de cavalerie est le plus beau local 
d'exposition que nous connaissions en Belgique. 

La disposition générale du salon avait été ordonnancée, dans le meil- 
leur goût, en un vaste jardin anglais. L'arrangement a dû demander 
beaucoup de travail et une grande entente. Le coup d'œil générïil était 
ravissant : les formes et les couleurs se mariaient avec harmonie. 

Les arts et la charité ont participé à la fête des fleurs. Un beau con- 
cert donné par l'excellente musique du 9" régiment de ligne, sous l'habile 
direction de M. Vanden Bogaerde, a su attirer au salon, le mercredi 
i2 septembre, une société élégante et choisie. Le produit de ce concert, 
ainsi que toute la recette du guichet, pendant la durée de l'exposition, 
ont été consacrés à soulager la misère des familles pauvres atteintes par 
le choléra. On voit que la Société d'horticulture de Namur pense à tout. 

Elle n'oublie pas non plus de profiter de ces réunions des amateurs 
et des appréciateurs, pour leur procurer l'occasion de cimenter et de 
resserrer les liens d'amitié qui les unissent déjà : Le banquet du jury 
a été animé par la* plus franche cordialité. 

Nous croyons bien faire avant de terminer, de mentionner un livre 
que vient de publier M. de Puydt, secrétaire de la Société de Mons, sous 
le titre de Lesplanten deserre. C'est un manuel essentieKement pratique 
des éléments du jardinage : une encyclopédie de ces mille renseignements 
que l'amateur commençant ne sait où trouver quand il veut se donner 
une bâche ou une serre et soigner quelques plantes. Bien des personnes 
sont disposées k faire un peu d'horticulture, mais elles ne savent 
comment s'y prendre et ne veulent pas, pour contenter le désir de ce 
délassement, se mettre h étudier ou à lire de gros livres. A ces personnes- 
là surtout, nous conseillons le manuel de M. de Puydt. Ce n'est pas un 
Bon jardinier ; mais il donne le moyen pour le devei)ir et il pourra servir 
peut-être à augmenter le nombre des adeptes de Thorticulture dans la 
ville de Namur. 

Le Secrétaire du Jury, 
Ed. Morren. 
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SOCIÉTÉ DHORTICDITORE ET DAfiKICOLTCRE DE LAEKEIK». 



15 MARS 1857. 



Préndeni ^honneur. 

Président. 

Vice-Président. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Trésorier. 

Membres. 



Nombre deê membres. 
Local de la Société. 
Délégués. 



MM. 
Cn. HiaRT, bourgmestre de Laeken. 

B. C. E. VAKDBff OUWELART. 

A. CoBRB, pépiniériste, à Laeken. 

F. VAff VKt»^, rue Uoyale^ 238, Schaerbeeck. 

L. BiKD. 

Dklhat, pépiniériste, à Laeken. 

J. DuQDKlfB. 
A. VBBfLIET. 

De MAascHALK. 

Van RTSsBLBEao. 

175. 

A la Grotte, à Laeken. 

Vandbn Oowblart, président delà Société. 

CoBNB, vice-président de la Société. 



(1) Voyez Bulletin iSGO, p. 162; 1861, p. 203; 1862, p. 275; 1865, p. U9; 186f 
p. 184; 1865, p. 276. 
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SOCIÉTÉ D AGRICULTURE ET D'HORTICULTURE DE TIRLENONT(H. 



1858. 



Président. 
Viee-PrétidenU. 

Secrétaires 
Adminietrateun, 



Nombre de$ memlnres. 
Local de la Société, 
Délégués. 



MM. 

AoBBar DB LuBSBHANs, propriëuîre, k Rammeo. 

EoG. Rabtmaekbbs. 

Gh. Bigotibb db Bdnsbbcr. 

ÂR. WiNDBLllfX. 

Ch. Goossbns. 

L. M. Raetmabkbbs db Hoolbbdbr. 

L VlIlKBlIBOCH. 

Dbhbbtogh db Mblckwrsbr. 

m. 

L*Hôtel-de-ViIle. 

MiLLBT, horticulteur pëpiniérisle, à Tirlemont. 

Maurice THiBLBifs-JAiissBM, amateur, à Tirlemont. 



(1) Voyez Bulletin 1860, p. 231 ; 1861, p. 209; 1862, p. 285 ; 1863, p. 156, 1864, 
p. 186; 1865, p. 284. 
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SOCIÉIÊ D^AGRICDLTURB DU G0NDR0Z(O. 



7 JUILLET 1862. 



Pfésident. 

Vice- Président. 

Seeriiatre. 

Trésorier, 

A dminislrateurs. 



Nombre de» membre». 
Local de la Société, 
DéUgué». 



MM. 

£. Goom-GiLLARD, industriel à Huy. 
G. GoTOT, pharmacien à Marchin. 
J. J. Blaisr, insCiliiteur à id. 
F. GusasAT; instituteur à Filée. 
Léonard, conseiller communal à Marchin. 
J. Paqubt, id. id. 

A. BoRLÉB, id, id. 

N. RoccHET, id. id. 

H. FnoioBBisK, instituteur, id. 

E. FicRBPET, propriétaire, id. 

F. LiziN, jardinier, id. 
Bbbttns, cultivateur è Huy. 

L. Philippart, cultivateur à St. Léonard. 

A. Gdbrsat, receveur communal à Marchin. 

L. Dejardiiv, médecin vétérinaire i Huy. 

250. 

Chez M. Pintiaux. 

N. Dbsoer, propriétaire à Solières. 

G. GfjTOT, pharmacien à Marchin. 



Rapport. 



La Société d'agriculture du Gondrozqui compte aujourd'hui 45 années 
d'existence s'est, depuis sa création, distinguée par la beauté croissante 
de ses expositions et par le nombre progressif des exposants. Elle a in- 
stitué cette année des conférences sur la culture et sur la taille des 
arbres fruitiers, ainsi que sur la culture maraîchère. Ces conférences 
qui sont publiques et gratuites sont suivies avec beaucoup d'assiduité par 
un grand nombre de personnes de la localité et des environs. Le succès 
obtenu avec cet essai engagera probablement la Société à continuer ces 
conférences. 



(t) Voyez Bulletin 1862, p. 230; 1863, p. i06; 1864, p. 190; 1865, p. 28tf. 
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Exposition da 7 octobre 1888. 

Comme Taonde dernière, notre Exposition a eu lieu au loeal de M. Pin- 
tiaux. Tous les lots envoyés étaient parfaitement disposés pour être 
appréciés par les nombreux visiteurs. L'arrangement de la salle et de la 
prairie, qui rappelait du reste celui adopté Tan dernier, était fait avec 
beaucoup de goût, et témoignait des soins du Comité organisateur, qui 
nous a d'ailleurs habitué à la bonne ordonnance de toutes les Expositions 
qu'il a dirigées. 

Dès Tabord, un magnifique groupe de plantes fleuries frnppe agréa- 
blement les yeux ; il est composé de deux daiura à fleurs blanches, d'un 
jasmin à fleurs jaunes, de huit Lauriers-thym, d'une collection de Fuchsia, 
d'une collection de Cinéraires^ de plusieurs variétés de Penstemons^ de 
vingt-cinq Héliotropes, et d'une foule d'autres plantes, soigneusement 
cultivées, remarquables par leur vigueur^ couvertes d'une profusion de 
fleurs brillant de toutes les couleurs, et dont Tharmonieuse disposition 
produisait le meilleur effet. Cette charmante exhibition, due à M. Lizin, 
jardinier chez Madame la comtesse de Robiano, lui vaut par acclamation, 
une médaille de première classe. 

Le premier prix pour les fruits, vaillamment disputé, a été décerné 
au bel envoi de M. Dardenne, curé a fielle-Maison. La collection de 
M. Piotiaux, négociant à Marchin^ se distinguait particulièrement par 
quelques beaux spécimens. L'envoi de M. Lamalle, Joseph, aussi 
de Marchin, présentait également de très-beaux fruits. Le deuxième 
prix a été partagé entre ces deux amateurs. 

Deux autres collections, qui ne manquaient pas de certain mérite, 
ont été exposées, l'une par M. Lesuisse, jardinier chez M. Desoer à 
Solières, l'autre par M. Débande, jardinier chez M. le Comte de 
Mercy-Argenteau, à Vierset-fiarse ; M. Mazy, plafonneur à Huy, 
exposait une variété de pommes, admirables de forme et de grosseur, 
qui lui a valu un prix hors concours. 

Des lots de poires et de pommes, d'une grosseur extraordinaire, su- 
perbes de coloris et de forme parfaite, attirent l'attention. 

Les poires appartenant à M. Pintiaux, déjà nommé, et & M. Wil- 
motte, N., fermier à Belle-Maison, emportent le i" et le Z* prix. Le 
2* prix est décerné à M. Servais, de Lizc, pour ses pommes. Celles 
de M. Marteaux, Libert, de la Basse, obtiennent une mention très- 
honorable. 

Passons maintenant aux légumes. 

Les collections sont généralement très-belles et de mérite presque 
égal. 

M. Lesuisse, déjà nommé, remporte le i*' prix. 
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M. Lizen, déjà nommé^ obtient le second, en partage avee M. Abra- 
ham, Joseph, jardinier chez M. Godin-Gillard, président de la Société; 
enfin M. Débande, déjà nommé, obtient le S** prix pour une collection 
très-bien soignée mais d'une importance moindre que les trois précé- 
dentes. 

Pour le concours des dix betteraves, H y a plusieurs concurrents. 

M. Beaumont, Jules, jardinier chez M. Ansiaux, notaire à Erpens, 
(Namur) et M. Michel Monjoie, de Marchin, amateur, ont été primés; 
le lot du premier pesait 95 kilog., celui du second, 74 kil. Le deuxième 
prix a été décerné à MM. Lesuisse, déjà nommé, et Masson, Alexis, de 
Marchin, amati^ur ; leurs envois pesaient respectivement 73 et 64 kilog. 

Le concours pour pommes de terre réunit deux collections. 

Le premier prix est décerne à M. Delhez, Jean-Joseph, de Marchin, 
dont la collection surpasse tout ce que nous avons vu en ce genre ; le 
second prix à M. Lamalle, déjà nommé. Sa collection, quoique inférieure 
à la précédente, était cependant encore remarquable. 

M. Lamalle a remporté un autre prix pour un lot de pommes de terre 
recommandables par leur beauté. 

Le concours pour carottes de table, a été très-intéressant par le 
grand nombre de concurrents. Une vingtaine au moins se sont disputés 
les palmes. Le premier prix est resté à M. Masson, Alexis, et le second 
à M« Pintiaux, déjà nommés. 

Le prix pour carottes de grande culture a été remporté par M. Delhez, 
déjà nommé. 

Beaucoup de choux ont été exposés; les envois de M. Pondère, 
Antoine, composés de choux pommés-rouges et de choux pommés-blancs, 
ont remporté les deux premiers prix; les choux pommés-rouges de 
M. Begon, Philippe, de Marchin, et Delhez, déjà nommé, ont eu le 
deuxième prix, à mérite égal; les choux pommés-blancs de M. Plomteux 
curé à Marchin, ont eu le deuxième prix de cette catégorie; le troisième 
a été décerné à M. Abraham, Joseph, de Marchin. 

Les choux-fleurs ne nous ont pas satisfaits, et les choux spruits beau- 
coup moins encore. — Le sol de Marchin serait-il peu favorable au 
développement de ces délicieux légumes? Nous devons le croire, car 
nous ne pouvons admettre que nos amateurs et jardiniers qui produisent, 
quand ils le veulent, de si beaux exemplaires dans tous les autres 
genres, n'entendraient rien à la culture de ces hdtes si délicats. — 
Nous nous attendons donc à une revanche Tan prochain. — Comme 
encouragement un deuxième prix a été partagé entre MM. Bertrand, 
Charles et Abraham, Charles. 

Tous les choux, à ce qu'il parait, ne sont pas aussi rétifs que les 
précédents, car voici des choux de Savoie qui font honneur à M. Guyot, 
pharmacien à Marchin et à M. Franchimont, médecin audit lieu, à 
chacun desquels les premier et deuxième prix sont dévolus. 
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Les lots de céleris sont nombreux. — M. Borlée, Auguste, de Marchin, 
premier prix, excelle dans cette culture, M. Bcrleur Alexis, de Marchîn, 
deuxième prix, le suit de près. 

Les oignons accusent leur présence par leur parfum piquant. — 
M. Michot, de Vierset-Barse , obtient le premier prix; sa collection 
est aussi nombreuse que variée; MM. Dardenue et Wilmolte, Nestor, 
fermier à Belle-Maison, obtiennent le deuxième prix, ex œquo, leur 
collection est également très-variée, mais moins nombreuse. 

Le concours pour poireaux est bien tenu. 

M. Guyot, déjà nommé, obtient le premier prix. — Un seul exemplaire 
de son lot suffirait largement pour faire la soupe à un ménage de 6 à 7 
personnes. — Le second prix est décerné à M. Dardenne, dont Tenvot 
est très-satisfaisant. MM. Borlce, Auguste, et Guersay, Nicolas, du Four* 
neau, se partagent le troisième prix ; leurs poireaux étaient mdins longs 
et moins gros. — Les laitues, endives, scaroles font une bien triste 
figure. Vous pouvez mieux que cela MM. Wilmotte, Dabolin, Plomteux, 
Franchimont. C'est sans doute h titre d'encouragement que le Jury vous 
accorde un deuxième prix, — le premier étant loin d*avoir été mérité. 

M. Lamalle est récompensé d*un premier prix pour ses salsifis noirs et 
blancs. 

Dans le concours ouvert pour haricots, deux collections seulement ne 
laissent rien à désirer pour la culture, le premier prix de ce concours 
échoit à M. Dabolin ; le second à M. Marteau, Libert. 

Cette année le champ de betteraves le mieux cultivé devait réunir un 
maximum de points que des soins incessants pouvaient seuls faire 
atteindre. — Malgré, ou à cause de celle difficulté^ beaucoup ont répondu 
à ce concours. — Le Jury a hésité longtemps avant de se décider entre 
les concurrents. — Après un examen attentif, il a dû mettre sur la même 
ligne et récompenser d'un premier prix MM. Lesuisse, déjà nommé, 
Bertrand, Charles^ déjà nommé et Servais, Franc., de Lize. — Le second 
prix a été décerné à M. Begon, Philippe^ et le ^^ à M. Pondère, Antoine. 

Les céréales exposées méritent à peine d*étre mentionnées. — Il est 
vraiment regrettable que nos fermiers n'aient pas cru devoir prendre 
part à ce concours qui touche si directement à notre alimentation. — 
Quels motifs les empêchent donc de nous montrer leur savoir faire ? 
Pourquoi négligent-ils si généralement un concours qui les concerne 
exclusivement. — Espérons qu'il n'y aura plus d'abstention à la pro* 
chaîne exposition. 

Faute de mieux, le Jury décerne un troisième prix à M. Médart, Jean- 
Joseph^ de Marchin, pour l'encourager à persévérer dans ses efforts. 

Nous devons à la vérité faire une exception pour l'envoi de M. Dautre- 
bande-Defays, composé d'une grande variété de céréales. Le même avait 
joint une collection de légumes très-complète, révélant une culture par- 
faitement entendue. — Malheureusement ces deux collections sont arri- 
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Tëes trop tard pour prendre part aux différents concours. Néanmoins, le 
Jury, frappe de leur évidente supériorité, décerne^ hors concours, k 
M. Dautrebande-Defays, une médaille de 1'" classe bien légitimement 
acquise. 

Il nous reste encore à parler de plusieurs lots non prévus par le pro- 
gramme et examinés par le Jury : 

M. Ernottc, cultivateur à Tihange, obtient un prix pour un lot composé 
de carottes et de panais mesurant plus de 60 centimètres de longueur. 

M. Lamalle, un 2* prix pour ses panais. 

M. Masson, un !•' prix pour ses phoux-raves. 

M. Delhez^ un 2' prix pour ses navets. 

M. Franchimont et M. Guersay obtiennent respectivement un 2* et un 
3** prix pour leur radis noirs (ramonasses), 

M. Guyot, un prix pour ses échalottes. 

M. Monjoîe, un prix pour ses chicorées. 

MM. Guyot et Delhez obtiennent encore un 2<' prix partagé pour leurs 
salsifis noirs. 

MM. Lesuisse et Débande respectivement un 1"' et un 2* prix pour leurs 
choux-fleurs. 

Quelques amateurs se sont particulièrement distingués dans ces luttes 
si pleines d'intérêt et de douces sensations. Messieurs Bertin, de Huy, 
Servais, Franc, et Janssens, de Marchin, sont entrés dans l'arène avec de 
respectables contingents de légumes de toutes espèces, qui pour être 
moins bien réussis que ceux des jardiniers, n'en sont pas moins supé- 
rieurement cultivés. 

En présence des résultats obtenus par ces amateurs, le jury, après une 
courte délibération, a décerné à M. Bertin une médaille de première 
classe et une prime de 45 francs et à Messieurs Servais et Janssens, 
ex œquo^ une médaille de 2** classe et une prime de 20 francs. 

Si nous nous arrêtons à Texamen du concours de vinaigre, c'est 
pour dire qu'il est peu fourni. — Un échantillon de vinaigre de pommes, 
très-limpide et d'excellent «goût, exposé par M. Marteau, Lambert, de 
Pierpont, a été le seul qui ait mérité un prix. 

Le beurre est en abondance. — Malgré son vif désir d'être agréable 
à toutes les dames exposantes, force est au jury de rendre justice à la 
supériorité du lot apporté par M. Laquaie^ è qui revient, sans conteste, 
le premier prix. 

Madame Pintiaux, de Belle-Maison, s'est aussi distinguée par un envoi 
de beurre de pot de qualité exceptionnelle et par un envoi de fromage, 
dit potkése^ très-recommandable ; aussi les prix de ces deux concours 
lui ont-ils été adjugés, à l'unanimité. 

La bonne tenue des jardins forme l'objet d'un concours spécial. Une 
commission nommée ad hoc visite fréquemment les jardins i des 
époques indéterminées^ et tient note des travaux si multiples qu'exigent 
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pendant la durée de Vannée la culture d'un jardin conduite avec assi- 
duité et discernement; conditions sans lesquelles il ne peut y avoir 
de véritables succès. Nous devons à l'obligeance du jury le tableau des 
lauréats par lequel nous terminerons celte revue. 

CUuwe dca Jardinier* . 









POINTS. PRIMBS. 


MBDAILLBS. 


i«' prix. 


MM. Lizen, 


déjà nommé, 


i3 V« 20 fr. 


!'• classe 


2» id. 


Lesuissc, 


id. 


12 15 > 


2« id. 


3" id. 


Débande, 


id. 


9 5 » 


3" id. 



Classe dee CnitlTaiewr». 



i" 


prix, MM. Berlin, déjà 


nommé. 


13 


15 fr. 


l" 


classe 


2« 


id. Wilmotte, 


id. 


u v« 


9 > 


2» 


id. 


3» 


id. Guyot, 


id. 


il 


8 > 


3« 


id. 


*• 


id. Franchimont, 


id. 


10 


6 > 


3« 


id. 


5» 


id. partagé, Plomteux, 


id. 


9V* 


5 . 


Z' 


id. 




Biaise, 


id. 


9Vt 


5 . 


3« 


id. 



€• id. 



Jansens, négociant, 



8Vs 4 > 3" id. 



Classe des Joarnallers^ 



1" 


prix. 


MM. Servais, déjà 


nommé. 


11 


17 fr 


. 1" 


classe 


2» 


id. 


J.-J. Gillot, 


id. 


10 v« 


14 > 


. 2" 


id. 


3» 


id. 


M. LamaUe, 


id. 


10 V* 


13 I 


. 30 


id. 


4« 


id. 


M. Monjoie, 


id. 


10 


10 < 


. 3' 


id. 


5« 


id. 


AI. Masson, 


id. 


9'/* 


9 


. 3» 


id. 


6' 


id. 


Pierre Legros, 


id. 


9*/» 


8 > 


. 3' 


id. 


7« 


id. 


J. Delhez, 


id. 


9 


7 . 


3* 


id. 






Ch. Hichot, 


id. 


9 


7 . 


. 3« 


id. 


8« 


id. 


Jos. Abraham, 


id. 


8V» 


6 > 


. 3« 


id. 


9' 


id. 


H. Devillers, 


id. 


8 7* 


5 . 


► 3» 


id. 


10« 


id. 


L. Marteau, 


id. 


8 


4 . 


. 3» 


id. 
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SOCIÉTÉ DHOBTICDLTIIRB DU LCÎEIBOllBG A ABLON('). 



1863. 



MM. 

PrétidenL V. SiMOir, avoué à Arlon. 

Secrétaire. Mohtliiirt, i Arlon. 

Nombre des membreê, 40. 
Délignéê, Simor et Mortlimrt. 



(I) Voyes BuUetin 1864, p. 199; I86tf,p. 29S. 
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SOCIÉTÉ ROYALE HORTICOLE DE LIÈGE («). 



JANVIER 1863. 



Président d'honneur. 

Président 

Vice-Priêideni. 

Secrétaire. 

Secrétaire-adjoint. 

Tréêorier. 

Econome, 

Adminittrateure, 



Nombre de$ eoeiélairee. 

Local de la Société» 
Délégués. 



MM. 

Mgr. le prince de Rrbina-Wolbbce, comte db LANHOT-GLBavAOz. 

H. Gbosjban, rentier, quai St. Léonard. 

L. Lion, ingénieur civil el conseiller commnnaL 

A. NoRDOfrrAZ, comptable, rue Ba^se-Chevaufosse, 9. 

L. Modavb, instituteur, rue Berlholet. 

A. Dblr6b, fabricant, faubourg Ste. Marguerite. 

N. XoABDEZy commis-banquier, rue Bas-Rhieux. 

P. David, receveur particulier, cloître St. Jean. , 

L. DblbabbbB; horticulteur, rue devant St. Thomas. 

£. Deframcb, étudiant, faobourg S^ Marguerite. 

J. Lamarchb, fabricant d'armes, à S^ Maur. 

Mawst-Postdla; horticulteur, rue Thier de la Fontaine. 

J. STBEFiMBTZBa, employé, place St. Séverin. 

F. Lhobst, graveur de musique, rue Table de pierre. 

F. FiTTANCB, industriel, quai St. Léonard. 

P. Warlbt, horticulteur, faubourg St. Laurent. 

1700 effectifs. 

6 honoraires. 

Panorama de la Belle-vue, rue Thier de la Fontaine, à Liège. 

H. Gbosjban, rentier. 

A. NoilDOlfFAZ. 



Rapport. 



La Société continue à se maintenir dans une situation des plus 
prospère. 

Au mois d'août dernier, Sa Majesté le Roi a daigné lui accorder le 
titre de Société royale. 

En 1866, la Société n*a donné à son local que deux expositions; 
une, de printemps, qui a été peu riche et une d'automne qui a été très- 
remarquable par le nombre et la belle venue des légumes et des fruits 



(1) Voyei BuUetin 1863, p. 187 ; I86i, p, 19:^ ; 186£;, p. 293. 
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qui y ont figuré, bien que pour ces derniers, Tannée n*ait pas été des 
plus favorables. 

Les récompenses décernées à cette occasion ont consisté en : 

i médaille en vermeil encadrée. 

13 1 > grand module. 

1 V > petit » 

24 » en argent, grand • 

16 > > petit > 

ToUl ~55 médailles. 

La ville de Liège ayant décidé que des fêtes auraient lieu au mois 
de juillet dernier k Toccasion de la visite royale, une grande exposition 
sur une place publique et sous le patronage de la ville, fut simul- 
tanément projetée par la Société royale d'horticulture de Liège et la 
nôtre. Dans le but d'arriver à un résultat digne de la circonstance, les 
deux Sociétés se sont mises d'accord pour ne faire qu'une seule exposi- 
tion, laquelle fut organisée par la Société royale d'horticulture avec le 
concours de la Société horticole. 

Celte exposition des plus splendides, a été honorée de la visite de 
Leurs Majestés le Roi et la Reine. 

Au mois de février dernier le Conseil d'administration avait organisé 
au siège de la Société, des conférences sur la culture et la taille des arbres 
fruitiers. Ce cours qui était assiduement suivi par un nombre considé- 
rable d'amateurs et de jardiniers a été après cinq séances brusquement 
abandonné, sans motif aucun et sans information préalable, par M. £. 
Wauters de Remicourt qui s'était engagé h donner dix conférences. 

La Société en vue de renouveler ces conférences s'est assuré pour 
l'année 1867 le concours d'un praticien capable qui a déjà été chargé 
par le gouvernement de donner des conférences publiques. 

En outre la Société a organisé pour les dimanches d'hiver, sous la 
direction désintéressée d*un de nos amateurs les plus dévoués et les 
plus distingués^ M. B. Peck, des entretiens ou causeries sur l'horticul- 
ture et la culture en général^ destinées à répandre le goût des fleurs 
dans le public, et à fournir ainsi aux amateurs qui se produisent les 
moyens pratiques de soigner les plantes qu'ils achètent ou qu'ils 
cultivent. 

La fréquentation assidue de ces séances par un auditoire nombreux 
offrira un double avantage; celui d'abord, de faire pénétrer plus avant 
dans la population le goût des fleurs comme récréation saine, noble et 
utile, et ensuite celui d'alimenter le commerce des plantes; car il est de 
faitvque si beaucoup de personnes renoncent à la culture des fleurs après 
quelques essais malheureux, c'est h cause de leur peu de connaissances en 
horticulture. 

Le secréîairef 

A. N0ND0NFA2. 
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NOMS 


DES EXPOSANTS. 


S 
5 


14 M 


II 

«9 


II 
il 

Al 


•il 




il 

n 


s 



I 

2 
3 
4 

8 
6 

7 
8 
9 
10 
1i 
12 
13 
U 
IK 
16 
17 
18 
19 
20 

21 
22 
23 
U 
2» 



MU. 

Lt Delbaerre, horticulteur à Liège 
H. Mawet, frères, id. id. 

Mawet-Postula, id. id. 

J. Ernolte, id. id. 

H. Perette, amateur, à Liège . 
V. Honville, jardinier chez M. de 

Sauvage, à Sclessin ... 
N. Démet; cultivateur, à Ans « 
Porigneanx, amateur, à Liëge . 
Louis De Smet, horticuIleur,àGaDd 
Marlier, amateur, à Verviers . 
P. Warlet, horticulteur, à Liège 
Lovinfosse-Defrécheux, vig.yà Liège. 
Jacq. Rutb, horticulteur, à Liège 
Mad« Elisa Morren, nèg , à Liège 
Tilkin-Renard, coutellier, à Liège 
L Genotjard. à l'hospice S^ Agathe, 
L Lorio père, cultivateur, à Liège 
Wa I thèry, jardinier au rivage en pot, 
L. Nizet, pépiniériste à Coron nieuse. 
Eug. Wéry, jardinier chez M««h» V« 

Nagelmakers à An|[leur . . 
Gerlaxe, pâtissier à Liège. . 
Aug. Qardy, cult.au rivage en pot 
L. Ilavard, taillandier à Bellaire. 
L. Germay cultivateur à Liège 
Lelieux à Ixelles lez-Bruxelles . 

Totaux. . 



1 13 { U 16 



1 
2 
3 
2 
5 

3 
7 
1 
2 
1 
4 
3 
1 
1 
1 

10 
1 
3 
3 

3 
1 
1 
1 

1 

1 

62 
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GIRCIB PROFESSORAL FOUR LE PROGRES DE LIRRORICDLTURE EN RELGIQUB 0. 



FONDÉ EN 1864. 



Préndent. 
Viee-Préêidents. 



Secrétaire général. 

Seerélaire-adjoint. 
Sou8-teeréiaire. 



Trésorier. 
Biblioêkéeaire. 

Conari fiers. 



NomJjre des membres. 

Bureau du Cercle. 
Délégués. 



MM. 

Victor vanden Hkckb de Lbmbskb, Hh à Gand. 

F. RoDiGAS; D. M., professeur, à St. Trond. 

A. Gaillt, ancien directeur des jardins royaux de Laeken, 
à Etterbeek. ^ 

Ém. RoDiGAs f professeur à IVcole d*horlicuUure de TËtat à 
Gendbrugge-lez-Gand. 

J. Dk BaicBYjdirect. de Técole d*arboriculture de I*Étalà Vilvorde. 

L. Vander Bruggen, ancien professeur de Técole normale de 
NivelleS; grand'place, à Bruxelles. 

H. Van Hulle, jardinier en chef du Jardin botanique de Gand. 

F. BuRVEfficB, démonstrateur à Técole d^horticulture de PEtat, 
professeur d'arboriculture, à Gendbrugge. 

Rd. Ptmaebt, professeur à Pécole d'horticulture de TEtat, archi- 
tecte de jardins, à Gand. 

F. Cbépin, prof, de botanique, place Van Artevelde, 2S, à Gand. 

J.-F. De Pauw, iuspect. de renseignement primaire, à Sleidingp. 

Gillbkbns, professeur d'arboriculture, à Courcelles. 

HALLfNus, professeur d'arboriculture, à Louvain. 

Hipp. MiLLBT, professeur d'arboriculture, à Tirlemont. 

Perd. Willems, professeur d'arboriculture, a Ixelles. 

Membres effectifs, 1 57. 

Membres honoraires ou correspondants, 19. 

Au secrétariat, à Gendbrugge-lez-Gand. 

V. yANDER HcGKE DE Lembbkb, président du Cercle 

Ém . RoDioAS, secrétaire -général du Cercle. 



Rapport. 

L'année dernière nous avons fait connaître à la Fédération le but 
de rinstitution du Cercle. Il ressort d'ailleurs clairement du texte des 
statuts et des règlements qui accompagnaient notre rapport. Nos inten- 



(1) Voyez Bulletin 1863, p. 395. 
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tioQS ont été comprises par plusieurs; mais d'autres se sont imaginé 
h cause du titre de Cercle professoral^ sans doute, que notre Société ne 
pouvait admettre dans son sein que des professeurs, que les spécialistes 
de Tarboriculture fruitière. Nous réitérons donc notre appel. Nous nous 
adressons à tous ceux à qui l'arboriculture est chère, peu importe à quel 
titre, qu'ils soient praticiens ou simples amateurs; nous les engageons 
tous à se grouper dans notre Cercle pour apporter chacun leur pierre à 
rédifice du progrès de l'arboriculture. Aux uns nous demandons qu'ils 
veuillent bien nous communiquer les résultats de leurs essais, de leur 
expérience; nous en offrons aux autres le bénéfice en les engageant 
à appliquer dans leurs jardins les principes dont l'utilité est reconnue 
dans nos réunions ou dont l'importance est signalée dans les Bulletins 
mensuels du Cercle. 

Cette année, deux assemi)]ées générales ont été tenues à Bruxelles et 
une troisième réunion a eu lieu h Courcelles, dans la propriété de 
M. Jules Houtart placés sous la direction de M. Gillekens, l'un des plus 
ardents champions de la méthode dite taille longue. On conçoit que cette 
dernière réunion a eu spécialement pour objet de constater les effets de 
l'application de cette taille et qu'elle a donné lieu à des discussions 
pleines d'intérêt qui ont été reprises dans les autres réunions. Il en 
résulte qu'une importante question a été mise à l'ordre du jour de 
la première assemblée de 4867, celle de savoir s'il faut tailler ou non 
les prolongements des cordons obliques. 

Le Cercle a décidé que ses assemblées générales seraient fixées désor- 
mais à l'avant-dernier dimanche du mois d'Avril et au dimanche qui 
précède Noël, et que ces assemblées auraient lieu à Bruxelles. Il y aura en 
outre une réunion d'été ou d'automne, une sorte d'excursion arboricole 
à une date à déterminer dans la réunion d'avril. Ces sortes d'excursions 
qui, selon le vœu de l'honorable Président, devront être des fêtes de 
famille, ne manqueront pas d'offrir de l'intérêt et de l'agrément aux 
amateurs d'arboriculture. Si elles sont bien dirigées, elles présenteront 
des points de comparaison nombreux d'où l'on pourra déduire plus d'un 
enseignement. 

Une autre mesure à laquelle tous les membres du Cercle doivent 
applaudir c'est la décision de publier un Bulletin chaque mois, au lieu de 
deux ou trois fois par an. Cette apparition mensuelle de l'organe de la 
Société fournit à chacun le moyen, soit de faire connaître une découverte 
ou le résultat d'une expérience, soit de se tenir au courant de tous les 
faits, de toutes les nouveautés concernant l'arboriculture. Déjà les deux 
premiers numéros ont paru et ils renferment, outre les procès-verbaux 
des séances, des articles originaux sur des sujets variés. Cette mesure 
augmentera la richesse de la bibliothèque du Cercle en facilitant 
réchange du Bulletin avec les publications horticoles du pays et de 
l'étranger. Enfin elle aura pour résultat certain d'engager une fois de 
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plus tous les amateurs d'arboriculture à se faire inscrire parmi les 
membres da Cercle afin d'encourager les efforts de ceux qui cherchent 
partons les moyens k faire progresser l'arboriculture. 

Nous ne savons, si c'est ici le Heu de relever certaines attaques dont 
notre institution a été l'objet. Nous dirons qu'il en est d'elle comme 
de toutes les institutions sociales : leur but est souvent méconnu, leur 
Qtilité contestée, leur valeur dénigrée, leur œuvre critiquée parfois 
d'une manière peu loyale. Il vaut mieux laisser au temps le soin d'établir 
le mérite des travaux du Cercle. 

Il est cependant quelques assertions assez étranges que nous ne pouvons 
noos dispenser de rapporter. On a dit que le Cercle était une Société 
fondée par quelques-uns à l'exclusion du grand nombre ; que nous 
voulions centraliser en nous toutes les forces vives de l'arboriculture; 
que notre but lui-même était attentatoire à la liberté de l'enseignement. 
Il est inutile de réfuter ces dires. Ne sait-on pas qu'à toute chose il faut 
un principe, et ceux qui commencent n'ont-ils pas le droit de revendiquer 
l'honneur d'avoir commencé? D'autre part, nous avons si peu l'inten- 
tion d^ exclure le grand nombre, que nous faisons sans cesse appel à tous 
ceux qui s'occupent d'arboriculture, qu'ils soient praticiens ou simples 
amateurs; nous sommes si peu centralisateurs, que nous convions 
indistinctement toutes les opinions à se produire dans nos assemblées ou 
dans nos Bulletins ; nous n'admettons en culture qu'une seule aristocratie, 
celle du vrai savoir et de rintelligence. On nous accuse de vouloir river 
renseignement à nos théories, parce que nous voulons l'uniformiser, 
comme si nous ne recherchions pas avant tout le progrès dans toutes les 
branches de l'art qui nous occupe. Nous ne pouvons assez le répéter, nos 
Bulletins sont destinés à être une arène ouverte à la libre discussion de 
tous les faits, de toutes les théories, de toutes les expériences. 

En terminant, nous rappelons que le Cercle n'a pas à s'occuper 
exclusivement d'arboriculture fruitière. Les plantations de nos routes, 
celles de nos promenades et places publiques, celles de nos bois et de nos 
jardins d'agrément* si^ dignes d'attirer l'attention, feront tour à tour 
l'objet des investigations des membres du Cercle. 

Le Président du CereU^ 
Le Secritaire^énéral du Cercle^ Y. yandbn Hbcke de Lembeke. 

Éh. RODIOAS. 
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ÉCOLE D HORTICDLTIIIE DB L'ÉTAT A (iElBRDfi68 («). 

FONDÉE EN 18i9, 

Réorganisée par arrêté royal du 25 octobre 1860. 

PEBSONRBL. 

MH. L. Van Houtti, >^, ,{« ^ direcleiir. 

Émilb RoDiGAS. professeur, maître d^études. 

F. Crbpin, professeur de botanique. 

Éd Pyrabrt, professeur d^horliculture. 

Frbd. BuRVBfiicR , démonstrateur d^arboriculture et de culture maraîchère » 

professeur d^architecture de jardins ; 
Cn. Van Eeghautb, chef de culture. 

COMMISSION os SCBVB1LLA.>CB. 

MM. V. VANDEN Hecke DE Lbmbekb, ^<, président de la Société royale d*agricuUure 
et d^orticulture de Gand, et du Cercle professoral d*arboriculture de Belgique; 

litpp. VANDB WoBSTTNE, Bucien président de la Société Agricole de la Flandre 
Orientale, ancien membre de la chambre des Représentants. 

Ch. Lbibbns, secrétaire de la Société royale d'agriculture et d'horticulture à 
Gand. 

Nombre d'élèves en 1866 : 20. ^ 

Délégué, H. tu. Rodigas. 



Happort. 

Aucun fait nouveau ne s'est produit à l'École d'Horticulture de 
Gendbrugge pendant l'année 4866. Le seul point à noter est le résultat 
des examens de sortie. Trois élèves se sont présentés devant le jury : tous 
les trois ont reçu le diplôme de capacité, après avoir subi les diverses 
épreuves avec grande distinction. Ce sont : 

MM. A. Neher, deSchaffhouse; 
L. Peucelle, de Lille; 
J. Delobelle, de Knesselaere. 



(I) Voyez BtUletin 1863, p. 196; 186i, p. 20i; 186^, p. 303. 
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Un succès aussi éclatant se passe de tout commentaire. 
Le jury d*examen en 4866 était composé de 

>IM. y. vanden Hecke de Lembeke, président ; 
Ém. Rodigas, secrétaire; 
L. Van Houtte^ directeur de l'École ; 
F. Crépin, professeur de Botanique; 
F. Burvenich, démonstrateur de culture; 
H. Van Hulle^ jardinicr-en-chef du jardin botanique de 

l'Université de Gand ; 
Â. Siraux, directeur du parc du Duc d'Arenberg, à Enghien. 
Deux antres membres^ MM. Spruyt, professeur à l'École d'horticulture 
de Vilvorde, et M. Phil. De Moor, professeur d'arboriculture, à Etterbeek, 
avaient été adjoints à MM. V. vanden Hecke, Burvenich et Van Huile 
pour constituer le jury chargé d'examiner h Gendbrugge les personnes 
désireuses de faire constater leur capacité en arboriculture. Le nombre 
des auditeurs des cours publics n'a diminué nulle part en 1865; celui des 
personnes inscrites pour l'examen n'a pas été tout à fait aussi considéra- 
ble; à l'École d'horticulture de Gendbrugge il a été de 75; sur ce chiffre, il 
n'a été délivré que dix-neuf certificats de capacité, tandis que l'année 
dernière quarante-sept diplômes avaient été conférés sur une centaine 
d'auditeurs examinés. On ne connaît précisément la cause de l'abaisse- 
ment dans celte proportion. Réside- t-etle dans la sévérité des conditions 
prescrites par le règlement du 13 mars 1865, ou bien dans l'exigence 
rigoureuse du jury appliquant ces conditions ? Il faut se borner h consta- 
ter un fait et à le déplorer, s'il devrait avoir pour conséquence de 
ralentir le progrès de l'arboriculture en diminuant le nombre de ceux qui 
pourraient faire constater leur aptitude. 
Voici les noms de ceux qui ont été reconnus capables en 1866. 



NOMS. 



COURS PUBLICS DE 



A Baguet, d^Anvers . . . 
C. Jacobs, de Conlich. 
F. Pecters. de Zoersel 
F. Vingerhoets, de Capellcn . 
J. Vanden Eynde. deUeiirne. 
R Ulrich, de Weimar. 
J. De Regel, instit. à Wanzele 
C. Yseboodt, » à Beveren 
P. Thirion, de Tirlemont , . 
H. Placklë, de Bost . • . 
C. Clément, de Eilewyt . . 
J. De Keyser, de Duffel . . 
J. Heyndrickx, de Reelh . • 
A. De Koker. de Meirelbeke . 
J. Delobelle, d'Uytbergen • 
L. Peucelle, de Lille . . . 
J. Boelens, de Ledeberg . • 
L. Roskam« d^Hingene . . 
L. Van Snick, de Urammont. 



MM. 

De Beucker, 

« 

n 


Anvers. 


Van llulie, 
De Pauw, 


n 
n 

Gand. 
Sleidinge* 


Millet, 


Tirlemont. 


De Vis, 


Malines. 


w 


» 


n 

Burvenich, 


Gendbrugge 


n 


» 


n 


» 


» 

Van Santen, 


St -Nicolas 
' Grammont. 



11 
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Le jury n*a délivré qu'un seul diplôme de première classe; c'est le 
sieur De Koker, du cours de M. Burvenich, qui Ta obtenu. 

L'établisserùent horticole M. L. Van Houltc continue h fournir à ren- 
seignement de toutes les branches de l'horticulture les matériaux les plus 
étendus et les mieux choisis; les professeurs y trouvent un champ 
toujours ouvert à leurs investigations : leurs publications nombreuses en 
fournissent la preuve. Â celles que nous avons citées l'année dernière il 
faut ajouter pour 4866 le quatrième volume de V Annuaire horticole écrit 
en flamand, le premier volume de l'Amateur de fruits, V arboriculture en 
dix leçons par M. Éd. Pynaert, et la nouvelle édition du manuel de la 
Flore de Belgique par F. Crépi n, ouvrages qui jouissent d'une vogue 
assez grande pour que nous puissions nous dispenser d'en faire ressortir 
les mérites. 

Cette année encore le Gouvernement a accordé un subside à celui des 
élèves qui^ aux examens de 1865, avait obtenu la grande distinction. 
C'est là, comme nous le disions l'année dernière, un encouragement réel 
donné à l'horticulture et qui portera ses fruits. En effet, après avoir 
étudié et comparé les méthodes culturales suivies par les horticulteurs les 
plus renommés de l'étranger, ils rentreront dans leur pays avec de plus 
amples connaissances pratiques et une plus grande confiance dans ce qui 
leur fut enseigné à l'École. En outre ils portent au dehors la réputation 
dont celle-ci jouit. C'est ainsi que plusieurs des anciens élèves de 
Gendbrugge ont travaillé ou travaillent encore à la Muette près de Paris; 
quelques-uns mêmes y trouvent le plus favorable accueil et une bonne 
position. Dans un concours général organisé h Paris à la fin de 1864 entre 
tous les jardiniers, c'est un élève de l'École de Gendbrugge qui a emporté 
le prix d'honneur pour la théorie et pour la pratique. Un autre élève 
récemment sorti de la même École obtint le 5'"*' prix. Trente concurrents 
sont en présence : deux élèves de Gendbrugge prennent part à la lutte 
et méritent le premier et le troisième prix. Sans déduire aucune autre 
conclusion de ce fait on peut prévoir qu'il aura pour conséquence que 
nos élèves trouveront k se placer plus aisément encore que par le passé. 
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BCOLB D'HORTIGELTGRE DE L'ÉTAT A mYORDEO. 

INSTITUÉE EN 18i», 

liéorganisée par arrêté royal du 29 septembre 4860. 



MM. J. DuRfGBT, directeur^ professeur d^arboriculture théorique. 

Arradd diibsen, professeur de botanique, de langue française et de comptabilité. 
Louis Fdcb«, professeur d*architeclure de jardins. 

H. Sprdtt, professeur de culture maraîchère et démonstrateur d'arboricnlturp. 
JoRiSy A.,sarvcillant-maftre d^études. 



COMMISSION DB SURVBILLAIICB. 

Président .* Christ tn Comtb db Ribiucourt, *{<, membre du Sénat, vice-président 
de la Société agricole du Brabant. 

Membrei : Rotbr, •{<yprésident delà Commission royale de pomologîe et de la Société 
Van Mons; Nollrb. président de la Société royale Linnéenne de Bruxelles. 

Nombre d*élèves en f 86i.1865 : 25. 

Délégué : H. J. Dbbbicht, directeur. 



(1) Voyez ^//fffin 1863, p. 197; 186i, p.20S; 1865, p. 308. 
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INSTITUT AGRICOLE DE LÉTAT A GEMBLODX^o. 

FONDÉ PAR LA LOI DU f 8 JUILLET 1860, 

Organisé par l'arrêté royal du 30 août suivant. 

FfiBSORRBL. 

MM. Ph. Lbjbdnb, directeur, professeur d^ëconomie rurale. 

G. FouQUKT, sous-direclcur, professeur d'agriculture générale et spéciale. 

C. Malaibi, professeur d*bistoire naturelle. 

LaTDsa, professeur de zootechnie. 

P. Dbwilob, professeur de chimie, de physique et de technologie. 

Ad. Dahsbauz, professeur de comptabilité et de droit rural. 

ToMMiLBiN, professeur de mathématiques et de génie rural. 

Gh. Michbl, répétiteur d'agriculture et d'économie rurale. 

Wabbaqi, répétiteur d^histoirc naturelle, de zootechnie. 

daiTaoN, répétiteur des cours de chimie, physique et génie rural. 

Savvaob, économe. 

J. B. Bahvin, jardinier démonstrateur. 

MiNBTTB, surveillant, bibliothécaire. 

J. ScBLAo, surTcillant, commis aux écritures. 

J. NoTTBif, aide-préparateur et conservateur de.s collections. 

COMMlSStOfl DE St7a?KILLAffCE. 

M. Le Gouverneur de la province. 

Jabqubmths, >{<, membre de la Chambre des Représentants, président. 
CaoussB, >}«, ancien directeur des contributions, membre de la Commission 

d'agriculture de la province de J>?amur. 
DocQ-DBLaci, Hhi bourgmestre de Gembloux. 
Stas, >{<, membre de TAcadémie royale des sciences. 
Gacdt, >{<, membre de TAcadémie royale de médecine. 
Lb comtb 6. D*AspaBHO!iT-LTRDBN, >$«, sénatcur. 
Nombre d'élèves en 186S-1866 : 40. 
Déiéguéê : MM. Ph. Lubdne et C. Malàisb. 



Par arrête royal du 17 septembre i866, le sieur Chevron, ingëoieur 
honoraire des mines, est nommé répétiteur de chimie, de physique et 
de génie rural à l'Institut Agricole de l'État à Gembloux. 



(1) Voyez BulUiin iSCi» p. 206 ; 1863, p. 301). 



QUATRIÈME PARTIE. 



DISCOURS ET RAPPORTS. 



Discours de M. F. de (lannarl d'fiamate, Vice-Président, 



PRONONCE 



A r^uTertare de rassemblée générale qui a em lien le 
17 décembre lft66. 



Messieurs, 

Ëo l'absence de notre honorable président que nous regrettons bien 
vivement de ne plus voir parmi nous, je me vois de nouveau forcé de 
prendre la parole et j'en userai d'abord pour faire appel à votre extrême 
indulgence. 

Mais que vous dirai-je» Messieurs, et comment captiver un instant 
votre bienveillante attention. 

Je ne vous dirai pas que Vhorticulture a fait son temps — bien s'en 
faut — cette aimable science est toujours également jeune, également 
pleine de sève et l'amour des fleurs ne cesse de se répandre et de se 
propager partout. 

Mais je crois, que les exposiiioiu ont fait leur temps et que nous — 
nous ne sommes plus de notre temps. 

On ne saurait nier que chaque progrès^ chaque perfectionnement 
arrive à son temps et que ce temps est une puissance à laquelle il faut 
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ob^ir et qu'on ne peut méconnaître, si Ton veut ne pas reculer. Et 
s'il est vrai que les expositions ont fait leur temps, il nous faut chercher 
une voie nouvelle , dans Tapprëciation des faits antérieurs mis en 
rapport avec les faits présents. 

Voyons donc ce qui s*est fait autrefois^ — ce qui se fait actuellement, 
et ce qu'il nous reste à faire dans Tavcnir. 

Messieurs, c'est en portant un regard rétrospectif dans l'histoire de 
notre horticulture, — c'est en déduisant des faits antérieurs l'actualité 
réelle de cette branche intéressante des connaissances humaines, que 
j'ai cru entrevoir une route nouvelle dans laquelle je me suis laissé 
entraîner. 

Notre honorable collègue M. Ed. Morren vous Ta dit l'année der- 
nière. — Les Sociétés d'horticulture suivent depuis trop longtemps, 
disait-il, la même routine. Donc elles ne sont plus de leur temps. — 
Les expositions^ telles qu'elles fonctionnent aujourd'hui sont trop nom- 
breuses. On énerve, parce qu'on l'excite trop souvent, le dévoûment des 
cultivateurs de fleurs. Les plantes comme les amateurs se fatiguent de 
ces allées et venues incessantes qui nuisent à la belle végétation des 
unes, comme à la bourse des autres — et l'on comprend que le véritable 
amateur ne saurait voir avec indifférence les beaux produits de ses 
soins assidus, de ses affections de tous les jours, de tous les instants, 
exposés aux mille et une avaries que le transport continuel des plantes 
leur fait éprouver. — Malheureusement, ou heureusement peut-être, la 
culture de luxe a pris aujourd'hui un tel essor que les plantes appar- 
tenant h cette catégorie font seules la principale et la plus fastueuse 
ornementation des expositions. — Tous ces somptueux Palmiers^ ces 
majestueuses Fougères, ces intéressantes Agaves, ces gracieuses Orchidées 
étant seules capables d'attirer les regards des nombreux visiteurs, l'on 
comprend que l'amateur de cœur n'expose qu'avec crainte, souvent même 
avec répugnance tous ces riches végétaux qui habitués chez ceux à une 
température chaude et régulière et brusquement transportés dans une 
température souvent très-froide et toujours très-variable, y reçoivent 
des coups d'air qui arrêtent leur végétation et leur donnent souvent un 
aspect maladif, s'il ne les entraînent à une mort certaine. 

L'horticulteur marchand peut y trouver peut-être, son intérêt, mais 
l'amateur qui malgré ses soins incessants, ne cesse de voir ses serres 
constamment dégarnies ou garnies d'individus déformés , chétifs et 
rachitiques, finit par se décourager et renonce par amour pour ses 
plantes, à prendre une part active aux trop nombreuses expositions 
qui se succèdent aujourd'hui avec un redoublement fébrile qui tient 
du délire. 

Il est d'ailleurs. Messieurs, une autre observation qui milite en faveur 
de ma thèse; - c'est que les expositions ont cette fâcheuse conséquence, 
que la plupart des serres sont constamment bouleversées : tantôt c'est 
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|M>ur retarder la floraison de certaines plantes, tantôt c^est pour la hâter. 
C*esl un va et vient continuel de la serre chaude à la serre froide et de 
la serre froide à la serre chaude. On dirait réellement que nos serres 
sont de véritables fabriques de plantes d'exposition. — De là le peu de 
goût qui y règne et le peu de soins que Ton met h leur donner cet aspect 
ariislique qui flatte les regards et plait (Hix plus profanes. 

On ne saurait cependant nier que Tborticulture repose sur le senti- 
ment du beau ei l'amateur de goût qui possède quelques-unes de ces 
riches et somptueuses créations des contrées les plus priviligiées du 
globe, peut en faire ressortir toute Télégance par la manière de les 
disposer, de les grouper et de les entremêler d'autres végétaux intéres- 
sants. Ce n'est pas un étalage de marchand qui doit distinguer la serre d'un 
amateur, mais c'est ce gracieux abandon^ cette heureuse harmonie dans 
le groupement des végétaux divers qui en font le charme et le mérite. 
De ce qui précède, il résulte assez évidemment, me parait-il, que l'ac- 
tualité réelle de notre horticulture n'a plus de raison d'être, que notis 
ne sommes plus de notre temps et qu'il nous faut chercher une route 
nouvelle. Mais pour la découvrir il nous faut nécessairement scruter le 
passé et étudier les moyens employés jusqu'à ce jour, en faveur de l'hor- 
ticulture et de ses progrès.' • 

Messieurs, l'histoire des expositions de fleurs en Belgique, ce puissant 
levier du progrès et du perfectionnement, peut se diviser en trois périodes 
bien distinctes ; chacune d'elles marque un progrès incontestable. 

La première comprend les confréries de Ste. Dorothée, fondées suc- 
cessivement vers le milieu du XVII'' siècle, à Bruxelles (1650), Bruges 
(i651) et Malines (1691). Ces confréries qui étaient essentiellement 
morales et religieuses, furent actives jusqu'à la fin du XyiII*" siècle. 
Toutes étaient dédiées à Ste. Dorothée patronne des horticulteurs. Elles 
offraient annuellement à la Sainte Martyre, le jour de sa fête (6 février) 
Tobjct des soins assidus de ses membres. Les plantes les plus fraîches 
ornaient ce jour là l'autel de la Sainte patronne. 

Ces confréries avaient le même but que nos Sociétés d'horticulture : 
Tencouragcment de la culture des fleurs préconisée comme moyen de 
distraction et de délassement essentiellement salutaire comme on le 
disait alors, aux personnes qui s'occupent d'études sérieuses. En effet le 
règlement manuscrit de la confrérie Ste. Dorothée érigée à Malines dans 
le monastère des chanoines réguliers de Notre Dame d'IIunswyk, en 1691, 
porte à la page 9 de sa préface : « Niliil floribus, et cultura eorumâern^ 
« hic sub sole esse pulchriûs, nobiliûs^ antiquiûs^ honestitiSj ac reli- 
< giosiûs^ et per consequens nihil magis delectabile ad supra expressus 
« animœ defatigatas reparandas vires, in ordine ad conservandam 
« laborandi potentiam, ab auctore natitrae intentam, > Cette confrérie, 
comme ses consœurs , cessèrent à la tourmente révolutionnaire qui 
détruisit tant d'autres institutions. 
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Xa seconde période commença avec l'empire français, elle était essen- 
tiellement démocratique. Dans le principe, ses expositions étaient des 
plus modestes et le plus humble des amateurs pouvait espérer y entrer 
en lice avec succès. 

Ce fut à Gand, en 1808^ que Ton vit surgir la première Société d'hor- 
ticulture. Bientôt des Sociétés similaires s'organisèrent à Bruges, Anvers, 
Tournai, Liège, Mons, Louvain elc , mais h cette époque où tout devait 
revêtir un caractère pseudo«romain, on substitua à la Sainte patronne 
des fleuristes, une divinité toute payenoe, et plusieurs Sociétés prirent 
la dénomination mythologique de Société de Flore. 

La troisième période que je nommerai période de luxe ou mieux pé- 
riode aristocratique et qui ne fut que la conséquence du progrès réalisé 
pendant la deuxième période, prit naissance en 1847, alors que la Bel- 
gique agricole et horticole fut remuée jusques dans ses entrailles. Tous 
les honneurs lui furent réservés, tous, jusqu'aux décorations. De là ce 
luxe effréné qui ne connut plus de bornes et qui aujourd'hui, me parait 
à son apogée. 

Je ne m'en plains pas, — je constate — je constate que dès lors une 
émulation des plus actives n'a cessé de régner parmi nos amateurs, tous 
briguèrent l'honneur d'entrer en lice. £t Je suis heureux de constater 
en même temps que c'est à M. Ch. Kogicr, alors ministre de l'Intérieur, 
que nous devons l'heureuse initiative de centraliser à Bruxelles toutes 
les forces éparses de la Belgique. C'est lui qui a réellement et efficacement 
viviûé le pays agricole et horticole et c'est encore lui qui a permis au 
mérite le plus modeste de se faire jour et d'aspirer k une juste et légitime 
récompense. 

Nous voici, l^fessieurs, après vingt années de luxe et de prospérité, 
arrivés à une période nouvelle, car la troisième a fait son temps. Il 
nous faut donc chercher une issue à l'état actuel des choses, si nous ne 
voulons perdre tous les avantages et tous les progrès réalisés jusqu'à ce 
jour, par l'horticulture nationale. 

Les expositions ont fait leur temps^ cela est incontestable. 11 faut 
aujourd'hui d'autres moyens pour entretenir le feu sacré de l'horticul- 
ture ; il faut stimuler l'amour-proprc des amateurs et le zèle des prati- 
ciens par des témoignages plus durables et plus efficaces : par la publicité 
de leurs efforts incessants et de leurs succès dans les diverses cultures ; 
il faut relever l'horticulture en lui ouvrant une voie nouvelle qui la 
mène vers l'éclectisme de l'art; il faut réveiller et inculquer dans le 
cœur des amants de Flore, toutes les beautés et toute l'harmonie que le 
créateur a su répandre dans le monde végétal afin qu'ils puissent réa- 
liser par eux-mêmes la végétation de ces contrées éloignées où la nature 
fut si prodigue de ses beautés et qu'ils puissent grouper de la manière 
la plus pittoresque tout ce que le règpe végétal nous offre de plus re- 
marquable, de plus élégant sous le rapport des formes et de plus brillant 
sous celui du coloris. 
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L'horticulture, Messieurs, vous le savez tous, repose sur le sentiment 
du beau. C'est donc le sens de la vue qu'il faut séduire et c'est vers ce 
but que doivent désormais tendre tous les efforts des amis de rhorticul- 
lure et partant tous les efforts de notre Fédération qui les représente. 

Conférences et visites des serres et des jardins avec publicité et 
encouragement suffisant, tel doit être le but de notre quatrième période. 

Ces conférences pourraient avoir lieu dans les principaux centres de 
l'horticulture et quant aux visites qui constateraient et encourageraient 
les améliorations faites dans les différentes parties de l'horticulture, 
elles seraient confiées à une commission de trois membres parfaitement 
initiés à la science et délégués par la Fédération. Ces membres pour- 
raient recevoir une indemnité de voyage prise sur le budget de cette 
institution. Ils seraient chargés de visiter annuellement , un certain 
nombre des jardins et des serres. 

Ces délégués feraient rapport sur l'ensemble des établissements visités, 
sur la tenue des jardins, leur arrangement, leur aspect pittoresque; sur 
le mode de culture suivi et sur la manière dont on a tiré parti des riches 
végétaux que Ton possède aujourd'hui; sur les divers procédés em* 
ployés ; sur la construction et l'aménagement des serres, leur mode de 
chauffage plus ou moins intelligent et artistique; sur la manière dont 
les plantes y sont groupées, etc., et ils y ajouteraient une notice sur les 
principales plantes qu'ils y auraient rencontrées, leur culture et leur 
réussite, de manière h les faire connaître et à les faire apprécier. 

Ces rapports qui seraient imprimés dans le bulletin de la Fédération, 
formeraient une monographie complète de l'horticulture belge et plus 
complète surtout que celle qu'un horticulteur français vient de publier 
avec l'intention bien délicate et dont nous devons lui savoir gré, de 
relever chez lui, les richesses de notre pays. Par la publication de ces 
rapports, l'amateur pourrait vérifier par lui-même dans quel genre de 
culture il se rapproche le plus de la perfection, dans quel autre il est 
en arrière, il y trouverait des indications précises pour expérimenter sur 
la culture de certaines spécialités et il acquerreratt des connaissances 
nouvelles sur Tart architectonique des jardins et des serres. 

Quant aux moyens d'encouragement, la publicité en est déjà un très- 
grand. Viennent ensuite les récompenses en médailles et diplômes dé^ 
cernés aux propriétaires et les primes en argent accordées aux jardiniers 
chargés des soins des cultures. Il faut surtout stimuler le zèle, l'activité 
et la moralité de ces braves gens. On pourrait même, lorsqu'ils le mé- 
ritent les proposer pour la décoration des travailleurs. 

Messieurs, si l'idée que je viens d'émettre et qui n'est pas de supprimer 
les expositions, mais bien d'y suppléer, pouvait rencontrer vos sym- 
pathies, je crois qu'elle poursuivrait avec succès l'ère de prospérité et 
de progrès qui selon moi va finir. Et puisque nos expositions ont popu- 
larisé le goût des fleurs et ont fait placer la Belgique immédiatement 
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après l'Angleterre, les confdrences et les visites faites avec intelligence 
et discernement, féconderaient par leur utile publicité, les efiForts indi- 
viduels de nos nombreux amateurs et placeraient bientôt la Belgique à 
la tète de l'horticulture Européenne. 

Je ne vous fais pas de proportion formelle, j*énonce une idée, c'est 
à vous à la féconder si vous le jugez utile. 



REVUE GÉNÉRALE 

DE 

TÉtat et de» Progrès de Thortlealtare belge en 1S66(1), 

PAR M. Edouard Morren, 

préêentée à l'asêemblée générale qui a eu lieu U M décembre 1866. 

Messieurs, 

C'est à la coutume que nous avons contractée de jeter un coup d'oeil 
rétrospectif sur les faits les plus notables, qui se sont produits pendant 
l'année dans le domaine de Tborticulture, que je dois l'honneur de 
pouvoir prendre la parole dans cette assemblée de tous les représen- 
tants les mieux autorisés de cette branche de l'activité nationale. 
Mais quelque consciencieux que soit mon travail je ne saurais nourrir la 
prétention de connaître et d'apprécier seul à leur juste valeur tout ce 
dont il importe de tenir compte ici et je vous prie de bien vouloir, par 
vos avis et vos renseignements, m'aider à combler les lacunes inévitables 
dans ce projet de revue générale de l'année. 

1866 sera de triste mémoire pour la plupart de ceux qui l'ont vue 
s'écouler. La guerre et la peste ont désolé l'Europe et pesé lourdement sur 
le développement de l'activité générale. Les transactions commerciales 
ont été restreintes par l'incertitude du lendemain. Cependant, par un 
heureux privilège, notre petit pays et en particulier notre petit monde 
horticole sont restés en grande partie dégagés de ces pénibles préoccu- 
pations. 



(1) Voyez les Revues précédentes depuis 1859 dans le Bulletin de la Fédération t. 1, 
p. 2»7; t. Il, p. 289; t. III, p 299; t. IV, p. 20i; t. V, p. 210; t. VI, p. 317. — La 
période comprise dans cette revue s*ëtend à Tannée 1866. 
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Pour nous l'année 1866 est l'année des expositions royales. Notre jeune 
et sympathique Souverain et notre très-gracieuse et très-auguste Heine 
ont fait leur joyeuse entrée dans les neuf provinces bclgiques. Chacune 
par Torgane de leur Société d'horticulture a reçu leurs Majestés dans 
un salon de Flore, et à cette occasion ont eu lieu de vastes et brillantes 
expositions. 

Il est un genre de lutte entre les peuples, dont la Belgique a donné le 
signal et qu'elle continue sans vouloir rester en paix. C'est la lutte pour 
la suprématie internationale du pouvoir horticole. La Belgique veut être 
le jardin de l'Europe où tous les peuples viendraient respirer l'air pur de 
la liberté €t du bien-être pacifique. Aux concours et aux congrès interna- 
tionaux de Bruxelles et d'Amsterdam ont succédé cette année les grandes 
réunions de Londres. L'Angleterre a donné à cette solennité ce caractère 
de grandeur et de richesse qu'elle imprime à toutes ses œuvres nationales. 
La Belgique a occupé le premier rang à cette exposition et remporté de 
nombreuses et hautes distinctions. Les contingents de MM. Linden, 
Amb. Verschaffell, J. Verschaffelt, M"''' Legrelle d'Hanis ont emporté 
ensemble, 8 premiers prix; 6 seconds prix; â troisièmes prix; 1 qua- 
trième prix et deux prix hors concours, soit 19 distinctions. Les intro- 
ductions nouvelles et directes de M. Linden ont produit une sensation 
profonde parmi l'élite des amateurs et des botanistes. L'aménité et la 
sympathie avec lesquelles les étrangers ont été accueillis à Londres ont 
laissé dans tous les cœurs les souvenirs les plus reconnaissants. 

Mais la lutte pour le progrès et pour la science est incessante : un 
succès passé oblige une victoire prochaine. C'est à Paris maintenant que 
des concours internationaux vont s'ouvrir en 1867 et nous devons nous 
efforcer d'y vaincre, si non pas le nombre au moins par le mérite. 
L'exposition de Paris^ dont le programme a été publié, est conçue sur un 
plan nouveau et différent des expositions antérieures : les concours se 
renouvelleront de quinze en quinze jours pendant sept mois. Plusieurs 
gouvernements étrangers, nous citerons la Prusse et la Hollande, ont 
déjà pris les mesures pour assurer l'arrangement et la bonne disposition 
des terrains réservés à leur horticulture. Chaque nation aura un jardin 
disposé suivant les inspirations qui lui sont propres. Nous aimons à croire 
que nos amateurs autant que nos horticulteurs auront h cœur de soutenir 
l'honneur de la flore des jardins belges. 

D'autres arènes pacifiques s'ouvriront ensuite. La ville de Gand convie 
les cultivateurs et les botanistes à se réunir chez elle au printemps 1868. 
Elle veut rivaliser avec les plus grandes capitales politiques et occuper le 
rang qui lui est dû auprès de Bruxelles, d'Amsterdam, de Londres et de 
Paris. 

Elle agrandit et transforme en vue de cette solennité son vaste palais 
floral et n'a retardé son exposition quinquennale que pour la rendre plus 
brillante et plus étendue. 
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Et puis après, si Dieu le veut, nous irons à Pëtersbourg où l'on caresse 
aussi la pensée d'une grande exposition internationale, œuvre à laquelle 
se dévoue déjà avec toute Ténergie qui Taniroe, notre savant et excellent 
ami M. Ed. Regel. 

Les expositions royales et les concours internationaux ont, comme on 
voit, occupé, une grande place pendant cette année. 

Si les renseignements que nous avons réunis sont complets il y aurait 
eu en Belgique, en i8{)5, 29 expositions horticoles, comme il ressort du 
tableau chronologique suivant : 

Liste des expositions horticoles en 4865. 



5 mars 


Gand 


25 juillet Verviers. 


i2 n 


Anvers, Bruxelles, Bruges. 


1.^ août Huy. 


19 » 


Malines. 


20 » Anvers. 


2 avril 


Louvain. 


3 septembre Louvain, Andenaerdc. 


7 1» 


Amsterdam (internationale). 


10 « Tournai, Deynïe, Dccle 


16 » 


Mons, Audenaerde. 


17 « Namur, Ledeberg. 


23 > 


Laeken, Liège (Roy. d'hort ). 


23 . » Bruxelles (Linn). 


limai 


Ledeberg. 


1 octobre Charleroi. 


18 juin 


Mons. 


8 » Liège (Roy. hort). 


2S » 


Gand. 


U » Binche. 


18 juillet 


Bruxelles. 


1 H « Lierre. 



Ce nombre est, à peu près le même en 4866. 



Tableau des expositions horticoles en 4866. 



imars 


Gand. 


10 juillet 


Mons. 


ff » 


Liëge. 


29 » 


Verviers. 


18 » 


Malines. 


12 août 


Ixelles. 


1 avril 


Bruges, Louvain. 


19 » 


Anvers. 


8 » 


Bruxelles. 


2 sept. 


Namur, Audenaerde,Ledeberg 


f8 * 


Verviers. 


9 y> 


Louvain. 


29 » 


Audenaerde. 


12 • 


Arlon. 


20 mai 


Verviers. 


16 » 


Mons. 


22 » 




17 » 


Tournay. 


17 juin 


Namur. 


23 « 


Bruxelles (Linnéenue). 


2i » 


Gand 


7 octobre Verviers. 


13 juillet 


Bruxelles, Liège. 


23nov. 


Verviers. 



Nous sommes les premiers à reconnaître que ces listes ne sont sans 
doute pas tout à fait complètes. Nous les avons dressées à Tordre des 
programmes dont nous pouvons disposer, mais il arrive quelquefois* que 
certaines Sociétés négligent de faire parvenir leurs bulletins à votre 
secrétariat. 

Cette réserve faite nous pouvons exprimer quelques observations que 
nous suggère une vue d'ensemble sur les expositions horticoles. 

D*abord il existe quelquefois entre les plus importantes d'entre elles 
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des coïncidences fâcheuses et également préjudiciables à Tune et h THutre. 
Il en résulte pour le salon et pour le jury une regrettable division. Notre 
pays est assez petit pour qu'une exposition dans une localité fasse sentir son 
influence sur les autres. Et de plus les exposants et les jurés ordinaires 
constituent comme une famille dans le sein de laquelle ujie séparation, 
même momentanée, ne laisse pas que d'être pénible. Un accord sous ce 
rapport est dans les convenances mutuelles et le désir en a été maintes 
fois exprimé. Peut-être pourrions-nous profiter de nos réunions générales 
pour chercher k l'établir, mais il va sans dire que les exigences locales 
et les droits acquis doivent être respectés. Aucune atteinte ne peut être 
portée à l'autonomie des Sociétés. 

Un accord préalable concernant cette première question permettrait 
cependant d'introduire dans les expositions une autre réforme qui nous 
parait plus importante et qui pourrait en être la conséquence. Sans 
revenir ici sur les considérations générales concernant les expositions 
^florales et que nous avons eu Thonneur de vous présenter Tannée dernière 
nous pouvons reconnaître que les expositions se traînent un peu dans 
l'ornière de la routine et que par suite de diverses circonstances l'intérêt 
qu^elles excitent tend à diminuer et à devenir uniforme et monotone. 
Nous désirons aviver cet intérêt, augmenter l'émulation. Les programmes 
annuels des expositions locales et ordinaires ne pourraient*ils être com- 
binés de manière à ce que chacun d'eux attache une importance partic'u- 
Hère parle nombre et l'importance des concours à l'une ou l'autre spé- 
cialité. Gand, par exemple, prendrait les Amaryllis, les Azalea, les 
Gamellia, etc., Bruxelles les plantes fleuries etc., Anvers, les plantes bul- 
beuses, les Aroïdées, les Marantacées etc., Malines, les Orchidées etc., et 
ainsi de suite pour Liège, Namur, Louvain, Bruges, et les autres villes 
importantes. C'est là une idée que nous nous bornons à exprimer d'une 
façon générale pour la soumettre h votre judicieuse expérience. Il nous 
semble même qu'elle est presque entrée d'elle-même dans les faits et s'est 
imposée dans la pratique par le développement de telle ou telle spécialité 
dans chaque ville importante et qu'il suffirait d'un bien faible effort pour 
consacrer tout à fait cette répartition et cette division de l'activité 
horticole. 

Ainsi, par exemple, l'expérience vous aura fait voir, comme k nous 
même, que les expositions de Gand et de Bruxelles sont, chaque année, 
l'occasion de la mise au jour, des introductions nouvelles. Nous avons, 
d'après une habitude que votre sympathie a consacrée, dressé, pour être 
insérée dans votre Bulletin, la liste des plantes qui ont été exposées pour la 
première fois en Belgique pendant les années 4865 et 4866 et elles mon- 
trent que la majeure partie et surtout les plus importantes des nouveautés 
font leur apparition aux salons de Gand et de Bruxelles. Cela nous paraît 
naturel et avantageux pour tout le monde. 

Quoi qu'il en soit, voici ces listes : 
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Plftntefl BoaTellea exposées ponr îm première foto en fl9«S. 



KOHS. 


PATBIB. 


îi 


EXPOSANTS. 


TILLK. 


1865. 


Abutilon vexillarium . . 


Amer, centrale. 


1865 


A.Verschain 


Gand. 6 mars. 


Adelobolrys Lindeni . . 


Brésil. 


» 


A. Van Geerl 


» 25 juin. 


Agave Beaucarnei . . . 


Mexique. 


» 


J. Verscbaff^ 


A 


5 mars. 


— Kercbovei . . • . 


» 


» 


n 


9 


9 


— schidigera ignesccns 


n 


i86i 


Aug. Tonel 


n 


9 


Alocasia singaporcDsis . . 


Singapore. 


» 


J. Linden. 


Bruxelles. 1:2 mars. 


Amorphoplialliis cupreus . 


Java. 


I86?{ 


J. VersrhafT 


Gand. 


5 mars. 


Anectocbilus nobilis. . . 


Brésil.* 


I86i 


Jacoli-Makoy 


Liège. 


23 avril. 


ADthurium cordifolium . 


Philippines. 


1865 


A. Van Gecrl 


Gand. 


5 mars. 


— grande .... 


Brésil. 


» 


J. VerscbaflF» 


n 


9 


— magniBciim . . . 


Bogota. 


186i 


J. Linden. 


Bruxelles. 


12 mars. 


Aralia costaricensis . . . 


Costa-Rica. 


» 


1) 


9 


9 


— furfuracea. . . . 


Colombie. 


» 


1) 


» 


9 


— lepidota .... 


Costa- Rica. 


» 


« 


Amsterd. 


7 avril. 


- Midse fol. var. . . 


Japon. 


i> 


» 


9 


9 


Ardisia sp. nova. . . 


Australie. 


186» 


J. Verschaflf» 


Gand. 


25 juin. 
16 juillet. 


Asterostigma lebrina 


RioNegro. 


» 


J. Linden. 


Bruxelles. 


Aucuba jap. var.salphurea. 


Japon. 


186i 


Jacob-Makoy 
J. Verschaff^ 


Liège. 


23 avril. 


— longifolia ... 


» 


1869 


Bruxelles. 


16 juillet. 


Beauearnea Verschaffeiti . 


Mexique. 


» 


» 


Amsterd 


7 avril. 


Bertolonia pubescens 


Equateur. 


« 


i> 


Bruxelles. 


16 juillet. 


Bonapartea stricia var. pul- 












verulenta 


Mexique. 


» 


n 


Amsterd. 


7 avril. 


Cameliia apucaeformis . 


Japon. 


» 


n 


Bruxelles. 


23 sept. 


Casuarina samatrana . . 


Sumatra. 


n 


i> 


Gand. 


5 mars. 


Cissus argentea . 


Rio-Ncgro 


1864 


n 


Bruxelles. 


12 mars. 


Clivia miniala var. picla . 


Hort Angl. 


186^ 


J. Linden. 


Gand. 


5 mars. 


Coccocypselum melallicum 


Guyanne. 


1864 


A. Van Geerl 


Amsterd. 


7 avril. 


Cocos elrganlissima . 


Amazone. 


n 


J. Linden. 


A 


7 avril. 


Conoclinium ianibinumfol. 






• 






var 


Ilort. Angl. 


1863 




Gand. 


5 mars. 


Coprosma Baueriana . . 


Australie. 


i> 


J. Verschaffk 


Bruxelles. 


16 juillet. 


Costus zebrinus .... 


Guatemala. 


A 


9 


9 


23 sept. 


Cupania nitiila .... 


Brésil. 


A 


A. Steizner. 


Gand. 


5 mars. 


Cuprcssus cœrulea . . , 


Californie. 


M 


J. Vcrscbaffi 


Bruxelles. 


23 sept. 
16 jullet. 


Cyclanihus Walisii . . 


Amazone. 


» 


J. Limien. 


9 


Dianella révolu ta . . . 


Nii« Hollande. 


» 


A. Van Geerl 


Gand. 


5 mars. 


Dieffenbachia s p. nov. 


Amazone. 


1864 


J. Linden. 


Bruxelles. 


12 mars. 


Dimorphanthus Mandsebu- 












ricus 


Manhehourie. 


. 


» 


Amsterd. 


7 avril. 


Dracœna Coopcri . . . 


^»• Ca'édonie. 


1864 


J. Verschaff^ 


9 


9 


— lenliginosa. . 


N"« Zélaude. 


9 


i> 


9 


9 


— nigrc^cens .... 


M>i"Calédonie. 


186» 


» 


Bruxelles. 


16 juillet. 


Ecbeveria retusa. . . . 


Californie. 


1864 


L. De Smet 


Gand. 


5 mars. 


Echiies rubro-venosa . . 


Brésil. 


1865 


J. Linden. 


Amsterd. 


7 avril. 


— variegala .... 


» 


» 


» 


9 


9 


Encholirion corallinum. . 


Ste. Catherine. 


1864 


n 


Bruxelles. 


18 mars. 


Pranciscea Liadentana . . 


» 


9 


» 


n 


9 


Hohenbergia ery lhro»t«cbys 


Guyanne. 


» 


» 


9 


9 


Macbaerium firmum . . 


Brésil. 


» 


A. Van Geert 


Gand. 


25 juin. 


Maranta amabilis '. . . 


Amazone. 


A 


J. Liuden. 


Bruxelles. 


12 mars. 


— eburnea .... 


Brésil. 


» 


*> 


Amsterd. 


7 avril. 


— illustris .... 


Pérou. 


1868 


9 


Bruxelles. 


16 juillet. 


— roseo-picta. • . . 


9 


1) 


9 


Amsterd 


7 avril. 


— atriata 


Philippines. 


1864 


J. Verschafft 


Gand. 


5 mars. 


— Wallisii .... 


Rio-Branco. 


n 


J. Linden. 


Bruxelles. 


12 mars. 


Heliosma nobilis. • . . 


Costa-Rica. 


, 


» 


Amsterd. 


7 avril. 


Miconia albo-lineata. . • 


Rio-Branco. 


1864 


9 


Bruxelles. 


12 mars. 


Pandanus ornatus . . . 


Madagascar. 


1865 


J. VerscbaiP 


Gand. 


5 mars. 
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2hI 



186S. 



PassiQora cardinalis. . 

— fulgens . . . . 
Pelargonium filiforme fol. 

var. . . . 

Pepcromia arifolia . 

— maculosa . . . . 
Phormium ten:ix fol. var. 
Polygonum filiforme fol. var. 
Prumuopitysclegans . . 
Khapbiolepis ovata . . . 
Rhopala aurea . . . . 

— javanica . . . . 

— Libonîana . . . . 

— mcxicana . . . . 
Rogiera gratissima . . . 
Saiiscviera Angolensis . . 
Saurauja supecba . 
Scbismaloglotiis picta . . 
Smilax argyrca . . . . 
Tecoma campeàtris . . . 
Tillandsia cyauea 

Tbalia argentea . . . . 
Urospatha aureo-reliculaia. 

— macuiala . 

— marmorea .... 

— sp nov 

Vanda pygroea . . . . 
ZaminSkioneri var. lalifolia 



Horl. Ang). 
Amazone. 

Japon. 

Brésil. 

Rqunteur. 

iN"« Zélande. 

Japon 

Chili. 

Japon. 
. Catherine 

Java 

Brésil. 
Mexique. 

Brésil. 
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Sic 



Java. 

Bornéo. 

Amazone. 



Ste. 



Catherine. 
, Brésil. 

Amazone. 
; Rio-Ncgro. 



Amazone. 

Japon. 

Amer, centrale. 



186^ 

1 186.1 



I186i 

i ■ 
,186» 

i : 

» 
» 

I » 

;1865 



A. Van Geert 


Gand. 


J. Verscbaff* 


Bruxelles. 

Gand. 
Bruxelles. 

» 


n 
» 

A. Van Geerl 

J. Linden. 

A. Von Geert 

J. Verscbaff^ 


Gaud. 

» 

Bruxelles. 

Gand. 
Amsterd. 


J. Linden. 
A. Van Geert 
J. Vcrschaff^ 

J. Linden. 
A.Van Geert 


Bruxelles. 

Gand. 

1) 

Bruxelles. 

» 

Gand. 


J. Linden. 

n 


Bruxelles. 
Amsterd 


A 

» 


n 

Bruxelles. 


n 

J. Verscbam 


Gand. 



S mars. 
23 juin. 

i6 juillet. 

5 mars. 

16 juillet. 

n 

23 sept. 

5 mars. 

» 
12 mars. 

5 mars. 

7 avril. 

A 

12 mars. 
25 juin, 
tt mars. 
16 juillet. 

A 

25 juin. 

» 

12 mars. 

7 avril. 



f2 mars. 

A 

25 juin. 



Plantes nowellea esiposées po«r la première fols ea «S**. 



Achimenes metallica 
Agave erythracantha . 

— Verschaffeltivar.spcc- 

tabilis . . . . 
Aglaonema oblongifolium 

varirgatnm 
Allamanda llcidersoni. 
Alsophila guyanensis . 
Anthurium crinilum . . 

— Lindigii .... 

— I égale 

Apbeiandra ornata var. 

Jacobina 

Arislolocbia spec. fol. var. 
Aucuba macrodonta (mas- 

cula) .... 

— tenuifoHa .... 
Bégonia Pearcei. . . . 
Bertoionia margarilacea 
Bignonia argyrea violascens. 

— • ornata . ... 

Blecbnum nitidum var. 

compactum .... 
Brahea uitida .... 
Caladium fulgîdum . . . 
Catllcya Bogolensis. . . 
Clematis Jackmanni. . . 
Clusia macrophylla. . . 
Coleus Gibsoni .... 



Ilort. Angl. 
Mexique. 



Java. 

Hort. Angl. 

Guyannc. 

Haut-Amazone. 

N"» Grenade. 

Pérou oriental. 

Brésil. 



Japon. 

» 

La Paz. 

Madagascar. 

Amer, du Sud. 

Rio-Negro. 

Philippines. 

Chiapas. 

Haut-Amazone 

N"« Grenade. 

Hort. An^l 

Indes occid. 

Nii« Calédonie. 



1866 
1865 



J. Verschaff^ 
Aug. Tonel. 

A.Verschaff* 

J. Verschaff» 



J. Linden. 

A.Van Geerl 

J. Linden. 

J. VerschaflF» 
A.Verschaflf^ 

J. Verscbaff^ 



A.Verscbafft 

A.Van Geerl 

J. Linden. 

A.Van Geerl 

» 

J. Linden. 

A.Van Geert 

J. VerschaflF 



1865 
1866 

1865 
186( 
1866 
1865 

1866 
9 A.Van Geert' 



Gand. 



Bruxelles 

Gaud. 
Bruxelles. 

Gand. 



Bruxelles. 
Gand. 



Londres. 

Gand. 

» 

Bruxelles. 

Gand. 
Bruxelles. 

Gand. 



24 juin. 
i mars. 

24 juin. 

i mars. 



8 avril, 
i mars. 
8 avril. 

24 jain. 

» 

4 mars. 

8 avril. 

24 juin. 



22 mai. 

24 juin. 

4 mars. 
15 juillet. 

4 mars. 
15 juillet. 

4 mars. 
24 juin. 
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Colocasia Baril leti . . . 
Croton Hollissoni 
(^yanophyllum spcciandum 
Dichorisandra bilineaia. 

— Musaîca 

— viuata 
Dieffeuhacbia Pearcei . 

— Wallisii . . 
Dilivaria grandis . 
Dracœna spectabilis. . 
£leUaria Pininga . . 
KncholJrion Libouianum 
Erantbemum igneuro 
Equiselum graciiliiDuin(*) 
Evonyinus macropbylla. 

— Sieholdi . . . 
Euphorbia Monteiri. 
Eurya aiigusiifoiia fol. var 

— salicifolia fol. var. 
Ficus ChauTJeri. . . 

— Suringarii 
Pranciscea sp. nov 
Gomphocarpus grand iflorus 
Guatteria caffra 
Gymnoslachyum sp. nov 
Hcbeclinium iantbinum fol. 

var ...... 

Homatonema natalense. 
Jnniperusphœnicea Tol.aur. 
Kaeropferia Roscoeana. 
Laurus Caropbora fol var 
Ledum azoideum variegat 
Lilium atrocrueulum . 

— Szovitzianumaureum 
ManeUia metallica . . 
Maranta argenlea . . 

— (Calaibea) Lindeni 
-*- ebimboracensis 

— cinerea. 

— delicala ... 

— laetevirens. 

— Legrelleana . 

— Icucocentra 

— Mazeli 

— membrtuacea . 

— nobilis .... 

— princeps . 

~ pusilla 

— setosa .... 

— splendîda .... 

— velutina .... 

— virginalis . . . 
Musa splendîda .... 
Ormosia coccinea . . . 
Osmanlbas lalif. arg. marg. 
PalJcourea discolor . 
Pandanos Porteaous . . 



Pérou. 


1806 


Ilort. Angl. 




Maynas. 




Brésil. 




Maynas. 




Uio*>N»gro. 




Pérou. 




Haut Amazone 




Indes orientales. 




Mexique. 




Java. 




Brésil. 




Pérou. 




Natal. 




Japon. 




n 




Natal. 




Japon 




» 




Uort. Paris 




Java. 




Brésil. 




Afr. mérid. 




Hort. Rcw. 




Pérou. 




Mexique. 


186» 


Natal. 


1866 


Hori. Angl. 




Mexique. 




Japon. 




» 




• 




Caucase. 




Pérou. 




Brésil. 




Pérou. 




Equateur. 
Pérou. 






« 




» 




» 




» 




V 




Brésil. 




Amazone. 




Amazone sup. 




Amazone. 




1» 




Amazone sup. 




Pérou orient. 




» 




Gamp.de Paraua 




Japon 




Pérou. 




Philippines. 





J. LindcH. 
J Verschaff^ 

J. Linden. 
J. Verschaff» 

J. Linden 



J. V'crscbaffi 

■ 

» 

J. Linden. 

n 

J. Verscbaff^ 

» 
Jacob-Malcoy 
J. Verschaltt 
A. Van Geert 

n 

A 

J. Verschafl^ 

A Vcrfchafn 

A. Van Geert 

J. Linden. 

J. Vciscliaff^ 

o 

A. Van Geert 
A.Verschaflf» 
A. Van Geert 
J. Vcrschaff» 
A. Verscbaff^ 

» 
J. Linden. 



A.Verschafl^ 
J. Linden 



A. Van Geert 
J. Verscbaff^ 



Bruxelles 
Gand. 

Londres. 
Gand. 

Londres. 



Bruxelles. 

Gand. 
Bruxelles. 



Gaod. 

» 

Liège. 

Bruxelles. 

Gand. 



Londres. 

Gand. 
Bruxelles. 

Gand. 



Bruxelles. 
Londres. 



Gand. 
Londres. 

» 
Bruxelles. 

Gand. 



15 juillet. 

i mars. 
22 mai. 

4 mars. 
212 mai. 



8 avril. 
4 mars. 
8 avril. 



i mars. 

» 
Il mars. 

8 avril. 
24 juin. 



4 mars. 

22 mai. 

2i juin. 

8 avril. 

4 mars. 

24 juin. 



15 juillet. 
22 mai. 



9 

24 juin. 
22 mai. 

8 avril. 
4 mars. 
24 juin. 

A 

4 mars. 



(1) Asparagus sp.?E. M. 



— 177 



VILLB. 
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Passiflora macroCarpa . . 
Pepcroinia «rgyreia. . 

— vittata . . . . 
Fbenicophorium Sechella- 

rum 

Philodendron Lindenii 
PhyilarthoD Baggcanum 
Podocnrpus sp. nov. 
Polygonaium verticilialum 

arg var 

Psychotria nirosa . . . 
Reidia glaucescens . 
Remija jasminiflora 
Rbopaiii puichra. . 

— serralifolia. . . 
ScindapsuH piclus .^ . 
SeiJum azoïdeiim varicg. 
Skinnera frugrans 

-> oblalii 
Smilax longifoiia variegata 

— marmorea ... 
Steudnpria colocasiacfulia 
Tapina ornata 
TilIdOitsie rosea 
Tradcscantia undala 
Verschaffeitia splendida 
Zamia viliosa 
Zcacaragua fol. arg. var. 



Hio-Negro 
Ni>« Grenade. 
Amer, centr. 

Sechellcs. 
Ësmeralda. 

Australie. 
Sic. Hélène. 

Japon. 

Camp.deParaDa 

Java. 

Brésil mér 

St. Paul. 

Camp.de Parana 

Philippines 

Japon. 



Brésil. 

Rio-Negro 

Chiapa». 

Pérou orienl. 

Brésil. 

Pcroii. 

Sech elles 

Afrique. 

Japon. 



1866 



1868 
1866 



J. Vcrschafi^ 

J. Linden. 

J. Verschaff^ 

J. Linden. 

J. Verschafi^ 



1863 
1866 



I86S 

\m 

1864 
1866 



I8G5 
1866 



J. Linden. 
J. Verschafi^ 

J Linden. 

A. Van Gccrt 

» 

J. Linden. 
J. Verschaff^ 
A.VanGeerl 

» 
A.Verscbaflf^ 

J. Linden. 
A.VanGeerl 

J Linden. 
J. Verscbafi^ 

J. Linden. 

J. Verschaff' 

A.Verschafft 

J. Verschaff^ 



Gand. 

» 

Bruxelles. 

Gand. 

Bruxelles, 

Gand. 

» 

Londres. 

Bruxelles 

Gand. 



Londres. 

Gand. 
Bruxelles. 

Gand. 
Londres. 
Bruxelles 

Gand. 



24 juin. 
4 mars. 
15 juillet. 

8 a?nl. 

s 

4 mars. 



24 juin. 
8 avril. 



4 mars. 

1) 
22 mai. 
IS juillet. 
24 juin. 

n 
» 

22 mai. 

4 mars. 

8 avril. 
24 juin. 
22 mai. 

8 avril. 

4 mars. 
24 juin. 



Ces listes mentionnent des plantes qui sont au nombre des plus 
belles et des plus brillantes que rhorticullure ait en sa possession. 
Les Antliurtum régate, Maranta illustris, Cyanophilum spectandum^ 
Dichorisandra Musaïcay Maranta Lindeni, Tradescentia undata^ etc., 
ne rencontreront jamais beaucoup de rivales dans nos serres. Elles 
' montrent aussi ce que Ton pourrait appeler Tinauguration du règne 
des Maranta qui succèdent aux Bégonia et aux Caladium dans le 
gouvernement de la beauté que la mode capricieuse et révolutionnaire 
renverse et renouvelle sans cesse. La liste des Maranta cultivés s'est 
augmentée dans des proportions extraordinaires pendant ces deux der- 
nières années. 

On remarque également l'introduction de l'Aucuba mâle» et d'une 
foule de nouvelles variétés de cet arbuste; enfin, diverses plantes au 
feuillage richement coloré telles qu'on les aime tant aujourd'hui. 

Ce n'est pas que ces listes de plantes présentées comme nouvelles à 
l'examen et à la convoitise des amateurs, soient toujours bien authentiques 
et encore moins immuables. Il en est souvent des plantes nouvelles comme 
des nouvelles lunes qui s'en vont après avoir brillé d'un éclat éphémère 
rejoindre les anciennes. Sans vouloir aborder ici une discussion botanique, 
nous citerons par exemple, les Dieffenbachia et les Pandanus, qui se 
seraient enrichis les premiers des />. Baraquini^ Wallisi^ Pearcei^ 

13 
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grandiSy gigantea^ pulchellQj spectabilis^ variegata-nova , albo-nivea, 
eaule maculata et d'autres ; les seconde des P, Blancoi^ Osyanus^ Por- 
teanuSf nitidus^ latissimus^ imbricatuSj siamensiSy ornatus^ etc. Nous 
ne saurions prier trop instamment Messieurs les horlieulleurs d*user 
discrètement des noms nouveaux et de suivre les sages conseils que 
M. Alph. De Candolle a donnés par Torgane de noire Fédération. 

A ce propos, Messieurs, quMl me soit permis de signaler ici, à quelques 
uns d'entre vous qui les ignorent peut-être, les éloges qui sont en toute 
circonstance prodigués à notre institution de la part des personnes les 
plus autorisées. 

C'est ainsi que les principaux organes de publicité horticole, tels que 
le Gardener's chronicle à Londres, le Revue horticole à Paris^ le Wochen- 
schrifi à Berlin^ le Gartenflora à Pétersbourg ont donné à notre Fédéra- 
tion et à ses publications des nombreux témoignages de sympathie. Et, en 
eSety en nous unissant tous ici qui nous occupons du même objet, nous 
avons pu ensemble entreprendre et accomplir des œuvres qui eussent 
été impossibles dans l'isolement : nous citerons, nos Bulletins, nos con- 
cours et nos congrès. Dans le pays même la sympathie n'est pas moins 
cordiale : le gouvernement et la plupart des Conseils provinciaux 
patronnent notre entreprise : nous voyons réunis ici les délégués de 
presque toutes les institutions horticoles et importantes du pays : nous 
avons eu le bonheui^ de rallier plusieurs adhésions nouvelles : le Jardin 
botanique de Bruxelles, la Société de Mons, le Cercle professoral, et 
malgré un très-petit nombre d'abstentions regrettables, nous pouvons 
considérer nos assemblées comme un véritable Conseil supérieur d'horti- 
culture. Aussi toutes les idées utiles, toutes les propositions généreuses 
trouvent-elles à s'y produire librement et sont -elles bientôt soutenues de 
commun accord. 

Sous l'influence de cette étroite union et de cette prospérité croissante, 
notre Fédération s'est modifiée l'année dernière. Nos statuts ont été 
revisés dans un esprit large et libéral. 

Toutes les institutions du royaume dont le but se rattache k l'horticul- 
ture sont appelées h en faire partie : les institutions étrangères au pays 
peuvent également s'y affilier : et les personnes qui auront rendu à 
notre association ou à l'art de la culture des services exceptionnels, pour- 
ront recevoir le titre de membres honoraires. 11 y aura lieu désormais 
de faire entrer ces améliorations dans la pratique et c'est à quoi votre 
secrétaire se consacrera de son mieux. Les modifications que vous avez 
apportées h votre règlement et à vos statuts, ont été sanctionnées par un 
arrêté ministériel du 26 mai de celte année. 

Malgré la crise générale que nous avons traversée, la situation de 
l'horticulture nationale est florissante. Nos anciennes Sociétés se main- 
tiennent et de nouvelles associations se forment autour d'elles autant 
dans de petites localités que dans les grands centres de population. Mais 
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chose singulière, il nous serait fort difficile sinon impossible de dresser 
une liste complète et exacte des Sociétés horticoles existant actuellement 
en Belgique Quelques unes révèlent de temps en temps leur existence 
par un acte public et puis semblent sommeiller sinon mourir. C'est ainsi 
qu'une Société a donné cette année une exposition à Binche. D'autres ne 
publient aucun bulletin et ne sont par conséquent guère connues au delà 
des confins de leur arrondissement. Une pareille liste serait cependant in- 
téressante et utile, et nous serions heureux que MM. les délégués de chaque 
province voulussent bien nous communiquer les renseignements qui sont 
à leur connaissance. Nous voudrions, petit à petit faire de notre Bulletin 
annuel un véritable annuaire de l'horticulture belge, renfermant par 
conséquent le plus de données statistiques que nous pourrions réunir. 
Des listes mentionnant les principaux amateurs d'horticulture, qui 
prennent part aux expositions, et tons les horticulteurs, pépiniéristes 
et marchands grainicrs dans toutes les villes où se trouve une Société 
fédérée, seraient utilement consultées dans beaucoup de circonstances. 

L'horticulture est en honneur dans notre heureux pays et même à la 
mode. Toutes nos grandes villes éprouvent le besoin de s'assainir et 
d'augmenter le bien être de leur population ouvrière. Or au premier 
rang des moyens employés se trouve la création de squares, de boulevards 
et de jardins publics. Sous ce rapport les plantes k grand effet, à feuillage 
ornem'ènlal, comme on dit, jouissent d'une vogue extraordinaire. Nous 
ne pourrions trop généreusement seconder cette heureuse tendance des 
esprits. 

D'ailleurs les connaissances spéciales dans toutes les branches de la 
culture ne cessent de se répandre. Déjà le pays recueille les heureux 
fruits de l'impulsion qui a été donnée au perfectionnement de la pomo- 
logic, de In création des écoles professionnelles de culture et du vaste 
réseau de conférences publiques qui a été étendu au pays tout entier 
et qui cette année encore a été renforcé par la sollicitude constante du 
gouvernement. Le nombre des conférences publiques et celui de leurs 
auditeurs ne cessent pas de grandir. 

Aussi notre pays est-il cité comme un modèle à imiter à l'étranger, 
sous le rapport horticole comme sous tant d'autres points de vue. Nous 
pouvons citer pour confirmer notre dire l'ouvrage récemment publié 
par M. Charles Baltet, de Troyes, sous le titre de V Horticulture en Bel- 
gique, et de plus les relations de leurs voyages à travers notre pays qui 
ont été publiées par M. Charles Kock à Berlin, et Ed. Regel à Pétersbourg. 

C'est que l'activité est la même dans toutes les branches, et elles sont 
nombreuses, de l'art de la culture. Nous n'avons signalé jusqu'ici que 
des faits pratiques; il nous reste à relater les faits nouveaux qui sont du 
domaine littéraire et scientifique. 

Notre presse périodique continue imperturbablement ses publications 
ordinaires et elle est, relativement la plus répandue de l'Europe. La 
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Flore des serres de M. JL Van Houttc donoe des planches de fleurs qui 
sont, a noire avis, les plus beaux spécimens connus de Part de la chro- 
molithographie. Elle est rédigée, conjointement avec son directeur, par 
MM. firongniart , Decaisne , Carrière , Coemans , Grépin , Pynaert , 
Rodigas, etc. Toute une pléiade de savants et ardents travailleurs qui 
sont groupés autour de Técole de Gendbrugghe. 

V Illustration horticole éditée par M. Verschaffelt et toute entière 
rédigée par M. Ch. Lemaire, a donné deux nouveaux volumes remplis 
de bonnes choses. 

El notre Belgique horticole continue modestement sa publication, avec 
Taide notamment de MM. Wesmael, Barlet^ Van Segvelt, Wilte, ilouzcau, 
Fouillien, Belleroche qui nous ont f'ourui des articles dans ces der- 
niers temps. 

A ces anciennes connaissances nous devons ajouter un nauvel organe 
périodique de publicité horticole : les Annales de l'horticulture en 
Belgique fondées et rédigées par MM. Gillekens, H. Spruyt et Driesen 
c'est-à-dire par la majeure partie du personnel enseignant de Técole de 
Vilvorde. Cette publication s'occupe spécialement d'arboriculture et de 
culture maraichère. 

Les publications scientifiques ont été nombreuses et importantes dans 
ces derniers temps. Sans entrer dans le détail de ce qui peut se lire 
dans les Bulletins de TAcadémie royale des sciences, de la Société royale 
de botanique et de la Société phytologique d'Anvers, nous appellerons 
particulièrement Taltention sur les ouvrages suivants. 

M. F. Crépin a donné une nouvelle édition de son Manuel de la 
Flore de Belgique dans laquelle il a introduit une foule d'améliorations. 
M. J. J. Kickx a publié le premier volume de l'œuvre la plus impor- 
tante de son regretté père J. Kickx, la Flore cryptogamique des Flandres 
qui est un ouvrage considérable. MM. L. Pire et Mulier ont publié une 
Flore analytique du centre de la Belgique qui sera particulièrement 
profitable aux botanistes de Bruxelles. Aux anatomistcs et aux physio- 
logistes, nous renseignerons le petit ouvrage sur le microscope et son 
application aux études d'anatomie végétale publié par M. U. Van Heurck, 
d'Anvers. Un jeune homme dont vous avez encouragé les premiers 
travaux M. Alphonse Dubois vient de fonder sous le titre d* Archives 
cosmologiques une publication périodique exclusivement consacrée aux 
sciences naturelles et à leurs applications. Les herbiers sont presque 
des livres et présentent souvent plus d'avantages. L'impulsion donné 
aux herborisations par la Société royale de botanique en a fait naître 
plusieurs. Nous mentionnerons notamment l'herbier que fout paraître 
MM. A. Thielens et De Vos sous le titre de Kickxia belgica et l'herbier 
des plantes rares de Belgique, de MM. Van Heurck et Martinis. 

Dans le domaine de la culture nous rencontrons d'abord un volume 
mis au jour par M. J. De Pierpont et qui consiste dans un traité des 
arbres et des arbustes rustiques en Belgique. 
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Un de nos anciens et des meilleurs confrères, M. P. E. De Puydt, de 
la Société de Mons a fait paraître le premier volume de son Manuel de 
culture des plantes de serre. On y trouve avec le charme et la correction 
du style, les fruits d'une longue et patiente expérience. 

M. £m. Rodigas a fait paraître une troisième édition de son Traité 
de culture maraîchère qui est devenu en quelque sorte l'ouvrage classique 
sur ces matières et dans lequel il ne cesse d'apporter toutes les amélio- 
rations que lui suggère l'observation attentive des faits. 

M. Ed. Pynarrt a donné le premier volume du Manuel de l'Amateur 
des fruits, et tout récemment 3i. J. II. Van Huile vient de publier un 
Guide arboricole. Enfin M. Lasousse, horticulteur à Tournai, a mis au 
jour un Calendrier du jardinier bourgeois. 

Tant et de si utiles travaux témoignent une grande activité scientifique 
et horticole; ils doivent nous faire aimer notre temps et la pacifique 
prospérité de notre patrie : ils doivent nous donner confiance dans 
l'avenir de la génération nouvelle et nous faire ardemment désirer le 
long et tranquille développement du nouveau règne que nous avons vu 
inaugurer. 
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RAPPORT 



sur le mémoire envoyé en réponse à la F/* question du concours et 
intitulé y monographie botanique et hortleole de» plan- 
te» potagère» de la famille de» €ompo»ée» , avec cette 

épigraphe : 

« fortunatos nlmlam saa si bona norIntliorlalaDos. » 

Messieurs, 

L'auteur du mémoire envoyé Tannée dernière à la Fédération sur les 
plantes potagères de la famille des Composées, a suivi les conseils qui lui 
ont été donnés par vos commissaires MM. vanden Hecke de Lembeke, 
Rodigas et Morrcn. Il s'est remis au travail et a mis h. profit les 
enseignements judicieux contenus dans le rapport écrit par M. Rodigas. 
Nous laisserons encore dans cette circonstance à ce confrère le soin et la 
peine de vous présenter une analyse raisonnée du travail qui nous est 
représenté ; le savant auteur du Traité de culture marai^ihère ayant 
toute la compétence voulue pour écrire ce rapport avec autorité. Quant 
à nous, nous nous bornerons à dire, que la lecture du travail nous a 
laissé une impression très>favorable. 

Le mémoire est bien écrit. L'auteur justifie convenablement, selon 
nous, le choix du groupe qu'il a choisi, groupe h la fois naturel au point 
de vue botanique et au point de vue culinaire. 11 nous pressente une 
véritable monographie, pour la rédaction de laquelle il a judicieusement 
mis à profit les publications de ses devanciers. Il nous a paru que tous 
les défauts signalés l'année dernière ont été effacés; le travail a d'ail- 
leurs été entièrement refondu. 

D'autre part cependant, il n'est pas très-considérable et il ne présente 
pas k proprement parler des considérations nouvelles. 

En nous inspirant de ce double ordre d'idées, nous avons l'honneur 
de vous proposer de voter l'impression du mémoire et d'accorder à 
l'auteur un prix de deux cents francs avec la médaille en argent. 

Liège, le 20 octobre 1866. 

Edouard Morren. 
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sur un mémoire en réponse à la e"' question du programme des concours 
de la Fédération^ portant pour épigraphe ces mots .* « Fortunatos 
c DimiuiD sua si bona norint Hortulanos ! > 

Messieurs ! 

Le travail sur quelques plantes potagères de la famille des Composées, 
qui a fait Tobjet de notre examen l'année dernière, nous est revenu 
considérablement amélioré. Nous l'avons relu avec attention et nous 
avons pu remarquer immédiatement que Tauteur a tenu compte d'un 
certain nombre des observations que notre impartialité nou:) fit un 
devoir de vous soumettre en même temps que nos conclusions. Cependant 
nous tenons à constater qu'il est plusieurs points assez importants sur 
lesquels Tauteur a passé outre d*unc façon trop légère, suivant nous. 

Dans le second mémoire, comme dans le premier, Tauteur a négligé 
de traiter au complet le groupe empirique dont il a fait choix. Il ne 
parle ni de TAbsinthe, ni de TÂrmoise, ni de TEstragon, ni de la Picridie, 
ni des espèces de Laitues autres que Lactuca sativa Linn. De toutes les 
lacunes que nous signalions, il n'en fait disparaître qu'une : il traite 
cette fois du Topinambour. 

Nous ne trouvons nulle part la raison qui ait pu engager l'auteur à 
agir de la sorte et nous regrettons qu'il n'ait pas eu soin de la faire 
connaître. Toutes ces plantes, désignées plus haut, ne sont-elles peut-être 
pas assez généralement cultivées en Belgique ? Nous penchons vers 
Failirmative ; dès lors il convenait, ce nous semble, de ne pas les excUire 
de ce mémoire. 

Nous n'avons pas à revenir sur ce qui a été dit dans notre précédent 
rapport relativement aux expressions de fruits fleur et capitule du 
cardon et l'artichaut. L'auteur laisse subsister à cet égard la plus grande 
confusion. Nous ne rétractons rien non plus de notre dire en ce qui 
concerne les akènes de chicorée et d'endive : la carpologic y voit des 
caraclères assez marquants pour établir une distinction suffisante. 

Nous regrettons que l'auteur n'admette pas avec nous que c le capi- 
t tule du taraxacum est formé de demi-fleurons ligules. > 

Enfin, après un examen attentif, nous maintenons notre remarque 
générale relative aux descriptions scientifiques contenues dans ce mé- 
moire : elles laissent à désirer au point de vue didactique et semblent 
trahir le peu d'habitude de décrire. 
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Ces réserves faites, nous nous empressons de déclarer que le travail 
est beaucoup plus étendu et mieux ordonné que le précédent. Il cm* 
brasse dix espèces et un très-grand nombre de formes ou variétés de 
celles-ci. Nous devons louer la division adoptée dans Tensemble du 
mémoire et Tordre suivant lequel les détails sont groupés. 

S'il reste encore quelques lacunes dans la partie botanique proprement 
dite de la question traitée, nous reconnaissons néanmoins que l'exposé 
scientifique est sous bien des rapports suffisamment parfait. 

Quant à la deuxième partie de la question, nous constatons avec plaisir 
qu'elle a été résolue avec grand soin. L'historique des espèces citées, 
les méthodes culturales qui leur conviennent, tous les détails que celles-ci 
comportent sont décrits avec beaucoup d'ordre, de clarté et d'exactitude. 

Pour chaque espèce Tauteur suit la même marche, et cela devait être. 
Dans l'introduction^ il définit les caractères des trois ordres représentés 
dans son groupe. Puis, après avoir indiqué les caractères du genre, il 
passe en revue tout ce qui concerne chaque espèce en procédant dans 
l'ordre que voici : caractères botaniques, historique, mode de végétation 
avec description de toutes les parties : tige, feuille, fleur, akène ; va- 
riétés, terrain, engrais, soins de cultures et d'entretien, récolte, usage, 
production de la graine. Enfin,' l'auteur a soin d'ajouter h chaque cha- 
pitre un paragraphe consacré aux insectes et animaux nuisibles. 

Le travail nous a paru justifier cette fois son titre de monographie 
botanique et horticole. Malgré son cadre assez étroit, il réunit des qua- 
lités suffisantes pour mériter une récompense. Il offre surtout l'avantage 
de présenter bien coordonnés un grand nombre de détails qu'on devrait 
chercher épars dans des écrits qui ne se trouvent pas dans toutes les 
bibliothèques. En outre les procédés de cultures décrits sont parfaite- 
ment pratiques. 

Nous avons donc l'honneur de vous proposer, Messieurs, en nous ral- 
liant en ce point, aux conclusions de notre savant confrère, M. Morren, 
de voter l'impression du mémoire dans le Bulletin de la Fédération et 
d'allouer un prix de deux cents francs à l'auteur. 

GaDd, 12 décembre 1866. 

Ém. Rodigâs. 

V. VANDBff HbCRE de LeMBEKB. 
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sur le mémoire intitulé Manuel de culture de» plantation» 

en Ugne* adressé à la Fédération^ pour le concours de i866 
sous la devise : 

Là de marronniers les hautes avenues 
S'arrondissent en voûtes et nous caclient les nues. 

( Castcl). 

Messieurs, 

La question traitée par Tauteur du mémoire, soumis à notre examen, 
emprunte un intérêt tout particulier au souvenir des maux qui tout 
récemment encore, ont si cruellement frappé la population de nos 
principales villes. 

En effet, tous les esprits se préoccupent à bien juste titre, des moyens 
les plus efficaces pour prévenir et arrêter si c'est possible, les suites désas- 
treuses d*un fléau qui a semé la terreur parmi nos populations urbaines, 
et les administrations communales chargées d'en faire Tapplicalion, 
seraient heureuses de pouvoir puiser dans un traité spécial sur les plan- 
tations urbaines, les éléments nécessaires au développement de ce 
puissant moyen d'assainissement. Car comme le disait naguère M. Yan- 
den Corput : les squares^ jardins et parcs sont les poumons de la cité, 
et l'atmosphère d'une ville^ est d une population tout entière^ ce que 
Vatmosphère domestique est à une famille. 

Nous devons cependant faire remarquer dès à présent, que cette 
question ne se trouve pas expressément comprise dans le programme 
de notre concours annuel. Le mémoire pourrait donc être écarté en 
principe. Mais la Fédération s'inspirant dans toutes les occasions, du 
désir d'encourager l'initiative des travailleurs, ne s'arrêtera pas devant 
cette considération et elle voudra récompenser et honorer ce travail si 
elle le juge digne de cette récompense. 

L'auteur sans l'avouer, s'est évidemment inspiré du programme, tracé 
en 1860, par la Société libre d'émulation^ de Liège, quand elle a rois 
au concours, la question dont il s'occupe. 

Quelles sont, demandait-elle alors, les essences d'arbres qu'il convient 
d'adopter de préférence pour les plantations dans l'enceinte des grandes 
villes de Belgique ?.... 

La réponse doit comprendre, disait le programme, i'* l'hisloire 
naturelle de ces arbres dans leur rapport avec notre pays; description, 
origine, histoire, croissance^ développement, durée, rusticité, pbéno- 

13 
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mènes përiodiques. produits utiles. !2<* La description de leurs maladies, 
et les remèdes qui ont été proposes pour les combattre ; insectes, 
cryptogames, sol, poussières, fumc^es; S"* Précis sur la plantation c( la 
culture appropriées aux grandes villes; forme générale, effet pittoresque, 
rapport avec la largeur des rues et la hauteur des constructions, distance 
entre les pieds, hauteur du tronc, préparation du terrain, drainage, 
avantages et inconvénients de chaque essence, ses rapports avec Thygiène ; 
transplantation des vieux arbres; pépinières communales. 

Cette question restée sans réponse devant la Société d'émulation de 
Liège, est précisément celle à laquelle Tauteur adresse une réponse à la 
Fédération. Il s'est conformé au programme que nous venons de repro- 
duire et qui constitue ainsi le sommaire de son ouvrage. L'ordre est 
différent, mais le fond est le même et il nous semble qu'il eut été con- 
venable de le dire. Son ouvrage a, en réalité, pour objet la plautation 
des avenues^ et c'est le titre qu*il conviendrait peut-^tre de lui donner. 

Si nous, passons actuellement à l'examen de l'œuvre qui nous occupe, 
nous n'y trouverons d'abord rien de neuf: et si la partie pratique a paru 
bonne k mes honorables collègues, c'est qu'elle n'est que la reproduction 
littérale du Manuel d'arboriculture des ingénieurs publié par M. Du 
Breuil; ainsi tout ce qui concerne la préparation des terres, la planta- 
tion proprement dite, les formes à donner aux arbres des boulevards, 
les soins de leur entrelien et jusqu'au système d'armatures contre 
l'ébranlement des jeunes arbres, tout cela est textuellement copié du 
manuel que nous venons de citer : ce sont les mêmes expressions, les 
mêmes termes, les mêmes explications et les mêmes procédés. Il n'y a 
jusqu'aux figures qui toutes ont été calquées sur celles de M. Du Breuil. 

Quant à la transplantation des arbres âgés, le plan incliné que l'auteur 
prétend nécessaire jusqu'au fond de chaque fosse et que M. Dubreuil 
préconise également, nous parait parfaitement inutile. 11 est à regretter 
que l'auteur n'ait point fait mention des machines de Miller, d'Edimbourg, 
machines dont le timon k levier simplifie singulièrement l'opération. 

Parmi les principales maladies qui attaquent les arbres des plantations 
des villes, l'auteur ne parle que de celles provenant des chocs assez 
violents pour entamer les tissus de Técorce et de l'aubier et Ton ne saurait 
méconnaître, qu'ici encore il a suivi ponctuellement les conseils de 
M. Du Breuil. Quant aux plantes parasites qui se développent sur les 
arbres de nos promenades, l'auteur aurait pu se dispenser de parler du 
Gui de nos forêts qui en fait, n'est nullement à craindre dans nos villes. 

L'élagage, cette opération si importante et en même temps si délicate, 
n'est pas suffisamment traité. C'est cependant une question du plus haut 
intérêt et de la plus grande conséquence, car Télag^ige fait dans de 
bonnes conditions est d'une utilité incontestable, tandis que mal exécuté, 
ou fait sans discernement, il peut devenir une des opérations des plus 
désastreuses. 
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L'auteur reproduit un long extrait de Boitard, sur la tonte des arbres» 
qui nous a paru superflu et suranné^ il en est de même des lettres adres- 
sées à la Société d*horticulture de Paris sur les effets du gaz d'éclairage, 
qu'il nous donne in extenso^ et qui prennent 6 à 7 grandes pages. C'est 
allonger inutilement le mémoire. 11 eut suflS d'en donner un résumé 
succinct et lucide. 

Quant aux renseignements concernant les phénomènes périodiques 
recueillis dans les ouvrages de hl. Quetelet, nous regrettons que Fauteur 
ne les ait pas analysés et discutés. L'observation de ces phénomènes 
est cependant d'une bien grande importance au point de vue des plan- 
tations urbaines. 

En traitant des pépinières communales, l'auteur se borne à les recom- 
mander, sans indiquer les soins que réclament la création et l'entretien 
de cette culture. — Il est bien vrai qu'il ne conseille pas la multiplication 
par semis, boutures ou greffes, et qu'il engage au contraire les adminis- 
trations communales à faire l'achat de jeunes plants chez les horticul- 
teurs qui ont l'habitude des multiplications; mats comme il se pourrait 
que quelques administrations préférassent faire élever ces jeunes plants 
dans leurs propres pépinières et que d'un autre côté, les plants achetés 
ont également besoin de soins intelligents, tels qu'habillage, taille, for* 
mation de tiges, etc., il. nous parait que l'auteur aurait pu s'étendre avec 
utilité sur toutes les opérations relatives k ce genre de culture. 

Nous voici arrivés à la seconde moitié du mémoire, spécialement 
destinée à l'histoire des espèces que l'auteur recommande. Cette partie 
est généralement très-bien traitée, mais il est fâcheux que l'auteur ne 
Fait pas fait précéder d'une revue critique des différentes essences 
qu'il préconise afin de mieux faire ressortir les mérites des unes et les 
inconvénients des autres. Quant k nous, nous ne saurions approuver les 
plantations du Bouleau, de l'Aulne et du Catalpa, et si ces arbres offrent 
des avantages réels, l'auteur aurait bien pu les faire ressortir. 

Ici Messieurs, se termine notre tâche; mais avant de formuler nos 
conclusions, il nous faut vous présenter une observation capitale. 

En acceptant la délégation d'apprécier une œuvre littéraire ou scientifi- 
que, au nom d'une vaste et honorable association, nous avons pris 
l'engagement de dire la vérité. Nous ne saurions donc nous empêcher de 
faire observer à l'auteur qu'il emprunte trop complaisamment à d'autres, 
les renseignements qu'il produit : il cueille un peu partout, il s'alimente 
h diverses sources et celui qui le lirait sans être au courant de la 
littérature de la question, lui attribuerait naïvement le mérite de ses 
observations. — Il est de bonne justice de toujours citer les sources où 
l'on puise, l'œuvre y gagne en bonne foi et en autorité. Quelque mince 
que soit une observation, encore fautril en laisser le mérite ou la respon- 
sabilité à celui qui l'exprime le premier. 

Ceci dit, avec toute la bienveillance que nous portons aux personnes 
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qui veulent bien consacrer leur temps et leurs loisirs au développement 
et aux progrès de la science horticole, nous remercions rautcm* de son 
initiative dans la question des plantations urbaines, et nous l'engageons 
instamment k reprendre et à refondre son travail tout en soumettant 
k une critique plus sévère les indications qu'il donne; nous rengageons 
surtout h le compléter, le généraliser et à Téteudre à toutes les planta- 
tions urbaines : promenades, jardins, squares, etc., car il ne fiiut pas 
seulement des allées ombreuses et des parcs boisés, il faut y ajouter des 
fleurs, ces admirables merveilles, comme le disait J.-J. Rousseau, que 
Dieu a semées avec profusion sur la terre, pour inviter l'homme à le 
contempler, à en recréer ses yeux et à y chercher avec Toubli de ses 
maux, le calme des passions et la sérénité de Tâme... N*oublions pas. 
Messieurs, que c*est à nous, à notre association, à faire descendre dans 
le peuple ce goût des fleurs , ce goût si naturel , si bienfaisant et 
si parfaitement en harmonie avec sa vie calme et paisible, ce goût 
qui deviendrait pour l'artisan un élément de santé^ d'ordre et de con- 
tentement. Un traité général de toutes les plantations urbaines offrirait 
un intérêt considérable, aujourd'hui surtout que l'opinion publique se 
préoccupe si vivement de la question d'assainissement. Ce traité devien- 
drait un guide sur et efficace pour Tadminislrateur chargé de semblables 
travaux et qui n'a pas ordinairement des connaissances approfondies sur 
cette intéressante matière. Mais pour qu'un semblable traité puisse' 
offrir toutes les données utiles et nécessaires, il faudrait qu'il indiquât 
en même temps les moyens les plus efficaces pour faire contribuer l'horti- 
culture à Torfiementation des villes, à leur salubrité, à l'hygiène et aux 
plaisirs de leurs habitants. L'auteur pour plus d'autorité, devrait 
s'étendre sur ce qui déjà a été fait à cet égard, dans les différentes 
villes de l'Europe et même si c'est possible, examiner les moyens les 
moins dispendieux et les plus convenables pour faire entrer la culture 
des plantes d'ornement dans les constructions civiles. 

En conséquence de ce qui précède, votre commission a l'honneur de 
vous proposer de renvoyer h son auteur, le mémoire que nous venons 
d'analyser, avec invitation de compléter et de reiiianier son travail. 
Ce renvoi. Messieurs, ne doit pas vous empêcher de faire insérer au 
programme des concours de la Fédération y la question des plantations 
urbaines ; cette question, comme nous avons déjà eu l'honneur de vous le 
dire, offre trop d'intérêt et trop d'actualité pour ne pas appeler sur elle 
la sérieuse attention des personnes qui s'occupent d'horticulture, 

Edouard Morrbn. 

Jules Bourdon. 

DE Cannart d'Hamale, rapfH>rteur. 
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Le bean est la splendeur du vrai. 

Platon. 
Rien n'est beau que le vrai. 
Le beau est tout ce qui plait. 

Le beau est ud \àén\ que l'on poursuit 
sa us cesse et que Ton n'atteint Jamais. 



Tout ce qui est du domaine de rîntelligcncc, tout ce qui est accessible 
aux investigations de l'esprit humain, mérite qu'on s'y arrête pour en 
saisir le sens, et pour en tirer ce qui peut s'y trouver de bon ou d'utile. 
Si l'esthétique des fleurs n'était qu'une simple spéculation philosophique, 
sans application directe aux besoins matériels ou aux usages de la vie, 
elle mériterait néanmoins d'occuper nos loisirs et d'exercer notre 
sagacité. iMais il est facile de se convaincre que ce n'est point une pure 
abstraction. Les fleurs, les plantes décoratives ont, à divers points de vue, 
une importance très-réelle; ceci n'a pas besoin d'être démontré; et 
comme l'intérêt qu'elles inspirent, l'attraction qu'elles exercent^ le rôle 
qui leur est dévolu dans notre civilisation, leur valeur commerciale enfin, 
dépendent précisément deleurs qualités aimables, de leur puissance déco- 
rative, rien de plus logique et de plus naturel que d'étudier ce qui con- 
stitue leur beauté, afin de faire sortir de cette étude certaines règles, 
certaines lois générales, indépendantes de la mode et des goûts indivi- 
duels, — que de chercher, en un mot, k constituer TËsthétique des 
plantes et surtout des fleurs. 

Ces recherches ont, d'ailleurs, une raison d'être qui se comprend sans 
peine. Là où le beau est immuable et placé en dehors de notre cercle 
d'influence, son étude peut n'être qu'un simple exercice de l'intelligence. 
On peut disserter sur la magnificence d'un ciel étoile et chercher à expli- 
quer pourquoi ce grand spectacle nous émeut; mais, expliqué ou non, il 
ne changera pas, et il suffira à chaque individu de son sentiment intime 
pour lui en assurer la jouissance, au degré que comporte son goût ou sa sen- 
sibilité. Au contraire les plantes que nous recueillons pour en entourer 
nos demeures, pour en orner nos appartements ou pour les collectionner 
en amateurs, ne sont ni toutes belles ni également ornementales. Quelques 
unes sont plus utiles qu'agréables ; celles qui méritent nos soins ont des 
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beautés diverses. De là, la nécessite de savoir faire un choix parmi ces 
dons de la nature, de savoir utiliser, approprier, assortir. 

Et ceci n*est qu'une partie du problème posé h notre intelligence. Il 
a été donné à l'homme de pouvoir modifier la création végétale , dans 
des limites restreintes, Il est vrai, mais suffisantes pour que Tart de faire 
naître ces modifications, de les étendre, de les compléter, de les fixer, 
ait donné naissance à une industrie considérable. Dès lors, l'esthétique, 
la science du beau, celle qui enseigne pourquoi il est et en quoi il consiste, 
devient d'une application constante, et il est regrettable qu'elle ne soit 
pas plus répandue. 

Qu'est-ce que le beau dans les fleurs? On pourrait commencer 
par demander ce qu'est le beau en lui-même, dans le sens philoso- 
phique et avant toute application. Il s'en faut que l'on soit d'accord 
sur cette définition et nous n'avons garde de nous perdre dans des 
abstractions qui, manquant de base, aboutissent où l'on veut. Quand 
on nous a dit : « le beau est la splendeur du vrai, » la question n'a pas 
fait un pas. Chaque terme de la définition demanderait lui-même une 
interprétation et la notion du beau absolp n'en est pas plus nette. 
Mieux vaut, après tout, un sentiment vague mais universel que ces 
définitions qui n'éclaircissent rien. 

Dans les arts d'imitation, le beau, c'est le vrai* c Rien n'est beau que 
c le vrai^ le vrc^i seul est aimable. » Si l'on représente une scène de 
la nature ou un drame de la vie humaine, l'émotion sera d'autant plus 
vive et plus générale que le tableau aura été plus exactement rendu 
dans sa simple et franche vérité. 

L'horticulture, lorsqu'elle s'occupe non de choisir ou d'embellir les 
fleurs, mais d'en tirer parti, lorsqu'elle vise à l'ornementation et au 
pittoresque, est soumise aux mêmes lois que les arts du dessin. Plus 
ses combinaisons se rapprochent de la nature et plus grand en est l'effet. 
Mais la nature a pour elle l'espace et le temps : l'horticulture est déplo- 
rablement emprisonnée et contrainte. Elle ne peut imiter de la nature 
que ses détails et la montrer que par le gros bout de la lorgnette. 
Cette condition inévitable lui crée des difficultés graves, qu'un goût sûr 
peut seul traverser sans tomber dans le mesquin ou le maniéré, voire 
même dans le ridicule. 

Voilà que, dès le premier pas, nous avons franchi les limites de la 
question ; ne soyons pas trop pressés d'y rentrer. Quelques vues sur le 
groupement des plantes, sur la composition artistique des collections, sur 
l'effet des masses florales, serviront à mieux faire apprécier ce qu'il faut 
demander h chaque espèce, à chaque variété, lorsqu'elle est destinée à 
prendre place dans un harmonieux ensemble. Ce sera la synthèse avant 
l'analyse. 

L'écueil de l'horticulture pittoresque, c'est, nous l'avons dit, la mes- 
quinerie, la mièvrerie; c'est le faux dans les proportions. Il y en a 
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encore un autre : rencombrement. La nature peut bien, sous le ciel des 
tropiques surtout^ entasser çà et là verdure et fleurs, et étouffer ses 
productions les unes sous les autres : cette profusion désordonnée n'a 
rien qui s'écarte de son but. Si, dans ce désordre apparent, le fort 
accable le faible, ce qui est h sa place s'y maintient et la mort y entretient 
la vie. Quelques détails, vus de trop près, peuvent y choquer le regard, 
mais les petits défauts disparaissent h distance, et^ en se plaçant au 
véritable point de vue, le tableau est magnifique et grandiose. 

Mais dans nos jardins et surtout dans les jardins d'hiver ou dans les 
serres, tout doit être vu de près et examiné, pour ainsi dire, à la loupe. 
Il faut, autant que possible, que ce soit encore la nature, mais la nature 
revue et corrigée; la nature moins le désordre, moins le dépérissement 
et la mort; toujours jeune et vigoureuse, fraîche, attrayante et parfumée, 
toujours en toilette de fête. 

Quand nous disons : moins le désordre, qu'on ne s'y méprenne pas : 
nous parlons du désordre sans but, qui procède de l'indifférence et 
de la négligence, et non de celui>là qui est « un effet de l'art. » 
La régularité^ la symétrie ont leur mérite, mais un mérite tout pratique 
et en dehors du domaine de l'Esthétique. Il est possible, cependant, de 
mettre du goût dans la distribution symétrique d*un jardin, de donner 
un coup d'oeil agréable à des plantes régulièrement rangées sur les 
tablettes d'une serre. On peut ne point s'en tenir exclusivement au rang 
de taille, rompre la monotonie des lignes et des aspects par quelques 
contrastes ; assortir ce qui s'accorde le mieux et faire valoir les oppo- 
sitions de formes et de couleurs. Jamais l'esprit d'ordre, l'économie 
forcée de l'espace etc., ne doivent être en complète opposition avec les 
lois du goût, et c'est quand on n'en soupçonne pas la nécessité qu'il 
importe souvent le plus de leur faire une place. On est tout surpris, 
lorsqu'on s'y applique sérieusement, d'obtenir des effets heureux parles 
moyens mêmes qui semblent d'abord les exclure. 

Précisons et montrons directement l'application. Nous supposerons 
d'abord un des cas les plus désavantageux : une petite serre basse dans 
laquelle s'abrite, en hiver, une collection de Pelargonium, Taillés à 
l'automne, mal regarnis de feuillage, montrant partout leurs grosses 
branches tortueuses, ces arbustes sont, en cette saison, des moins décora- 
tifs. Faudra-t-il, pour autant, renoncer à tout arrangement agréable^ à 
toute jouissance des yeux? Les entassera-l-on pèle mêle, n'importe 
comment, pourvu qu'il en tienne beaucoup de variétés dans un petit 
espace ? Ëh bien non ! Là où tous les objets sont de même nature et 
presque pareils, l'ordre, la symétrie, sont d'abord nécessaires. On rangera 
ses plantes par tailles, ses pots en ligne, les plus forts au centre et der- 
rière, les autres en décroissant vers le sentier. Le service sera plus facile 
et cette symétrie plait à défaut de mieux. Tout n^est pas laid, d'ailleurs, 
dans une semblable collection : il y a les boutures de l'année, qui offrent 
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une verdure fraîche sous une petite taille ; les plantes jeunes ou recoupées 
de bonne beure^ qui seront, dès la rentrée, bien garnies de feuillage. 
On mettra celles-là en évidence, en groupes séparés et dans Fendroit le 
plus en vue ; ou bien on les entremêlera dans la collection, de manière 
à cacher les plus laids exemplaires sous la verdure des meilleurs et k 
donner un air de vie à Tensemble. 

Si Ton ne cultive que les Pelargonium d'amateurs, dits à grandes fleurs, 
il sera difficile de trouver d'autres moyens d'embellissement, à moins de 
recourir à la décoration architecturale ; mais, si Ton n'est pas tout à fait 
exclusif, on aura, par exemple, des Pelargonium zonale, qui fleurissent 
encore bien longtemps k l'automne, et dont le feuillage gai, étoffé, 
souvent coloré avec éclat, fera de celte collection un objet agréable. On 
pourrait aussi, sans sortir du genre, recourir h ces types curieux du Cap, 
les P. ardenSy triste, etc., dont le rapprochement intéresse à plus d'un 
titre, au milieu des produits de l'industrie jardinière. 

Pourquoi d'ailleurs, quand on le peut sans nuire à l'objet principal, 
ne joindrait-on pas à sa collection préférée un petit nombre de plantes 
purement décoratives, les unes grimpantes, pour garnir les murs et 
cacher les chevrons, les autres retombant autour de jolies corbeilles 
suspendues? Pourquoi n'irait-on pas plus loin encore? Une douzaine au 
plus de plantes d'ornement de moyenne taille, choisies parmi celles 
dont le feuillage élégant et riche contrastera le plus avec la forme lourde 
et disgracieuse des Pelargonium (des Dracœna^ des Yucca^ des Da^yli- 
rion^ des Fougères^ des Chamœrops\ etc.), jettécs de dislance en distance 
au milieu des groupes, rompant la monotonie des lignes, reposeraient 
les regards et donneraient à toute la serre un cachet d'originalité et de 
bon goût qui sauverait le reste. 

Si Ion peut^ avec des expédients aussi simples, dissimuler le mauvais 
aspect de certainescollections spéciales, combien n'est-il pasplusaisé d'ob- 
tenir des effets agréables au moyen de plantes toujours belles par elles- 
mêmes, avec les Camellia ou les Erica^ par exemple. Et si, au lieu de s'en 
tenirà unseul genre,oncollectionneles espèces variées d'unegrandefamille, 
comme les Orchidées, les Gesnériacées, les Broméliacées, les Fougères, 
les Palmiers, dont les dimensions, le port, les formes foliaires^ les 
fleurs, etc., offrent déjà une foule de contrastes, la difficulté est vaincue 
par avance, les effets s'obtiennent presque sans les chercher, ou du moins 
sans avoir l'air de les chercher. 

On comprend tout d'abord ceci : dès que la variété des formes, des 
aspects et des dimensions existe dans les plantes mêmes, la régularité 
des dispositions devient inutile, si, d'ailleurs, elle n'est impossible. On 
ne range les pots en lignes régulières que là où les feuillages ressortent 
très-peu et tiennent moins de place que le vase lui-même. Dès que le 
feuillage déborde et prend des attitudes variées, ce sont les têtes que 
l'on range, que Ton entremêle, en vue de ce genre d'ordre qui concilie 
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le beau et l'utile. Il faudra bien encore tenir compte de la taille et des 
dimensions; il serait absurde, par exemple, de ranger au premier plan 
de gros exemplaires touffus qui cacheraient tout le reste, ou de jeter 
pèle mêle les plantes grandes ou petites, s*en rapportant à la nature 
seule ou, si Ton veut, au hasard, du soin de les assortir et de départir 
à cl^acune sa dose d'air et de lumière. Mais ici, du moins, Tordre ne 
se séparera plus de Tart; au lieu de se montrer, il tendra à s'effacer; 
la ligne droite aura tort; loin de réunir uniformément les espèces 
analogues, on les disséminera, ou, si Ton a quelques raisons de les 
grouper, on tâchera, du moins, que les groupes soient convenablement 
disposés et proportionnés, qu'ils alternent, si possible, avec d'autres 
différents, et que de grands exemplaires, choisis avec soin et tranchant 
sur le tout, les séparent ou les couronnent. 

Quelles que soient, d'ailleurs^ la richesse et la magnificence des familles 
citées, chacune d'elles, prise isolément, ne satisfera qu'imparfaitement 
aux lois de l'Esthétique. La plus belle serre à Palmiers, la plus riche 
collection d'Orchidées, de iMarantacées, de Broméliacées, a besoin d'un 
peu d'aide pour produire tout l'effet dont elle est capable. Les Palmiers 
ont, en général, des fronJes d'une telle ampleur, qu'à moins de vouloir 
les déformer en les étouffant, il faut espacer largement leurs caisses. 
Mais il reste alors, sous ces grandes feuilles, des espaces vides, qu'on 
ne peut remplir avec d'autres Palmiers de petite taille, car ils manque- 
raient de lumière sous les tètes de leurs aines. Au lieu de sacrifier 
ainsi de jeunes exemplaires ou des espèces d'un faible développement, 
qui ont leur valeur et leur genre de mérite, et qui ne larderaient pas à 
souffrir et à s'enlaidir au détriment de l'effet général, il est cent fois 
préférable de ne pas se renfermer exclusivement dans les limites d'une 
seule famille, et de demander à une autre, dont la conformation et les 
habitudes s'y prêtent mieux, de quoi garnir les vides. Ce seront, évi- 
demment, des espèces sous-forestières, surtout des Fougères^ des Àroï- 
dées, des ffoya, des Drytnonia , etc., etc., enfin des plantes robustes 
croissant naturellement dans les endroits les plus ombreux des ravins 
et des forêts. 

Les collections d'Orchidées, considérées dans leur ensemble, laissent 
bien davantage à désirer. Trois ou quatre formes typiques s'y repro- 
duisent constamment, avec des variations plus ou moins saisissables. 
Les pseudo-bulbes dépouillés de feuillage y abondent; en général les 
feuilles y sont assez rares et brillent peu, sauf dans un petit groupe qui 
exige une culture h part. Une serre à Orchidées a communément un 
aspect un peu maigre et, sans fleurs, elle semble manquer de vie. Mais 
que l'on y ajoute quelques jeunes Palmiers bien choisis, des Pandanées, 
de belles Fougères aux frondes déliées et touffues, ou bien encore des 
Marantacées, des Mélaslomacées, des Aroïdées, le contraste ne fera que 
mieux ressortir l'étrange beauté du fond, sans nuire en rien au déve- 
loppement de la collection préférée. 
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Les Broméliacées, les Gesnériacées, les Aroîdées, plus riches en feuil- 
lage et en fleurs, ne sont pas plus variées, quant au reste, et nulle 
collection exclusivement composée de l'une de ces familles, ne satisfera 
pleinement aux lois de l'harmonie, tandis que l'adjonction de quelques 
exemplaires empruntés à des genres étrangers, et propres surtout à 
trancher sur le fond, permettra de composer des groupes aussi élégants 
que riches et variés. 

Nulle famille végétale n'offre une plus nombreuse réunion de types 
divers, presque tous remarquables à quelque titre, presque tous propres 
à l'ornementation, que celle des Fougères. Depuis les grandes espèces 
arborescentes jusqu'aux miniatures alpines ; depuis les frondes tripen- 
nées loDgues de plusieurs mètres dont les pinnules se comptent par 
myriades, jusqu'aux feuillages tout d'une pièce des Scolopendrium^ des 
Lomaritty des Drynaria ; depuis les rhizomes traçants à feuillage soli- 
taire des Davallitty ou les touffes serrées à rachis filiformes des Adiantum^ 
jusqu'aux gracieuses corbeilles de verdure des Asplenium, jusqu'aux tiges 
grêles et grimpantes des Gleichenia ; depuis les feuillages d'un vert 
intense des unes, les frondes glauques ou translucides des autres ^ 
jusqu'aux feuilles nettement panachées ou colorées. Quand nous songeons 
ensuite aux mille variations de ces types et à toutes les formes intermé- 
diaires» il semble que l'imagination n'ait plus rien à rêver. Et cependant 
combien ce magique ensemble n'est-il pas rehaussé^ quelle plus grande 
valeur artistique n'acquiert-il pas, lorsqu'au milieu de ces collections si 
gracieuses et si frêles, on jette, par opposition, quelque Palmier aux 
frondes parcheminées, un Dracœna ou un Pandanus^ retombant en 
gerbes élégantes, un Dasylirion hérissé de ses feuilles raides et piquan- 
tes, un FicuSy un Theophrasta en arbres ou quelques belles et robustes 
plantes à feuilles richement peintes par la nature. 

Ainsi, quels que soient le mérite intrinsèque d'une famille végétale 
et la perfection des exemplaires qu'on en pourra réunir, elle aura 
toujours, au point de vue esthétique, beaucoup à gagner dès que, sortant 
de ses limites, on admettra dans la collection d'autres plantes apparte- 
tenant à d'autres familles bien distinctes et d'un type nettement carac- 
térisé. Plus il y aura alors d opposition, de constrastes entre la collection 
et les quelques plantes choisies en dehors pour lui servir de parure, et 
plus complet sera le résultat. 

Il ne faut cependant pas prendre trop à la lettre ces mots d'opposition 
et de contraste que nous sommes forcé d'employer. Il s'agit bien, en 
effet, de rapprocher des formes très-différentes, des types de végétation 
parfaitement distincts ; de grandes monocotyledonées, par exemple, avec 
leurs formes simples, larges et symétriques, auprès d'arbres exogènes 
à rameaux maigres et irréguliers ; des végétaux caulescents, au feuillage 
puissant et coloré au-dessus de plantes basses, herbacées et d'une teinte 
uniforme ; la verdure sombre tranchant sur les groupes de fleurs écla- 
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tantes ou mignonnes; mais le contraste suffirait-il pour tirer de ces 
rapprochements des effets conformes aux lois du beau ? N*y a-t-il pas, 
entre certaines formes, complètement différentes, des harmonies natu- 
relles? Les unes ne sont-elles pas, en quelque sorte, le complément 
obligé des autres ? Si, dans l'exposition de ces vues sur l'esthétique des 
groupes de verdure et de fleurs, nous citons presque toujours un petit 
nombre de familles, n'est-ce pas que celles-là s'offrent naturellement à 
l'esprit comme répondant aux diverses conditions du problème ? Dans la 
nature, là surtout où la flore est riche et variée, cette association de 
types parfaitement distincts et tranchant les uns sur les autres se ren- 
contre fréquemment, et elle séduit toujours. Elle plaira de même là 
où l'homme s'efforce de réunir et d'assembler artistement les plus belles 
œuvres de la création, et elle plaira d'autant mieux qu'on saura saisir 
dans l'agencement et la distribution des groupes, certaines harmonies 
naturelles dont les principes ne peuvent pas se formuler, quoique le 
goût les perçoive et les applique, non-seulement chez les peuples civilisés, 
mais même chez bien des tribus voisines de la sauvagerie. 

Jusqu'ici nous n'avons envisagé cette partie de la question que par ses 
petits côtés. Nous avons considéré la recherche du beau dans les excep- 
tions. La régularité, la symétrie, l'uniformité, la spécialité exclusive, 
admettent la beauté des détails plus que celle de l'ensemble, mais on 
peut en tirer encore autre chose. Les jardins de Lenôtre sont dignes d'ad- 
miration, même aux yeux de ceux qui ne voient pas là une juste appli- 
cation des lois de l'Esthétique ; ils sont beaux par leurs proportions ma- 
jestueuses, par l'imposante grandeur des lignes; m^ais leur grand mérite, 
c'est qu'ils sont en parfaite harmonie avec le temps et les lieux. On ne 
comprendrait pas la cour de Louis XiV dans les tortueuses allées d'un 
jardin paysager, perdue au milieu d'un vaste horizon ouvert de toutes 
parts. Elle devait être le tableau, et les avenues- de Versailles n'en 
étaient que le cadre spleiidide. Mais quand on essaie de rapetisser ce 
grand style, de l'approprier aux fortunes et aux mœurs de la bourgeoisie 
moderne, on tombe nécessairement dans le fuux. Un petit jardin régulier 
est aux fleurs ce qu'est un carré de choux ou de laitues à l'horticulture 
maraîchère; c'est le moyen d'obtenir le plus avec le moins d'espace; 
c'est le bon ou l'utile, à l'exclusion du beau. — Nous entendons du beau 
dans l'ensemble. — Quant à celui des détails, de chaque genre de fleurs 
ou de chaque exemplaire pris à part, c'est la partie principale de notre 
étude, celle que nous réservons pour y revenir plus sûrement après 
avoir préparé le terrain. 

Pour le moment, supposons la solution obtenue. Nous possédons 
d'immenses ressources surtout en plantes de serres ; nous savons, sans 
hésitation, choisir parmi toutes ces plantes, sinon les plus belles, au 
moins les mieux appropriées à notre objet. Mais ces moyens en quelque 
sorte illimités, il s'agit de les mettre en œuvre, et de façon à n'en rien 
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laisser perdre, à en tirer tout Vedet éésinbl.. II est clair qu'il nesuffira 
pas de juxtaposer toutes les richesses de la flore universelle, embellies 
par l'art horticoie et crue tout ne sera point dit quand on aura, à grands 
frais, rëuni dans uo même lieu ce que rhorliculture possède de plus 
magnifique. S'agit-îl d'un jardin, sa situation, sa forme, ses dimensions 
commanderont certaines dispositions auxquelles seront, à leur loup, 
subordonnées les plantations. Est-ce une serre qu'il faut peupler 
étranger? Est-ce un jardin d'hiver ou un salon de verdure? L'accord 
entre les moyens e( le but devra être d'autant plus rigoureux, le goût 
(]eviendra d'autant plus indispensable, que les proportions seront moin- 
dres. La grandeur a, en soi, quelque chose qui impose; elle éloigne 
les détails peu satisfaisants ; elle augmente reffet des masses. La peti- 
tesse des proportions, en rapprochant des yeux chaque fraction du 
tout, oblige à une perfection plus grande des détails. Le petit, d'ail- 
leurs, est toujours proche du mesquin ; s'il cherche trop l'effet, 
il tombe dans le ridicule; s'il ne s'en préoccupe pas assez, il se 
heurte à la négligence ot h l'incorrection. La simplicité dans la gran- 
deur est toujours désirable, mais une simplicité noble, élégante, qui 
n'exclut pas le travail ni l'étude des lignes et des effets; qui cache 
habilement le procédé et donne h Tnrl une allure franche et naturelle. 
En petit, la simplicité, la vérité surtout sont aussi des conditions 
essentielles du beau, mais elles prennent une autre physionomie. Si 
vous avez à dessiner un jardin de mille mètres de surface, irez-vous, 
à la manière des Chinois, y entasser tout à la fois des rivières^ des lacs, 
des rochers, des montagnes, des ponts, des cascades et des kiosques, 
toute une contrée en miniature, avec des arbres nains en avenues et 
des forêts lilliputiennes? Non certes! Si vous voulez imiter la nature, 
vous la respecterez dans ses proportions; vous serez vrai jusque dans 
les rapports; dans l'importance des parties entre elles et avec l'ensemble 
vous ne viserez pas à des effets impossibles; vous choisirez^ si vous le 
voulez, dans un paysage, un petit coin bien frais et bien vert, avec des 
ondulations gracieuses et un peu de perspective, s'il se peut. Vous y 
joindrez des gazons veloutés et des chemins sinueux, bien motivés, dont 
les courbes artistiques se succéderont sans discordance. Des massifs de 
verdure cacheront les limites et laisseront deviner plus d'étendue; des 
corbeilles de fleurs aux couleurs éclatantes ou variées, s'encadreront 
dans le vert sombre des pelouses, sur lesquelles trancheront aussi, de 
loin en loin, isolés ou par groupes, des végétaux exotiques aux formes 
symétriques et d'un développement imposant. L'effet ne sera complet 
que si chaque détail est bien à sa place, choisi avec intelligence, employé 
à propos. Les massifs, les groupes seront plantés avec soin, en exem- 
plaires de choix. — Harmonie entre les éléments d'un groupe; harmonie 
dans l'effet général. — Mais, contrastes entre les détails voisins, dans 
les couleurs et dans les formes végétatives. Il faut qu'un pareil jardin 
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fasse songer aux beautés de la nature sans en être une copie; qu'il la 
montre choisie, ornée, peignée, embellie si c*est possible, mais sans 
mignardise, sans affectation. On y sera sobre d'ornements architectu- 
raux; les tonnelles, les cabinets de verdure y pourront avoir une place, 
si quelque utilité les motive, à condition de n'en user qu'avec discrétion 
et de les montrer le moins possible ; mais le charme naîtra surtout 
d'une juste combinaison de la nature et de l'art, où ce dernier atteindra 
d'autant mieux son but, qu'il parviendra plus complètement h s'effacer 
et surtout à dissimuler ses procédés. 

Prenons maintenant un théâtre encore plus restreint : un petit 
jardin d'hiver de 80 à 100 mètres carrés au plus. Ici, l'artifice est par- 
tout et il serait inutile de. le vouloir cacher. Les murs, le toit de 
verre, vous enserrent de tous côtés ; il faudra un appareil de chauffage, 
dont les bouches au moins seront visibles ; la plupart des plantes 
croîtront dans des pots ou des caisses; il faudra payer les sentiers etc. 
Si, reculant devant les impossibilités de la tâche, vous vous résignez à 
subir la ligne droite et à montrer simplement de belles plantes, en 
masses carrées, il n'y a plus ni jardin ni art; vous rentrez dans les 
conditions de toute collection d'amateur, dont le mérite réside dans la 
beauté des sujets, dans le choix judicieux des espèces. Est-ce là tout ce 
qu'on peut faire? Non, sans doute. 

Tantôt, quand il s'agissait d'espaces relativement grands, nous pou- 
vions conseiller de mêler un peu d'artifice à beaucoup de vérité ; main- 
tenant que l'artifice nous presse de toutes parts, rien ne nous empêche 
de le combiner avec un peu de vérité. Sans doute une serre, à moins de 
proportions inconnues et de procédés architecturaux à découvrir, ne fera 
jamais illusion k ce point de simuler un paysage complet ou une forêt 
vierge, mais elle peut prendre la forme d'un jardin paysager orné, dont 
l'enveloppe de verre trahira la condition spéciale, sans en rendre, 
pour cela, les combinaisons beaucoup plus difficiles. Ici même et à 
raison, précisément, de cette spécialité impossible à dissimuler, il sera 
bien moins choquant de trouver réunis, en petit et dans un étroit 
espace, des moyens que la nature n'emploie qu'avec sobriété et sous de 
larges proportions. Un dessin un peu tourmenté sera presque nécessaire; 
on admettra des monticules moins hauts qu'un homme, un rocher de 
trois ou quatre pieds; un filet d'eau, large comme la main, s'y préci- 
pitera en cascades dans un étang en miniature. Cela sentira bien un peu 
le jouet d'enfant, mais sans trop choquer le goût, parce qu'il y aura 
harmonie dans les proportions, accord suffisant entre les moyens et le 
résultat. Des Palmiers d'un à deux mètres, des Baobab tenant dans un 
pot de terre, n'exigent pas pour cadre un vaste horizon. Le jardin 
chinois n'est pas trop déplacé en semblable occurrence, sauf l'entassement 
et le mauvais goût, parce qu'il s'y agit, en effet, d'obtenir beaucoup sur 
un petit espace, et que la végétation arborescente, l'objet principal, y 



14 



— 202 — 



est forcément conteoue dans ces proportions réduites que le chinois 
recherche par bizarrerie de goût. 

Nous pourrons donc faire de notre serre un jardin artistique; y 
dessiner les sentiers en courbes capricieuses; en semer le sol de verts 
gazons, dont la végétation interlropicale nous fournira, au besoin, les 
éléments; couper, dans ce tapis de verdure, force corbeilles de formes 
variées, que nous peuplerons de fleurs éclatantes ou de feuillages chatoyants. 
Au bord de l'eau, s'il y en a, nous planterons les espèces semi aquatiques 
ou paludéennes, dont les larges feuilles, aiment à se mirer dans le 
cristal, et sur le bassin même, flottant à la surface ou surgissant du 
fond, quelques Nymphéa^ des Euryale^ des Nelumbium et même si 
l'espace le permet, une Victoria regia. Le rocher se garnira de Fougères, 
de Sélaginelles, de plantes saxatiles ou grimpantes, dont quelques unes 
iront courir le long des chevrons, masquant le vitrage et garantissant 
le fond des ardeurs de l'été. Les plus remarquables exemplaires des 
plantes ornementales s'isoleront des groupes pour étaler mieux leurs 
formes symétriques, d'une beauté sévère, tandis que les masses, étagées 
aux extrémités, y formeront une sorte d'horizon. Sur leséminences se 
dresseront de brillants spécimens de la flore exotique, seuls ou par 
petits groupes : des Fougères arborescentes, des Dracœna, des Pandanéea^ 
des PalmierSy ces belles et imposantes formes, enfin, qui ont le pri- 
vilège d'attirer partout les regards. Des vases ornés, des statues même 
ne seront pas déplacés dans un tel ensemble. Les jardins à l'italienne, 
jardins à balcons et à terrasses réunies par des escaliers de luxe, jardins 
bâtis comme les faisait déjà Giceron : hortos œdificavi pulcherrimoSy ne 
seraient pas non plus hors de leur place sous un vaste toit de verre, si 
ce luxe dispendieux ne dépassait pas trop le but. 

Ainsi, le jardin pittoresque sera une imitation de la nature^ imitation 
ornée, choisie, revue; le jardin d'hiver, à son tour, deviendra une 
imitation du jardin de plein air, plus éloignée encore de la nature et, 
néanmoins, astreinte à lui emprunter, dans une mesure que l'art et le 
goût enseignent, ses lignes, ses ondulations, ses rochers, ses terrasses, 
ses eaux, ses gazons, pour y encadrer les plus beaux produits de la Flore 
universelle. 



II. 



Après avoir esquissé la physionomie des groupes et des grandes masses 
florales, nous allons aborder l'examen des genres et des espèces, pour 
arriver, en dernier lieu, à étudier, toujours au même point do vue, les 
altérations ou les modifications que l'art horticole peut faire subir aux 



— 203 — 15 

plantes, et à apprécier ce que l'intervention de Tbomme peut ajouter de 
valeur rëelle à certains types végétaux. 

Nous avons vu que, dans la nature, la distance, la grandeur et la 
magnificence des horizons rendaient le spectateur peu difficile sur la 
beauté des détails. Une simple forêt de Pins sylvestres, couvrant le flanc 
d'une colline aux extrêmes limites de Tborizon^ peut offrir un coup- 
d'œil imposant et terminer admirablement un riant paysage. Cela n'em- 
pêche point que le Pin sylvestre soit, en lui-même, un arbre d'assez 
triste physionomie. Rapprochez les objets, groupez vos Pins dans un 
jardin peu étendu, ils y seront déplacés. 

Le mérite des végétaux n'est donc pas tout en eux-mêmes; il emprunte 
aux lieux, an voisinage, au cadre, une partie de leur valeur. Tel arbre 
qui, par lui-même, ne produit aucun effet, se comportera parfaitement 
en masses serrées ; tel autre qu'une plantation compacte déforme et prive 
de tout son charme, se développera admirablement si on l'isole sur une 
pelouse. La beauté, dans les productions spontanées de la nature, n'est 
donc pas une, mais diverse ; elle n'est pas absolue, pour nous du moins, 
mais relative, elle ne réside pas nécessairement dans un seul caractère^ 
mais, le plus souvent, dans l'accord harmonique de deux ou de plusieurs ; 
elle n'est pas seulement relative à elle-même, elle doit aussi être consi- 
dérée par rapport à ce qui lui est extérieur. 

Cette façon d'envisager la question appartient à notre époque. Il n'y 
a pas encore bien longtemps que les amateurs faisaient résider la beauté 
presque exclusivement dans les fleurs. Sans aucun doute, ils se laissaient 
influencer, à leur insu, par d'autres caractères^ mais les plantes que nous 
cultivons en si grand nombre aujourd'hui, sous les noms de plantes 
ornementales ou décoratives, ne figuraient que rarement dans les jardins 
ou dans les serres, et, communément, au simple titre de bizarreries, de 
curiosités végétales. On en avait à peine, cà et là, entrevu les beautés 
spéciales et la future importance. Les notions fausses que l'on avait 
d'ailleurs^ sur leur culture, faisaient obstacle à leur emploi dans les 
jardins. 

Deux grandes catégories de plantes se présentent donc dès l'abord à 
notre examen : les plantes à fleurs et les plantes décoratives. 

Il existe à peine quelques végétaux privilégiés qui aient le double 
mérite de posséder des fleurs éclatantes en même temps que leur port 
et leur feuillage les classent parmi les ornements habituels de nos serres 
ou de nos jardins. Ceux-là sont vraiment rois. — Facile principes. — 
Mais que le nombre en est restreint! Si la floraison est abondante et facile, 
le feuillage est forcément maigre et le port irrégulier. Si c'est le tronc et le 
feuillage qui croissent avec une ampleur majestueuse, la fleur ne se mon- 
trera que de loin en loin, pour couronner un magnifique ensemble, et 
souvent aussi, pour en annoncer la fin prochaine. Le Doryanthes exceUa, 
cette reine des Amaryllidées, ne fleurit que rarement et après bien des 
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années de cullurc; les Theophrasta, le Jussieui notamment, si remar- 
quable en fleurs, ne sont pas plus généreux. Nos Agave, nos Bonaparlea, 
nos Beschorneriay ne fleurissent qu*une seule fois et pour mourir aussitôt 
après. Les plus heauxYucca montrent assez rarement leurs inflorescences 
et demeurent défigurées pour des années après cet effort. Les fleurs 
des Palmiers et des Cycadées, celles des Dracœna^ etc., ne sont guères en 
rapport avec l'importance et la majesté de ces nobles plantes. Les Aroîdées 
sont, en fleurs, plus curieuses que jolies; les Araliacées de môme. Les 
Coccoloba, les Crescenliay les Musa, les Pandanus, les Urania, etc., ne 
sont pas des plantes à cultiver pour leurs fleurs. Les Fougères arbores- 
centes n*en ont point, celles des Conifères sont à peine apparentes. 

A rinverse, parmi les genres cultivés en vue de leur floraison brillante 
et facile, le feuillage et le port laissent presque toujours à désirer. Les 
Dahlia^ les Pivoines, les Pétunia, les Cinéraires, les Calcéolaires, les 
Verveines, les Gloxinia, les Achimenes, les Fuchsia, les Azalea, les 
Alsîrœmeria, les Amaryllis, etc., ne sont rien sans leurs fleurs; les 
Camellia, les Rhododendrum, sont au moins de beaux arbrisseaux, quoi- 
que médiocrement décoratifs. En plantes de plein air, il y a encore les 
Gladiolus, les Pklox, les Tulipes, les Anémones, les Renoncules, les 
Primula, les Aster, et toute la foule des plantes annuelles, qui n'ont cer- 
tes, hors le temps de la floraison, rien qui repose agréablement les yeux. 

En résumé, quellas sont les plantes décoratives qui puissent être 
remarquées et recherchées pour la beauté et l'abondance de leurs fleurs? 
Quand on y regarde de près on voit facilement que celles où les deux 
genres de mérite se combinent, ne sont qu'au second rang tout au plus, 
souvent bien au-dessous, soit comme plantes d'ornement, soit comme 
plantes à fleurs. Passons en revue les Canna, les Strelitzia, les Ricins, 
les grandes Broméliacées, les Aphelandra, les Bégonia, les Higginsia, 
les Combretum, les Crinum, les grandes Mélastomacées, les Heliconia, 
les Magnolia, les Maranta, les Orchidées de grandes dimensions, un 
petit nombre ^'Acacia, les Agnostus, les Banksia, les Grevillea, les 
Mahonia, les Punica, quelques Myrtacées, les Orangers, etc. etc., on 
arrivera toujours à la môme conclusion. 

11 est môme à remarquer que si, dans un genre donné, une espèce 
se distingue des autres par la richesse du feuillage ou la beauté du port, 
la floraison semble^ par une sorte de compensation, s'y montrer moins 
brillante ou plus rare. Les grandes Broméliacées nous en fourniraient 
des exemples; on en trouve plus d'un dans les Théophrastées^ dans les 
Vaccinées, les Myrtacées, les Orchidées, les Mélastomacées, les Liliacées, 
les Protéacées, etc. 

Tout nous autorise donc à diviser les plantes en deux grandes caté- 
gories, suivant qu'elles se distinguent par la beauté de leurs fleurs ou 
par les qualités décoratives de leur port et de leur feuillage. 

La première de ces catégories doit surtout être examinée en elle- 
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même, pour ses mérites propres et pour son effet immédiat. La seconde, 
quoique belle en soi, le devient surtout par rapport à ce qui Tentoure, 
par les effets d'opposition ou de contraste qu'on en obtient et pour les 
idées qu'elle éveille. 

Commençons par celle-ci. 

La végétation indigène ou naturalisée se développe avec lenteur et 
n'acquiert que des proportions assez médiocres; on conçoit aisément que, 
dans nos jardins, le regard s'arrêtera avec complaisance sur des plantes 
ou des arbrisseaux dont le feuillage, s'écartant des formes ordinaires à 
notre Flore , acquerra des dimensions considérables. La nouveauté , 
l'étrangeté de ces aspects^ ce caractère de puissance qui fait songer aux 
régions du soleil et de l'éternel été ; les contrastes, enfin, qui résultent 
du rapprochement de ces types étrangers avec nos formes sévères du 
Nord, expliquent et motivent suffisamment la valeur qu'on attache aux 
premiers, non pour les substituer aux nôtres, mais pour combiner les 
uns avec les autres. 

Les caractères de la beauté dans les plantes ornementales ne sont pas 
précisément les mêmes pour tous les genres. L'harmonie entre les parties, 
sans laquelle il n'y a pas de beauté réelle, exige la réunion de qualités 
différentes dès qu'une des formes caractéristiques se modifie. Prenons 
des exemples : les Agaves sont presque toutes acaules, ou peu s'en faut. 
Pour constituer de belles espèces ornementales, on exige surtout d'elles, 
des feuilles très-développées, très-charnues et suffisamment nombreuses; 
une souche large, massive; des membres puissants, sur lesquels la 
tempête même n'ait point de prise. Que de pareilles plantes s'élèvent 
sur une tige de deux ou trois mètres tout au plus, comme font les 
Yucca, les Dracœna, etc., la tête trop lourde entraînera le corps, les 
vents le briseront. Aussi les Yuccay les Dracœna ont-ils des feuillages 
minces ou parcheminés, comparativement légers, sur des tiges fibreuses 
et résistantes. Les feuilles réfléchies et membraneuses des uns flottent 
et se balancent sous la brise sans se déchirer, tandis que les feuilles 
sèches, raides et quasi métalliques des autres, étroites, minces, offrent 
peu de prise et résistent sans trop de peine. Il y a donc là accord entre 
les moyens et le but, condition essentielle de la beauté. 

Essayons d'un autre exemple : voici deux Fougères de très-grande 
taille; Tune est un i^n^iopfem, sans tronc, mais aux frondes immenses ; 
l'autre un Cyathea ou un Alsophylla porté sur un stipe de plus de 
vingt pieds. Le premier repose sur une base large et forte ; ses membres 
puissants s'en détachent avec plus de vigueur que de grâce; mais les 
autres, s'élevant sur des tiges d'une nature à la fois molle et fibreuse, 
parfois mince et flexible, ne sauraient avoir cette sti^ucture massive ; elles 
seront plus déliées, plus découpées ; types de grâce et d'élégance et non 
de force, elles s'élanceront dans l'air sur de minces rachides, en mille 
et mille découpures^ que le moindre souffle fera onduler. Mais ici, tout 
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k l'inverse des Dracasna^ des Yucca, des Xanthorrhœa, des Bonapartea, 
plantes des plaines découvertes et même des sommets arides, les Fougères 
n'offriront pas cette structure résistante qui brave la tempête et le soleil 
équatorial; ni ces formes charnues qui se rient des longues sécheresses. 
Hôtes des forêts et des lieux humides, le vent le briserait, le soleil les 
brûlerait, un jour sans arrosement les fanerait. Il leur faut une ombre 
tutélaire, un abri, une atmosphère saturée de vapeurs aqueuses. La nature 
ne fait rien hors de propos; c'est toujours et partout le même accord 
entre les moyens et le but, entre les parties et le tout; mystérieuse 
harmonie que notre esprit saisit, même quand il ne peut la définir, et 
par une tendance instinctive de notre organisation. 

S'il est vrai qu'il existe un rapport nécessaire entre la massiveté initiale 
des pétioles ou des rachis et le diamètre de la souche, du tronc ou du 
stipe, il s'ensuit que la hauteur de ces dernières parties peutrêtre, dans 
les plantes ornementales» une qualité ou un défaut. Si la plupart des 
Agaves doivent nécessairement être acaules, au contraire le Cocoloba 
pubescens ne saurait être vraiment beau, que quand ses immenses para- 
sols s'étalent au haut d'une tige de 42 à 15 pieds. Trop près de terre, 
ces énormes feuilles horizontales écraseraient le voisinage sans remplir 
l'espace; il y aurait disproportion entre la tête et le support. Il n'en serait 
pas tout à fait de même des Urania speciosa et des Strelitzia augusta, 
parceque ces nobles plantes portent des feuilles longuement pétiolées et 
dont le limbe ne s'étale pas horizontalement. Elles sont, néanmoins, bien 
plus belles quand leur tête est en rapport de dimension avec le tronc. Il 
ne faut pas que le faible porte le fort et semble succomber sous le faix. 

L'harmonie des proportions n'est pas le seul rapport à étudier entre 
la tige et le feuillage ; il y a encore le port de la plante, c'est-à-dire l'atti- 
tude ordinaire de ses parties à l'égard l'une de l'autre. Dans les végé- 
taux dépourvus de tige ou n'en ayant qu'une très-courte, il faut que les 
dispositions et les dimensions du feuillage fassent tous les frais. Quand 
le tronc existe, sa forme, ses proportions, son attitude habituelle contri- 
buent à la beauté de la plante, mais aux conditions spécifiées. La tige 
d'une plante ornementale est d'ordinaire bien droite, solide sur sa base, 
dénuée de ramifications, portant avec aisance une riche et vigoureuse 
frondaison. Elle n'est pas sans mérite si, portant des feuilles amples 
mais légères, elle est déliée, flexible, fléchissant avec grâce, mais sans 
faiblesse. 

Il y a des plantes, considérées comme décoratives, dont la cime se 
divise en branches et celles-ci en rameaux. Elles appartiennent à l'ordre 
des Dicotylédones, et sont analogues par leur forme aux arbres de nos 
climats, dont elles ne diffèrent que par un feuillage persistant, ordinaire- 
ment coriace et abondant. Leà Orangers, les Gitroniers, les Myrtes, les 
Lauriers, etc., sont de ce nombre. Encore faut^il, en général, que les 
fleurs ou lés fruits soient pour une part dans le mérite ornemental de 
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ces végétaux. En tous cas, il faut remarquer que ce que la nature n'a pas 
fait pour eux, Tnrt du jardinier tend toujours à le Ie«r donner. Leur 
végétation, chez nous, serait un peu gréle et diffuse ; la taille leur impose 
une tête régulière, bien touffue, sur une tige droite et nette. Ils se 
rapprochent, sous cet aspect des Monocotylédonées décoratives. Plus 
leur tête tendra à s'élargir et plus il sera sage d^élever la tige. Une 
vaste cime sur un tronc court les ferait ressembler à ces nains à tête 
monstrueuse qu'affectionnent les caricaturistes. 

Remarquons encore que les formes imposées par la serpette du jardinier 
ne sont acceptables que pour autant qu'elles se rapprochent des formes 
naturelles : la pyramide plus ou moins fastigiée et le globe, qui peut être 
légèrement déprimé ou passer à la forme ovoîdale. Les autres sont de 
pure fantaisie, des monstruosités qui étonneraient dans la nature^ mais 
feraient hausser les épaules partout ailleurs. Rien n'est beau que le 
vrai. 

Les arbres Dicotylédones peuvent encore prendre une forme très- 
ornementale lorsque leurs branches ou leurs rameaux s'inclinent de haut 
en bas. Il y a beaucoup de grâce dans cette disposition^ qui tranche sur 
l'attitude habituelle des arbres, et qui se prête parfaitement à divers 
emplois. Notre bouleau, avec son écorcc blanche et ses longs rameaux 
retombants, est un des arbres les plus élégants qu'il y ait. Le Saule 
pleureur n'est qu'un type imparfait en ce genre; il est trop désordonné 
et s'incline trop d'un seul côté; mais par cela même, il se mire avec 
grâce dans une pièce d'eau et pleure bien sur une tombe. Dans nos serres, 
les Acacia ont 5 ou 4 espèces à rameaux réfléchis, mais ce sont h peine 
des plantes décoratives. Les Monocotylédones à grandes feuilles linéaires, 
retombant en gerbes touffues, produisent le même effet avec bien plus 
de majesté. 

Il ne faut pas passer sous silence certains effets qui appartiennent en 
propre aux souches ou aux tiges de quelques plantes. Le stipe étrange 
des Fougères arborescentes est certes pour beaucoup dans l'intérêt 
qu'elles inspirent. Les troncs hérissés d'épines énormes des Gleditschia 
ferox, des Astrocaryunij des Daemonorops eic. ajoutent à la beauté de 
ces arbres, tandis que les stipes régulièrement annelés et d'un beau 
vert des Chamaedorœa plaisent par des qualités opposées. La fausse tige 
des grands Musa^ les étranges renflements que porte à la base celle 
des Beaucamea^ les souches à larges facettes des AngiopieriSy celles 
taillées en diamant des Testudinaria ^ les excroissances anormales 
du Cyprès chauve etc. sont des beautés ou des objets ^e légitime 
curiosité. 

Il n'en est pas moins vrai que le mérite principal des plantes décora- 
tives et de celles en général que l'on ne cultive pas pour leurs fleurs, 
réside dans la beauté des feuilles. L'étude du feuillage, surtout dans 
les végétaux qui peuplent les serres ou qui vont décorer les jardins 
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pendant la bonne saison, doit donc nous arrêter longtemps. Ici les formes 
sont d'une variété qui défie toute nomenclature; les teintes, les colora- 
tions ne sont guères moins riches; enfin les dimensions, les attitudes, le 
port et force anomalies ajoutent à la confusion. 

Il faut cependant chercher à mettre un peu d'ordre dans cette étude. 
Les feuilles sont, par rapport aux plantes, dressées, divergentes, hori- 
zontales ou réfléchies. Elles sont radicales ou caulinojres, sans oublier 
les feuilles florales qui ont parfois un grand attrait; sessiles et en- 
gainantes ou péiiolées; opposées, alternes^ verlicillées, distiques, etc. 
Elles sont, en elles-mêmes, simples ou composées. Simples, elles peuvent 
être linéaires et étroites ou à limbe dilaté. Ce limbe est plan et entier 
ou bien ondulé, denté, crispé, plissé, découpé, pinnatifide jusqu'à se 
confondre, à première vue, avec les feuilles composées. Il peut offrir 
une surface d'un ou deux mètres carrés, ou se réduire à un fil long à 
peine d'un ou deux millimètres. 

Les feuilles simples et sessiles sont, le plus souvent, linéaires en 
lanières longues et réfléchies ou raides, junciformes, avec ou sans épines. 
Les feuilles simples ou pétiolées affectent une infinité de formes : orbi- 
culaires, obrondes, ovales, elliptiques, cordées, hastées, sagittées, lyrées, 
sculiformes, etc., etc.; échancrées, obtuses, acuminées, dentées; avec 
toutes les nuances intermédiaires et une infinité d'aspects pour lesquels 
les langues n'ont pas de mots. Elles présentent leur pétiole ou leur limbe 
tantôt horizontal, tantôt vertical, dressé, réfléchi, incliné sous tous les 
angles. 

Avec des attitudes presque aussi diverses, les feuilles composées plaisent 
par la symétrie de la structure, par la délicate découpure de leurs folioles 
et surtout par cette complication merveilleuse qui, dans les grandes 
espèces, étonne l'imagination. Là, plus les pinnules sont légères et déli- 
cates, plus l'ensemble est admirable. Les grandes frondes tripennées des 
Aralia^ des Cyathea^ des Cyboiium etc., sont presque sans rivales, mais 
il y a beaucoup de grâce dans les feuilles ailées du Brownea et de mille 
autres, et les moins compliquées ont encore leur mérite, témoins les 
feuilles bifoliolées des Bauhinia. 

Les feuilles palmées ou digitées, forment une autre catégorie dont 
l'importance est grande dans nos jardins. Enfin, il faut citer les feuilles 
anomales des Sarracenia, des Cephaloius , des Nepenthes^ etc., qui 
appartiennent plus ou moins aux plantes décoratives. 

La beauté n'est inhérente à aucune des formes foliaires ; elle peut se 
manifester sous chacune d'elles, quoi qu'à des conditions différentes. Il 
est certain, cependant, que les plantes vraiment ornementales appar- 
tiennent surtout aux grandes Monocotylédonées à feuilles linéaires ou 
bien à frondes ailées ou palmées. Nous en avons dit la raison. Ces formes 
régulières, ce large développement des frondes couronnant des tiges 
simples, forment avec notre végétation un contraste saisissant. Mais tout 
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n'est pas absolument beau de ce qui est exotique. Entre plusieurs 
DracœnOy entre divers Palmiers, Cycas^ PandanuSj etc., il y en a 
de très-beaux et de très-mëdi ocres. On exige, surtout d'une plante orne- 
mentale, un certain luxe de développement foliaire. Peu importe que les 
feuilles soient tpès-développëes et en petit nombre, ou de grandeur 
moyenne et plus abondantes, ou enûn petites mais serrées et compen- 
sant leur exiguilé par leur profusion. Ce qu'il leur faut c'est un aspect 
plantureux, ricbe, la force unie à la grâce, h la puissance, à Toriginalitë, 
afin qu'en les apercevant on soit conduit à rêver des climats plus doux et 
d'une nature moins avare que le nôtre. 

Une Fougère arborescente, un Palmier, peuvent être dans toute leur 
beauté avec cinq ou six frondes; un Aîtisa paradisiaca aura assez de 
quatre ou cinq de ses grandes feuilles elliptiques ; il en suffira de 
trois ù un Coccolobu^ mais il en faudra une centaine ou deux à un 
Dracœna, à un Dasjjlirion, etc. Dans le premier cas les frondes s'étalent 
avec une majesté qui exclut la profusion ; dans le dernier elles tombent 
en gerbe touffue, ou se hérissent de toutes parts, et' s'il en manque, 
l'aspect devient maigre et indigent, et la valeur ornementale à peu près 
nulle. Cette observation s'applique à toutes les plantes auxquelles on 
donne la même destination : Aralia^ Ficus, grandes Proleacées, ifecAh'a, 
Laurinées, etc. etc. 

Mais la richesse et la force ne sont pas tout, même dans les plantes 
d'ornement de grande taille. Quelle que soit la forme générale, il y a 
des qualités de dessin, de galbe, sans lesquelles les autres ne sont pas 
suffisantes ou deviennent nulles. Dans les frondes bi-ou tri-pennées, une 
légère flexion du plan donne beaucoup de grâce; dans les feuilles 
simples, longues et s'infléchissant de haut en bas, la courbe est plus ou 
mojns élégante, et la beauté de toute la plante en dépend. 

Si nous examinons maintenant les végétaux d'un moindre développe- 
ment, nous trouvons encore le galbe de la feuille au premier rang de 
ses qualités. Les dessins vulgaires ou sans grâce relèguent tout d'abord 
une plante au second plan. Ce n'est pas qu'il soit nécessaire d'une grande 
originalité de formes ; dans les plus répandues, un contour bien tracé, 
une juste proportion entre les éléments de la courbe, ce quelque chose, 
enfin, d'artistique, qui se sent et ne se définit pas, suffisent pour con- 
stituer une belle feuille et, avec quelques-unes de ces feuilles, une belle 
plante. Les épines dont certains genres sont armés jusque sur leurs 
feuilles, présentent encore un autre genre d'intérêt, qui résulte surtout 
du contraste de cette armure puissante et dangereuse, protégeant une 
plante débile et d'ailleurs inolTensivc. 

Il est certain que chaque genre de feuillage a un caractère de beauté 
qui lui est particulier; mais pour faire ressortir ce caractère, il faudrait 
passer en revue toutes les formes de feuilles et toutes leurs dérivées, et 
nous avons dit que c'est l'infini. Contentons-nous donc de ces indications 
générales et de celles qui vont suivre. 
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Les feuilles péliolées tirent certains avantages de la disposition, de 
rinsertion, des inflexions du pétiole et aussi du rapport entre sa lon- 
gueur et celle de la feuille, la hauteur de la tige, etc. H n*y a pas de 
règle à formuler à cet égard, mais.il faut porter son attention sur ce 
point et voir si le goût est satisfait. Quant aux feuilles sessiles^ elles ne 
sont guères ornementales qu'à la condition d*étre portées sur une tige 
d*une certaine hauteur. Les Coccoloba, les Crescenlia^ etc., transformés 
en plantes acaules, pourraient être d'une grande originalité^ mais non 
d'une beauté égale à celle qu'ils étalent quand leurs majestueux feuil- 
lages dominent un groupe et semblent le prendre sous leur protection. 

La coloration^ qui va compter bientôt parmi les caractères principaux 
de la beauté, n'en est qu'un très-secondaire dans les grandes plantes 
ornementales. Ces nobles végclaux, destinés \ être admirés de loin, 
parce qu'ils élèvent leurs cimes bien au-dessus de la tète du spectateur, 
n'ont que faire des jolis dessins, des enluminures chatoyantes dont se 
parent tant de plantes basses et toujours accessibles à la vue. Ce serait 
dépense à peu près perdue, et la nature ne gaspille jamais. Nous revien- 
drons sur cette observation. On rencontre des Musa panaches de blanc; 
est-ce une coloration naturelle ou un fait de chlorose qui se perpétue? 
On ne le sait pas bien. £n tout cas^ cette panachure-Ià n'est point hors 
de vue. 11 y a des Palmiers {Areca, Lalania^ etc.) dont les rachis jaunes 
ou rougeâtres^ sont d'un bel effeti au moins dans les exemplaires des 
serres. Le Japon nous a donné un Rhapis à frondes panachées; Java un 
Pandanus à feuilles rubanées et charmantes; mais ce ne sont là pro- 
bablement encore que des colorations accidentelles, et, en tous cas, les 
arbres qui en sont atteints s'élèvent très-peu. Les plantes à feuillages 
naturellement colorés ou peints de jolis dessins sont basses, herbacées 
ou frutescentes^ mais non arborescentes. 

11 faut certes tenir compte, dans l'appréciation des mérites d'un 
arbre, de la teinte de son feuillage, qui peut être d'un vert foncé et 
brillant ou mat; d'une nuance pâle ou glauque; avec le revers blanc ou 
couleur de rouille. Assorties ou mises en contraste, ces teintes diverses 
ajoutent à la valeur des grandes masses , et quand le vent agite les 
feuilles, les colorations de leur page inférieure ressortent sur le fond 
comme une mosaïque changeante. Dans les serres comme dans les parcs, 
on doit rechercher ces effets, qui s'obtiennent avec si peu de peine. Ceci, 
d'ailleurs, rentre dans l'esthétique des groupes. 

Il n'est pas hors de propos de rappeler ici que dans l'Australie, et 
tout particulièrement dans la Nouvelle Zélande, ainsi que de loin en 
loin dans les Iles de l'extrême Orient situées sous les mêmes méridiens, 
la couleur verte de nos feuillages est souvent remplacée par une teinte 
d'un brun livide ou purpurin, quî^ au premier coup d'œil, donne à ces 
végétaux un aspect de plantes mortes. Les Conifères surtout (Phyllo- 
chdes , Daeridium , Dammara) présentent cette particularité , qui se 
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retrouve plus ou moins dans les Knightia , Lamheriia^ Parsonsia^ 
Lomaiiay Tasmannia^ Rubus avstralis^ Myrtus hullata^ etc. et jusque 
parmi les Fougères. 

Cette coloration n'est point, d'ailleurs, un produit exclusif de ces 
méridiens; on la retrouve dans les Dracœna ferrea^ le Pincenecticia 
tuberculata^ dans une foule d'espèces de serre chaude ou tempérée : 
Higgtnsia, Aloca^ia, Bégonia^ Cissus^ etc. Elle se rencontre aussi dans 
nos jardins d'Europe ; mais chez nous ce ne sont pas des espèces na- 
turelles qui revêtent ces teintes^ si communes aux antipodes de l'Europe, 
mais bien des variétés jardinières : Hétrc à feuille pourpre et cuivrée, 
Noisetier, Berberis, etc. Elle est précieuse dans nos parcs et dans nos 
jardins, où elle tranche admirablement parmi la verdure uniforme des 
grandes masses ou sur les grandes pelouses, mais il ne faut pas en abuser. 

Toutes les plantes cultivées pour la beauté de leurs feuillages ne sont 
pas, h beaucoup près, de celles que l'on nomme ornementales. Ces der- 
nières, outre la grandeur de leurs proportions, doivent offrir, dans 
l'ensemble, quelque chose de régulier, de compacte et, si Ton peut s'expri- 
mer ainsi, d'architectural. Les plantes de cette catégorie, belles sans 
doute par elles-mêmes, ont surtout une valeur relative et d'application. 
Les plantes à feuillages colorés ont plutôt un mérite propre et sont plus 
faites pour être regordées de près. Chez elles, la beauté est dans les 
détails, le fini, le dessin, la couleur. La couleur surtout va prendre ici 
un rôle considérable et qui tend & le devenir encore bien davantage. 

Il n'est plus nécessaire qu'une plante à feuillage orné et coloré se 
distingue par l'abondance et l'ampleur de ses frondes. Un Amorpho- 
phallus est très-distingué avec sa feuille unique au pétiole zébré. Deux 
ou trois feuilles d'une belle aroïdée, aux reflets métalliques, suffisent 
pour exciter l'admiration. Dans les plantes de taille moyenne, on retrouve 
souvent les formes et le port des grandes espèces, avec une certaine déli- 
catesse propre, plus de grâce et d'élégance. Si la couleur vient se joindre 
à ces mérites, ce sera parfait; mais le tout réuni serait du luxe, et la 
nature ne fait pas volontiers de luxe. Les Dracœna ont de belles espèces 
à feuillage coloré, dont le port laisse à désirer; ils en ont d'autres, en 
grand nombre, d'un port imposant et magnifique, où la couleur manque. 
En approfondissant cette question, on trouverait de nombreux exemples 
à l'appui de notre thèse; ici des formes splendides et des feuillages 
uniformément verts; là des dessins ravissants, des couleurs plus belles 
que celles des fleurs, sur des feuilles d'une coupe vulgaire. Les exemples 
sont trop connus pour que nous ayons besoin de les citer. 

Avant d'aller plus loin, nous avons, à propos de couleur, à hasarder 
une observation. Dans nos serres, sinon dans pos jardins, la coloration 
des feuillages, qui jadis était l'exception, tend à devenir la règle. Nous 
ne savons pas user des dons de la nature sans en abuser. De grâce, ne 
nous étonnez pas trop, ou gare la satiété t Laissez-nous encore un peu 



Si 



— 212 - 



(Je ce beau vert qui rappelle, dans In morte saison, les champs, les près 
et les bois. EIncore si Ton se bornait à nous faire admirer ces velours 
chatoyanls, ces limbes de bronze et d'or, ou décorés de dessins artisti- 
ques en teinte claire sur fond sombre^ tels que nos intrépides collecteurs 
les savent dérober aux profondeurs des forêts vierges ! Il y a, dans les 
chefs-d'œuvre de la nature, un caractère de vériléj une originalité de bon 
aloi, qui font qu'on ne s'en lasse guères. Il n'y a pas grand danger 
d'ailleurs, car les chef s-d 'œuvres ne sont jamuis communs. Mais que^ 
s'emparant d'un de ces types, qui se prostituent à tout venant, comme 
le Bégonia rex, le jardinage veuille nous le représenter sous mille dégui- 
sements, chaque fois différents et, au fond, toujours les mêmes, alors 
il faut bien que la satiété arrive, puis le dégoût. — Bien injuste quant à 
l'œuvre du bon Dieu. — Trop mérité quant au ressassage humain. 

Si maintenant, laissant de côté tout ce qui a trait à l'insertion, a la 
disposition et au galbe des feuilles, nous envisageons isolément leur 
coloration, comme élément de beauté, nous sommes amenés, tout d'abord, 
à constater que la question a plusieurs faces et qu'il importe de la diviser 
pour être clair. 

Les feuilles colorées sont : ou d'une teinte uniforme quelconque autre 
que le vert, ou de deux nuances, vert sur vert, ou striées, rubanées, 
maculées de couleurs distinctes, du ornées de dessins réguliers et 
tranchant sur le fond. Enfin nous devons apprécier une quatrième section 
des plantes h feuilles colorées, celle où la page supérieure est d'une 
seule nuance, mais où le revers de la feuille présente une couleur 
distincte. 

Occupons-nous d'abord de ces dernières. On prévoit que leur beauté 
résidera moins dans l'originalité propre de celte pulvérulence glauque, 
blanche, jaunâtre, brune, ou dans le revêtement laineux ou cotonneux 
qui la remplace quelquefois, que dans l'opposition tranchée des couleurs 
entre les deux faces. On en trouve de beaux exemples dans certains 
Rhododendrum du nord de l'Inde, dans le Castanea chrysopliylla, dans 
la Cyathea dealbata, etc. 

Il est curieux de remarquer que cette enveloppe cotonneuse des 
feuilles, au moins de la page inférieure, n'est fréquente que dans les 
régions froides, surtout dans les hautes altitudes intra-tropieales, où 
régnent des froids continus. C'est comme un vêtement que la nature 
donne aux Rhododendrum de l'Himalaya, aux Espeletia des Andes et à 
d'autres arbrisseaux que ne protège pas suffisamment le rayonnement 
du sol. 

Le mérite de cette double coloration des feuilles serait perdu sur des 
plantes très-basses, à feuillage rasant le sol ; aussi n'y est-elle nullement 
fréquente. Les Marantacëes entre autres, en présentent des exemples, 
mais outre que ce ne sont pas toujours des plantes très-basses, il faut 
remarquer que la disposition des jeunes feuilles, avant leur plein 
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dévetoppemenl et même après^ permet d'en voir les deux couleurs à la 
fois. Ajoutons qu'en fût-il autrement^ le principal mérite des belles 
plantes de cette famille est dans les peintures de la page supérieure 
et non dans l'opposition de ses couleurs avec celles de l'autre page. 

C'est dans les arbrisseaux de moyenne taille^ où l'œil perçoit sans 
peine et simultanément les deux aspects de la feuille , que cette double 
coloration est le plus remarquable. On tirera cependant un excellent 
parti des arbres de baute taille à feuilles blanches au-dessous, comme 
le Tremble, le Tilleul argenté, etc., en les plantant dans les grands 
jardins où , vus à distance convenable, ils laissent apercevoir leurs deux 
couleurs , surtout lorsque le vent les agite. On peut induire de cette 
observation que dans les très-grands arbres de cette catégorie, il importe 
que les pétioles soient légers et mobiles, afin qu'au moindre souffle d'air, 
tout l'arbre produise ce miroitement qu'on aime tant à voir dans notre 
Peuplier blanc. 

Les feuillages uniformément colores en brun cuivré ou en blanc ne 
sont pas précisément beaux par eux-mêmes ; ils étonnent plus qu'ils ne 
plaisent; mais ils sont d'une grande ressource dans les masses, dans les 
bosquets comme dans les corbeilles , partout où il est utile de rompre 
l'uniformité de la teinte verte ou , si l'on veut, de la faire ressortir par 
le contraste. Il faut remarquer, d'ailleurs, que les teintes blanchâtres 
ont le plus souvent un aspect souffreteux, tandis que certaines nuances 
de brun cuivré pâle se rapprochent trop de la couleur feuille morte. Les 
Dacridiutn y les Phylocludes y le Rubus australis^ le Parsomia heiero- 
phyllaj n'ont pas l'air de plantes vivantes. 11 ne faut donc user des arbus- 
tes de cette nuance qu'avec une sage réserve. Si, au contraire, la coloration 
brune passe au rougeâtre, qu'elle est nette, franche et gaie, alors elle 
produit par elle-même un effet Ircs-agréable , qui s'harmonise on ne peut 
mieux avec la verdure des massifs ou des pelouses. 

Si maintenant nous passons aux feuilles nuancées, veloutées , satinées, 
moirées, à reflets métalliques, etc., à toutes celles enfin où les nuances 
du vert se succèdent et se fondent en ondes chatoyantes, comme dans le 
vieux et admirable Maranta zebritia, nous ne tardons pas à reconnaître 
que celles-là sont belles par elles-mêmes, indépendamment de tout 
rapprochement, et qu'elles ont été créées pour être vues de près. Aussi 
les rencontre-t-on presque toujours parmi les plantes basses ou de moyenne 
hauteur, herbacées ou sous-ligneuses. Les Marantacés en offrent des 
types de toute beauté, ainsi que'certaines Aroïdées, des Broméliacées, 
des Bégonia y etc., etc. 

H arrive fréquemment qu'une feuille uniformément verte ou brune 
se couvre d'une pubescence légère ou se hérisse de poils raides d'une 
teinte vive. C'est encore là une beauté très -appréciée et commune dans 
les plantes herbacées ou semi-ligneuses de serre chaude ou tempérée. 

Entre les feuilles simplement nuancées de vert foncé sur vert clair 
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ou réciproquement et celles où le vert fonce passe a la nuance bronzée, 
cuivrée, purpurine; le vert pâle au jaunâtre^ au blanc livide etc., la 
distinction n*est point facile. Elle est heureusement de peu d'impor- 
tance ici. 

Nous arrivons donc à cette catégorie aussi nombreuse qu'aimable, 
des plantes à feuillage multicolore. De merveilleuses découvertes, dans 
lesquelles la Belgique peut revendiquer une large part, Tenrichissent 
sans cesse, et Ton ne saurait vraiment trop admirer cette inépuisable 
fécondité de la nature, qui nous réserve toujours de nouvelles surprises 
et qui semble créer, même de nos jours, des types de plus en plus 
parfaits, à mesure que Thomme lui demande davantage. La plume est 
impuissante, la langue n'a pas de mots pour décrire toutes ces merveil- 
les; le pinceau même de l'artiste et sa riche palette s'avouent vaincus. 

Mais précisément parce que nos trésors s'accroissent et s'enrichissent 
de jour en jour, il ne nous est plus permis de tout accumuler et de 
ranger sans discernement le médiocre à côté du bon, le neuf auprès du 
vulgaire. Savoir choisir, assortir et approprier devient indispensable. 
Nous avons des plantes à feuilles bordées, veinées, striées, maculées, 
ponctuées, nervurées, réticulées; à teintes crues ou fondues, mates ou 
brillantes, glabres ou velues; soie, métal ou velours. Où se trouvent, 
dans cette abondance, le beau et le bon ? 

Partout et nulle part. La beauté n'est pas plus ici que là; elle consiste 
dans l'harmonie des couleurs, dans la netteté des fonds et des panachu- 
res, dans une juste proportion entre le canevas et l'ornementation ; dans 
le fini des contours ou la délicatesse des demi teintes; dans ce je ne sais 
quoi de douceur et de grâce, ou de vigueur et d ^originalité, qui se 
perçoit avant toute réflexion et qui s'impose à notre admiration. 

Précisons davantage : 

Les conditions de la beauté sont nécessairement différentes suivant 
les types. S'il s'agit de nuances, il importera qu'elles se fondent insen- 
siblement l'une avec l'autre, en produisant des reflets soyeux, veloutés 
ou nacrés. Si, au contraire, les couleurs sont en teintes nettes et opposées, 
l'effet sera d'autant meilleur que les lignes, bien arrêtées, se détacheront 
plus vigoureusement les unes des autres. Il est rare que ces deux modes 
de coloration se trouvent réunis, et s'ils le sont, un peu de confusion 
est inévitable. Cependant, si le dessin est régulier et les teintes nettes 
d'un côté, fondues de l'autre, il peut en résulter un charme tout parti- 
culier, dont on trouvera de beaux exemples dans les Marantacées. Il 
n'en est pas moins vrai que trop de moyens prodigués dépassent, en 
général, le but, et que la beauté simple nous séduit plus sûrement. 

L'harmonie entre la coloration et le ton général du fond est indis- 
pensable, mais nous avons sur la gamme des couleurs et sur leur har- 
monie des idées systématiques dont il faut se défier, parce que la nature 
les dément de tous côtés et nous force à de continuelles contradictions. Le 
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jaune et le vert, le vert et le bleu, le bleu et le jaune associes, sont sensés 
blesser les yeux; cependant toutes nos panachures , si recherchées, sont 
en teinte jaunâtre sur fond vert ; les Orchidées nous montrent souvent 
le bleu, le violet, le jaune, le vert, réunis en dépit des règles dans des 
fleurs aussi originales que délicieuses. Il n'en est pas moins vrai de dire 
que les couleurs des gammes opposées produisent, par leur juxtaposition, 
les plus agréables contrastes, mais il faut admettre aussi que la règle n'est 
point absolue et que la nature possède le grand art de sauver les dis- 
sonances, soit par le choix des nuances qu'elle associe, soit par une 
habile dégradation des teintes. 

Les colorations ne sont pas toujours simples; on trouve jusqu'à trois 
ou quatre couleurs distinctes dans la même feuille. Ce ne sont pas néces- 
sairement les plus belles. Une certaine proportion entre la coloration 
el le fond vert ou brun de la feuille parait préférable ; les plus attrayantes 
sont dessinées avec simplicité et peintes avec sobriété; mais ici encore 
la nature se joue de nos règles , et ce qui nous semble excès et défaut 
dans un cas, sera complètement beau dans un autre. Il y a encore là des 
questions de nuances et des détails qui échappent à tous les systèmes. 

Au lieu de teintes irrégulièrement réparties , de bandes , de stries, de 
ponctuation de formes et de dimensions variables et jetées comme au 
hasard , les plantes équatoriales montrent souvent des nervures et des 
réticulatiotts de couleur tranchante, ou bien des dessins d'une telle régu- 
larité qu'ils semblent l'œuvre d'un pinceau humain. Toutes ces enluminures 
étonneront au premier abord et paraîtront artificielles et mieux vaudra 
la plante, toutes choses égales d'ailleurs. 11 importera aussi qu'elles se 
détachent nettement du fond , et comme ces plantes sont destinées à 
être vues de très-près, il faudra qu'elles laissent peu à désirer sous le 
double rapport des contours et des couleurs. Leur végétation ne pourra 
jamais être ni maigre ni souffreteuse ; enfin on tiendra à ce que les 
teintes ne s'effacent pas trop en se dénaturant avec Tâge, ou du moins 
à ce qu'elles demeurent toujours agréables et en harmonie avec les feuilles 
nouvelles. 

S'il y a des colorations qui pèchent par excès, d'autres ont le défaut 
contraire. Une Fougère , remarquable d'ailleurs, le Polypodium albo- 
punctatissimum^ a les frondes couvertes de points blanches sur un vert 
intense. Ce serait une des plus remarquables espèces de la famille si ce 
pointillé n'était si petit et si clair semé qu'il faut presque être prévenu 
pour le remarquer. 

Il y a de magnifiques feuillages à dessins réguliers et tels que, sans 
l'habitude, on a peine à se défendre d'un soupçon de supercherie. Le 
Pteris tricolor a été la plus imprévue de ces surprises; il faut mettre sur 
le même rang d'autres importations de notre excellent ami M' Linden , 
les Maranta albo-lineata et surtout Roseo-lineata y le Dichorisandra 
musatca^ le Bertolonia margaritacea^ etc. auxquelles on peut joindre des 
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Aphelandra^ des Eclnles , des Aroïdées^ le Lonieera brachypoda 
et toute une légion d'autres, la plupart inférieures en mérite, origi- 
naires de diverses régions, mais surtout des sombres et épaisses forêts 
de la zone équatoriale. 

Quelquefois les pétioles seuls sont marqués de dessins réguliers ou 
plutôt de marbrures d'une teinte claire. Les Aroîdées offrent assez sou- 
vent ce genre de beauté, qui égale rarement celui qui résulte de la 
coloration du limbe. 

Nous avons à peine mentionné^ à propos de la couleur des feuilles, 
celte multitude de plantes panachéeSf qui tendent à encombrer nos 
jardins et même nos serres. Parce qu'on est parvenu à saisir la loi natu- 
relle en vertu de laquelle le feuillage vert des plantes peut passer 
momentanément au blanc, et à trouver le moyen de fixer cette colora- 
tion accidentelle, on l'applique maintenant à tout. Chaque arbre, ou 
peu s'en faut, a sa variété panachée, s'il n'en a plusieurs, comme chacun 
aura bientôt sa variété pleureuse. Les arbrisseaux, les arbustes, les 
plantes herbacées, les bulbeuses, jusqu'aux Graminées et aux Lycopo- 
diacées ont leurs représentants à bordures ou à stries jaunâtres. £t 
comme la variation panachée est la plus rare et la plus estimée, com- 
mercialement parlant, c'est celle-là que l'on plante, si bien que dans 
quelques années, cette belle et franche verdure des bosquets et des 
jardins aura disparu et que partout le blanc sale et le jaunâtre lui dispu- 
teront la place. 11 est temps que les amateurs soient mis en garde 
contre cet abus. 

On ne peut méconnaître que dans un petit nombre de sujets 
d'élite, la panachure offre un certain attrait. Les Houx en montrent 
de jolis exemples, les Aucuba de même. Brodés, striés, rubanés, certains 
feuillages insignifiants peuvent acquérir quelque mérite ; mais le grand 
nombre ne fait qu'y perdre, les bons surtout. Ces accidents de couleur, 
intéressants de loin en loin, comme exception, ne peuvent devenir la 
règle. Le vert des forêts* et des champs, avec toutes ces nuances, n'est 
jamais monotone; les panachures le sont déjà. C'est encore le faux 
comparé au vrai, l'œuvre de l'homme avec ses exagérations inévitables, 
opposée à l'œuvre de Dieu. 

Nous citions tout à l'heure le Houx commun. Qui n'a admiré cet 
arbre de nos bois lorsque, dans un jardin bien exposé, il s'élève en 
pyramide, toujours orné de son beau feuillage épineux, luisant et d'un 
vert intense, sur lequel tranchent magnifiquement tantôt ses fleurs 
blanches, tantôt ses innombrables baies de corail. Sa variété bordée de 
jaune, l'une des plus régulières et des meilleures parmi les pana- 
chées, croit moins vite, est plus délicate aux gelées, et fleurit ou fructifie 
rarement. Voilà, on en conviendra, un triste progrès ; les autres valent 
souvent moins encore. 

Quand nous passons en revue ces innombrables panachures dont on 
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embellit nos jardins, nous devons nous demander si elles sont du 
domaine de l'Esthétique ou s1l ne convient pas de les laisser dans celui 
de la pathologie. 

Les panachures, qu'il ne faut pas confondre avec les colorations 
naturelles, proviennent toutes d'altérations de la chlorophylle; ce 
sont de véritables maladies , qui se manifestent sur les rameaux 
affaiblis par défaut de nourriture ou de lumière , etc., et que l'on 
peut provoquer. Ces maladies se guérissent le plus souvent quand 
la cause qui les a produites vient à cesser, mais si l'on sépare de 
la plante mère le rameau malade et qu'on en fasse une plante, au 
moyen de la greffe ou du bouturage, la maladie se fixe et se per- 
pétue. Cependant ces panachures fixées ne sont pas bien stables; un 
excès de nourriture les ramène au type, en tout ou en partie. 
Celles qui sont sujettes à ces retours méritent peu d'estime; on 
doit aussi rejeter les panachures qui ne sont paâ nettes, soit que 
leur teinte manque de vivacité, soit qu'elles se confondent, à distance, 
avec le fond, pour ne renvoyer à l'œil qu'une nuance fausse ou 
indécise. Les meilleures forment des bordures bien arrêtées autour 
de chaque feuille, ou se distribuent avec une certaine régularité en 
stries ou ponctuations apparentes. 

Assez souvent les panachures des feuilles naissantes et même de^ 
feuilles développées, mais nouvelles, prennent une teinte rose ou car- 
minée qui est d'un joli effet et ajoute à la valeur de la variété. 



III. 



Les deux premières parties de ce travail ont simplifié la solution 
de la question finale : < Du beau dans les fleurs simples ou doubles. > 
Comment, en effet, dans ces études, séparer la fleur de la plante 
où elle s'épanouit ? Une belle fleur n'est plus belle qu'à demi lors- 
qu'elle ressort sur un feuillage désagréable, mal assorti de forme et 
de teinte. 

D'autre part, en cherchant les caractères de la beauté dans les 
feuilles colorées , nous avons dû rencontrer en partie ceux de la 
beauté dans les fleurs. 

Ici comme précédemment nous devons procéder avec méthode. Les 
termes mêmes de la question nous indiquent deux catégories : les 
fleurs simples et les doubles; mais cette distinction ne peut nous 
suffire. 

Prenons les choses de plus haut. Quel rôle joue la fleur dans 
l'économie végétale? Pourquoi, ù un moment donné, la plante se 
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met-elle en toilette de fête? La fleur est en botanique, Tensemble 
des organes de la reproduction et de leurs accessoires; mais pour 
l'horticulture, l'enveloppe brillante de ces organes devient la partie 
principale. Dans ce sens seulement on a pu l'appeler < le lit par- 
fume des amours de la plante. » 

Pourquoi la plante, k qui manque la sensation, qui n'a certes pas le 
sentiment ni la coquetterie de sa beauté, se pare-t-elle, au moment de 
se reproduire, 

« De ces attraits charmants dont nous sommes épris, n 

Semblable en cela & ces oiseaux qui changent de plumage dans la saison 
des amours? Question insoluble à travers laquelle nous découvrons seule- 
ment un fait général que nous avons signalé il y a longtemps, à propos des 
Orchidées (0, et qui mérite d'être étudié plus amplement. 

La fleur est faite pour charmer les yeux^ mais puisque l'être même 
qui la produit n'a ni la vue ni le sentiment, c'est à d'autres qu'elle 
doit plaire; à des êtres sensibles, h coup sur, pensants probablement : 
aux animaux, peut-être, mais certainement a l'homme. Voyons les faits 
à l'appui de cette assertion. 

L'animal est-il sensible aux beautés de la fleur ? nous disons non, 
quant ù nous. La poésie n'est pas de notre avis ; suivant elle le papillon, 
l'abeille, le colibri courtisent et admirent la fleur. Mais si l'on songe 
que ces animaux trouvent exclusivement dans la fleur leur nourriture et 
quelquefois davantage, que le papillon, a l'état de chenille, dévore les 
fleurs comme les feuilles, que beaucoup de larves et d'insectes ne les res- 
pectent pas davantage; que le colibri les détériore pour en puiser le 
suc, que tous s'attachent indifféremment aux belles ou aux laides, ou plu- 
tôt recherchent celles qui leur fournissent le plus de pâture sans souci 
de la beauté ; que les quadrupèdes herbivores paissent indifféremment 
verdure et fleurs ne respectant de celles-ci que les plus malsaines ; si 
Ton ajoute, enfin, que jamais on ne voit un animal quelconque s'arrêter à 
regarder une fleur sans arrière pensée gastronomique ou utilitaire, on 
n'hésite plus à affirmer que les bêtes ne sont pas sensibles à la beauté 
des fleurs, dont les couleurs leur servent, tout au plus, à les distinguer 
de loin et à les détruire plus sûrement. 

Reste l'homme. Nous déclarons n'avoir nul désir de paradoxe ; les 
faits nous entourent, nous en cherchons le sens. Or, ce sens nous paraît 
celui-ci : la fleur est faite pour les yeux de Thomme, le seul être de 
la création qui puisse en goûter le charme. Autre conséquence : toute 
fleur qui est belle et qui se cache est une anomalie. — La fleur qui 
n'est pas belle possède ordinairement un parfum agréable ou quelque 
utilité positive. Hors de là, c'est une exception, comme la nature en 

(f) Etudes sur les Orchidées. Flore des serres et des jardins de V Europe, 
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offre toujours un certain nombre. La violette a peu d'éclat; elle rampe 
et sa fleur se cache à demi sous le feuillage, mais son parfum la décèle. 
La Vigne, le Tilleul, le Réséda, THéliotrope, une foule d'Orchidées, des 
Palmiers, le Calycanthus^ le Nycterinia lychnidea^ le Muguet, des 
Gnidia^ des Daphne, ont des fleurs verdâtres ou sans attraits, mais d*une 
odeur* suave. Comme plantes à fleurs, celles-ci ne sont ni de premier 
ni de second ordre ; le parfum, chez elles, tient lieu de la forme et de la 
couleur qui font le mérite des autres. 

Laissons de côté les plantes hygiéniques, médicinales^ industrielles, 
économiques, auxquelles la nature a refusé presque toujours la beauté en 
leur donnant l'utilité; nous n'avons pas à nous arrêter sur ce sujet. 
Revenant aux fleurs faites pour plaire aux yeux, nous verrons aisément 
que presque toujours, et sous réserve de quelques exceptions où la nature 
se complait, elles sont dessinées, coloriées et disposées de manière ù se 
présenter aux yeux de l'homme avec tous leurs charmes. 

Les plantes très-basses et rampantes ont des fleurs qui s'étalent au- 
dessus du feuillage et s'épanouissent en coupes , en étoiles, etc. On en 
trouve aussi en clochettes renversées, (Campanules etc.)^ mais alors il 
n'y a nul ornement à l'intérieur du tube floral. S'il y a coloration multi- 
ple, dessin etc. ce sera au dehors, sur la partie la plus apparente delà 
corolle, comme dans les Fritillaria meleagris, les Calceolaria; ou bien 
les pétales se renverseront, comme chez les Cyclamen ^ pour laisser voir 
l'ornementation intérieure. Si la corolle est érigée, le dessin ou la colo- 
ration la plus apparente seront au-dedans (Tulipes, Anémones). Dans 
les fleurs en grappes , la corolle s'ouvre largement et tend & se redresser 
lorsqu'elle offre, à l'intérieur, un intérêt suffisant (une foule d'Orchidées, 
les /xta, les Sparaxis^ les Gladiolus etc.); ou bien si les fleurs sont en 
grelots ou en tubes étroits et réfléchis , la coloration sera surtout exté- 
rieure (Erica^ Epacris^ des ffyacinthuSy etc.). 

Lorsque les plantes basses ont des fleurs en panicules , celles-ci sont 
érigées, ou la coloration principale est à l'extérieur (Les Gesneria ci 
genres voisins). £n ombelles, les fleurs se présentent de même, mais s'il 
s^agit de plantes grimpantes, comme les Hoya^ l'ombelle sera renversée. 

Les plantes de moyenne taille , dont les fleurs se présentent commodé- 
ment à nous pour ces vues en tous sens , sont indifféremment, ou suivant 
leur port, colorées et ornées en dedans ou en dehors de la corolle. Les unes 
sont érigées, d'autres s'épanouissent dans le plan vertical ; d'autres encore 
se renversent avec des ornements intérieurs plus ou moins accessibles 
à nos yeux. Le petit Fritillaria meleagris était marbré à l'extérieur; 
le grand Frit, imperialis est orné au fond du tube. 

Mais dès qu'un arbrisseau ou un arbre s'élève bien au-dessus de la 
taille humaine, ses fleurs cessent de se distinguer par des détails délicats 
de coloration; elles deviennent remarquables par leur ensemble, par 
l'effet général, en un mot par ce que l'œil peut discerner, comme dans 
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les Magnolia y les Aralia, les jEscuIus^ les Pavia. (Le Tulipier fait à 
peine une exception). Ou bien les fleurs sont insignifiantes et sans cou- 
leur, comme dans presque tous nos arbres forestiers. 

Il y a de magnifiques fleurs chez certaines Lianes qui s'élèvent très- 
haut. (Glycine, Mutùia^ des Bignoniacëes, des Âsclëpiadées, etc.) Ces 
fleurs sont en grappes pendantes, en ombelles renversées ou portées sur 
de longs rameaux grêles, qui fléchissent; elles font face en bas. 

C'est surtout dans l'immense tribu des Orchidées, où la variété des 
tailles, des attitudes et des stations naturelles est très-grande, qu'on 
saisit avec un certain étonnement cette inteniion de la nature. Nous 
avons essayé jadis de diviser cette famille en prenant pour caractère 
l'attitude de leurs fleurs, et nous arrivions à en déduire les conditions 
principales de leur cuhure. Les espèces basses à fleurs érigées^ ordinai- 
rement en grappes droites et courtes regardant de bas en haut, comme 
les Orchidées d'Europe, les NeoUia^ les Stenorynchus ^ les AnœctochiluSy 
les Cypripedium , les Uropedium^ des Calanthe, des Phajus, des Sobra- 
lia devaient être terrestres ou du moins végéter sur le sol. Les fleurs 
s'ouvrant dans un plan vertical et faisant face, par conséquent à l'horizon, 
devaient porvenir à une taille moyenne ou s'élever en épiphytes dans 
des stations accessibles de près à la vue (Catlleya^ Aërides^ Vanda^ 
Dendrobiuniy etc., etc.). Celles enfin qui s'élèvent assez haut contre les 
branches des arbres et qui sont exclusivement épiphytes devaient ren- 
verser leurs hampes et les laisser flotter en s'inclinant, comme une 
foule d'Onct(/ttim, d'Odontoglossum, des Renanthera et bien d'autres, 
ou produire des fleurs à leur base et dirigées de haut en bas, comme les 
Stanhopea^ les Gongora, les Coryanthes. Dans la foule des espèces 
intermédiaires, il arrivait que les stations naturelles étaient d'autant 
plus aériennes que la plante tendait davantage à renverser ses fleurs ; 
d'autant plus rapprochées du sol qu'elles se dressaient et faisaient face 
de bas en haut. 

Nous voulons seulement, en rappelant ces observations, faire remarquer 
dans la nature l'existence constante, sinon invariable, d'une règle que 
l'on croirait d'origine purement humaine, à savoir : que toute fleur, 
pour être parfaite, doit avoir une tenue qui fasse ressortir tous ses avan- 
tages, qui les mette à la portée de notre vue. On comprend, après ceci, 
la préférence accordée aux Gloxinia, h fleurs érigées, aux Fuchsia^ dont 
les sections du calice se renversent etc. Dans les Dahlia, les variétés de 
moyenne taille doivent avoir des pédoncules raides avec les fleurs dans 
le plan vertical; s'ils sont très-hauts, on y admet les pédoncules qui 
fléchissent et renversent un peu la fleur; mais dans les variétés naines, 
celle-ci doit se tenir horizontalement, pour être vues en plein de haut 
en bas. 

11 y a donc un premier caractère de la beauté, dans la bonne tenue de 
la fleur par rapport h ceux qui la regardent. La nécessité en est évidente. 



— 221 — 



83 



Un autre caractère est relatif à la plante. Il doit exister des rapports 
entre la grandeur des fleurs, leur disposition, leur forme, l'abondance 
ou la rareté des inflorescences, la longueur et Tinsertion des pédon- 
cules etc., et la forme ou les proportions de là plante entière. L'harmonie 
des parties, dont le rapprochement constitue la beauté, exclut Taccord 
d'un feuillage d*Erica ou â'Epacris, avec une fleur de Camellia^ de 
Dalura ou de Cattleya. 

De même un Camellia serait mesquin, orné des petits tubes axillaires 
d'un EpacriSy ainsi qu'un Musa portant des pâquerettes ou un Théo- 
phrasta imperialis les houppes légères des Melaleuca. C'est faute de cet 
accord que tant de plantes essentiellement ornementales sont à peine 
remarquées quand elles fleurissent , tandis que leurs inflorescences , 
mariées à des feuillages moins disproportionnés, seraient elles-mêmes 
un objet d'attraction. 

La multiplicité des fleurs compense, dans une certaine mesure^ leur 
exiguité^ et leur association en capitules, en ombelles, en grappes, en 
thyrscs, en panicules, change la question. Les fleurons du Lilas, de l'Au- 
bépine, du Marronnier d'Inde, etc. sont petits, eu égard a la taille de 
l'arbre, mais réunis en gros thyrses, en ombelles serrées, ils simulent 
une grande fleur, tandis que le nombre immense de ces inflorescences 
couvre l'arbre en tous sens. 

Il est bien vrai que , dans la recherche des variétés nouvelles , on 
adopte de préférence celles h très-grandes fleurs ; mais il est vrai aussi 
qu'il y a une limite au-delà de laquelle l'accroissement des dimensions de 
la fleur devient un défaut, en détruisant l'harmonie entre les parties. 

On s'étonne lorsqu'une espèce grêle et délicate vient à produire une 
variété h larges fleurs, et pour un temps on recherche une telle nou- 
veauté, mais bientôt elle est délaissée, parce qu'elle ne satisfait ni aux 
lois du goût, ni à celles de la nature. 

Une fleur qui se cache sous les feuilles ou qui ne ressort qu'à demi est 
défectueuse; elle l'est encore si, tout à l'inverse, ses pédoncules trop 
longs la portent bien loin au-dessus du feuillage, sans accord et sans 
ensemble. Ce défaut est assez fréquent chez les Composées; il n'est pas 
rare non plus parmi les Orchidées et même dans cette famille où 
l'étrangeté des formes est un attrait de plus, il relègue au second rang 
les espèces où il prédomine. 

Quant aux plantes formant touffe serrée, gazon etc., il est néces- 
saire que les fleurs s'y montrent basses et régulièrement semées, 
comme un dessin de couleur sur un tapis vert. Dans les arbres ou 
arbustes à formes compactes et régulières, par le fait de la nature 
ou de l'art, il faut de même que les fleurs se produisent avec en- 
semble et de divers côtés à la fois. Les très-grandes inflorescences 
ont seules le droit de se montrer en petit nombre et successivement 
sur des plantes peu ramifiées. 

16 
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Il ne suffit pas qu'une plante fleurisse aisément et avec profu- 
sion; les fleurs n*ont qu'une durée assez limitée et, quand elles se 
fanent, elles attristent la plante et le jardin. Il faut que cette tran- 
sition soit courte et laisse peu de traces. Les fleurs qui sèchent sur 
la plante en adhérant fortement au fruit, de manière à ne pouvoir 
être détachées qu'à la main et une à une, ou en coupant le rameau, 
comme certains Erica^ Lasiopelalum, etc., ne sont jamais non plus, 
de premier ordre. 

11 y a, d'autre part, trop de plantes dont la floraison n'est qu'éphé- 
mère. De charmantes Iridées du Cap et du Mexique, admirablement 
peintes et du galbe le plus gracieux, passent en quelques heures; 
de magnifiques fleurs de Cactées n'ont guère plus de durée. Dans le 
premier cas, ces belles fleurs se succèdent quotidiennement et leur 
longue succession compense ce qui manque en durée à chacune d'elles. 
Chez les Cactées éphémères la succession des fleurs n'est pas régu- 
lière, mais une culture intelligente leur en fait produire un grand 
nombre. 

Si l'on étudie les fleurs en physiologiste, on est frappé des rap- 
ports intimes de structure qui lient entre elles les plus dissembla- 
bles en apparence; mais si on ne les voit qu'avec des yeux de curieux, 
on s'étonne de leur prodigieuse diversité. Ce qui varie surtout , ce 
n'est pas le plan ni les organes essentiels; c'est l'enveloppe colorée, 
parure ou protection de ces organes. 

Ici encore, la beauté n'est exclusive ni d'une forme ni d'une autre; 
on peut dire, cependant, qu'elle appartient plutôt à certains types 
et qu'elle ne se complète , dans d'autres, que par l'accord de qua- 
lités diverses et rarement unies. 

Pour éviter la confusion dans nos études sur les formes des fleurs, 
nous devons encore pratiquer des divisions , qui s'indiquent tout 
naturellement. On a d'abord les fleurs solitaires, naissant une à une 
sur des pédoncules séparés ; puis les composées, dans lesquelles un grand 
nombre de fleurons, pourvus chacun de tous les organes reproducteurs, 
se groupent régulièrement autour d'un centre commun, en simulant 
une fleur unique et radiée. Viennent ensuite toutes les agrégations 
formant grappes, thyrses, capitules, ombelles, panicules, etc. 

Ces formes agrégées sont très-importantes et elles ont leur beauté 
spéciale. Elles se distinguent communément par la légèreté et un 
certain fini dans les détails qui n'est pas incompatible, dans ce cas, 
avec la grandeur de Tensemble. Les Lilas, les Phlox, les Pavia, 
les Rhododendrum^ les Azaka pontica et autres, les Hyacinthes, les 
Saxifrages, les Aubépines, les Catalpa, les Viornes et quantité d'autres 
plantes de tout genre doivent la plus grande partie de leur beauté 
& cette agglomération des fleurs. Dans les serres il en est de même; 
une foule d'Orchidées, de Broméliacées, de Gesnériacées, des Liliacées 
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et Âmaryllidées 9 des Iridécs, des Araliacëcs^ les Combretum , les 
Bignonia^ les Clerodendrum, les Hoya^ les Ixora, les Rogiera^ les 
Acacia^ les Myrtacées en grand nombre, les Calcëolaires, les Cinéraires, 
la plupart des Papilionacées, perdraient la moitié de leur mérite, 
tout au moins, si leurs fleurons étaient disséminés et non groupés. 

Dans les Composées simulant une fleur unique, il n*y a de beauté que 
si les fleurons rayonnent régulièrement autour de Taxe et, par leur 
nombre et la largeur des ligules, composent un ensemble où Ton 
retrouve à peu près les qualités exigées des fleurs polypétales. Dans les 
ombelles, ce n'est déjà plus la même chose ; chaque fleur s*y montre 
complète, mais petite; c'est ressemble qui offre les proportions néces- 
saires. Dès lors il doit être assez compacte, sans intervalle trop sensible 
entre les fleurons. Les panicules, les grappes, toutes les formes voisines 
d'agglomération florales, sont plus ou moins soumises à cette règle : 
rapprochement sans confusion. Ici, néanmoins, d'autres caractères peu- 
vent changer la question ; il y a des grappes unilatérales ou distiques 
qui plaisent là par l'inflexion gracieuse dcl'axe, ici par l'alternance régu- 
lière des fleurs. Certaines fleurs paniculécs et même ombellées, très- 
petites, sont portées en outre sur des pédicelles très-allongés et d'une 
grande ténuité; elles prennent ainsi un aspect très-léger, nuageux, qui 
contraste avec la compacité des autres. Utiles à ce titre, elles le sont 
encore pour les bouquets, comme les Gypsophylles, certaine^ Statices, 
Hnmea eleganSy des Araliacées, et même des Graminées, qui sont des 
exceptions heureuses à une règle parfaitement motivée d'ailleurs. 

Il y a bien d'autres exceptions que nous ne pouvons songer à énumé- 
rer; elles doivent surtout leur attrait à un caractère d'originalité mar- 
quée. Citons en passant V Amaryllis {Brunswigia) Josephinœ, 

Si des fleurs agglomérées nous passons aux fleurs solitaires, il est 
clair que nous aurons à leur demander des qualités de forme telles que 
l'effet produit soit à peu près le même que dans les groupes précédents. 
Ou bien elles devront se montrer avec profusion, couvrant toute la tête 
de la plante, comme dans la plupart de ces jolis arbustes de serre 
froide, trop délaissés à cette heure, ou bien, prenant de larges propor- 
tions, elles suffiront «n petit nombre, à garnir une plante, comme les 
Camc/Iia, les Cypripedium, les pivoines, les Magnolia etc. Encore ne 
faut-il pas s'y tromper : si une grande fleur de Camellia suffit sur une 
jeune greffe, c'est là un cas de culture artificielle; mais quand Tarbuste 
se développe, il lui en faut davantage, et on n'estimera pas longtemps 
une variété, si belle qu'elle soit, ne donnant que des fleurs rai*es et 
trop disséminées. Il en sera de même des autres genres ; leur floraison 
ne sera satisfaisante que si elle garnit suffisamment la plante et pré- 
sente avec elle un ensemble harmonique. Aucune forme florale ne peut 
échapper à cette loi. 

Les fleurs solitaires sont ou régulières ou irrégulières, monopétales 
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ou polypétales, en étoile, eu coupe, en tube, en entonnoir, etc. Les 
formes régulières ^ évasées, rosacées, sont les plus heureuses; elles 
montrent les enveloppes colorées avec le plus d'avantage et les organes 
sexuels, avec leur couleur propre, tranchent sur le fond. La Rose, la 
Pivoine, la Renoncule, TAnémone sont des types excellents, qui seront 
toujours de premier ordre, à la condition que les pétales soient larges, 
arrondis, et forment la coupe sans aucun vide. La tulipe, moins évasée, 
doit être colorée au dehors comme au dedans. Si les pétales se resserrent 
davantage et forment une sorte de tube, comme dans le Stenorynchus 
speciosus, la coloration doit se montrer au dehors, mais à moins d'une 
floraison très-riche, on n'aura là que des types du troisième ordre. 

Les fleurs régulières monopétales peuvent être fort belles, quoique 
inférieures aux polypétales rosiformes. Il y en a dont le tube s'évase 
largement et forme la coupe aussi bien que les roses; ainsi des Lise- 
rons, des Campanules clc. Le plus souvent les monopétales sont en 
coupe plus étroite, plus profonde, tendant vers la forme tubuleuse ou 
globuleuse, ou y passant (oui à fait, comme les Spigelia^ les Gesiieria^ 
les Epacrisy les Gentianes, les Vacciniées en général. Dans ces cas, le 
rétrécissement des corolles nécessite une floraison plus abondante et une 
coloration franche à l'extérieur du tube. Il arrive aussi , dans les fleurs 
monopétales et tubuleuses, que l'extrémité du limbe s'étale, s'évase et 
se divise en simulant des pétales libres, comme on le voit dans certains 
Erica{Àmpullaceaoic,)y{\an8 les Lysinema {Epacris pungenSy etc.) et, 
plus ou moins, dans beaucoup d'autres genres. Parfois encore, ce sont 
les organes sexuels qui viennent faire saillie hors du tube et ajoutent 
une singulière beauté à la fleur, comme dans les Frica metastoma 
et Sebana. 

Les fleurs irrégulières ne le sont pas, d'ordinaire, au point que cette 
irrégularité devienne un défaut; ou bien elle l'est assez pour constituer 
une originalité, même un genre spécial de beauté. C'est dans les Orchidées 
qu'abondent ces formes étranges, plus étonnantes que réellement belles. 
Les Coryanihes^ les Gongora^ les Myanthus^ les S tanhopea ^ les Cypri- 
pedium, les Pescatorea, les Selenipedium, etc., sont certes de forts belles 
plantes, nonobstant les contourncments singuliers ou les découpures 
bizarres de leurs inflorescences, et on regretterait de leur voir une forme 
moins tourmentée; mais dès que les Orchidées se rapprochent un peu 
des fleurs régulières , c'est dans le sens d'un rapprochement plus com- 
plet qu'on cherchera les types de la beauté. Ainsi les CatUeya seront 
d'a.utant plus estimes , couleur à part, que pétales et sépales y devien- 
dront plus semblables entre eux, larges et formant quelque peu la coupe. 
Les autres Orchidées de structure relativemeut simple, tendront de 
même vers les qualités qui distinguent les fleurs régulières. 

Si , de ces types de beauté originale , nous passons à d'autres formes 
moins tranchées, aux Acanthacées, aux Scrofulariées, aux Gesnériacées , 
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aux Lobéliacécs, nous voyons que le goût général se porte vers les espèces 
ou variétés dont la corolle offre le moins d'irrégularité. Les plus beaux 
Gloxinia d'aujourd'hui ont des fleurs à segments presque égaux; les 
Lobelia tendent de loin vers le même but; les Antirhinum y viendront 
peut-être, ainsi que toutes les Labiées, Lobéliacées et Gesnériacées . 
soumises aux influences modificatrices de la culture. Cette tendance n*cst 
pas due à la fantaisie seule; il ne serait pas trop hardi d'avancer que ce 
sont là des types inférieurs qui progressent. On sent, d'ailleurs , combien 
scrnit regrettable un progrès de ce genre s'il était au pouvoir de l'homme 
de ramener tovte la flore des jardins à un type supérieur mais unique. 
La variété est indispensable. Notre action, du reste, est trop limitée 
pour que le danger existe. Il y a cependant de curieux exemples de 
métamorphoses dans les fleurs irrégulières. On connait la Linaire péloriée 
qui a pris une forme indéGnissable mais* d'une régularité parfaite. Nous 
avons vu, il y a bien longtemps^ tout un semis d'Ancolies (Àq. vulgaris) 
dont les pétales s'étaient déroulés , en dépouillant leur éperon , ce qui 
en faisait de jolies fleurs* pleines, à pétales plans et bien disposés, assez 
semblables à des Renoncules. 

Il y a des fleurs très régulières, en ce sens que calice et corolle ont 
leurs divisions égales, mais qui se distinguent de la généralité par la pré- 
sence ou le développement inusité de certains organes secondaires, qui 
leur donnent une physionomie particulière. En première ligne on peut 
citer les Passiflores, dont la couronne frangée et multicolore est d*une 
rare beauté. Certes les Taesonia^ privés de cet ornement, leur sont 
inférieurs, toutes choses égales d'ailleurs. 11 résulte de cette observation 
que, dans l'étude de la beauté des fleurs, il ne faut pas négliger les acces- 
soires, qui peuvent quelquefois devenir l'ornement principal. 

Nous avons maintenant à parler des fleurs doubles ou pleines, question 
qui présente une utilité pratique incontestable. Les fleurs doubles, en 
effet, sont des produits du jardinage; on peut en obtenir non pas à 
volonté, mais assez fréquemment, dans un nombre de genres fort limité, 
quoiqu'il s'accroisse de loin en loin. Il importe de savoir ce que gagne 
une fleur en multipliant ses pétales et si toutes ont à gagner à ce chan- 
gement. 

I^ fleur double ou pleine est, pour le botaniste, une monstruosité. Ce 
n'est pas qu'on ne trouve çà et Ik des fleurs normales à double corolle 
ou à double calice (des Datura^ des Erica^ etc.), mais celles-ci ont con- 
servé tous leurs organes; il y a surabondance d'un côté sans préjudice 
d'un autre. Les fleurs doubles que nous obtenons dans nos cultures ne 
sont plus des fleurs normales; ce qu'elles gagnent en ornements, elles le 
perdent en organes essentiels. Ce sont lesétamines, puis les pistils^ puis 
les ovaires qui se transforment en pétales, et si la métamorphose est 
complète, la fleur devient stérile. 

Le nombre des espèces qui peuvent donner par le semis des variétés 
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doubles ne s'ëlève pas à trois cents ('), et encore la plupart n'ont-elles 
qu'un simple intérêt de science ou de curiosité. 

Parmi les plantes considérées comme à fleurs pleines, il faut distinguer 
les composées, Dahlia^ Zinnia^ Pâquerettes, qui ne sont pas de vraies 
fleurs pleines, mais des réunions de fleurons ornés chacun d'un organe 
petaloïde. Comme l'effet produit est à peu près le même, au point de vue 
de l'esthétique^ nous confondrons plus d'une fois celles-ci avec les autres 
dans notre appréciation. 

Une fleur s'améliore-t-elle en devenant double? — Toutes s'améliorent- 
elles par là ? — Quelle est la mesure du progrès et en quoi consistc-t-il ? 

— Quelles fleurs n'ont rien à gagner de la multiplication de leurs pétales ? 

— Pourquoi? 

D'abord il y a des formes de fleurs très-variées. — Des monopétales, 
des polypétales, des régulières, des irrégulières. Les unes peuvent gagner 
à devenir doubles sans qu'il en soit de même des autres. 

On conçoit assez difficilement qu'une fleur monopétale devienne pleine. 
Il y en a cependant, et beaucoup : des Campanules, des Lys, des Pétunia^ 
des Callistegia^ des Amaryllis^ des Azalea, des Rhododendrum, etc. Si, 
dans certaines monopétales, les organes pélaloïdes supplémentaires 
semblent se former en tubes qui s'emboitent ou s'enchevêtrent dans le 
premier, le plus souvent la transformation des organes reproducteurs 
donne naissance à des pétales plus ou moins libres^ qui s'agencent dans 
le tube primitif et font l'effet d'une fleur polypétale insérée dans une 
monopétale. Si, dans ce cas, le tube se dilate sans crever, et que les 
pétales intérieurs s'y rangent avec grâce, il peut y avoir et il y aura 
souvent amélioration, ou tout au moins variation agréable. Parfois aussi 
il n'apparaîtra qu'une forme bizarre, d'une valeur fort contestable. 

Les améliorations dont certains types floraux sont susceptibles, dépen- 
dent naturellement du caractère de ces types. L'Églantier des haies et la 
plupart des espèces du genre Rosa^ orneraient fort mal un jardin, quoi- 
que agréables à l'état sauvage. Que leurs fleurs petites, médiocrement 
conformées et de couleur uniforme s'agrandissent^ que leurs pétales $e 
dilatent, se multiplieni, s'entremêlent ou se recouvrent avec grâce^ il y 
aura certainement progrès. 

Il en sera de même du Camellia dont le type Japonais est une 
assez laide fleur, s'ouvrant mal , d'un rouge terne. A part le per- 
fectionnement de la couleur, dont nous ne parlons pas ici, il est incon- 
testable qu'un Camellia k fleur large et pleine, bien rangée, bien 
étalée , vaudra mieux que le type. Dans les deux cas , ces types / 

n'auront rien perdu de leurs qualités propres; ils en auront gagné 
qui leur manquaient. \ 



(1) Belgique horticole, 1866. 
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Mais nous avons vu, dans certains jardins, la Rose Capucine (/?. 
Eglanteria) en buissons touffus, admirablement fleuris, couverts de 
centaines de fleurs d'une coupe gracieuse et légère, de couleur orangée 
à onglets plus clairs et à revers jaunes, avec des paquets d'étamines 
brillantes au centre; c'était ravissant ! Multipliez les pétales, la grâce 
de la corolle disparait, les nuances de la fleur, le jeu des étamines 
sur le velours foncé s'effacent; vous n'avez plus qu'un type défiguré, 
qu'une variété vulgaire. La suite des temps, la succession des semis 
la pourront doter d'une beauté nouvelle, mais elle sortira fort amoin- 
drie de cette première tentative. 

Formulons maintenant une règle : les fleurs simples, k pétales 
étroits ou mal formés et d'un coloris uniforme, ont beaucoup h 
gagner en devenant doubles. 

Mais déjà le progrès est douteux si la forme et la disposition des 
pétales ou des divisions du limbe sont convenables. Dans les Hya- 
cintes les fleurs doubles ne sont pas plus estimées que les simples. 
Voici maintenant un Àzalea indica à fleur unicolore^ mais agréable- 
ment moucbetée de noir sur le lobe supérieur. La plante, bien cul- 
tivée, se couvre de ses grandes corolles simples; l'ensemble est 
correct et riche d'aspect, que gagncra-t-elle à produire des fleurs 
pleines? Peu de chose ou rien. 

Passons aux Rhododendrum, Leurs magnifiques bouquets^ disposés 
avec ampleur et symétrie, offrent, sur les fleurons, des nuances et 
des mouchetures des plus agréables. L'effet est complet, satisfaisant 
à tous égards. Cependant on cultive des Azalea et des Rhododendrum 
h fleurs doubles^ on ne peut contester même que plusieurs de ces 
variétés aient un vrai mérite; mais sont-elles supérieures aux sim- 
ples? nous en doutons beaucoup. Si les variétés doubles ne s'of- 
fraient d'elles-mêmes dans les semis, songerait-on à les chercher? 

Etudions la Tulipe (T. Gesneriana). Dans cette espèce les pétales 
sont larges, arrondis^ disposés en coupe élégante et, dans les variétés 
cultivées, bariolés de couleurs très-variées. Le nombre des pétales 
augmentant, adieu la forme classique; les beaux dessins s'effacent en 
partie et les coloris éclatants ne tranchent plus sur le fond blanc 
de la coupe. Aussi les Tulipes doubles ont très-peu d'amateurs. 

D'où cette autre règle; là où la forme des pétales est bonne et 
leur disposition agréable, et où le coloris offre des nuances ou des 
dessins variés, la fleur ne peut guère que perdre à devenir double. 

Lorsqu'il y a seulement une forme satisfaisante avec un simple onglet 
ou un fond de couleur tranchant sur celle des pétales , la fleur simple 
égale ou dépasse la double (Anémones, Hybiscus syriacuSy etc.). Si c'est 
une strie centrale, comme dans les Amaryllis (hippeastrum), le résultat 
est le même. Cependant si la fleur est grande^ très-étalée, peu étoffée, 
flasque, eu égard à sa taille, la duplication de la corolle sera précieuse 



40 



— 228 — 



même au détriment de quelques jolis détails de coloris, comme dans les 
pivoines, dont les types simples sont cependant beaux. 

Il arrive qu'en devenant pleine la fleur acquiert simultanément d'autres 
qualités; les CameUta, les OEillets, les Pétunia se parsèment de stries ou 
de macules^ se bordent de nuances bien distinctes, de franges colo- 
rées, etc. Le progrès alors est hors de discussion. 

Mais si la fleur offre des particularités dignes de remarque ou des 
détails curieux et agréables, il faut qu'elle conserve sa simplicité pre- 
mière. Qui voudrait voir des Orchidées, des Passiflores à fleurs pleines? 

Il y a quelques fleurs doubles dans les Pelargonium; simples accidents 
de semis. Sont-ils les premiers rudiments de races que l'avenir adoptera? 
Il est jusqu'ici difficile de le croire. Dans les P. zonale, cependant, où 
les macules sont à peu près nulles, les fleurs pleines se conçoivent et 
peuvent avoir de l'avenir. 

Les Fuchsia donnent, de nos jours, bon nombre de variétés à corolles 
pleines. Depuis que la mode a fait prévaloir les variétés à calices relevés, 
découvrant la corolle, il était naturel que cette dernière parût maigre, 
peu étoffée. Les fleurs pleines devenaient un progrès. Si l'on en reve- 
nait aux fleurs ballonnées ou tubuleuses, qui sont aussi fort belles, la 
corolle, n'ayant qu'une moindre place à occuper, ne pourrait être que 
simple. 

Le mérite des fleurs doubles est souvent d'agrandir et de régulariser 
la forme simple. La violette double est dans ce cas ; mais si la Pensée 
doublait, il n'en résulterait que confusion de couleurs et bizarrerie sans 
grâce. Les Capucines et les Balsamines ont des variétés doubles et 
simples; dans le premier genre les doubles ne l'emportent pas sur les 
simples dont la corolle étalée est ornée de jolies colorations ; dans le 
second, le coloris est uniforme, les corolles imparfaitement ouvertes ; les 
organes se transformant, celles-ci s'épanouissent largement et s'agran- 
dissent; on ne peut douter qu'elles se soient embellies. 

Il serait trop long de discuter tous les exemples qui s'offrent à nous; 
il nous siiffit d'avoir fait ressortir cette nouvelle règle : les fleurs, en 
devenant doubles, doivent gagner tout au moins, sous le rapport de la 
forme et des dimensions , ce qu'elles ont à perdre du côté de la 
coloration. 

D'où il-résulte que certains genres, comme le Gamellia, la Rose, les 
Pivoines de Chine, les OEillets, les Balsamines, etc., dont les variétés 
pleines sont bien plus richement colorées que les types, sont bien réelle- 
ment en voie de perfectionnement, tandis qu'il n'en est pas ainsi de 
bien d'autres où pertes et avantages se balancent encore. 

Il nous reste, maintenant, k traiter de la couleur dans les fleurs. 
Cette question est, à son tour, bien simplifiée par ce qui précède. 

Il est rare que les fleurs soient tout h fait unicolores et d'une teinte 
uniforme. Communément, la couleur se fonce ou se dégrade vers le bord 
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du limbe ou h Touglet des pétales, et sur ce dernier point il est bien 
rare qu'on ne trouve pas, sinon une autre coloration^ au moins une 
nuance bien accusée. Les étamines, lorsqu'elles sont nombreuses et d*un 
jaune franc^ relèvent avec quelque avantage les teintes uniformes; cepen- 
dant les amateurs de Primevères et d'Auricules rejettent les variétés où 
les étamines et même le pistil ne se cachent pas dans l'intérieur du tube. 
Est-ce pour le plaisir de se créer des difficultés ? Nous croyons peu à 
ces raisons-là. Il est plus naturel de penser que dans ces petites fleurs, 
la teinte jaune des organes sexuels était trop uniforme et trop dominante 
et nuisait à la variété, déjà assez restreinte, des effets de coloration. 

Les fleurs unicolores ont besoin, bien plus que les autres, de teintes 
franches et brillantes^ et il importe même que leur couleur s'harmonise 
avec celle du feuillage. Les fleurs d'un jaune pâle et mat sont sans effet 
sur un fond de verdure claire; elles ressortent, au contraire, avec avan- 
tage sur un feuillage luisant et d'un vert intense. Le bleu, le violet 
clair tranchent moins sur le vert que le blanc, le rouge ou l'orangé et 
les effets du rapprochement sont moins heureux. 

Il y a, sur l'harmonie des couleurs, une théorie que nous ne pou- 
vons passer sous silence, quoique la nature se plaise à lui infliger plus 
d'un démenti. D'après cette théorie, les couleurs du prisme se parta- 
geraient en deux séries, la série xanthique, dérivée du jaune, et la série 
cyanique, procédant du bleu. Il y aurait incompatibilité entre les deux 
types, à ce point que, dans un même genre de plantes, on ne trouverait 
pas à la fois des espèces bleues et des jaunes. Les exceptions à cette loi 
sont, il faut en convenir, assez nombreuses. 

D'après cette même théorie, les couleurs de séries opposées s'harmo- 
nisent; les rayons contigus du prisme se repoussent, et l'accord ne 
peut s'établir, comme en musique, qu'à la tierce. Il y a, dans ceci, un 
certain degré de vérité ; une vérité approximative. Il nous semble que 
dans les fleurs l'harmonie s'établit assez entre certaines nuances de la 
même série et qu'elle n'est pas toujours satisfaisante entre nuances de 
séries opposées. VEschoUzia ccdifomiea plait généralement quoique 
colorée seulement en jaune et en orangé. Le jaune et le vert se marient 
fort agréablement dans la fleur du Tulipier et dans pas mal d'Orchidées. 
Il s'en faut que le rapprochement de certaines teintes crues de jaune, 
et de bleu, de vert et de rouge produisent toujours un effet agréable, 
tandis que le bleu passant au violet intense, le rouge à l'orangé etc. peu- 
vent être admirables. Dans l'harmonie des couleurs multiples, comme 
dans celles des sons, les dissonnances ont leur valeur et leur emploi. 

Revenons aux fleurs unicolores. Une teinte mate sur un feuillage 
luisant, ou bien une fleur aux couleurs brillantes sur un feuillage d'un 
vert mat, se relèveront mutuellement. Les teintes uniformes ont 
surtout besoin de netteté et d'éclat. Il existe une foule de nuances 
indécises, fausses^ dont le défaut ne peut être racheté que par le 
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rapprochement d'autres nuances harmoniques; seules, elles déplaisent 
tout d'abord. Les semis donnent beaucoup de ces couleurs fausses dont 
on doit se méfier, alors mêmes qu'elles semblent nouvelles. Mieux vaut 
avoir une gamme moins riche mais plus franche. 

Certaines teintes ont une délicatesse toute particulière, une sorte de 
transparence; d'autres, au contraire, sont sévères et sombres passant 
au noir. Les unes et les autres ont leur mérite^ mais surtout les pre- 
mières. On estime les nuances satinées dans les fleurs pâles, le velouté 
dans les plus foncées. 

Les fleurs multicolores sont tellement nombreuses qu'il est difficile 
de mettre quelque méthode dans leur étude. On peut cependant y dis- 
tinguer deux catégories, l'une formée des fleurs k fond uni striées, 
maculées, bordées, panachées enfin, par l'effet de la culture ou d'acci- 
dents fixés au moyen du greffage; l'autre comprenant toutes les fleurs 
naturellement bi- ou multicolores. Ces deux groupes, il est vrai, se con- 
fondent par quelques points, mais il importe peu. 

Les variétés striées ou maculées sur fond unicolore sont nombreuses 
dans les collections. Les Camellia^ les Azalea^ les OEillets^ les Dahlia^ 
etc., en ont de plus en plus; on en trouve dans les Roses; on en ren- 
contre dans bien des fleurs bicolores, comme les Liserons, les Gtoxinia^ 
etc. Ces variétés striées ou maculées sont-elles plus belles que les autres? 
Non, bien souvent, mais là n'est point la question. Dès que l'on collec- 
tionne, on tend à avoir toujours des variétés nouvelles, auxquelles on 
demande surtout de différer des anciennes. On n'a point dépassé les 
Camellia alba plena et fimbriatOy mais des variétés à fond blanc» 
inférieures à celles-là, ont pris un rang distingué dans les collections 
grâce à quelques stries roses ou rouges qui les différencient nettement. 

Les fonds blancs sont ceux sur lesquels les panachures ressortent le 
mieux; cependant les stries ou taches blanches sur des fonds rouges, 
carminés, rose vif, ne sont guères d*un effet moins satisfaisant. On admet 
sans difficulté et les panachures légères, délicates, seulement suffisantes 
pour atténuer l'uniformité de la couleur principale, et les grosses macules 
ou les bandes larges et répétées qui couvrent le font plus qu'à demi. Les 
goûts difficiles, un peu féminins, préfèrent la dominanee du fond avec 
des stries rares mais nettes et bien distribuées. Dans les collections on 
met souvent en première ligne les panachures très^accentuées, à tons 
un peu criards. Chacun de ces goûts a sa raison d'être, et si TEsthétique 
penche d'un côté, le besoin de nouveauté et d'effet fait incliner de l'autre. 
Ne rejetons rien a priori, mais n'acceptons ce qui est d'un goût douteux 
qu'en petite proportion et jusqu'à perfeetionnement. L'effet des stries et 
des macules est plus complet, quand elles tranchen tnettement sur le fond ; 
il ne faut pas cependant rejeter les grosses macules qui s'unissent par 
des dégradations de teintes à la couleur principale. 

Le rose fait fort bien sur le blanc, mais les teintes carminées vives y 
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ressortent avec un éclat sans égal. Parfois le rose et le rouge se montrent 
en stries confuses sur un fond blanc ou carné; on a alors des fleurs 
tricolores, plus curieuses, là plupart, que vraiment supérieures. Trop 
de richesse éblouit d'abord mais fatigue bientôt. La beauté simple est tou- 
jours la mieux comprise. 

Sur les fonds roses, rouge clair, jaunes, bleuâtres, violacés, les stries quel- 
les qu'elles soient, ne ressortent pas comme sur le blanc. On estime cepen- 
dant bon nombre de variétés panachées à fond de toutes nuances, mais, ici 
déjà le désaccord se manifeste. Tandis que les amateurs de Camellia^ 
d'Azaleayde Dahlias les recherchent, les amateurs d*OEillets et de Tulipes 
les rejettent ou, du moins^ en font des catégories secondaires, que l'on 
cultive à part. Il en sera propablement de même quand les très-bonnes 
variétés de Camelliaei d' A zaleà seront assez communes pour qu*on puisse 
rejeter ou mettre à part les bizarreries. Dans les Pélargonium, une raison 
analogue fait classer à part les races à cinq macules et les fantaisies où le 
bariolage des couleurs dépasse la mesure de la beauté classique. l'Esthé- 
tique est d'accord avec l'usage. 

Quand les panachures se produisent sur des fleurs naturellement bi- ou 
multicolores, comme les Gloxinia^ les Fuchsia, les Pelargonium, les 
Liserons, il y a désaccord, le plus souvent, entre les stries accidentelles et 
à macule naturelle. Le mal n'est pas qu'il y ait cà et là des variétés de ce 
genre, maisil est trop facile d'en abuser aux dépens du vrai beau. 

En classant ensemble les variétés de fantaisie, les bizarreries etc., on 
ne sacrifie rien; on laisse le goût maître de son terrain tout en conser- 
vant l'originalité et la profusion des couleurs. Ces collections de fantai- 
sies sont parfois très-belles, comme les OEillets de Bohème, les Auricules 
anglaises, et sans excepter les Tulipes à fonds jaunes. 

Les fleurs simples admettent plus de couleur que les doubles. Le 
bariolage de la Tulipe ne serait guère tolérable dans la Rose ou le 
Camellia. 

Les couleurs fraîches et gaies se suffisent ; toutes les teintes brunes ou 
très-foncées et mates surtout, ont besoin d'être relevées par un peu de 
contraste. Un onglet, une macule, une bordure légère de couleur vive 
font un objet très-agréable d'une fleur à teinte sombre. Dans la nature 
ces oppositions de couleurs sont fréquentes et certains genres en sont 
très riches. Le plus souvent elles se montrent en zones distinctes, mais 
quelque peu fondues l'une dans l'autre, ou en formes de macules, affec- 
tant une position déterminée. Quelquefois aussi l'une des couleurs forme 
une simple bordure autour du limbe. 11 serait impossible de définir toutes 
les combinaisons de coloris que lu nature a prodiguées au règne végétal 
et plus impossible encore de décrire les mille et mille jeux de couleur 
auxquels le jardinage donne le jour. Celui qui voudra choisir avec discer- 
nement parmi ces trésors de la nature vierge ou perfectionnée trouvera 
dans ce qui précède assez d'indications générales, mais il faut que l'intel- 
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ligence et le goût en fassent l'application. En résumé: teintes franches , 
gamme riches sans excès, harmonie entre les couleurs voisines, sobriété 
dans rornementation sans nuire à la variété. 

Ajoutons que le rôle assigné à certaines plantes doit déterminer le 
choix des couleurs dans les variétés jardinières. Les Pelargonium zonale 
à fleurs rouge feu ou écarlate ne sont pas bien remarquables dans une 
serre; ils sont admirables en gros massifs sur le velours d'une pelouse. 
D*autres harmonies d'ensemble ne sont pas moins heureuses. Si les 
grosses couleurs franches et vives ont leur place dans les corbeilles du 
jardin, les teintes délicates, les dessins mignons, qu'on n'apprécie que 
de près, seront mieux sur les tablettes d'une serre. 

Les couleurs sont souvent entièrement séparées. Dans les Orchidées, par 
exemple, les sépales ont une teinte, les pétales une autre et le labelle 
tranche sur le tout. £n outre chaque partie peut être ou nuancée ou de 
plusieurs couleurs, ou couverte de dessins, de pointillé, etc. Certes les 
Orchidées où se rencontre cette richesse de coloris sont fort intéressantes 
et quelquefois bien belles, mais nous pouvons dire, à l'appui de nos 
préceptes, que les espèces les plus recherchées, les plus constamment 
admirées, n'ont pas toute cette profusion de couleur, mais plutôt une 
beauté simple et riante ou sévère. Tels sont les CatUeya, les Lœlîa, les 
Sobralia , les Phalœnopsis^ les Odonloglossum, les plus beaux Epiden- 
drum et même les AërideSj les Vanda^ les Saccolabiunij etc., etc. Les 
productions spontanées de la nature ont d'ailleurs, presque toujours, 
même quand le dessin et la couleur y semblent en excès , un certain air 
d'originalité franche et de vérité , qui manque trop souvent aux meilleurs 
produits du jardinage. Les limites dans lesquelles s'exerce notre pouvoir 
de modification sur les types végétaux sont, en somme, fort étroites et 
les variétés que nous créons sont trop proches parentes pour ne point 
fatiguer par leur répétition. Améliorons , embellissons, complétons dès 
qu'il se peut , mais gardons-nous de la confusion et de la monotonie. 
Il n'y a que la nature qui demeure toujours jeune et dont on ne se 
fatigue jamais. 

Mons 18 février 1867. 
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calice commun qu'on lui donnait autrefois. Ces calathides sont 
globuleuses ou plus ou moins allongées. Chaque capitule se 
compose: l"" d*un réceptacle commun , épais et quelquefois 
charnu, convexe ou concave, et qui a reçu les noms de Phoranthe 
ou de Clinanthe^ et qui n'est rien autre chose que le sommet élargi 
du pédoncule; ^ d'un involucre commun qui environne les fleurs, 
et se compose d'écailles dont la forme, le nombre et la disposition 
varient suivant les genres ; ces écailles sont évidemment des bractées, 
dont la forme et les dimensions varient, les plus extérieures étant 
plus grandes et dépourvues de fleurs; 3** sur le réceptacle on trouve 
fréquemment à la base de chaque fleur, de petites écailles ou des 
poils plus ou moins nombreux représentant également des bractées. 
— Les petites fleurs peuvent être de deux sortes : les unes à corolle 
régulière, dont le limbe se partage en cinq dents ou lobes égaux; 
les autres à corolle irrégulière, dont le limbe, fendu dans une grande 
étendue, se déjette en dehors en une languette composée de trois ou 
de cinq parties soudées, et terminée en conséquence par trois ou par 
cinq dents. Ces dernières sont appelées ligules ou demi-fleurons 
(semi'floscult) y les premières fleurons (flosculi). Ces fleurs sont 
tantôt màlesou femelles, tantôt des deux sexes ou hermaphro- 
dites, tantôt neutres. 

Chaque fleur ofl're l'organisation suivante : le calice est adhé- 
rent avec l'ovaire, à limbe entier denté, membraneux, formé 
d'écaillés ou découpé en lanières éti*oites ; la corolle gamopétale 
régulière ou irrégulière; cinqétamines à filets distincts, mais dont 
les anthères sont soudées et forment un tube qui parfois ofl're 
à son sommet cinq appendices; un style simple terminant un 
stigmate bifide traverse le tube à sa base. Sur la partie supérieure 
du style, quelquefois renflée, on trouve, à la base du stigmate, 
une réunion de poils plus ou moins raides , nommés poils collecteurs; 
ce nom leur vient de ce qu'ils paraissent avoir pour fonction de 
retenir le pollen qui s'amasse à l'intérieur du tube staminal , les 
anthères étant intrprses. 

Le fruit est un akène nu à son sommet ou couronné par un 
rebord membraneux, par de petites écailles ou par une aigrette 
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de poils simples ou plumeux, sessile ou stipitée. Cette aigrette 
n'est autre chose que le limbe calicinal. La graine est dressée et 
contient un embryon homotrope et sans endosperme. 

La famille des Composées correspond à la classe de la Syngénésie 
de Linné et à celle des Synanlhérées de H. Cassini. Elle a été 
l'objet d'un grand nombre de travaux importants, surtout de la 
part de MM. Cassini , R. Brown , De Candolle et Lessing. 

C est sur les combinaisons variées que peut présenter un même 
capitule dans les Composées^ qu'on a fondé les divisions de la 
famille entière. Linné y a distingué cinq divisions principales, basées 
surtout sur la distribution des sexes dans les fleurs d'un même capi- 
tule : 1" les plantes à fleurs hermaphrodites ou polygamie égale; 
^ celles à fleurs hermaphrodites mêlées à des femelles ou polygamie 
superflue; S** celles à fleurs hermaphrodites mêlées à des neutres ou 
polygamie frustrante ; 4** celles à fleurs les unes mâles et les autres 
femelles ou polygamie nécessaire; enfin S"" celle où les involucres, 
sont rapprochés plusieurs en un seul capitule qui constituent la 
polygamie séparée. , 

Tournefort séparait les plantes composées, en se basant sur 
la composition du capitule en demi-fleurons ou fleurons , en trois 
catégories: l"" celles où le capitule se compose uniquement de 
demi-fleurons; il les appelait semi-flosculeuses; — 2* celles où 
il est composé exclusivement de fleuron» ; ce sont les flosculeuses; 
— S"" celles où il y a mélange des uns et des autres, et les demi- 
fleurons occupent en ce cas la circonférence de la calathide, 
disposés en un cercle d'où les ligules rayonnent en dehors, les 
fleurons étant au centre, doù le nom de radiées qu'on donne à ces 
plantes. 

On a beaucoup multiplié, dansées derniers temps, les divisions 
établies dans cette grande famille. Vaillant et plus tard A. L. de 
Jussieu modifièrent d'abord Tordre établi. On divise aujourd'hui 
la famille des Composées en trois tribus principales : 

l"" Les Chicoracées y dont toutes les fleurs sont des demi-fleurons. 
A cette tribu appartiennent les genres Cichorium. Lactuca, Hiera- 
cttim, Scolymus, Taraxacum^ etc. 
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2° Les Cynarocéphales ou Carduacées, dont toutes les fleurs sont 
des fleurons dont le réceptacle garni de poils nombreux ou 
d'alvéoles, et dont le style est enflé et garni de poils au-dessous 
du stigmate. Tels sont les genres Carduus, Cynara^ Onopordon, etc. 

5° Les Corymhifèresj dont les capitules se composent en général 
de fleurons au centre et de demi-fleurons à la circonférence. 
A celte tribu appariiennent les genres Chrysanthemum^ Helianthus^ 
Mairkaria y etc. 

Cette division correspond à peu près à la nomenclature de 
Tournefort. • 

Au point de vue de la culture on roconnait dans la famille 
des Composées cinq groupes principaux : 1° les plantes exclusivement 
du domaine de ragricullure proprement dite ; 2** les plantes four- 
ragères que Ton rencontre dans les prairies naturelles; 3" les 
plantes d'ornement ou d'agrément; 4" les plantes médicinales; 
5" les plantes potagères. Parmi ces groupes, les deux premiers 
sont entièrement étrangers à rhorticullure ; on peut dire la même 
chose pour le quatrième , dont font même partie une masse de 
plantes spontanées. Les plantes des 3*" et S"" groupes sont donc celles 
le plus généralement cultivées dans les jardins; ce sont proprement 
des plantes horticoles. 

Celles du dernier groupe, quoique ne paraissant pas ofl'rir, 
dans leur culture, un aussi grand agrément que celles de la 
Z^ catégorie, ne laissent point de procurer à ceux qui les cultivent 
un plaisir bien réel et d'autant plus fondé qu'il s'y joint un caractère 
d'utilité ; elles joignent l'utile à l'agréable et l'on peut leur appliquer 
avec fondement l'exergue d'une vaste catégorie de livres classiques: 
Ptosunt et délectant. Tel est le motif qui nous a décidé à traiter , 
de préférence à tous les autres , le groupe des plantes potagères 
de la famille des Composées. 

Ce groupe renferme dix plantes potagères, généralement cultivées, 
d'une utilité reconnue et qui feront l'objet de notre étude ; savoir : 
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L — Ordre de» Chieoraeée». 

i. La Chicorée {Cichorium IntyhuSy Linné). 

2. L'Endive {Cichorium Endioia^ Linné). 

3. La Laitue {Lactuca sativa^ Linné). 

4. Le Pissenlit (raraxaciim officinale, Villars). —{Leontodon Tara- 

xacuniy Linné). 

5. Le Salsifis [Tragopogon sativmm^ Gatereau). 

6. La Scorzonère (Scorzonera hispanica, Linné). 

7. La Scolyme {Scolymus hispanicus, Linné). 

II. — Ordre de» Cynarocéphale». 

1. L'Artichaut {Cynara Scolymus, Linné). 

2. Le Cardon {Cynara Cardunculus, Linné). 

III. — Ordre de» Coryinbifère». 

i. Le Topinambour {Helianthus tuberosus, Linné). 

Nous allons passer en revue successivement chacune de ces 
plantes. 
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PLANTES POTAGERES DE LA FAMILLE DES COMPOSÉES. 



PREMIÈRE DIVISION. 
ORDRE DES GHIGORAGÉES 



CHAPITRE PREMIER. 
GENRE C1CHORI1JM (Tournefobt). 

Le genre Cichorium emprunte son nom du grec Rexo/oa, nom de la 
plante. 

Caractères botaniques du senre. 

Involucre double; Tîntérieur à huit folioles unisëriées et soudées à 
la base; Textérieur à cinq folioles plus courtes. Réceptacle fimbrilleux 
au centre. Akènes anguleux, amincis à la base, élargis et tronqués au 
sommet^ couronnés par des écailles petites, obtuses, uni-bisériées. — 
Capitule axillaire aggloméré. Fleurs bleues ou jaunes. 

Deux espèces : 

\. Cichorium Iniybus^ Linné. (Chicorée sauvage). 

2. Cichorium Endivia^ Linné. (Chicorée endive, ou Endive). 
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PBEHIÈRE ESPÈCE. 

Cichorium intybus (Chicorée sauvage). 

Caractères fca taa l^nea de Teapèee. 

Plante vivace. Tige dressée, flexuetise, un peu rude. Feuilles 1res- 
velues sur la côte dorsale, les inférieures roncinées-lyrées, à lobes aigus, 
les caulinaires petites, lancéolées, demî-embrassantes. Capitules en fais- 
ceaux de S à 5, le central pédoncule, les autres sub-sessiles. Involucre à 
folioles extérieures ovales-lancéolées^ les intérieures linéaires-obtuses , 
toutes cil.-glanduleuses. 

BlatarMiiic. 

La Chicorée sauvage est une plante indigène de la région méri- 
dionale du pays, qui se rencontre fréquemment à l'état sauvage sur les 
coteaux secs, dans les lieux incultes et aux bords des chemins. < Elle 
croit spontanément dans un grand nombre de localités des Pays-Bas » 
nous apprend M. W.-H. Van Veersen, d'Utrecht, dans un article du 
Journal d'Agriculture de la Belgique^ t mais principalement le long des 
c grandes rivières et fleuves : le Waal, le Blind, la Lek, TYssel, etc. * 
Elle est encore connue sous les noms de petite Chicorée^ de Chicorée à 
café et de Chicorée amère (en flamand Suikerei). Elle est cultivée pour 
sa racine qui, torréfiée et réduite en poudre, est employée comme suc- 
cédanée du café; cette racine cuite se mange aussi comme légume, 
qui, par son goût amer, plaît à bien des personnes. Elle est tonique, 
stomachique et dépurative et parait convenir parfaitement dans les fièvres 
intermittentes. Les pauvres gens s*en servent en Suède pour faire du 
pain. 

Toute la plante renferme un principe colorant jaune faible. — Les 
feuilles constituent un excellent fourrage ; la plante est souvent cultivée 
h cette fin. C'est surtout une très-bonne nourriture pour les lapins 
auxquels elle communique une saveur très-délicate et qui les fait res- 
sembler de goût, à s'y méprendre, au lapin sauvage. — Sa racine^ 
après que l'on en a coupé les feuilles jusqu'à 0",02 ou 0'",03 du collet, 
mise en tas, dans du sable ou de la terre meuble, en un endroit obscur 
et chaud^ donne d'excellents rejets étiolés qui sont beaucoup recher- 
chés comme salade. Celle-ci porte le nom de barbe de capucin; les 
Hollandais et les Flamands la connaissent sous la dénomination de 
Witloof. 
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Mode de véfféiatloii. 

La Chicorée a une racine pivotante, fusiforme, d'un jaune-brunâtre 
h Textërieur et blanche en dedans. 

La tige est droite, cylindrique, creuse, cannelée^ dure, rameuse et 
remplie d*un suc laiteux. A Tétat sauvage elle n'atteint que 0'°,50 à 
0'",G5; dans la culture elle s'élève au moins au double de cette hauteur 
et atteint souvent 1"»,50 à 2°»,00. 

Ses feuilles sont découpées obliquement, les inférieures très-décou- 
pées, plus ou moins dentées^ velues et alternes. Elles ont une longueur 
de 0"»,30 à 0">,d5 et une largeur de 0"»,08 à 0">,40 et sont d'un vert 
foncé. 

Les calathides naissent deux à deux, l'une & côté de l'autre, à l'extré- 
mité des rameaux et des branches terminales et sans feuilles. Elles ne 
sont pas bien constantes dans leurs couleurs ; ordinairement d'un beau 
bleu azuré, elles sont parfois blanches ou rouges. 

L'Akène est d'un brun-blanchâtre^ marquée de petites taches bru- 
nâtres qui la font distinguer de la graine d'endive; elle est luisante, 
oblongue, anguleuse, petite, terminée en pointe d'un côté et de l'autre 
par une espèce de colerette membraneuse grise. Le litre pèse 350 grammes 
et contient au-delà de 280,000 akènes. Sa durée germinalive est d'environ 
\0 ans. 

▼arléêés potagères. 

On distingue plusieurs variétés de Chicorées : 

1° La Chicorée sauvage commune^ qui est celle qui est le plus parti- 
culièrement désignée sous le nom de Chicorée amère^ est celle que l'on 
rencontre à l'état sauvage. Elle donne de la bonne salade. 

2° La Chicorée à grosse racine ou la Chicorée à café. Quoique cette 
variété soit le plus ordinairement cultivée pour ses racines qui servent, 
comme nous avons dit, de condiment au café^ on la cultive aussi pour 
ses feuilles qui sont plus développées et donnent une meilleure salade que 
la variété n*> i , 

3" La Chicorée sauvage panachée. Elle diffère des deux variétés précé- 
dentes en ce que ses feuilles sont veinées et fouettées de taches rouges 
qui subsistent même après l'étiolemcnt. Elle donne par là une salade 
très-bizarre et assez jolie, qui est recherchée pour ce motif par beaucoup 
de personnes. • 

4° La Chicorée sauvage améliorée. Elle rend plus que les variétés 
précédentes : il sort du pied un plus grand nombre de feuilles, au point 
de former une véritable pomme comme les endives-scaroles. En outre 
ces feuilles ont une largeur double de celles de la Chicorée sauvage 
commune. Cette variété est plus tendre que les autres ; elle pourrait 
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aussi être blaochie sur place pour être cuite et accommodée comme 
l'Ëscarole ; elle est assez délicate. 

TcrralD. 

La Chicorée demande une terre profondément meuble, plutôt légère 
que consistante. Aussi, dans un sol de cette nature, faut-il préparer le 
terrain par plusieurs labours très-profonds, dont un au moins avant 
rhiver et un quelques jours avant le semis. La terre doit être parfaite- 
ment dépourvue de toute espèce de pierrailles, morceaux de bois et tout 
autre obstacle à la libre et facile croissance de la racine qui s'avance 
très-profondément en terre, parfois jusqu'à O^jiO et 0",50, pour aller 
y chercher sa nourriture. Si elle vient assez bien dans les terres médiocres^ 
il est vrai, d'un autre côté, qu'elle donne des produits beaucoup plus 
beaux et plus abondants dans un sol de bonne composition. 

Entrais. 

Tous les fumiers pailleux et de grossière composition constituent pour 
cette racine un très-mauvais engrais; ils empêchent celle-ci de s'étendre 
librement dans le sol et sont la cause qu'elle est fourchue et mal con- 
formée. Il faut h cette plante des engrais parfaitement décomposés. Nous 
déconseillons beaucoup l'emploi des vidanges et autres engrais liquides 
analogues, qui font gagner la racine en volume mais la rendent aqueuse 
et fade. 

0oIds de ealliire el d'entretleii. 

Celui qui veut cultiver avec avantage la Chicorée fera bien de faire 
choix d'un terrain libre avant l'hiver. Il tracera les planches, y étendra 
un fumier moyennement désagrégé et en assez grande abondance, et 
recouvrira cet engrais avec de la terre qu'il extraira des rigoles qui, à 
cet effet, seront faites assez profondes. Cette disposition est en outre 
favorable à l'écoulement de Teau et par suite le terrain sera prompte- 
ment propre h être de nouveau travaillé après l'hiver. On bêchera 
ensuite très-profondément la terre dans la seconde quinzaine de mars. 
On laisse le sol dans cet état jusqu'en avril ou mai et, quand le temps 
est sec, on trace les planches et l'on fait le semis. 

La Chicorée se sème en avril ou mai, comme nous venons de dire. Ces 
deux mois conviennent à cette semai lie ; nous préférons même ce 
dernier ; semée beaucoup plus tard elle ne donne que de petites racines. 
Celles-ci ne produisent ensuite qu'une maigre salade qui ne repousse que 
lentement et pourrit souvent avant d'avoir achevé sa végétation. D'un 
autre côté, les Chicorées semées trop tôt, donnent des racines trop grosses 
et souvent déjà à moitié épuisées quand le moment de s'en servir 
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est arrivé. Les semis se font ordinairement à ia volée, rarement en lignes. 
On arrose légèrement, s*il fait sec, pour aider la graine à lever. Chaque 
plante doit se trouver à au moins 0">,âO de sa voisine; on éclaircit à 
cet effet, dès que les jeunes plants sont bien visibles et avant qu'ils aient 
acquis trop de développement, sinon la racine se laisse difficilement 
arracher et il en reste en terre des tronçons qui repoussent ensuite. Si le 
temps est sec et la terre desséchée, on arrose après avoir éclairci afin 
que les plantes ne souffrent pas. 

On est, en bien des endroits, dans l'habitude de semer la Chicorée 
pour barbe de Capucin en récolte dérobée entre les Fèves, les Haricots 
ou autres plantes. En ce cas on doit nécessairement semer au commen- 
cement d'avril; mais jamais le produit ne sera aussi abondant ni aussi 
beau que quand il provient d'une récolte principale. 

Il arrive parfois que, quand on sème de la graine neuve, une grande 
partie des plantes filent; on doit donc donner la préférence à de la 
semence de deux ou trois ans au plus. 

Les Chicorées produisent bientôt d'abondantes et grandes feuilles. 
Tantôt on les fauche une ou deux fois pour les donner au bétail qui 
les aime beaucoup et s'en trouve à merveille; tantôt on les laisse. Les 
deux systèmes ont leurs partisans et leurs antagonistes. Nous nous 
sommes livrés à des expériences comparatives et nous pouvons assurer 
que, quand la plante a été semée en temps, il n'y a pas le moindre 
inconvénient à faucher une fois les feuilles en juin ou juillet , mais 
seulement à 0",05 ou 0",06 au-dessus du collet de la racine. Des Chico- 
rées ainsi traitées nous ont constamment fourni un aussi bon produit 
et aussi belle salade que celles qui, semées h côté, n'avaient point été fau- 
chées. Celui donc qui peut donner une destination h ce fourrage aurait tort 
de le laisser inutilement sans emploi. On peut encore mettre sécher ces 
feuilles au grenier ou sous un hangar, mais à l'ombre. On peut ensuite 
s'en servir pour préparer des infusions très-utiles aux personnes atteintes 
de maladies de la peau, et notamment de dartres. 

Parfois on répand sur les Chicorées, dans le cours de leur végétation, 
des engrais. Si le sol a été bien préparé à l'avance et convenablement 
fumé, on doit éviter de recourir à ce moyen qui, bien souvent, lance 
outre mesure la plante dont la racine devient ainsi poreuse et coriace et 
impropre à donner une bonne salade. 

Cette plante demande peu de soins d'entretien. En faisant l'éclaircis- 
sage on sarclera les mauvaises herbes et l'on binera profondément. La 
verdure de la Chicorée recouvre ensuite si parfaitement le sol, que les 
plantes nuisibles ont peine à y pousser. Si l'on fauche les feuilles, on 
fera un nouveau sarclage et un nouveau binage. On laisse ensuite végéter 
la plante jusqu'au mois d'octobre. 

C'est surtout pour produire la salade d'hiver, dite barbe de Capucin^ 
que l'on cultive la Chicorée sauvage, avons-nous dit; la culture, telle que 
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nous venons de la décrire, tend à ce but. Si Ton veut cultiver la Chicorée 
pour en consommer la racine, le même genre de culture doit lui être 
appliqué. 

Si Ton cultive la plante pour en manger les feuilles préparées comme 
celles de TEscarole, ou pour être servies en été, comme les Endives frisées, 
ce que Ton est dans Thabitude de faire, comme nous avons vu, avec la 
Chicorée améliorée, la culture ne varie encore que très-peu. On sème 
plus dru, de manière à ce que les plantes ne se trouvent qu'à 0°',iâ ou 
0°*,15 de distance réciproque. Les feuilles étant serrées ainsi les unes 
contre les autres, blanchissent spontanément sans aucune peine. Si Ton 
sème clair^ on doit nouer les feuilles comme celles des Endives, si Ton 
veut les obtenir blanches et tendres. Ces Chicorées peuvent recevoir une 
légère fumure liquide pendant le cours de leur végétation, pour lancer 
celle-ci. On répète même une ou deux fois cette opération si le temps 
est à la sécheresse. Du reste on doit sarcler, mais^ on le comprend, ne 
jamais faucher les feuilles de la plante, attendu que c'est pour celles-ci 
qu'on la cultive. 

Réeoiee. 

Dans la seconde moitié d'octobre on arrache les Chicorées. Pour cela 
on commence par ouvrir une profonde saignée dans le sens de la largeur 
de la planche, on découvre ainsi plus facilement les racines que l'on 
doit chercher à retirer de terre en brisant le moins possible le bout de 
la queue. Après avoir arraché quelques racines, on rejette de nouveau la 
terre de la tranchée, en avançant toujours du côté des racines, afin de 
rendre mieux accessibles les plantes suivantes. On procède ainsi succes- 
sivement et l'on dépose, h mesure qu'on les retire, les Chicorées en 
petits tas peu élevés mais assez étendus en largeur et toutes dirigées avec 
leur feuillage dans le même sens, afin de pouvoir couper les feuilles avec 
la bêche jusqu'à O'^fii ou 0'",05 du collet. Si l'on entame celui-ci, la 
racine pourrit. D'autres prennent une à une chaque racine et en coupent 
les feuilles à la main avec un couteau. Si ce travail est plus long, il est 
toutefois plus régulier. 

Ellolemeiil de* realUeii. 

Quand les racines ont été arrachées et qu'on en a coupé les feuilles, 
comme nous venons de l'indiquer, on les dispose, pour l'étiolement^ 
dans une cave, dans une écurie ou une étable, ou en tout autre endroit 
chaud et obscur. On les fait parfois blanchir en plein air. Nous allons 
voir les principales méthodes employées à cette fin. 

Quand on les transporte à l'intérieur on fait choix d'un endroit 
obscur, ou au moins demi-obscur, de la cave ou de la place dont on veut 
disposer à cette fin, et cette méthode est la plus simple et la plus 
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généralement employée; elle donne d'excellents résultats. On dispose, 
à terre et dans un coin, en forme de quart de cercle, une couche de 
bonne terre de jardin, riche et meuble, ou de terreau, de 0",05 à 
0'°,06 d'épaisseur. Au-dessus on met une couche de Chicorées, à peu 
près les unes contre les autres, la queue vers le coin et la tête vers 
le dehors. On recouvre les racines d*une nouvelle couche de terreau de 
0°*;05 d'épaisseur ; par dessus on dispose de nouvelles Chicorées, puis 
encore de la terre, et ainsi de suite. On formera de cette façon le quart 
d'une pyramide tronquée, que Ton fera moins large du sommet qu'à la 
base, pour qu'elle ne s'effronde point. Cette couche étant formée, on la 
laisse en repos pendant huit k dix jours, puis on arrose légèrement 
pour répéter dans la suite la même opération à pareils intervalles de 
temps. Si l'on a soin de bien entretenir l'humidité, et même de mélan- 
ger parfois un peu d'engrais liquide à l'eau d'arrosage on pourra faire 
au moins trois récoltes de barbe de capucin, et c'est le minimum, 
endéans les cinq ou six mois qu'on laissera subsister la couche. Parfois on 
remplace le terreau par du fumier de cheval décomposé; il faut en 
ce cas arroser plus souvent et la couche est plus vite épuisée qu'avec du 
terreau. Nous donnons la préférence à ce dernier. 

Au lieu de disposer la couche dans un coin de la cave^ de la serre, 
etc., on l'établit souvent isolément et en forme de pyramide plus large 
à la base qu'au sommet. Pour cela on pose un cercle de tonneau sur 
un lit de terre de 0"',05 à 0™,06 d'épaisseur et on continue de le 
remplir intérieurement de terre. Au-dessus on met une couche de 
Chicorées dirigées toutes du centre vers la circonférence, la tête vers 
cette dernière. On couvre ces racines d'une nouvelle couche de terre; 
on y pose un cercle en ménageant les collets inférieurs; on met ensuite 
une nouvelle couche de racines, puis un cerceau et de la terre, et ainsi 
de suite jusqu'à ce que la pile ait une hauteur, suivant le diamètre de 
ia base, de i^'sOO à 2'°,00. — On prendra des cerceaux de dijQTérentes 
grandeurs en employant les plus grands d'abord, afin de donner à la 
pile une forme un peu pyramidale et de l'empêcher de tomber. On 
emploiera du reste les mêmes soins que dans le cas précédent. 

D'autres prennent des tonneaux usés dont ils percent les douves d'une 
multitude de trous. Ils disposent les racines avec le collet devant chaque 
trou en employant toujours de la terre ou du fumier court pour rem- 
plir les vides entre les couches de Chicorées. 

Nous avons aussi vu des racines disposées, comme nous venons de 
dire, dans des caisses sans couvercle couchées sur le flanc. 

Enfin^ on se contente parfois de déposer dans une cave ou ailleurs, 
dans un coin de la place, un monceau de fumier court chaud. On y 
enfonce càte à càte des bottes de dix à quinze Chicorées liées ensemble. 
Elles poussent beaucoup et vite dans ces conditions. 

On peut encore faire blanchir la Chicorée sur place. Pour cela, on 
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coupe ses feuilles jusqu'à près du collet, sans arracher les racines, on 
couvre celles-ci d*un châssis de panneaux pleins et, pendant les froids 
on couvre le tout d'une couche de feuilles ou de fumier chaud. 

Au lieu de cela, on ouvre quelquefois une profonde tranchée, comme 
celle où Ton plante le céleri, de 0",40 ou 0",50 de profondeur sûr une 
largeur de i'",00 à i"^,^^ dans le fond, que Ton remplit au quart ou 
au tiers d*une couche de fumier chaud, ou, à défaut, de terreau. On y 
plante les racines par bottes liées d'une quinzaine et Ton recouvre la 
tranchée d'une couche de paille ou de feuilles, disposée sur des bran- 
ches ou des rames aux pois. — Le fumier lançant assez activement la 
végétation des racines, nous conseillons beaucoup de donner la préfé- 
rence au terreau. En ce cas, quelques jours après la plantation des 
racines dans la tranchée, lorsque la terre se sera un peu affaissée, on 
fera bien de charger de nouveau la plantation d'une nouvelle couche de 
terreau ou de terre meuble de 0",08 à O^jiO. 

On se procure enfin, pour les derniers temps de Thiver, de la 
barbe de capucin sans transplantation, en couvrant, pendant le mois 
de février, une planche de Chicorée, dans le jardin même, d'une couche 
de 0",10 de terre sèche et meuble et de 0">,20 de feuilles. Deux ou 
trois semaines après, suivant la température, la Chicorée à poussé de 
beaux jets qui commencent à pointer au-dessus de la terre et sous les 
feuilles; c'est le moment de les couper entre deux terres. 

llMiCe de* Tlellleii Chicorée* aprèii l'éllolemeiil. 

Les Chicorées qui ont servi à la production de la barbe de capucin, 
surtout si elles ont été mises dans de la terre ou du terreau et conservées 
toujours passablement humides, ne sont pas à répudier. Elles n'ont 
encore que peu do cœur et celui-ci est resté tendre; elles constituent, 
apprêtées à la vinaigrette, un légume dont beaucoup sont friands; nous 
en connaissons plus d'un qui les préfèrent aux plus fins légumes. Elles 
sont amères, mais constituent un manger très-sain. 

Elles peuvent encore être employées pour la fabrication de la Chi- 
corée à café. 

Enfin, on peut les couper en tronçons ou rouelles et les faire aussi 
sécher au grenier pour les donner cuites en hiver aux chèvres ou aux 
vaches qui les aiment beaucoup et s'en portent à merveille. 

Ceux qui font un objet de spéculation de cette culture n'arrachent 
souvent qu'une partie des Chicorées en octobre, les lient en bottes et 
les transportent en cave sur du fumier chaud. Dès que la barbe de 
capucin est bonne à prendre, ils la coupent, enlèvent les racines qui 
l'ont produite, les délient et les transportent pour la vente au marché. 
Ils àtent après cela le vieux fumier, en remeltent du frais, arrachent 
de nouvelles racines et continuent ainsi l'opération pendant tout l'hiver. 
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IJ faut en ce eus une plus grande masse de Chicorées , mais les racines 
restent pins tendres et se vendent à meilleur prix. G*est une industrie 
de village qui se pratique avec succès aux environs des grandes villes. 

Prodacllon de la graine. 

Rien de plus facile que la production de la graine de Chicorée. A cet 
effet, au mois d*octohre, quand on arrache les racines destinées à pro- 
duire de la barbe de capucin, on laisse en place celles que Ton réserve 
pour porte-graines. On fait choi.x h ce sujet des plus grosses, des plus lon- 
gues, des plus lisses et des mieux tournées, mais avant tout dei*acines bien 
saines. — M. £m. Rodigas établit une différence essentielle entre les 
racines destinées à produire de la graine pour le jardin et celles devant 
servir de plantes séminifères pour la culture champêtre. On choisit, dit 
cet auteur, c les plus volumineuses, si l'on veut reproduire pour la 

> grande culture, et celles au collet le plus large, s'il s'agit de pro- 

> duits du jardin. > — Dans le courant du mois de mars on repique 
les racines laissées en place, à 0'",80 ou 0",90 de distance respective, 
en rejetant toutes celles qui ne remplissent pas exactement les conditions 
requises. En repiquant ces racines on ne les enfonce pas trop profondé- 
ment en terre et Ton soigne que celle-ci soit convenablement tassée 
autour des collets. Elles donnent bientôt de fortes et grandes tiges que 
Ton soutient par des tuteurs. On butte les plantes et Ton .mouille, mais 
peu, si elles paraissent souffrir de la sécheresse. Quand les tiges sémi- 
nifères ont bien poussé, on enlève les plus faibles et on laisse subsister 
les plus grosses. C'est au mois de septembre que la graine blanchit; 
c'est le signe de sa maturité. On la coupe à mesure qu'elle mûrit ; en 
même temps les têtes acquièrent une teinte jaune. Contrairement à 
bien d'autres plantes, ce sont les rameaux latéraux qui portent toujours 
les meilleures graines et en produisent le plus grand nombre. 



IiMecteii et «■!■ 



La courtilière et le ver gris sont deux ennemis redoutables de la 
Chicorée. Nous verrons, en traitant de l'artichaut, où il cause de grands 
préjudices, quels sont les moyens à prendre pour chasser ou faire périr 
la première. Les fumigations de tabac détruisent promptement le ver 
gris. 

Les souris et les rats mangent les jeunes pousses de barbe de ca- 
pucin s'ils peuvent s'introduire dans le lieu où celles-ci se trouvent. 
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DEUXIÈME ESPÈCE. 

Cichorium Endivia (Chicorée-endive, ou Endive). 

Caraeièrea boianlqneii de l'eupèee. 

Plante annuelle. — Feuilles inférieures et caulinaires largement obo- 
vales-oblongues, succulentes , sinuées-dentées; les supérieures à base 
élargie. 

Historique. 

La Chicorée-endive, ou simplement Endive, est originaire de THin- 
doustan. < Elle était connue, dit aM. Em. Rodigas, des Grecs et des 
Romains et cultivée du temps de Dioscoride et d*Horace. » On l'a sou- 
vent regardée à tort comme résultant de la culture soignée de la 
Chicorée sauvage. Olivier de Serres confond la culture de ces deux 
espèces de Chicorée dans son Théâtre d'agriculture. 

Terlnii el nmtk^em de la piaule. 

L'Endive est très-salutaire en été et en automne ; elle est généralement 
goûtée. L'aipertume de ses feuilles en fait une de nos bonnes salades, 
très-délicate et beaucoup recherchée. On peut aussi la manger cuite, 
puis étuvée sous forme de purée; elle ne forme pas alors un manger 
moins délicat ni moins goûté. Cette plante jouit des mêmes propriétés 
médicinales que la Chicorée sauvage. 

Mode de végétalloa. 

La Chicorée-endive porte des feuilles plus ou moins découpées et 
larges, suivant les variétés, et disposées en pomme, comme celles des 
Laitues, mais moins serrées en général que dans ces dernières. 

La tige, en montant, atteint i'^'jSO à 2'",00 d'élévation; elle est ra- 
meuse, creuse, cannelée et duveteuse. 

Les calathides sont bleues, directement attachées à la tige. 

L'Akène est petite, allongée, anguleuse, terminée d'une part en pointe 
et de l'autre par la même collerette que l'akène de la grande Chicorée 
sauvage. Ces deux sortes d'akènes se ressemblent à s'y méprendre; 
toutefois cette dernière est en général plus petite, plus brune et plus 
luisante que celle des endives. Celle-ci conserve ses propriétés germina- 
tives pendant 9 à 10 ans. 

Tmriéiém poiasèrea. 

On distingue plusieurs variétés de Chicorée-endive. Nous allons voir 
quelles sont les principales et en même temps les plus propres à notre 
climat. 
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1» La Chicorée de Meaux^ a les feuilles d'un beau vert, ayant O^jâO à 
0"",25 de longueur et une côte large d'environ O^jOi à la base. Ces 
feuilles ont les rebords en découpures et frisés. Les feuilles du milieiu 
sont droites, plus blondes que celles de l'extérieur et forment tête; 
celles de l'extérieur s'étalent sur le sol. C'est .la variété qui convient 
le mieux pour l'automne; elle est peu sujette à pourrir et résiste assez 
bien à une petite gelée. Elle se laisse bien transplanter , à la fin de 
l'automne, en mottes, en cave ou en serre, où, liée, elle achève de 
blanchir. 

â"" La Chicorée fine d'été ou d'Italie a les feuilles un peu moins longues 
mais à côtes plus larges; elles sont moins frisées mais plus découpées que 
celles de la Chicorée de Meaux. Elles s'élargissent vers leur sommet, où 
elles ont plus de largeur que celles de la Chicorée de Meaux. Comme 
celle-ci, la Chicorée d'été forme pomme par ses feuilles intérieures; 
cette tête est fortement serrée et dure au centre. C'est à cause de cette 
dernière propriété que cette variété pourrit assez vite, et c'est pour 
ce motif que l'on ne s'en sert pas pour les semis tardifs. Elle est 
moins sujette à filer que la Chicorée de Meaux. 

D'» Chicorée fine de Rouen , dite encore Chicorée corne de cerf et 
CAicoree-perrt/qft/e.EUealesfeuillesd'unvertintense, disposées comme dans 
les variétés précédentes, d'une longueur d'environ 0",20 et découpées. 
En se rapprochant du centre elles deviennent graduellement plus courtes, 
plus finement découpées et forment pomme. Celle-ci est pleine mais 
un peu moins serrée que dans la variété précédente; aussi la Chicorée 
de Rouen convient-elle mieux à l'automne et aux expositions humides 
que la Chicorée d'été. Elle est moins volumineuse que la Chicorée de 
Meaux et doit être plantée plus serrée ; elle est aussi moins tendre 
mais plus rustique, ce qui fait qu'on lui donne souvent la préférence sur 
cette dernière. 

4«» La Chicorée de Rouen a produit une sous-variété, la Chicorée- 
mousse. Celle-ci est plus petite que celle-là; elle se distingue surtout par 
ses feuilles finement découpées, crépues, qui lui donnent un peu l'aspect, 
d'une touffe de mousse excessivement serrée. Elle est sujette à dégénérer 
et un peu délicate. 

5* La Chicorée toujours blanche ou Chicorée très^frisée dorée a les 
feuilles d'un blond très-pâle, presque blanches en naissant, assez étroites, 
mais de 0°',25 de loagueur, fortement crispées sur les bords, surtout 
au centre de la plante, peu nombreuses et s'ouvrant au lieu de former 
pomme comme dans les variétés précédentes. On n'a pas besoin de faire 
blanchir; on la consomme jeune, elle est alors très-tendre; elle rend 
moins que les autres variétés. 

Ces cinq variétés servent surtout de salade ; celles dites escaroles ou 
scaroles servent plus particulièrement à être mangées cuites en potages; 
toutefois les premières peuvent servir au même usage. 
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6° La Scarole verte ou commune a les feuilles larges, surtout vers 
rexlrémité, où la largeur est d'environ O^jlS, blondes, ondulées, den- 
tées, épaisses, charnues et formant pomme. Plus que les autres variétés 
elle a besoin d'être blanchie pour acquérir toutes ses propriétés. 

7^ La Scarole à feuilles de laituey dite encore Scarole blonde. Elle a 
les feuilles très-larges, ondulées, découpées et d'un blond tendre, pres- 
que blanches en naissant. Elle forme moins pomme que l'endive- scarole 
verte. On la sème surtout pour la couper jeune; mais complètement 
développée elle ne vaut pas TEndive-scarole commune, surtout qu'elle 
est très-délicate, se tache et pourrit par l'humidité. 

Terrain. 

La Chicorée-endive demande un sol riche et frais, plutôt meuble que 
compacte. Elle est peu difficile sur le choix des engrais. Ses appétits et 
sa culture sont en beaucoup de points les mêmes que ceux de la Chicorée 
sauvage. 

f§9în» de cnieure. 

On peut semer les premières Endives dès le mois de mars; mais celles 
semées tôt montent en grande partie à graine. On sèmera, avec assurance 
d'obtenir un bon produit ,-depuis le mois de mai ; les semis qui donnent 
les plantes produisant les meilleures pommes sont ceux faits après le 
solstice, on dit après la S'-Jean (celle-ci se fête le 24 juin). On doit 
donner la préférence à la vieille graine, à celle de 5 à 4 ans ; celle qui 
est trop jeune donne des plantes sujettes à monter. On fait les semis 
sur pépinière à moins que l'on sème la plante pour la couper jeune. 

On ne cultive pas toutes les Chicorées à la fois ; on échelonne les semis 
de 4 en 4 semaines, jusqu'à la fin d'août. On commence ordinairement 
par la Chicorée d'été ; on continue par l'Endive de Rouen et la Chicorée- 
mousse; puis vient la Chicorée de Meaux. Quant aux scaroles, on com- 
mence par la blonde en juin pour finir par la verte. La Chicorée toujours 
blanche se sème au commencement de la saison des Endives ; on en 
coupe les feuilles pour les étuver; elles repoussent de nouveau et 
fournissent plusieurs coupes. 

On prépare la pépinière par un bon labour, on fume avec un engrais 
décomposé et l'on arrondit bien la planche si la terre est très -humide 
de sa nature. Lorsque la planche est bien préparée on sème assez clair , 
on enterre légèrement les graines avec le râteau et, si l'on cultive en 
terrain sec, on recouvre d'une petite couche de terre fine et bien 
émiéttée , puis on arrose légèrement , ce que Ton continue de faire , 
si le temps est sec, jusqu'à la levée. S'il fait très-sec, afin d'aider la 
levée des plantes , on étend une légère couche de paille sur la planche 
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ensemencée et Ton arrose tous les jours ; ainsi la graine ne manque 
jamais de germer. 

Dés que les Chicorées ont leurs feuilles nettement formées on les 
éclaircit de manière à les laisser à O'^IO de distance respective, on sarcle 
les plantes adventices et Ton continue les arrosements en temps de 
sécheresse. Dès que les' plantes ont 0"'I0, elles sont bonnes à repiquer. 

Les planches destinées à recevoir les plants d*Endives doivent être 
labourées quelques jours à l'avance et être fumées d'un engrais décom- 
posé. Comme on fait choix d'un endroit frais pour cette plantation, on 
se ti*ouvera bien d'un fumier chaud, tel que celui de cheval. En terre 
sèche et chaude il faudra des engrais froids et humides, tels que le 
fumier de vache. 

S'il fait chaud et sec, et dans tous les cas dans un terrain sec, on 
étendra sur la planche du fumier pailleux court qui aura pour effet 
d'entretenir parfaitement l'humidité de la terre. En ces circonstances 
on mouillera bien la planche avant de repiquer. Ces préparatifs terminés 
on arrache les plants et on leur coupe la moitié des feuilles, mais non 
la moitié de la queue de la racine, comme on le fait souvent 
inconsidérément , car plus elle est longue moins la plante sera sujette 
à souffrir de la sécheresse et mieux elle pourra puiser ses sucs nour- 
riciers dans le sol ; moins vite aussi elle aura de tendance à monter 
à graine. On ouvre ensuite, au moyen d'un plantoir à pointe longue 
et effilée, des trous ronds assez profonds pour y introduire la racine 
des Chicorées sans devoir la plier sur elle-même. Ces trous seront 
disposés en lignes de O^'jâS à 0'°,50 de distance respective; les trous 
dans chaque ligne seront à la même distance entre eux. Aussitôt 
la replantation faite ^ on arrose copieusement et l'on continue d'arroser 
pour faciliter la reprise. Même pendant que la plante se développe 
elle a besoin de beaucoup d'eau. Dès que la pomme commence à se 
former on n'arrose plus qu'au pied de la plante, avec un arrosoir-à-bec , 
sinon l'humidité , en s'introduisant entre les feuilles de la pomme , 
pourrait occasionner la pourriture. Si l'on veut obtenir une belle récolte 
de plantes bien fournies^ on dépose tous les quinze jours , au pied de 
chaque plante, une pincée de guano ou de fiente de poulets ou de 
pigeons^ ou, à ce défaut, on les arrose de quinze en quinze jours 
de vidange affaiblie, ou de purin faible ou d'eau de fumier. 

Blanehlmeiit. 

Quand les Chicorées ont le cœur bien fourni et se préparent à faire 
pomme, on les lie. A cet effet on choisit un jour sec et l'on ne se met 
à l'œuvre que quand la rosée s'est dissipée. On rassemble alors toutes 
les feuilles et on les réunit avec un lien de paille et le plus- haut possible. 
11 est bon, après avoir lié les Endives, de leur couvrir en outre la tête 
d'une feuille de chou afin d'empêcher l'humidité de pénétrer et le 
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cœur de pourrir. D'autres remplacent la feuille de chou par un pot- 
à-fleur renversé dont ils ont au préalable bouché le petit trou du fond. 
Les feuilles du cœur s'étiolent et jaunissent promptement, ce qui 
leur fait perdre leur amertume; elles sont bonnes à être consommées 
au bout de quinze à vingt jours. 

M. Em. Rodigas conseille de lier chaque plante en deux reprises: 
nous croyons que cette pratique doit être meilleure que la méthode 
ordinaire. « Lorsque TEndive a pris tout son développement, dit 
c l'auteur, et qu'on veut la faire blanchir, on relève toutes les feuilles, 
c on les serre vers le bas par un seul lien de jonc , de paille ou de 
c natte. On les laisse dans cet état pendant une semaine, afin que les 
c feuilles du centre puissent encore se développer ; alors on place un 
c second lien vers l'extrémité de la plante, et, si elle est très-forte, 
< on lie en outre le milieu de la pomme, de peur que les feuilles du 
c centre ne viennent à s'échapper. » 

Si l'on craint que la gelée ne vienne surprendre les Endives, on 
les enlève en mottes pour les transporter, dans une couche de sable 
ou de terre meuble et convenablement sèche, à la cave ou dans tout 
autre endroit à l'abri de la gelée; on les lie et elles achèvent de blanchir 
tout comme en plein air. 

Lorsqu'à la fin de l'automne des Scaroles non liées sont surprises par 
des froids précoces , on peut replier les feuilles extérieures toutes du 
même côté , les coucher ainsi sur le sol et les couvrir d'une pelletée de 
terre. On ne touche à la plante que quand le temps vient à s'adoucir; 
alors on l'arrache et l'on retranche les feuilles extérieures qui sont 
endommagées; le cœur est blanc et bon à être consommé. Disons 
cependant que cette méthode ne réussit que dans les terrains secs et 
qu'alors encore quelques plantes pourrissent en partie ou en totalité. 
C'est en tous cas un expédient qui peut être mis en pratique pour les 
plantes atteintes de gelée qui pourriraient infailliblement toutes si l'on 
se hasardait de les arracher pour les mettre en cave; mieux vaut courir 
la chance que de perdre le tout à coup sur. 

PlaniallOB d'antomiie. 

Les dernières plantations en planches^ pour les Endives à rentrer 
pour l'hiver, se font jusqu'au \b septembre. On en faitméme, mais 
plus spécialement alors pour Chicorées à cuire que pour salade, jusqu'à 
la fin du mois, sur plate-bandes en ados au midi et contre un mur, 
en ne mettant les plantes qu'à O^'jlS ou 0'",20 de distance respective. 
On couvre le tout de quelques rames au-dessus desquelles on étend des 
paillassons ou de la litière longue pendant la gelée , en découvrant et 
recouvrant au besoin. On obtient ainsi de bonnes petites Chicorée^ 
qui produisent tout l'hiver jusqu'en mars. 
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M. Ch. Morren , dans son Journal d'Agriculture , nous indique une 
méthode simple et économique de conserver les Endives pendant l'hiver. 

< Les Endives , dit cet; habile expérimentateur^ sont plantées dans une 

< planche entourée d'un rang de briques et dont le niveau est plus bas 
c que le haut de ces briques de toute la hauteur des plants , c'est-à-dire, 

< de 5 à 6 pouces. La mauvaise saison s'approchant, on dispose sur cette 

< planche d'Endives des lattes de bois sur lesquelles on place avec 
c sécurité, mais transversalement, les tuiles comme celles qui servent 
c à couvrir nos toits. Gela fait, on empaille les bords du carré et on 
c dispose sur les tuiles bien ajQTermies une couche de feuilles sèches de 
c 9 à 12 pouces de hauteur. » 

Comme l'observe très-bien l'auteur c la gelée n'est guère à craindre 
c sous cette couverture que dans des hivers exceptionnels. Les Endives 
c privées de lumière et pouvant végéter par celte douce chaleur 
c au-dessous de cet abri , deviennent excellentes et meilleures que des 
c Endives cultivées sous couche. Quand les jours sont beaux et qu'il ne 
c gèle pas , on donne de l'air à cette plantation en enlevant sur les 
c deux bouts une rangée de tuiles et en déjetant les feuilles qui seront 
c replacées après la pose des tuiles elles-mêmes. » 

Soin* «péelaux de enlture. 

Les Endives liées ont besoin d'eau comme celles qui ne le sont pas 
et ce besoin est d'autant plus grand que la sécheresse est plus forte et 
plus prolongée. On aura soin de n'arroser qu'au pied; si Teau s'intro- 
duit dans la pomme on court le risque de voir pourrir la plante. 

II va de soi que les Chicorées destinées à être coupées jeunes ne 
demandent pas tous ces soins. On les sème en place , en terre fraîche 
et riche, sur une planche bien préparée comme pour les semis à repi- 
quer. On éclaircit et l'on arrose, et^ chaque fois que les feuilles ont été 
coupées, on sarcle et l'on donne un engrais liquide ou pulvérulent. On 
arrose fréquemment , surtout immédiatement après chaque coupe. 

Pour avoir du plant bon à mettre en terre au printemps, dès que 
la température extérieure permet de le transplanter à l'air libre, il faut 
semer la graine de Chicorée frisée sur couche , sous châssis , en février 
et mars , et prendre à cet effet de la graine vieille de 5 à 6 ans au moins. 
L'humidité et la chaleur de la couche doivent être bien entretenues pour 
que la germination se fasse promptemenl; plus elle se produit vite 
moins il y a à craindre de voir filer les plantes. On tient le châssis 
couvert d'un paillasson jusqu'à ce que la plante ait levé. On ne donne 
de l'air que lorsque le plant a paru , et s'il fait beau le jour on ne remet 
les paillassons que la nuit. On transplante en avril et l'on obtient ainsi 
de belles salades blanches très-tàt dans l'année. Cependant il est à 
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remarquer que, malgré tous les soins que Ton met à faire aller active- 
ment la végélation, un assez grand nombre de plantes s'emportent. 

Si Ton veut obtenir des Chicorées frisées de grande primeur, on sème, 
sur couche très-chaude, dès le mois de janvier. On repique ensuite sur 
une autre couche chaude , à 0'°,20 de distance en tous sens , on arrose 
et, afin d'assurer la reprise ^ on couvre le châssis de paillassons pendant 
une couple de jours. Pour le reste on se borne à arroser le matin^ si c'est 
nécessaire, à donner de Tair quand la température le permet et h fermer 
et à couvrir les châssis durant les nuits froides. On obtient ainsi de 
bonne heure, en découpant toujours celles qui tendent à faire graine, 
de petites Endives, peu fournies il est vrai, mais très-délicates, très- 
recherchées à cette époque et d'une haute valeur pour le jardinier- 
marchand. 

D'autres sèment également en janvier sur couche chaude et donnent 
aux jeunes plantes tous les soins nécessaires, repiquent^ une quinzaine 
de jours après le semis, à 0",06 ou 0",08 de distance réciproque seule- 
ment, sur une autre couche chaude. Enfin au bout d'un mois ce plant 
est repiqué une troisième fois, cette fois pour ne plus bouger, sur une 
couche de printemps. Au moment du repiquage on recouvre jour et nuit 
pour favoriser la reprise, mais au bout de quelques jours on tient la 
couche à découvert dans la journée, si le temps le permet, pour ne plus 
couvrir que la nuit. Ces plantes sont d'ordinaire bonnes a lier vers la 
mi-mai ; elles peuvent être livrées h la consommation vers la fin de 
ce mois. — Par ce mode de procéder, un beaucoup moins grand nombre 
de plantes s'emportent. 

On peut faire un second semis en mars sur couche demi-chaude, 
repiquer au bout de quinze jours, comme nous venons de voir, puis 
arroser matin et soir et enfin , un inois environ plus tard , transplanter 
en mottes en pleine terre. — La Chicorée d'Italie est exclusivement 
propre à ces semis de ^primeur. 

Dans toutes ces circonstances l'important, comme d'ailleurs nous 
venons déjà de le dire , c'est de faire en sorte que la plante germe au 
bout d'un jour ou d'un jour et demi, car toute germination retardée 
produit du plant qui s'emporte. A cette même fin, les arrosements sont 
également essentiels et les repiquages successifs non moins utiles. 11 
faut, dans tous les cas, lier les Endives, pour les blanchir, comme en 
pleine terre. 

Il existe enfin un moyen plus simple d'avoir des Endives tout l'hiver. 
On sème vers le 15 septembre sur couche; environ 5 semaines après 
on repique sur une autre couche et à la fin de novembre ou en décembre 
on replante sur une troisième couche et près-à-près. Toutes ces couches 
doivent être froides et sous châssis; on n'enlève ceux-ci que pour 
replanter et donner le soin nécessaire aux plantes. On préserve celles-ci 
du froid au moyen de litière et de paillassons. Les Chicorées obtenues 
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par ce procédé sont très-petites, mais elles sont blanches et très-délicates. 
On lie pour blanchir et l'on soigne comme dans tous les autres cas. 

Graine. 

Pour produire de la graine on préserve du froid quelques pieds 
provenant des derniers semis pour pleine terre , on les repique après 
rhiver et on les traite comme les porte^graines de la Chicorée sauvage. 
On éloigne soigneusement les diverses variétés entre elles, sinon elles 
s*hybrident et dégénèrent. 

Inseclen et anlmaax niilfllbleii 

Les Endives ont à redouter les mêmes ennemis que la Chicorée 
sauvage. 



CHAPITRE II. 
GENRE I.ACT1JCA (LINNÉ). 

Lactitca vient du latin lac (lait), parce que c*cst une plante a suc laiteux. 

Caraclèrefl botanlqaeii du senre. 

Involucre cylindrique, à folioles imbriquées, les extérieures plus 
^courtes. Réceptacle nu. Akènes comprimés, pourvus décotes^ brusque- 
ment terminés en bec capillaire. Aigrette blanche à poils simples. 

4 SOUS-GENRES. 

f. Phcenixopus (Koch). — II. Micelis (Cassini). — III. Lactuca 
(Cassini). — IV. Cicerbiia (Wallroth). 

SOUS-GENRE LACTUCA (Cassini). 
Caractèreii fénéraiix. 

Involucre à folioles plurisériées, imbriquées. Akènes très-comprimés, 
brusquement amincis en bec filiforme. Aigrette unisériée. — Herbe 
ordinairement glabre. Feuilles inférieures ordinairement pennifides. 
Capitules jaunes, quelquefois bleus ou versieolores. 

Lactaca satlva (Linné). Laitue. 

Caraeièretf botaniques de l'eapèee. 

Plante annuelle. Tige rameuse, pleine. Feuilles ordinairement obo- 
vales, dentées, molles, vertes, rarement aiguillonnées suc la nervure 
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dorsale, entières ou roocinées. Capitules nombreux, en grappes for- 
mant un large corymbe, muni de feuilles et de bractées embrassantes. 
Fleurs jaunes. Akènes bruns -grisâtres, à faces munies de cinq stries, 
un peu hérissés au sommet, à bec blanc à peine plus long qu'eux. 

'£.-A. Duchesne y distingue quatre variétés botaniques principales : 

i. Lactuca sativa capitata (Laitue pommée). 

2. > » crispa (Laitue frisée). 

3. » > palmata (L. palmée, L. chicorée, L. épinard). 

4. > > romana (L. romaine, Chicon). 

■latorlqne. 

La Laitue est une plante originaire de TAsie, cultivée actuellement 
dans tous les pays de TEurope. Cette plante est connue depuis la plus 
haute antiquité; les Hébreux, les anciens Grecs et les Latins la con- 
naissaient. Pline décrit déjà les diverses variétés de Laitue que culti- 
vaient les Grecs, et les divise surtout en trois groupes. Columelle parle 
ensuite très-longuement de cette plante et reconnaît des variétés tirées 
de divers pays, telles que les Béliques^ les Cappadociennes^ les Cecilien-- 
nés et les Chypres, qu'il reconnaît respectivement à la couleur, à l'éclat 
et à la forme de la feuille. Olivier de Serres connaissait déjà cinquante 
variétés de Laitue. 

c La patrie d'Hippocrate, l'ile de Cos, écrit M. Ch. Morren, a produit 
t une Laitue devenue célèbre dès la plus haute antiquité, et nous la sou- 
« haitons encore aui amateurs des fins légumes : les Laitues de la Grèce 
c sont de toute première qualité. Les bonnes Laitues, surtout les fines 
c pommées, ne sont pas cependant vulgarisées depuis longtemps. En 
c 1530, Henri VIII d'Angleterre fit donner une récompense spéciale à un 
c jardinier d'Yorck qui lui avait apporté à Hampton-Court d'excellentes 
c Laitues. Cependant le peuple anglais ne commença à connaître ces 
c salades choisies que vers 1652, d'après ce que Turner nous apprend. 

< En 1557 je trouve des preuves que les Belges mangeaient déjà des 

< Laitues de nos variétés actuelles. > ^ 

c H est permis de supposer, observe avec raison M. £m. Rodigas, 
c qu'elle (la Laitue) fut introduite dans les Gaules à la suite de la con- 
c quête de ce pays par les Romains, pour qui la Laitue était un mets 
c favori.... » 

Terlutf et «Mise de la LaUne. 

Les Laitues constituent un aliment très-sain et fort recherché, quoique 
peu nourrissant. Elles sont rafraîchissantes, diurétiques, procurant du 
sommeil , tempèrent la soif et empêchent souvent la constipation. 
Elles conviennent aux personnes ardentes et aux sujets bilieux. La 
Laitue ralentit la circulation , calme le système nerveux et modère 
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les passions. On retire de la graine une émulsion calmante et 
rafraîchissante, ainsi que^ quand on la soumet à la pression, une bonne 
huile à manger, peu connue aujourd'hui, qui est cependant en grande 
vogue en Egypte. Les semences servent aussi en pharmacie à la prépa- 
ration d'une eau distillée que Ton fait entrer dans la composition de 
diverses potions calmantes. Elles teignent en beau jaune avec les alcalis; 
en vert-noir avec les sels de fer. On extrait de la plante, par incision 
de la tige, le lactucarium ou thridace^ usité également comme calmant. 
Ce suc sert quelquefois à falsifier l'opium. 

Mode de ▼éffétotloii. 

La Laitue produit des feuilles élargies, ovales, plus ou moins arron- 
dies, cloquées ou plissées, dans quelques variétés légèrement denti- 
culées^ d'une contexture mince, variant du vert-blond au brun foncé, 
parfois panachées, tantôt planes, tantôt concaves ou disposées en cuiller, 
se serrant au centre en une sorte de pomme plus ou moins ferme 
s'ouvrant, après avoir persisté plus ou moins longtemps , pour livrer 
passage à la tige. 

La tige est dressée et rameuse, haute de 0™,70 à i^^jOG garnie de 
feuilles en forme de cœur et dentées. Elle porte des fleurs jaunes réu- 
nies en bouquets. 

La graine est striée longitudinalement, blanche et, dans quelques 
variétés, plus ou moins brune ou noire; elle est plate, elliptique et 
longue. Sa durée germi native est de 3 à 4 ans. On calcule qu'il faut 
environ 950 de ces graines pour en avoir un gramme. Le litre pèse 
de 400 à 450 grammes. 

DlTlMlon Jardinière de l'e«pèce. 

On distingue les Laitues en deux grandes catégories : 
V La Laitue pommée^ dont le nom indique le caractère saillant; 
2" La Laitue romaine ou ekicon. Elle a une pomme d'ordinaire telle- 
ment peu serrée qu'elle ne peut à la rigueur pas être considérée comme 
telle ; elle est très-allongée dans la plupart des variétés. Elle a aussi 
des feuilles plus allongées , à nervures plus prononcées , plus raides 
et moins cloquées que la Laitue pommée. Toutefois il y a dans cha- 
cune de ces deux catégories des variétés dont les caractères sont telle- 
ment peu distincts que l'on ne saurait se prononcer avec une certitude 
complète. Il est cependant à remarquer que, parmi tous les classements 
adoptés tour à tour pour la Laitue, c'est encore celui qui est le plus 
fixe et le plus exact. 

Warléléfl poia^èreii. 

On connaît plus de 150 variétés diverses de Laitue, dont plus des trois 
quarts appartiennent à la classe des Laitues pommées. Dans ce dédale un 
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grand nombre de variétés sont très-recqnirnandables; nous désignerons 
surtout celles qui sont ]e plus propres au climat ingrat de notre pays. 

Parmi les Laitues pommées on donnera surtout la préférence aux 
variétés suivantes. 

\^ Pour les semis de printemps. 

a. La Laitue gotie ordinaire, à très-petite pomme un peu allongée, 
ferme, blonde, tendre et précoce. Monte vite, mais semée en automne, 
passe bien Thiver, elle est à graine blanche. 

6. Laitue goUe à graine noire, à pomme basse et très-blonde, plus 
petite et plus lâche que dans la variété précédente. C'est la plus précoce 
de toutes les variétés, convenable surtout pour la culture sous cloches et 
sous châssis. 

c. Laitue gotte lente à monter, u feuilles beaucoup plus foncées que 
la gotte à graines noires et larges, à pomme petite et très-ferme. Cop- 
vient surtout pour la culture d'hiver afin d'en avoir des pommes très- 
tôt au printemps. Graine noire. 

d. Laitue crêpe blonde, à pomme assez petite, peu serrée, haute et 
très-blonde. Très-précoce et très-rustique, mais un peu dure. Passe 
également bien l'hiver. Graine blanche. 

e. Laitue crêpe à graine noire ou petite. Plus petite que la précédente 
et plus crépue. Elle est ordinairement employée pour la culture sous 
cloches ou sous châssis ; peu recommandable pour la pleine terre ; on 
doit lui préférer pour cela les Laitues goltes. 

f. Lsi Laitue dauphine, ou grosse brune hâtive, ou grosse hâtive d'hiver. 
Elle a la pomme moyenne, allongée, mais peu pleine et peu serrée; elle 
est très-rustique et tient bien sa pomme en été. Graine noire. 

^ Pour les semis d'été. 

a. La Laitue blonde d*êté, ou simplement blonde, ou Laitue royale 
â graine blanche, ou Laitue jaune d'été, ou Laitue paresseuse, qui a une 
pomme moyenne, régulière et très-serrée. Elle est bonne et tendre, très- 
rustique^ assez hâtive et tient très bien sa pomme. C'est une des meil- 
leures variétés pour l'été, mais elle passe mal l'hiver. La graine est 
blanche. 

6. Laitue de Versailles. Elle a la pomme grosse, allongée, blonde et 
ferme. De très-bonne qualité, assez précoce, très-rustique^ tenant bien 
sa pomme et venant dans tous les terrains. Â graine blanche. C*esl une 
des meilleures laitues d'été. 

c. Laitue blonde d'hiver, ou blonde à graine noire, ou blonde de Tours, 
à pomme grosse^ serrée et blonde. Rustique, bonne et assez hâtive, 
tenant bien sa pomme, mais passant mal l'hiver. 

d. Laitue palatine, ou jaune verte, ou œil de perdrix, ou petit brune, ou 
incomparable. Elle a la pomme moyenne, mais très-ferme. Elle est bonne, 
assez précoce, rustique et passe assez bien l'hiver. Elle rend beaucoup 
et convient pour toutes les saisons; c'est une des meilleures variétés. 
Graine noire. 
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S'» Pour la culture d'hiver. 

a. La Laitue de la passion^ à pomme moyenne, haute^ lâche et verte, 
mais colorëe de rouge au sommet. Elle garde bien sa pomme et est très- 
rustique. Graine blanche. 

b. La Laitue marine^ ou roulette blanche^ ou rustique d'hiver. Elle a la 
pomme moyenne, mais pleine et ferme, et blonde. Très-tendre, très- 
rustique et très-lente à monter. La meilleure des Laitues d*hiver. Graine 
blanche. 

c. La Laitue brune d'hiver^ à pomme moyenne et- assez pleine. Assez 
bonne, rustique et tient bien la pomme. Graine blanche. 

Les meilleures romaines sont : 

i*" La romaine verte maraichère^ à pomme allongée et assez serrée. Les 
feuilles en sont tendres et cassantes. Elle est rustique et hâtive. Excel- 
lente variété de printemps, mais très-sensible au froid ; on la choisit 
pourtant toujours pour la culture sous cloche et sous châssis. Graine 
blanche. 

2° La romaine alphange à graine noire^ à pomme grosse, allongée 
et lâche, ne se formant qu'après avoir été liée. De très-bonne qualité 
et passant bien l'hiver. Pour culture d'été. 

Z"* Les romaines panachées à graine blanche et à graine noire, ou 
sanguines à graine blanche et à graine notre, à pomme presque nulle, 
formant cœur au centre , demandant à être liées. Excellentes et fort 
tendres, tardives et montant difficilement. Culture d'été. 

4° La romaine rouge d'hiver ou rouge de Haarlem. Elle n'a presque 
pas de pomme, mais forme au centre un cœur de couleur rouge-brun. 
Elle est très-peu sensible au froid et convient parfaitement pour l'hiver. 
A {graine noire. 

Pour laitues h couper on doit donner la préférence aux variétés 
suivantes : 

1* La Laitue Georges^ à feuilles blondes, allongées et cloquées; tendre 
et rustique. Précoce et bonne .pour semis de printemps et d'automne. 
Grnine blanche. 

2° La Laitue-chicorée, à feuilles blondes, peu amples, étalées, frisées 
et crépues. Elle est tendre, très-bonne et rustique; elle passe très-bien 
Vbiver. Graine noire et extraordinairement petite. 

5*" La Laitue-chicorée anglaise. Elle ressemble beaucoup à la précé- 
dente; a les feuilles d'un blond-gris argenté et courtes et le cœur bien 
fourni. Tout aussi bonne si pas meilleure que la Laitue-chicorée 
ordinaire. Graine noire. 

4'' La Laitue-épinard. Feuilles nombreuses , très-blondes , minces et 
dressées. Sans être tout aussi bonne que la précédente, elle ne laisse 
pHN d'être estimée. Elle a surtout l'avantage de repousser très-vite après 
avoir été coupée et de donner ainsi promptement plusieurs récoltes. Elle 
passe très-bien l'hiver. Graine noire et petite. 
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M. Ch. Morren parle très-avantageusement d'une Laitue que nous ne 
connaissons pas, mais que nous osons en toute assurance recommander 
aux amateurs sans Tavoir vue ni mangée, parce que nous avons devant 
nous les affirmations d'un homme dont les appréciations en culture ne 
sauraient être qu'exactes. Nous voulons parler de la Laitue d'Oldenbourg. 
Cette Laitue^ dit l'auteur < est une pommée, mais elle est à la fois de 

m printemps^ d'été et d'automne Verte et tendre dans ses feuilles, 

« blanche et jaune dans l'intérieur, cette Laitue a le cœur dur et pressé 
c et souvent le cœur est double, c'est-à-dire qu'il y a deux têtes resser- 
« rées dans une seule. Très-lente & monter et montant avec peine, elle 
c se pomme en se tordant mieux que la plupart de nos Laitues connues... 
« Nos pères mangeaient beaucoup plus que nous de Laitues cuites ou 
« étnvées avec les viandes principales : cette Laitue d'Oldenbourg est 
t excellente pour cet usage. La graine est petite, blanche, striée. > 

TemiB. 

Les Laitues viennent assez facilement dans tous les genres de terrain ; 
toutefois elles recherchent un sol profond, meuble sans être sablonneux, 
frais mais non humide à l'excès et riche en vieux terreau; le fumier 
frais leur est contraire. Ce n'est qu'à condition d'avoir de la fraîcheur 
aux pieds qu'elles supportent bien les fortes chaleurs; même elles aiment 
un peu d'ombre dans la saison chaude, surtout pendant les été secs. 

0«lBs de eoltare. 

Les premières Laitues se sèment fin février ou en mars. On sème sur 
un coin bien préparé, à bonne exposition, en ados, sur bonne terre 
de jardin. Souvent, pour former cette pépinière, on étend en ados une 
couche de fumier que l'on recouvre d'un demi-pied de bonne terre. On 
ne recouvre que légèrement la graine, surtout si le sol est un peu 
argileux ou humide. Quand le plant a environ 0°',08 à 0°>jiO, on le 
repique sur planches se trouvant dans les conditions que nous avons 
indiquées. On le plante pour lors à environ 0™,20 de distance pour les 
petites variétés; pour les pommes moyennes il faut au moins 0'°,25 et 
même 0°',50 ou 0",55 pour les Laitues de grande taille. La plantation se 
fait en quinconce. On repique par un temps couvert, en prenant bien 
soin de ne pas trop serrer la terre près du collet, sinon la plante reprend 
difficilement. Après la transplantation il faut mouiller à fonds, à moins 
qu'il ne survienne des pluies abondantes. Parfois on sème en place; cette 
méthode n'est pas à conseiller ; elle fait naître des Laitues moins disposées 
à donner de belles pommes. 

Les soins à donner aux Laitues pendant le cours de la végétation , 
consistent à biner souvent et à arroser au pied, avec l'arrosoir à goulot, 
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avec un mélange d'eau et une faible quantité de purin, de colombine ou 
de guano. On enlève aussi, à mesure qu'elles se produisent, les feuilles 
mortes ou pourries. 

Les Laitues ordinaires tournent d'elles-mêmes, c'est-à-dire font spon- 
tanément leur pomme; les romaines au contraire ont souvent besoin 
d'être liées vers le haut, sinon elles ne blanchissent pas et restent dures. 
Cette opération doit se faire par un temps sec. Huit jours après que les 
liens ont été mis, quand les feuilles extérieures commencent & se pourrir, 
il faut couper les pommes. Il est aussi essentiel de 1er coiffer d'une 
feuille après les avoir liées pour empêcher la pluie de pénétrer dans 
le cœur. 

Si le malheur veut, et dans les années très-sèches ou avec de la 
graine de mauvaise condition la chose arrive souvent, que les Laitues 
ont une forte tendance à monter, elles ne pomment pas. Alors, au lieu 
de les arracher et de les jeter de dépit, on peut en tirer utilement 
parti. Pour cela, dès que l'on voit monter les Laitues on les arrose 
copieusement pour aider leur végétation et tenir les tiges tendres. Dès 
que celles-ci ont, suivant la variété, de 0°',25 h 0°>,53 de haut, on les 
enlève pour les convertir en un excellent légume. — Elles doivent en tout 
cas avoir été récoltées à cette fin avant que toutes les Heurs aient été par- 
faitement ouvertes. — On effeuille donc ces tiges et on les coupe par petits 
morceaux, comme les Scorzonères, en rejetant la base, qui est coriace. 
Puis on fait cuire ces petits morceaux, on les retire de l'eau bouillante 
après la cuisson, on les met égoutter pendant quelques minutes pour 
les préparer enfin comme les Salsifis au blanc. Si ces tiges sont tendres 
et bonnes, celles qui se développent après la pommaison sont encore 
plus succulentes. Certains amateurs cultivent même des Laitues unique- 
ment pour leurs tiges. Les variétés qui ne donnent que peu ou ne 
donnent pas de pommes, notamment donc les Laitues à couper, sont 
les meilleures pour cet usage. 

Les Laitues que l'on ne repique pas ont moins de tendance h monter 
que celles qui ont été replantées, mais leurs pommes sont moins belles. 
On en sème souvent h cet effet, mais très-clair, entre les Oignons et sur 
l'Aspergerie. 

C'est depuis le mois de mars jusqu'en juillet que l'on sème les Laitues 
d'été. Ces semis doivent se faire en un endroit un peu ombragé et frais 
et l'on doit arroser légèrement tous les jours si le temps est sec. On 
éclaircit à environ O^jiO de distance, on bine et Ton sarcle. On repi- 
que ensuite comme nous venons de l'indiquer pour les semis de prin- 
temps. On échelonne les semis de 3 en 3 semaines afin d'avoir toujours 
de jeunes plants à repiquer à mesure qu'il se produit un manque ou 
des vides. 

C'est à partir du mois d'août jusque vers le milieu de septembre que 
l'on fait les semis des Laitues d'hiver. On sème clair et à bonne expo- 
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sitîon avec les précautions et les soins ordinaires. Dans le courant 
d'octobre, on repique le plant, à bonne exposition, à environ 0*^18 de 
distance. On sarcle et Ton bine une fois avant Thiver. Quand surviennent 
les gelées et la neige on recouvre avec de la litière sèche ou de la paille 
courte soutenue sur des ramilles, afin de ne pas écraser les plantes. Il 
faut enlever cette couverture toutes les fois que la température le per- 
met, afin de donner de l'air aux plantes. 

Quand une plantation de Laitues doit succéder à une autre sur le 
même terrain^ ce qui a souvent lieu et sans désavantage, on doit avoir 
soin de transplanter les Laitues autant que possible dans les intervalles 
des places où la précédente récolte de Laitues a été enlevée. 

Si Ton sème la Laitue pour la couper jeune, on sème en place, mais 
du reste dans les mêmes conditions d'exposition, suivant la saison, et de 
culture que pour les Laitues à pommer. On éclaircit les plantes à envi- 
ron 0"',10 de distance. On fait ordinairement le premier semis à la 
fin de février ou en mars ; on en prend les plus beaux pieds pour le 
repiquage, pour la production des pommes, si la variété dont on a fait 
choix est en même temps propre à cet usage, et on laisse les autres en 
place. On peut aussi manger de la Laitue à couper jusqu'au moment 
d'avoir des pommes ; on préfère ensuite les Laitues pommées aux autres. 
Dans le cas contraire on peut faire de nouveaux semis si on le juge 
nécessaire en faisant choix, pour chaque saison, des variétés les plus 
propres h celle-ci. 

On peut avec avantage cultiver la Laitue sur couche. Pour cela on 
sème sur ados abrité et à bonne exposition, sous châssis ou sous cloches, 
dans les premiers jours d'octobre. On choisit à cet effet les plus petites 
variétés. Quinze jours après on repique sur un autre ados, dans les 
mêmes conditions et sans donner de l'air avant que la reprise soit bien 
assurée. Dans tous les cas, les Laitues sur couche ne recevront pas plus 
d'air qu'il faut pour les tenir strictement en vie et en bon état; c'est 
un principe qu'il est essentiel de ne jamais perdre de vue. — Dans le 
courant de décembre on prépare une bonne couche d'hiver que l'on 
charge d'une quantité de terreau telle que celui-ci ne reste qu'à 0"',iO 
des panneaux et l'on y repique une seconde fois les laitues en leur 
conservant autant de terre que possible. On couvre aussitôt la couche 
à laquelle on ne donnera de l'air que quand la reprise se sera faite, mais 
toujours avec prudence et quand les journées sont chaudes, car ce 
genre de culture contribue à rendre les jeunes laitues très-déli- 
cates. Dès que les premiers froids arrivent on entoure la couche de 
fumier et les châssis de paillassons. Si le froid devient plus intense on 
augmente proportionnellement la couverture en fumier et en paillassons. 
Avec ces soins on aura de bonnes pommes dès le commencement de 
février. C'est surtout la Laitue-crêpe h graine noire qui doit être 
préférée pour ce genre de culture. 
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Vers la fin d'octobre on doit avoir fait un second semis, et Ton 
préfère pour lors la laitue gotte h graines noires, sous châssis ou sous 
cloches sur ados. On laisse les cloches dans cet état, en donnant de Tair 
aussi souvent que la température le permet, jusqu'à la fin de janvier. 
Il est essentiel de couvrir de fumier pour préserver les plantes pendant 
les nuits de gelée et dans les jours froids. Ces plants remplacent alors 
les laitues-crêpes à mesure qu'elles sont enlevées de la couche d'hiver 
et sur cette même couche. On obtient ainsi une nouvelle récolte de belles 
petites pommes de laitue dans le courant de mars. 

On peut aussi semer, sur couche de printemps ou sous cloche, en 
février et mars, de la laitue à couper; mais elle est peu voulue et on 
lui préfère de beaucoup les pommes. 

La romaine se force de la même manière que les laitues ordinaires; 
seulement elle demande qu'on lui donne beaucoup d'air. 

Prodaetlon de la sralne. 

Pour porte-graines il faut toujours se servir de plants repiqués, afin 
d'obtenir de la graine non dégénérée et donnant de belles pommes. 
On aura surtout soin de choisir les plantes le mieux conditionnées et 
réunissant au mieux les caractères que l'on désire le plus spécialement 
reproduire. Les Romaines destinées à produire de la semence ne doivent 
point être liées. Si la tige florale perce difficilement la pomme, on doit 
faciliter cette opération de la nature en pratiquant , sur la tête de la 
pomme, une incision longitudinale ou mieux en croix, afin d'écarter 
ainsi les feuilles. Quand la tige monte on doit la soutenir par un tuteur. 
La graine mûrit, suivant que l'on a h faire à des variétés de printemps 
d'été ou d'hiver, d'avril en septembre. Elle est mûre quand elle se 
trouve surmontée d'aigrettes blanches. Si Ton désire avoir delà bonne 
semence on doit la pincer à mesure qu'elle mûrit, pour la rentrer et 
la mettre en réserve. D'autres arrachent tout le porte-graines dès qu'une 
partie de la semence est mûre et le secouent sur un linge. — La 
première récolte est toujours la meilleure et au lieu de laisser mûrir la 
seconde pour la recueillir, nous préférons la rejeter totalement. Celle 
de l'année et qui a été pincée est la meilleure. 

Insectes et anlnuiax anlslbles. 

La larve du hanneton coupe souvent la racine de la laitue à quelques 
centimètres sous terre et la plante se meurt. Il n'existe d'autre remède 
que de tâcher de surprendre le ver dès qu'il s'annonce et de le détruire; 
les aspersions d'eau de tabac l'éloignent aussi parfois. 

De petites chenilles, produites par la noctuelle de la laitue {Polia dy- 
iodea)^ s'attaquent souvent k la graine. On les éloigne ordinairement en 
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arrosant doucement les plantes avec de Teau de tabac qui s'est trouvée 
quelques heures au soleil pour qu'elle ne soit pas trop froide, ce qui 
pourrait nuire aux graines non encore développées. 

Les chardonnerets et quelques autres oiseaux sont très-avides de la 
graine de laitue qu'ils mangent même avant sa maturité; on doit donc 
chercher à les éloigner par des épouvantails. Nous avons à cet clTet 
employé toujours avec succès des morceaux de miroir suspendus avec 
des fils à des piquets plantés obliquement en terre. Ces petits miroirs 
réfléchissent le soleil en tournant et en étant balancés par le vent et 
éloignent ainsi les oiseaux. 



CHAPITRE III. 

GENRE TAHAILACUH (JUSSIEU). 

Etymologie du nom du genre. — rapaxh trouble et cbdo/iuu guérir; c'est- 
à-dire plante calmante. 

Caractères iKitaaIqaes da ^eure. 

Involucre oblong, sub-campanulé, multi-foliolé, plurisérié, caliculé. 
Réceptacle nu. Fleurs nombreuses^ plurisériées. Akènes sub-comprimés, 
écailleux et muriqués-épijieux au sommet, surmontés d'un bec long et 
filiforme. Aigrette blanche, à poils capillaires. — Plantes vivaces. — 
Feuilles toutes radicales, glabres. Hampe fistuleuse monocéphale. Fleurs 
jaunes. 

Taraxacam olDcinale (V^illars). — Pissenlit. 

Taraxacum dens leonis (Desfontaines). — Leonlodon laraxacum (Lin.). 

Caraefèreu botanlqnes de Tespèee. 

Feuilles étalées en rosette, roncinées, à lobes lancéolés-triangulaires. 
Involucre h folioles extérieures, lancéolées, réfléchies. — Se rencontre 
naturellement dans les pelouses et les lieux secs. 

Htolarlque. 

Le pissenlit, souvent connu aussi sous les noms de dent de lion et de 
chicorée sauvage et même souvent confondu improprement avec celte 
dernière plante, est très-commun dans les champs, plus commun encore 
dans les prés secs où il pullule en telle abondance qu'il nuit souvent à la 
qualité des herbages, ou plutôt qu'il les dénature, car il constitue lui- 
même un très-bon fourrage mais peu connu. Cette plante est assez peu 
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cultivée dans les jardins, on va la récolter ordinairement dans la cam- 
pagne. 

Le premier auteur qui ait parlé de sa culture est Philippe Miller, 
célèbre jardinier anglais, né en 4691 , mort en 1771 , dans son dictionnaire 
des jardiniers. Le célèbre Bosc, qui écrivait au commencement de ce 
siècle, en parle également, pour dire, comme Miller, qu'on va la récolter 
dans les champs et qu'elle n'est que rarement cultivée dans les jardins. 
Vers 1839 Ponsart s'est beaucoup occupé de celle culture en France; 
il est peut-être bien le premier qui s'adonna à la culture régulière de 
cette plante, culture à laquelle il est parvenu à donner quelque extension. 

C'est principalement dans les taupinières des près formés par les 
alluvions de l'Escaut et de la Meuse que le pissenlit est très-commun. 

ComposUlon et Terfas. 

Il contient, à l'étal vert, 12 '^/o et à l'état sec 82 '^/o de parties nutritives. 
Cette plante, séchée, est donc une des plus nourrissantes que nous possé- 
dons. La solution aqueuse renferme 0,545 partie d'albumine, beaucoup 
de mucilage, de gomme et un peu de sucre. La grande quantité de parties 
nutritives que l'on peut dissoudre au moyen de l'eau dans cette plante 
prouve qu'elle doit être très-facile à digérer. 

Les feuilles du pissenlit constituent pour le bétail un excellent four- 
rage; les vaches qui le mangent donnent beaucoup de lait, d'excellente 
qualité et d'un goût particulier, exquis. Il est surtout favorable aux mou- 
tons à cause des principes salins qu'il renferme. Ces feuilles sont encore 
beaucoup recherchées au printemps, pour l'usage culinaire, pour salade; 
on les mange aussi cuites comme les endives. Elles sont très-saines et > 
ressemblent beaucoup h la chicorée sauvage. Attendries, elles sont un 
peu moins amères que la barbe de capucin; en ragoût, elles ressemblent 
à s'y méprendre aux meilleures endives. 

La racine torréfiée peut remplacer celle de la chicorée pour servir de 
condiment au café. Les habitants du nord de l'Europe la mangent cuite ; 
quoique petite, elle constitue un mets aussi agréable que sain. 

Le suc de pissenlit est employé contre la cachexie et le scorbut; c'est 
un amer dépuratif très-utile dans les débilités gastriques. 

La culture transforme très-favorablement toutes les qualités de cette 
plante. Cueillie dans les prairies ou dans les champs, elle n'a que des 
feuilles vertes qui durcissent promptement, à moins qu'elle ait été 
recueillie sur une taupinière, où, h demi cachée par la terre refoulée par 
les taupes, elle s'est naturellement étiolée. A l'aide d'une culture régulière 
on en obtient toujours des feuilles qui ont plus d'ampleur que celles du 
pissenlit végétant à l'état sauvage et qui sont aussi plus tendres et plus 
parfaitement blanchies. La racine surtout devient plus grosse et plus 
succulcnle. 
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Mode de vésétafloii. 

La racine de la plante est très-longue; elle a de O^jSO à 0",65 de 
développement; elle est blanche-jaunâtre à la surface et est remplie d'un 
suc laiteux amer qui se irouve d'ailleurs dans toutes les parties de la 
plante. 

Les feuilles sont lancéolées, ont les bords dentés et se trouvent étalées 
en rosette. 

Le pissenlit porte une hampe creuse, de 0"',20 h 0'",55 d'élévation, 
portant une fleur jaune assez grande, formée par la réunion d'un très- 
grand nombre d'aigrettes légères. 

Les semences aigretées de cette plante sont piquées, pour ainsi dire, 
sur un réceptacle en pelotte et forment, par leur arrangement symétrique, 
une sphère élégante et légère que le moindre souffle détruit. 

Terrain. 

Le pissenlit est très-accommodant sur le terrain ; exceptant les endroits 
marécageux et les sables arides, il vient bien partout, même entre les 
pavés et sur les murailles, par conséquent aussi dans les terrains pierreux 
et rocailleux. Il est très-hâtif; c'est un des premiers produits du prin- 
temps; coupé il repousse promptement et continue, malgré ses coupes 
souvent répétées, à donner un bon produit jusqu'à la fin de l'automne. 
Les froids les plus vifs de l'hiver ne peuvent le détruire ; il en est de même 
de l'humidité et de la sécheresse qui ne savent atteindre sa longue racine. 

8«lii« de enltnre. 

Le premier soin, quand on veut semer du pissenlit, consiste à s'en 
procurer de la graine. On va récolter celle-ci dans les champs au moment 
où, en soufflant sur la fleur, les aigrettes s'en séparent, et sur les pieds 
à cœur bien rempli, à feuilles larges et le moins découpées. On sème 
au commencement du printemps aussitôt que l'on trouve de la graine à 
récolter^ ce qui a lieu ordinairement en avrils parfois même déjà en 
mars ; on en trouve jusqu'à la fin de juillet. Les semis se font en lignes 
distantes de C^ySO entre elles et après avoir un peu foulé le sol surtout 
s'il est léger. On recouvre ensuite la graine d'une couche d'un centimètre 
d'épaisseur, ou plus si Ton opère dans un sol très-meuble. Après cela 
on mouille légèrement le semis le matin et le soir si le temps n'est pas 
à la pluie et l'on continue , s'il y a nécessité à cause du temps , de loin 
en loin , ces arrosages. Les jeunes pissenlits lèvent au bout de 8 à 
10 jours. Quand les plantes sont un peu développées^ on sarcle, on 
éclaircit à environ 0",03 de distance dans la ligne et l'on continue 
d'arroser si le temps est sec. Il pourrait arriver que , dès la première 
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année, des pieds fissent mine de vouloir monter à graine ; on empêche 
la floraison en coupant la tige florifère. On sarcle et Ton bine ensuite 
à diverses reprises en été. 

En automne on fait blanchir les feuilles. A cet effet on butte les 
lignes de pissenlits. Voici comment on s'y prend: d'une main on relève 
les feuilles de chaque plante tandis que de l'autre on la butte avec la 
binette et cela de manière à cacher totalement la plante. Si le sol où 
celle-ci végète est de nature humide ou consistante on prend à cet effet 
du terreau, ou toute autre terre meuble. et sèche ou mieux de la tannée. 
D'autres fois encore, au lieu de cela, on recouvre les pissenlits de paille 
ou de feuilles mortes, ou mieux de tannée. Au bout de i5 jours à 5 
semaines, dès que les feuilles dépassent de C^jOâ à 0°',05 les buttes , 
on les coupe entre deux terres , mais on doit user à cet effet de grandes 
précautions pour ne pas entamer le collet sinon la racine pourrit. Il vaut 
mieux, afin de ne pas encourir cet accident, de démonter un peu la 
butte ou d'enlever la couverture et de rétablir ensuite les choses; cela 
n'en marche pas moins vile. 

Le pissenlit coupé repousse promptement et donne encore une récolte 
en hiver si celui-ci est doux. £n tous cas il fournit ses produits très-tôt 
après les gelées, et l'on peut, dans l'espace de quatre ou cinq semaines, 
en obtenir deux ou trois coupes abondantes. On peut, sans grand incon- 
vénient, surtout en sol fertile et richement pourvu d'engrais, couper 
quatre ou cinq fois de suite cette plante, qui est très-robuste. Toutefois 
il est préférable de la ménager et de ne faire que trois coupes consécu- 
tives au. commencement de la saison, alors que les légumes et surtout 
les salades sont encore très-rares. On démonte ensuite les buttes et on 
laisse végéter les pissenlits en liberté, en les empêchant toujours de 
fleurir, jusqu'au commencement de l'automne. On les traite alors et après 
comme nous venons de l'indiquer. 

Il faut, à chaque saison, donner un bon engrais à la plante. Pour cela, 
avant de démonter définitivement les buttes, au printemps, après la 
dernière récolte des feuilles, on étend du fumier décomposé entre les 
lignes ; on couvre ce fumier avec de la terre provenant des buttes. 

A plusieurs reprises, et surtout en automne, en hiver et au printemps, 
après chaque coupe, on fera bien d'arroser avec des engrais liquides ou 
d'y répandre des engrais pulvérulents. 

Parfois, quand on dispose d'une terre meuble, sèche et profonde, on 
sème le pissenlit au fond de rigoles de 0°*,20 à 0'°,25 de profondeur, 
ce qui facilite le bultage. Cette opération est mauvaise si l'on a à faire 
à un sol humide, froid, compacte, peu profond, ou peu riche. 

Nous préférons semer sur plate-bande bien préparée, pour repiquer 
ensuite les jeunes plants en place, en terre meuble et sèche, en saignées 
profondes de 0°',10 à 0'",15, comme on le pratique pour le céleri et 
très-près les uns des autres. Dans le courant de novembre on projette 
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la terre des accotements sur les plantes et on les laisse végéter jusqu*en 
mars, époque à laquelle elles sont bonnes à couper. En repiquant les 
pissenlits on peut, comme pour les endives, couper Textrémité des feuil- 
les, mais non des racines ; on repique du reste avec les mêmes précau- 
tions que pour cette dernière plante. 

Une plantation de pissenlits peut durer un grand nombre d'années ; 
nous conseillons cependant de la renouveler tous les quatre à cinq ans 
et surtout de la changer alors de place. 

Graine. 

Pour se procurer de la graine on doit laisser monter quelques pieds 
de choix après l'hiver. On ne prendra pour porte-graines que des 
plantes déjà mises en culture et à feuilles plus larges que les sauva- 
geons. 11 est bon de les abriter du vent sans cependant les priver du 
soleil. On recueille la semence aussitôt qu'elle est devenue un peu 
brune. On étend alors les télés dans une place sèche et bien aérée; on 
les remue pendant une quinzaine de jours, après quoi on les bat. On 
sème alors sans tarder trop longtemps car la graine ne conserve que 
peu de temps ses propriétés germinatives. 



CHAPITRE IV. 

GENRE TRAG0P9G01V (TousifKFORT). 

Etymologie du nom du genre. — rpAyoç bouc, irwyw barbe ; parce que 
les poils des aigrettes figurent une barbe de bouc. 



Caracfèr 



Involucre à 8-12 folioles unisériées, soudées à la base. Réceptacle nu 
ou fimbrilleux. Akènes allongés en bec, hérissés de pointes. Aigrette 
plumeuse. — Herbe à feuilles demi-cmbrassantes. Capitules solitaires. 
Fleurs jaunes ou purpurines. 

DEUX SOUS GENKES. 
I. Urospemwm (Jussieu). — 11. Tragopogon (De Candolle). 
SOUS GENRE TRAGOPOGOM. 
CMirAclères iKiUinl^aes sénéraiix. 

Réceptacle nu, alvéolé. Akènes allongés en long bec grêle. Aigrettes 
à soies plurisérices, dont cinq plus longues, nues au sommet, barbes 
entremêlées. Fleurs se fermant avant midi. 
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Tragopogon porrlfollain (Linné). -- Salsifis. 

Cttrmetërem botaniques de l'espèce. 

Plaate bisannuelle. Tige robuste, de i'^jOO, glabre. Feuilles larges. 
Capitules très-planes à leur épanouissement. Pédoncules dilatés en 
massue. Involucre à 8-iî2 folioles presque égales en longueur aux 
corolles. Corolles d'un bleu purpurin. Akènes fauves, à bec plus 
court qu'eux. 

Hlsforlque. 

Le Salsifis aussi connu sous le nom de Sersifis est une plante exoti- 
que. Sa patrie n'est pas bien connue. D'après De CandoUe on la trouve 
à rétat sauvage en Dalmatie. Sur les bords de l'Océan et de la mer 
du Nord on la rencontre dans un état sauvage apparent. On pense 
qu'elle a été introduite en Europe, en même temps que la Betterave, 
à la fin du XVI'' ou au commencement du XVIP siècle. C'est ce que 
semblent confirmer ces paroles d'Olivier de Serres, mort en 1619 : 
« une autre racine de valeur est aussi arrivée en notre cognaissance 
t depuis peu de temps en ça, tenant rang honorable au jardin. C'est 
« le Sersifi^ dont la graine étant fort menue, ne peut-on semer que trop 

< espessement > £t c'est bien du Salsifis, non de la Scorzonère, 

que l'auteur entend parler ici, puisqu'il finit le même article par cette 

phrase : « moyennant lequel traictement, aurés plaisir de son 

« service, consistant en racine qui est jaune^ > Or la Scorzonère, 

souvent désignée sous le nom de Salsifis noir, et le plus souvent sous 
le simple nom de SalsiGs, a l'éeorce de la racine noire et la chair blanche, 
comme tout le monde le sait. De plus la Scorzonère a la fleur jaune, 
tandis que celle du Salsifis est d'un pourpre violet. La Scorzonère est 
mieux connue et plus généralement cultivée que le Salsifis; elle est plus 
savoureuse que ce dernier et c'est ce qui a fait remplacer celui-ci par 
la première dans presque tous nos potagers d'où le Salsifis a en grande 
partie disparu et tend à disparaître encore davantage. 

Proprlélés du Salsifis. 

Le Salsifis est riche en albumine végétale, se digère bien et constitue 
un excellent aliment. Les racines passent pour diurétiques^ apéritives et 
pectorales. 

Mode de vésétoUon. 

Le Salsifis a une racine fusiforme, longue de 0'°,30 à 0"*,40, de 
grosseur moyenne et jaunâtre. Ses feuilles sont alternes, lancéolées, 
étroites, terminées en pointe aiguë, contournées à leur partie supérieure, 
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d*un vert glauque ; lisses et tendres ; on les mange parfois en salade 
d'hiver après les avoir fait blanchir comme les chicorées. Il porte une 
tige cylindrique robuste, d'un mètre à 4", 50 de longueur, lisse et 
rameuse. Ses fleurs sont, avons-nous dit, d'un pourpre-violet ; elles sont 
terminales et solitaires et fleurissent en juin et juillet. Les semences sont 
fortement allongées, striées, un peu rudes, brunes pâles, prolongées en 
un long pédicelle lisse, grêle qui soutient une aigrette plumeuse. Le litre 
pèse 250 grammes et i04 graines nettoyées de leur aigrette pèsent un 
gramme. 

Terrain ef Engrais. 

Cette plante demande une terre meuble et profonde, dépourvue de 
toute espèce de pierrailles. On ne peut lui donner que des engrais pulvé- 
rulents; les fumiers pailleux Tempéchcnt de bien faire sa racine qui, 
dans ces conditions, devient fourchue et contortée. Il est préférable de la 
semer en une terre fumée de Tannée précédente. 

Soins de raiinre. 

On la sème en mars ou avril, à la volée ou en lignes distantes deO",i5 
à 0">920. Les racines sont alors bonnes à consommer dès l'automne, pen- 
dant l'hiver et jusqu'au printemps. On la sème encore souvent en août 
pour la consommer l'année suivante en été avant qu'elle ait monté à 
fleur. Il est préférable de semer au printemps, comme il est d'ailleurs 
généralement d'usage, à moins que l'on désire absolument avoir des 
racines dans le courant de l'été suivant. On aura soin de semer dru, 
quitte à éclaircir plus tard, car souvent une partie de la semence est 
stérile et une autre partie est mangée par les oiseaux qui en sont 
très-avides. 

Après le semis on raffermit la terre avec la batte, à moins que le sol 
soit d'une nature consistante, et en ce cas il vaut mieux ne pas y cultiver 
le Salsifis qui y vient mal. On doit recouvrir la graine d'une couche de 
terre d'environ O^'^OS d'épaisseur. Avant de la couvrir il est bon cepen- 
dant, de répandre sur les planches ensemencées de la chénevolte pour 
recouvrir ensuite de terre. Ces fétus empêchent les oiseaux de venir 
manger la graine. On raffermit ensuite légèrement le sol et Ton arrose 
s'il fait sec. On continue ces arrosages, en diminuant peu à peu, jus- 
qu'après la levée, si le temps est sec, sinon c'est inutile. La plante lève 
ordinairement au bout de iO à 15 jours. Ensuite le Salsifis ne demande 
plus d'arrosages que si le temps devient très-sec. On sarcle au besoin et 4 
à 5 semaines après la levée on éclaircit de façon à laisser entre les 
racines un espace de 0",08 à 0",09. Après il ne reste plus qu'à sarcler, 
s'il y a lieu, et à arroser en cas de besoin. 
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Souvent les Salsifis tendent à faire fleur vers le milieu de juillet. On 
peut alors couper les hampes à mesure qu'elles naissent. On n'a cependant 
pas pu trouver qu'en laissant fleurir la plante elle en devient plus mau- 
vaise. Quoi qu'il en soit, nous préférons couper les tiges florales en temps ; 
la floraison doit rendre la plante moins propre à bien se conserver en 
hiver. 

Couper la fane pendant la croissance des plantes est toujours une mau- 
vaise opération qui nuit à la beauté et à la qualité des racines. Il est bon 
cependant de recourir à ce moyen quand, comme cela a lieu parfois dans 
le courant de l'été, surtout en juillet ou août, les feuilles sont envahies 
par la vermine; on ne coupe alors que les bouts attaqués et loin du collet. 

Les racines de Salsifis sont bonnes à consommer dès le mois d'octobre 
et pendant tout l'hiver, même jusqu'en mai et juin. Au delà, quoique des 
personnes préfèrent les manger à la fin de la seconde année, elles perdent 
de leur saveur et deviennent coriaces, creuses et filandreuses. On peut les 
laisser en terre en hiver; la gelée ne leur fait aucun mal. Cependant 
comme on ne saurait les arracher quand la terre est gelée il est bon d'en 
extraire une partie pour provision; on les conserve parfaitement dans du 
, sable sec dans la cave, ou en jauges, en terre sous des feuilles. 

Graine. 

Pour se procurer de la graine, on prend des plantes qui ont été 
semées au printemps, ont ensuite passé l'hiver en place et n'ont point 
eu de tendance à monter à graine ; on fait choix aussi des racines les plus 
belles et les plus régulières. On les repique au printemps à 0™>30 ou 
0'",35 de distance respective et on les arrose d'engrais liquide affaibli 
jusqu'à ce que la reprise soit assurée. Dès que les hampes montent on 
donne des tuteurs pour les soutenir. Si l'on veut obtenir de la graine de 
première qualité on doit pincer toutes les fleurs secondaires avant 
leur développement pour ne conserver que celles de la sommité. Du 
moment que la graine commence à mûrir on aura soin de récolter 
tous les malins les semences venues à maturité sinon elles tombent ou 
bien les oiseaux font la besogne pour nous et il ne nous reste que les 
hampes à recueillir et à déplorer notre insouciance. La faculté germi- 
native de la graine de Salsifis se conserve tout au plus pendant deux 
ans. Nous préférons cependant prendre de la semence de deux ans; 
elle donne des sujets qui montent moins vite, et, après ce temps, les 
quelques graines chétives qui seraient restées avec la semence, et ne 
pouvant produire que des sujets tout aussi mauvais^ ont perdu leurs 
facultés prolifiques, ce qui ne laisse pas d'être un grand avantage. Il 
suffit alors d'employer un peu de semence de plus et l'on sera toujours 
satisfait d'avoir fait usage de graine de deux années au lieu de celle 
de l'année. 
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Les eonemis de la racine de Salsifis soot les rats, les mulots, les 
sarmulots, les campagnols et les larves da hanneton. On doit chercher 
à prendre les premiers par les pièges ordinaires fabriqués à cette fin, 
et les modèles ne font point défaut, ou bien de leur préparer un ragoût 
empoisonné et ayant pour base une substance qu'ils aiment beaucoup, 
telle que la graisse et les farines; ce dernier moyen est le plus simple 
et le plus sûr. Les larves du hanneton doivent pouvoir être surprises 
à Toeuvre. 



CHAPITRE V. 

GESKE mcmwummmmjk (Luni). 

Etymologie du nom du genre. Le terme Scorzonera parait dériver 
du mot espagnol Scurzo^ nom d'un serpent venimeux contre la morsure 
duquel, dit-on^ l'espèce principale parait efScace. 

€mrmeiër^m hmUmitgnem du seare. 

Envolucre à folioles nombreuses, inégales, imbriquées^ plurisériées. 
Réceptacle nu^ alvéolé. Akènes non surmontés d'un bec. Aigrettes 
plumeuses à barbes entremêlées. 

DEUX SOUS-GENRES. 

L Scorzonera (De Candolle). — II. Podospermum (De Candolle). 

SOUS-GENRE 8€MUE«XEmA. 
Caractère* batMil^aes sénéraax da ■•«fl-seare. 

Akènes à aréole basilaire oblique et bordée, striés, faiblement amincis 
au sommet. Aigrettes à soies plumeuses, dont cinq plus longues, cour- 
tement barbelées. — Feuilles entières^ lancéolées, demi-embrassantes. 
Capitules terminaux solitaires. Fleurs jaunes. 

0€«rz«Bcra Itlspanlea (Linné). — Scorzonère. 

Caractère* bataal%aea de l'eapèee. 

Plante bisannuelle. — Souche pivotante, écailleuse au sommet. Tige 
striée, sillonnée, dressée, feuillée, cotonneuse à la base, rameuse. 
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Feuilles oblongues, elliptiques-lancéolées. Capitules solitaires au sommet 
des rameaux. Involucre à folioles extérieures plus courtes et plus 
larges que les intérieures. Corolle jaune, à tube presque glabre^ un peu 
moins long que le limbe. Akènes à côtes un peu tuberculeuses. 

Hlutorlqne. 

La Scorzonère ou Salsifis noir se rencontre à l'état sauvage dans 
toutes les contrées de TEurope méridionale, mais est originaire de 
l'Espagne. Elle doit avoir été introduite dans la culture potagère après 
le SalsiOs ; Olivier de Serres n'en parle pas. Il parait cependant que 
c'est à l'époque où écrivait ce savant agronome qu'elle doit avoir été 
répandue dans les jardins en Europe. Sa racine est un aliment très- 
sain, adoucissant et léger ; elle est alimentaire et employée comme 
diurétique et comme un léger diapborétique ; on s'en sert, pour la 
médecine, en extrait et en tisane et surtout sous cette dernière forme 
dans les maladies éruptives. Cette racine jouit pour le reste des mêmes 
propriétés que le Salsifis. 

Mode de vésétaflon. 

La Scorzonère a une racine longue de 0'»,30 à 0",40, de 0",02 à 
O^jOS de diamètre au collet, charnue, laiteuse, cylindrique, noire à 
l'extérieur et comme chagrinée, blanche au dedans; sauf la couleur, 
elle ressemble parfaitement à celle du Salsifis avec lequel toute la plante 
a d'ailleurs une parfaite similitude. — Les feuilles sont planes ou 
ondulées, les inférieures oblongues, les supérieures lancéolées et légère- 
ment dentées; elles sont plus larges que celles du Salsifis et le plus 
ordinairement duveteuses. La tige est haute de i'",00ài",20 et plus, 
robuste, rameuse, souvent cotonneuse et porte des fleurs terminales 
jaunes au lieu de pourpre^violet comme le Salsifis. Les graines sont 
presque blanches, longues, cannelées, amincies au sommet. Le litre 
pèse 260 grammes; 85 graines pèsent un gramme. 

Soin* de enlfare^ etc. 

La Scorzonère demande entièrement les mêmes soins de culture et a 
les mêmes exigences de sol et d'engrais que le Salsifis, avec lequel il est si 
souvent confondu. Il est aussi soumis aux attaques des mêmes ennemis. 
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CHAPITRE VI. 
GE!<aiE mcmÊsWtnm (Tocksitobt). 



ECyiDologie do oom du geore. — De ixôhr^ioi, nom grec d'an chardon 
a raeioe comestible. 



Involocre imbriqué, à folioles épineuses au sommet, scarieux au bord, 
eotooré a sa base par des bractées foliacées. Réceptacle pailleté, à pail- 
lettes enveloppant plus ou moins les akènes. Akènes à aigrette composée 
d'écaillés searieuses. — Feuilles décurrentes. Fleurs jaunes. 

DEUX SOUS-GENRES. 

I. Hyseoluê (Cassini). — 11. Seolymus (Cassini). 
Myscolus est simplement l'anagramme du mot Seolymus. 

SOOS-OENRE «C^Lvmcs. 
Caractères baéaal^acs m^mérmmx, «■ 



Akènes sans bec, couronnés par deux écailles égales, longues, accom- 
pagnées de i-2 autres, plus petites. 

Memifmmmm kispanlca» (Linré) Scohjme. 

C!aracCère0 baiaal^ves de l^espèee. 

Le Seolymus hUpanicus, ou Myscoius microeephalus (Cassini) est une 
plante bisannuelle. — Tige blanchâtre. Feuilles lancéolées, sinuées 
pennifides, h segments dentés-épineux, à épines et nervures blanches ; 
ailes de la tige peu prononcées. Capitules entourés de trois bractées folia- 
cées. Corolle hérissée de poils blancs à la base de la ligule. Anthères 
jaunes. 

■Isierl^ae. 

Le ScolymCj aussi connu sous les noms d'épine jaune, de chardon 
jaune et de cardouilley est une plante bisannuelle croissant à Tétat sau- 
vage dans le midi de TEurope, dans la contrée des oliviers, qui ressemble 
assez bien au chardon par ses feuilles épineuses. Le Scolyme, dit M. Cb. 
Morren, < est indigène au bord des chemins dans la grande ile des 
< Canaries, Madère, en Mauritanie, en Grèce, en Tauride, en Sicile, en 
« Italie, en Espagne, et il s'avance jusqu'en Provence. Partout où il croit 
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t spontanëment on ne le cultive pas, mais on le mange déraciné dans 

c les champs etaux bords des chemins A Montpellier on appelle ces 

c racines des cardouilles. Passé cette zone et dans toute la France centrale 

< et du nord, on cultive le Scolyme d*£spagne. Nous l'avons vu se pro- 

< duire en Belgique vers 1840. Depuis cette époque nous le cultivons 
c annuellement dans le jardin botanique de Tuniversité de Liège. > 
Aucun auteur ancien ayant traité le jardinage n'en fait mention; Olivier 
de Serres n'en parle pas. 

Natare de la raclae. 

Cette plante se cultive pour sa racine^ qui est blanche, très-longue et 
savoureuse et que l'on mange comme la Scorzonère. Elle est très-légère 
et convient bien aux estomacs des convalescents. Quand on va la récolter 
dans les champs, comme cette racine a un cœur coriace et ligneux, on la 
fend en deux et on en enlève la partie corticale que Ton en sépare avec 
grande facilité. Mais l'expérience a démontré que quand cette plante est 
soumise à une culture en règle dans le potager, la racine s'en transforme 
promptement et devient entièrement tendre. Seulement elle revient à 
l'état de nature dans les plantes qu'on laisse aller à fleurs; leur racine 
est alors excessivement coriace. Dans les terrains de nature médiocre elle 
conserve toujours ses mauvaises qualités. 

C'est une nourriture assez agréable ; le goût en ressemble beaucoup à 
celui de la Scorzonère^ qui est toutefois un peu meilleure que le Scolyme 
dans son état imparfait où nous le connaissons à présent. Celui-ci a en 
outre le défaut d'être excessivement long à préparer. Cette racine est 
plulùt pâteuse que ferme et ressemble eiî cela au panais. 

■ode de ▼ésételtoM. 

Le Scolyme a une racine longue de 0'",45 à 0"»,50, fusiforme et blan- 
che, plus grosse que celle du Salsifis. 

Elle porte une tige blanchâtre, dressée et velue, qui atteint i",00 envi- 
ron de hauteur et se trouve divisée en rameaux étalés. 

Les feuilles sont grandes, lancéolées, très-épineuses et à peu près 
dépourvues de poils. Les épines et les nervures en sont blanches. 

les fleurs sont d'un beau jaune, assez grandes, foliacées, évasées 
longitudinalement, épineuses et dentées sur les bords; elles donnent 
l\ la plante l'apparence d'un chardon; elles sont agrégées en épis 
feuillus. Elles s'ouvrent en juillet et août 

La graine est comprimée^ jaunâtre, entourée d'un appendice blan- 
châtre. Elle perd ses propriétés germinati\es au bout de la deuxième 
année. M, Vilmorin a trouvé que 10 grammes contiennent 1245 graines 
et que le litre pèse 120 grammes. Un litre renferme par conséquent 
près de 1B,000 graines en moyenne. 
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ilolMii de cHlIare. 

Rien de plus facile que la culture du Scolyme k cause de son peu 
d*exigence. 11 demande une terre meuble et profonde, fumée d*ancienne 
date^ propre et fraîche. Sous ce rapport, il a les mêmes exigences que 
la Scorzonère. Gomme celle-ci, il veut aussi des engrais courts; il lui faut 
du reste les mêmes engrais qu'à cette dernière. Dans un terrain sec et 
aride il donne de très-mauvais produits. Venue dans une terre grave- 
leuse et sèche, cette racine conserve une saveur forte peu agréable. 

On sème sur planches bien préparées, à la fin de mai ou en juin. 
Si Ton sème plus tôt^ la plante a trop de tendance à mouler à fleur, 
t Nous préférons cette dernière époque, dit M. Gh. Morren. Les 
c racines sont moins grosses, mais elles sont plus délicates, plus 
< tendres, de meilleur goût. » On donnera la préférence à la graine 
de deux ans ; la plante file moins facilement. Les semis se font en 
lignes distantes de O'^^iO à O^'^iS ; on éclaircit ensuite de manière 
à ce que les plantes se trouvent à 0'",25 Tune de Tautre dans les ligues. 
Plus souvent on sème à la volée et en ce cas on éclaircit la plante, un 
mois après la levée, h environ 0™,50 de distance respective. Telle est 
la coutume générale ; elle a pour résultat de faire croître des racines 
longues et grosses comme nos plus fortes Garottes champêtres, ce qui 
tend naturellement à les rendre plus coriaces et moins délicates. Nous 
préférons semer plus dru et ne laisser les plantes qu'à 0'°,20 ou tout au 
plus à 0™^â5 de distance entre elles. En ce cas on obtient des racines 
qui n'ont que la grosseur de la Scorzonère^ mais infiniment plus déli- 
cates et plus tendres que dans le cas précédent. 

S*il fait très-sec au moment de faire le semis, on arrose légèrement 
tous les jours jusqu'après la levée, même jusqu'à ce qu'on a éclairci la 
plantation. On diminue insensiblement sans cependant cesser entière- 
ment, à moins que le temps ne soit à la pluie, car en terrain sec, 
comme nous venons de voir, le Scolyme ne donne que de mauvais 
produits. Il est bon aussi, dès que la pousse de la plante commence à 
bien se faire, d'arroser les planches d'engrais liquide affaibli, afin de 
lancer la végétation. 

La préparation du terrain pour le Scolyme et le semis de cette plante 
se font de la même manière et dans les mêmes conditions que pour 
le Salsifis. Il est nécessaire de couper en temps les hampes des plantes 
qui tendent à aller à fleurs. Le Scolyme demande du reste les mêmes 
soins d'entretien que le Salsifis et la Scorzonère. 

Vers la fin d'octobre, les racines de Scolyme sont assez grosses pour 
être consommées. On peut alors les enlever de terre et les conserver 
dans la cave, ou dans tout autre endroit à l'abri de la gelée, dans de 
la teire sèche ou dans du sable. Gcltc plante ne supporte pas la gelée ; 
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aussi, si Ton veut la conserver en place en hiver, doit-on avoir soin de 
lui donner une bonne couverture en dëcouvrant, dans le jour, si le 
temps est doux, et même la nuit, si Ton ne craint pas de gelée. « On 
c conseille aussi, dit M. Ch. Morren, de rentrer les racines, de les 
t ensabler dans une cave et de les replanter après les gelées. » 



firalne. 



Pour la production de la graine on sème un petit carré de Scolymes 
dans la dernière quinzaine de juin ; on leur donne les soins d'entretien 
que nous venons d'indiquer; on enlève et rejette les racines qui tendent 
à monter de suite à fleurs, on laisse les autres en place en hiver en les 
couvrant et les découvrant en temps pour qu'elles ne gèlent ni ne 
pourrissent; elles montent au printemps. Il n'est pas nécessaire de 
transplanter le Scolyme pour faire la semence ; seulement, on doit les 
éclaircir, après l'hiver, à 0",60 ou 0«,70 de distance respective. Toute- 
fois nous préférons repiquer les racines au printemps, aux distances 
que nous venons d'indiquer, la graine ne peut qu'y gagner. Cette plante 
se laisse bien replanter. Dès que les tiges montent, on leur donne des 
tuteurs et l'on récolte la graine à mesure qu'elle mûrit. Celle-ci ne 
vaut pas si l'on s'avise de la récoller sur des plantes montées dès la 
première année. 

Anlmaiix Miilslbleii. 

Les ennemis qui s'attaquent au Salsifis et à la Scorzonère s'en prennent 
parfois aussi au Scolyme. Il est toutefois rarement l'objet d'attaques de 
la part d'animaux nuisibles. 



DEUXIÈME DIVISION. 
ORDRE DES GYNAROCÉPH AI.ES. 



CHAPITRE UNIQUE. 
fiENRE ClIVABA (Vaillant). 
Elymologie du nom du genre. — Du nom grec Keva/sa. 
Caractèreii lioianlqves eu genre. 

Involucre ovoïde, h folioles imbriquéjBs, coriaces, épineuses ou mucro- 
nccs. Réceptacle très-cbarnu, à soies palëacëes. Corolle quinquéfide^ 
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presqu'irrégulîère. Filets papilleux ; anthères terminées par un appendice 
obtus. Style renflé en nœud à son sommet ; stigmates cohérents. Akènes 
obovoîdes-comprimés-tétragonés, glabres, à insertion large presque laté- 
rale; aigrette plurisériée, à soies plumeuses, réunies a la base par un 
anneau. Herbe épineuse. Feuilles pennilobées non décurrentes. Capitule 
gros. Fleurs d'un bleu violet. 

Deux efpèwfl : 

1. Cinara scolymus, Linné. — Artichaut. 

2. Cinara cardunctilvs^ Linné. — Cardon 



PREHIÈRE ESPÈCE. 

Cinara scolymus (Artichaut). 

C^ractèrMi boiaMl^aes de Vempèee, 

Plante vivace. Tige robuste. Feuilles blanchâtres inférieurement^ 
pcnnipartites, les supérieures pennifides, ou sinuées, ou indivises. 
Involucre à folioles extérieures ovales, échancrées-mucronées au sommet 
charnues à la base. 

Variétés d'après M. E.-A. Duchesne : 

a. Cinara scolymus nlbida. — Artichaut blanc. 
6. C. scol. italica. — Sucré de Gènes. 

c. C. scol. rubra. — Rouge. 

d. C. scol. violacea. — Violet. 

e. C. scol. viridis. — Vert. — Camus. 

Hliitorl^ae. 

V Artichaut parait être originaire du midi de TEurope ou de la 
Barbarie (Afrique septentrionale), mais on est bien loin d*étre d'accord 
sur le pays qui a été sa première station naturelle. Il est très-commun 
dans cette dernière région ainsi qu'en Italie et en Espagne. Quelques 
auteurs en placent le berceau dans l'Ethiopie. Ce qui est positif, c'est 
que les anciens Grecs le faisaiejit servir sur leurs tables. Les Romains 
d'autrefois le maogaient également au temps de Pline le naturaliste; 
mais on sait qu'il y était rare et peu recherché. Les Hébreux paraissent 
l'avoir bien connu ; mais il ne se serait rrpandu chez eux et dans 
toute l'Egypte qu'après avoir été longlemps connu en Ethiopie. Colu- 
melle en parle dans ses écrits comme d'une plante parfaitement connue. 
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Plus tard sa culture fut négligée et presque abandonnée et ce n*est que 
vers le XV*' siècle qu'on a recommencé h le cultiver en Italie. Hermolao 
Barbaro nous rapporte qu'en 1475 les Artichauts passaient à Venise pour 
une nouveauté. Vers la même époque ils étaient également cultivés de 
nouveau à Florence et à Naples d'où ils passèrent en France au commen- 
cement du XVI° siècle. C'est dans ce dernier siècle que Charles-Etienne 
a parlé de sa culture en recommandant même de le fumer avec de la 
cendre afin d'en éloigner les rats et les souris qui y causent de grands 
dégâts. 

Charles de l'Ëscluse, au XVl*" siècle, rapporte qu'il croit en abondance 
à l'état sauvage en Espagne et dans le Portugal, absolument comme le 
chardon chez nous. C'est dans l'Estramadure et dans la province d'Âlen- 
tcjo, dit-il, qu'il est le plus répandu. 

Daigue dit que, de son temps, les jardins français étaient pleins d'arti- 
chauts en ajoutant qu'il est indigne que des hommes mangent ainsi une 
nourriture destinée aux ânes. Enfin Arthur Thomas, sous le règne de 
Henri III de France, nomme les Artichauts en décrivant un dtnerde 
la cour. 

Suivant quelques auteurs l'Artichaut ne serait qu'une variété du Cardon 
obtenue par la culture. La chose parait à un point vraisemblable, parce 
que souvent de jeunes plants d'Artichauts, qui, comme on dit vulgaire- 
ment, tournent au Chardon, revêtent tous les caractères extérieurs du 
Cardon. Mais il n'est plus aussi admissible que là où l'on rencontre, dans 
les anciens auteurs, la description de l'Artichaut, ceux-ci ont au contraire 
voulu désigner le Cardon et qu'ils n'ont eu en vue que cette dernière plante 
et non V Artichaut que l'on prétend, h cette fin, qu'ils ne connaissaient 
pas. Leurs citations, en effet, les circonstances dans lesquelles ils en 
parlent, la manière dont ils en font mention , semblent ne pas laisser 
de doute à cet égard. L'Artichaut a dû être connu depuis bien des siècles, 
soit qu'il ait été obtenu du Cardon, soit qu'il appartienne à une espèce 
distincte. 

Mode de vésétedon. 

Cette plante vivacc par sa nature, se comporte, dans la culture, par 
suite du traitement qu'on lui fait subir, comme une plante bisan- 
nuelle ou trisannuelle. Elle a une racine pivotante, fibreuse, atteignant 
une grosseur à l'égal de celle du bras; elle s'enfonce très-profondément 
en terre. 

Elle a unetige droite, cotonneuse,de2 à 4 centim. d'épaisseur en diamè- 
tre, d'une élévation de 0",70 à 1™00, qui donne naisssance, vers le 
milieu de sa hauteur, à un certain nombre de branches ou tiges secon- 
daires, le plus ordinairement au nombre de trois ou quatre. 

Les feuilles sont alternes, dentelées, en forme de fer de lance, atteignant 

il 
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jusqu'à l",00 de déTeloppement en longueur, toujours plus ou moins 
épineuses sur les rebords, d'un vert pâle et blanchâtres à la face supé- 
rieure, inférieurement blanches et cotonneuses. 

La tige principale, comme les branches, donnent naissance à des 
capitules, formées d'un assemblage de fleurs bleu-violet, enchâssées dans 
une base ayant la forme d'une petite calotte charnue, connue sous le 
nom de fond ou cul d'Artichaut et entourées extérieurement et vers la 
base d'écaillés épaisses également charnues C'est le fond et la base 
des écailles qui constituent la partie comestible de la plante. Les tètes 
des branches secondaires sont de moindre dimension et de moindre 
Taleur que celles de la tige-mère et des grosses branches. 

La plante fleurit ordinairement en juillet, parfois déjà à la fin du mois 
de juin ; quelquefois aussi en août seulement. H n'y a que les fleurs 
de juin et du commencement de juillet qui donnent des semences venant 
i maturité. 

La semence est trèsHillongée, surmontée d'une aigrette longue et violette 
un peu déprimée et anguleuse; elle est rayée et striée d'une teinte 
brunâtre; la couleur en est grise. Le litre pèse de GOO à 615 grammes 
et un gramme contient de 280 à 290 graines. 

CMCM 9t propriétés de l*ArileluMii. 

L'Artichaut se mange cru, à la poivrade, ou cuit. Cru il est lourd, 
indigeste, fatigue les estomacs délicats et ne convient point aux conva- 
lescents. Cuit, il devient très-tendre, très-savoureux ; il est alors une 
ressource précieuse pour les malades. 

c Pline dit qu'autrefois les Artichauts étaient confits au miel et au 

< vinaigre, à quoi l'on ajoutait quelques arômes, lisons-nous dans le 
t livre de M. Em. Rodigas. Pierre André Mathiolus , continue-t-il, 

< médecin et botanographe, raconte que les Wallons s'en servaient pen- 
c dant tout l'hiver. A cette fin, ils couvraient les plantes de sable en 
c été; elles restaient alors blanches, tendres et molles; ils mangeaient 

< toute l'herbe avec du sel et du poivre. N'est-ce pas, conclue l'auteur, 

< au Cardon d'Espagne qu'il est ici fait allusion. » 

En médecine on emploie la feuille et la racine comme amère et 
fébrifuge. Dans certaines campagnes les habitants conservent, comme 
recette de famille, la décoction d'Artichaut dans le vin blanc contre les 
fièvres intermittentes. 

Variétés pstesères. 

On cultive surtout trois variétés d'Artichaut' : le gros vert de Laon^ le 
gros Camus de Tours et le petit Artichaut de Provence, 
Le premier a pour caractère distinctif la forme de ses écailles pointues 
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qui se divergent dans tous les sens. Il a un foin très-long, trèfr-serré, 
très-dur et remplissant en entier Tintérieur. Il est plus rustique, donnant 
en même temps un produit considérable quoiqu'un peu moins délicat 
que les autres. C'est le seul qui convient bien pour le jardinage dans nos 
contrées, aussi est-il , et avec raison, presque le seul cultivé en Belgique. 

L'Artichaut de Tours se distingue surtout par ses écailles échancrées 
au sommet et appliquées assez parfaitement les unes sur les autres. Plus 
délicat que le précédent, il est plus rustique que le petit de Provence. 
Il ne convient pas bien à nos climats et ne réussit bien que dans les 
années exceptionnelles et dans les terres et les e3(positions favorisées. 
Ce n'est qu'en France, dans la vallée de la Loire, qu'on le cultive avec 
succès. 

L'artichaut de Provence a les poils de la fleur très-courts, circonstance 
qui lui a valu le nom vulgaire d'Artichaut sans /btfi, ce qui cependant 
n'est pas rigoureusement exact. Il est encore plus délicat que celui de 
Tours et ne convient par conséquent que dans des cas ou pour les situa- 
tions tout à fait exceptionnelles. 

Terrain. 

L'Artichaut demande une terre fertile et riche, surtout fraîche, mais 
non humide à l'excès, plutôt consistante que légère. Ce n'est que dans 
un sol de cette nature qu'il donne de beaux et abondants produits. 
L'excès de l'humidité fait pourrir le pied. 

Le terrain destiné h cette culture doit être préparé par de profonds 
labours et de fortes fumures; il est bon de défoncer à 0%50 ou 0"',80 
de profondeur afin de permettre aux longues racines de cette plante de 
pousser loin et facilement en terre et d'y trouver une ample nourriture. 

BagraUi. 

Le fumier de vache bien décomposé, un compost formé de feuilles et 
de cendres de bois copieusement arrosés d'urine de vache, de vidange, 
d'eau de fumier, d'eau de lessive, etc., conviennent parfaitement pour 
cette culture. Cependant dans un terrain de nature froide on doit donner 
la préférence au fumier décomposé de cheval plutôt qu'à celui de vache. 
Les fumiers frais ne peuvent en aucun cas être employés ; il est vrai que 
les plantes fumées sont plus belles^ mais leur fruit est beaucoup moins 
délicat. 

•olMS de enlinre. 

On reproduit communément la plante par l'œilletonage ; les variétés 
ne se reproduisent pas franches par le semis. On n'a recours à ce dernier 
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iDode de maltipHcation qoe pour établir de nooTelles plaotatîoos ou pour 
renouTeler celles qui ont été détruites. Nous allons suGcessiTement 
examiner les deux systèmes. 

o) Semis. — Le terrain doit être profondément labouré et copieu- 
sement fumé avant l'hiver. En avril on donne un second labour, on 
ameublit et Ton façonne les planches. Si le terrain est meuble et de 
nature sèche on établit les planches a plat et les allées de niveau avec 
les planches. Si le sol est sec à Texcès, on cultive avec avantage l'Artichaut 
dans de larges et profondes tranchées semblables à celles où Ton plante 
le Céleri, on TAsperge la première année de sa plantation. Non seule- 
ment le sol est plus frais a cette profondeur, mais encore les aceotemenis 
élevés empêchent beaucoup les rayons solaires de dessécher le fond de 
la tranchée. Les arrosages doivent aussi être moins fréquents en ce cas, 
et se font avec plus de facilité. Si l'on étend un paillis au fond de la 
tranchée, au pied des plantes, l'humidité s'y conserve encore beaucoup 
plus facilement. Dans ces conditions TArtichaut se laisse parfaitement 
cultiver en terrain sec. 

Si, au contraire^ on a à faire à un sol humide, on arrondit fortement 
les planches et l'on fait les^llées très-profondes ; celles-ci servent en ce 
cas de saignées pour permettre aux eaux de s'écouler. H est bon de 
donner aux planches une légère inclinaison vers le midi. Elles doivent 
avoir 1",30 et les allées 0»,50 de largeur. On trace sur chaque planche 
deux lignes de 0-,80 de disUnce entre elles et à 0«,25 du bord de 
chaque allée. Par cette disposition chaque ligne d'une planche se trouvera 
également k 0",80 de sa plus proche voisine de la planche suivante. Ces 
distances des lignes d'Artichauts doivent être les mêmes si l'on cultive 
en tranchées; celles-ci, au lieu de n'avoir la largeur que pour une couple 
de lignes d'Artichauts peuvent être assez larges pour en recevoir quatre 
ou cinq ou même six. Quand on aura tracé les lignes comme nous venons 
d'indiquer on y marquera des points distants entre eux de 0">,80 dans 
le sens de la longueur des planches en les disposant en quinconce, non 
seulement sur chacune des planches, mais aussi respectivement entre les 
diverses planches, de manière à ce que toute la plantation soit en 
quinconce. A chaque point marqué on pratique des enfoncements 
d'environ 0",i5 de profondeur dans les terrains secs et de 0"15de 
diamètre. Dans chaque fossette on met une poignée de terreau ou de 
bonne terre de jardin meuble et riche, de manière à ne remplir que la 
que la moitié du trou. Au-dessus on dispose trois graines en triangle 
et à en environ 0",10 de distance respective. On couvre le tout d'une 
couche de 0-,05 à 0-06 de la même terre. 

Comme les plantes doivent se trouver à une grande distance respective, 
si l'on ne dispose que des faibles quantités d'engrais on peut ne fumer 
que Tendroit où la plante doit être placée. On ouvre à cette fin des trous 
de 0",K0 carrés, on y dépose le fumier nécessaire bien désagrégé et mêlé 
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de terre et l'on y fait la plantation de la semence comme nous venons 
de dire. Si par là on réalise une économie d*engrais, on rend d'un autre 
côté le travail moins parfait. En eflfet, l'Artichaut pousse dans tous les 
sens de longues racines qui vont ainsi puiser des sucs nourriciers dans 
toutes les parties du sol et à de grandes profondeurs. Si la terre a été 
entièrement et profondément fumée, les racines rencontreront aisément 
partout une ample provision de principes alibiles. Si au contraire les 
fosses seules ont reçu des engrais, les radicelles, une fois qu'elles ont 
dépassé les bornes de chaque trou, ne trouveront plus qu'une maigre 
nourriture à fournir, parleur intermédiaire, à la tige, et celle-ci devra 
nécessairement s'en ressentir. On comprend donc que l'on ne doit 
recourir à ce moyen que dans le cas d'extrême nécessité. Dès que les 
plantes sont assez robustes, ce qui a lieu quand leurs feuilles ont environ 
0™,10 de longeur, on enlèvera les deux moins fortes de chaque touffe, 
pour ne laisser que la plus belle en place. 

D'autres fois on sème en pépinière. En ce cas on prépare une planche 
en la labourant à environ 0",50 de profondeur, tout en la fumant bien, 
afin de la rendre parfaitement meuble, et en la mettant, comme nous 
venons de l'indiquer, dans les conditions voulues pour que l'humidité ne 
puisse pas nuire aux jeunes pousses très-sujettes à pourrir. On y implante 
les graines à 0'^,:20 ou 0^25 de distance respective. Les semis en lignes 
ou à la volée ne réussissent que dans une terre substantielle et douce et 
dans aucun cas aussi bien que la plantation à distance. Il est à remarquer 
que l'Artichaut met de 20 h 50 jours à lever. Dès que les feuilles ont 
O'^^OS ou O^^fiO de longueur on pourra repiquer les plants comme nous 
venons d'indiquer, quant aux distances, pour les semis à demeure, dans 
la supposition que les deux plus faibles plantes de chaque groupe soient 
enlevées. Pour le repiquage on doit prendre le plus grand soin de lever 
la plante de terre avec toutes ses racines, de la replanter avec prudence 
dans des trous assez grands pour que la racine ne soit pas pliée sur 
elle-même et d'arroser, si le temps est sec, avec de l'eau mélangée d'un 
peu de purin ou avec de l'eau de fumier très-affaiblie, jusqu'à ce que la 
reprise soit parfaitement assurée. 

Les semis à demeure se font à la fin d'avril ou dans les premiers jours 
de mai, alors que ni les neiges ni les gelées de nuit ne sont plus à crain- 
dre, car les plaïUes ne les supportent pas. Les semis en pépinière se font 
quelques jours plus tôt, le repiquage apportant toujours un certain retard 
dans la végétation de la plante. Si l'on veut obtenir du jeune plant plus 
fort il est de bonne pratique de semer sur couche vers la fin de février 
ou au commencement du mois de mars. Toutefois, nous le répétons, 
nous préférons les semis à demeure. 

11 est à remarquer que parmi les plants venus de semis^ un certain 
nombre donnent des feuilles d'une raideur extraordinaire, très-aiguës 
et plus épineuses que les autres. Ces plantes sont facilement reconnais- 
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sables; on dit, en terme de jardinage, qu*elles (oarnent au Chardon. 
On doit les rejeter de la plantation an moment où on l'éelaircît, ou, 
pour les semis en pépinière, au moment du repiquage. 

Ordinairement les semis de Tannée ne produisent pas de fruit. Cepen- 
dant s'ils ont été faits très-tôt, si le fumier a été largement prodigué au 
moment de la plantation, si le temps a été favorable pendant le cours 
de la Tégétation de la plante, si l'on dispose d'une bonne exposition, et 
si Ton a eu soin d'arroser tous les jours ou tous les deux jours pendant 
tout l'été en temps de sécheresse, les Artichauts montent en grande partie 
avant la fin de l'automne et donnent d'abondants et de beaux produits. 
On voit qu'il faut un ensemble de circonstances qui rendent la réussite 
très-chanceuse dans nos climats. De plus, comme nous venons de voir, 
les semis produisent souvent des sujets dégénérés et dont par conséquent 
les produits sont mauvais. Tous ces motifs doivent engager à ne recourir 
aux semis que dans les cas exceptionnels que nous avons indiqués et à 
faire usage de l'œilletonnage. 

6) OEilleUmnage, — C'est vers le milieu du mois d'avril que se pra- 
tique l'œilletonnage, qui n'est , à proprement parler, qu'un simple 
bouturage. Voici comment on le pratique. 

Dès le mois de mars, quand les jours ne sont plus très- froids, on 
découvre les plants d'Artichauts, et nous verrons plus loin comment on 
aura pu les conserver en hiver, pour les recouvrir la nuit. Dans le courant 
d'avril on pourra laisser de côté la couverture, même de nuit, à moins 
que parfois un temps clair ne put faire craindre encore une gelée tar- 
dive. Pendant tout ce temps les Artichauts émettent déjà de belles 
feuilles. Quand celles-ci ont environ 0'",25 à O^'ySO, on déchausse les 
plantes jusqu'à la naissance de leurs pousses nouvelles ; elles sont ordi- 
nairement au nombre de 6 à 10. On choisit les plus jeunes que l'on 
sépare ou éclate, à la main ou avec un petit morceau de bois aminci par 
un bout, le plus près possible de la racine, en prenant bien soin de 
les enlever avec leur tcUaUj c'est-à-dire avec la portion ou éclat par 
laquelle elles tiennent dans la souche principale. On éclate ainsi toutes 
les pousses, à l'exception des deux plus fortes, et l'on ramène ensuite 
de nouveau la terre autour du vieux pied. On arrosera pendant quelques 
jours celui-ci pour qu'il ne souffre pas de cette opération et pour qu'il 
reprenne promptement. Ces arrosages, de même que tous ceux que l'on 
pratique dans le jardinage, se feront, non avec de l'eau pure, mais avec 
un mélange d'eau et d'une faible quantité, soit 1/15 ou même seulement 
i/âO, de purin, vidange, etc. 

Quelques praticiens prétendent qu'au lieu d'éclater les œilletons au 
doigt ou avec une pièce amincie de bois, il est préférable de se servir 
de la serpette, parce que la plaie faite à la tige-mère est plus tôt cicatrisée 
et que cette méthode est plus sure. 

1^3 jeunes pousses ou boutures enlevées à la plante-mère portent le 
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nom é'œilleions. On prend, dans le nombre, ceux qui ont deux ou trois 
racines, offrent un bon talon et paraissent sains. On la nettoie avec 
la seppette des lambeaux qui pourraient s'y trouver, on raccourcit leurs 
feuilles à la longueur d'environ 0'"yi5 et on les plante en place. On 
aura soin, en faisant celte plantation, de ne jamais recouvrir le cœur de 
l'œilleton, sinon il pourrit. 

Comme ordinairement, quelque minulieux qu'ait été le choix, quelques 
œilletons manquent et laissent des vides dans la plantation, il convient 
d'en mettre quelques uns en rësepve sur une petite pépinière pour rem- 
placer les manquants. 

Pour cette plantation, on prépare le terrain absolument de la même 
manière et Ton donne la même fumure que pour les semis en place. On 
met aussi les plantes aux mêmes distances respectives en ne plaçant 
qu'une seule bouture dans chaque trou. Pour que la reprise du plant 
soit assurée on prendra soin d'arroser largement au moment de la planta* 
tion en continuant cette opération, si le temps n'est pas humide, jusqu'à 
ce que la végétation marche vigoureusement et en ne l'abandonnant que 
graduellement. Afin de favoriser les effets de l'arrosage on ménagera, 
en faisant le repiquage, un petit bassin autour de chaque pied. Ou mieux, 
et afin d'entretenir la fraîcheur à la racine, on établira une butte au 
pied de chaque plante en faisant en même temps, tout autour de la butte, 
une excavation circulaire pour recevoir les eaux d'arrosage. La butte 
sera déprimée au sommet autour de la tige, afin que les eaux qui en 
découlent par la rosée ou par d'autres causes s'infiltrent en terre et ne 
s'écoulent pas par la pente de la butte. Le plant ainsi traité donne sa 
récolte en automne. 

On peut prendre les œilletons, soit sur des plants de semis, soit sur 
des souches de l'année précédente, soit sur de vieux plants. Nous ne 
saurions nous prononcer d'une manière absolue pour l'un de ces deux 
mo'des; le mieux est de prendre des boutures sur des plantes robustes 
et saines, donnant de beaux et de bons produits et jamais sur des sujets 
trop vieux souffrant visiblement par l'épuisement du sol où ils sont 
plantés ou par tout autre motif. Nous ne saurions non plus recommander 
de prendre des œilletons sur des sujets de semis ; on s'expose par là 
d'obtenir des variétés dégénérées. 

Nous recommandons beaucoup la méthode indiquée par M. A. Hardy, 
qui consiste à œilletonner en mars. Alors, dit ce praticien, < on pré- 

< pare une petite couche, recouverte de châssis et protégée contre le 
c froid; elle est composée de moitié fumier frais^ afin de n'avoir pas 
t trop de chaleur ; on la charge de terreau et de terre douce ordinaire, 
• mélangés ensemble, et on y plante les œilletons. Ceux-ci émettent 

< bientôt des racines et sont alors bons à être transplantés; on les 
c relève avec une houlette et on les emporte en mottes sur le terrain. 
« Souvent, au lieu de mettre les œilletons en plein châssis, on les 
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c enterre dans de petits pots de 0%12 de diamètre; il est plus com- 
c mode ainsi de les transplanter, mais on a à craindre que les racines ne 
« tapissent les parois du pot. Si cette accident se présente, les plants 
c ayant les racines contournées ne prennent plus qu'un faible dévelop- 
c pement lorsqu'ils sont livrés à la pleine terre, restent cbétifs et doo- 
c nent de faibles produits. Il est donc plus prudent de planter en plein 
c châssis ou bien alors il faut veiller à éviter l'inconvénient que nous 
c venons de signaler en plantant avant le développement complet des 
c racines dans le pot. Ce procédé vaut mieux que celui de mettre les 
c œilletons immédiatement en place après les avoir éclatés; aussi, le 
c recommandons-nous. Les récolles sont plus promptes et plus abon- 
« dantes et, en même temps, la reprise mieux assurée. Dans la 
€ première quinzaine d'avril on plante les œilletons à demeure. > 

Alors même que l'on n'aurait pas besoin d'œillclons pour faire des 
plantations nouvelles, l'opération de l'œilletonnage ne doit pas moins se 
faire; sans cela le plant s'appauvrirait et l'on n'obtiendrait bientôt 
plus qu'une mauvaise récolte ou même pas du tout. 

c A la fin de la troisième année ou au printemps de la quatrième, 
c il faut renouveler les plantations, observe M. Km. Rodigas. Ce n'est 
c pas, dit-il, que l'Artichaut soit une plante trisannuelle, comme le 
< disent les jardiniers ; mais après 5 ou 4 ans les plants déclinent con- 
t sidérablement. Aussi, quoiqu'on leur donne encore des engrais, ils 
« ne se plaisent plus à la même place; il leur faut un nouveau terrain. > 
Nous ne saurions assez appeler l'attention des praticiens, par trop négli- 
gents sur ce point, sur cette nécessité. 

c) Toute plantation d'Artichauts destinée à subsister plus d'un an 
doit, au bout de chaque année d'existence, recevoir une nouvelle 
quantité d engrais afin de pouvoir se soutenir avantageusement. A cet 
effet, vers la fin de l'automne, alors que les dernières fleurs sont 
cueillies, on ouvre entre les plantes, tant dans le sens de la largeur que 
dans celui de la longueur des planches, de larges et profondes rigoles 
qui s'entrecroisent, tout en prenant soin, dans le même moment, 
d'ameublir autant qae possible toute la surface de l'artichautière. On 
transporte ensuite des fumiers ou des composts appropriés dans ces 
rigoles, puis on les comble. Cette fumure produit les meilleurs effets. Si 
en automne ou ne dispose pas d'une quantité suffisante de fumier on 
peut fumer les Artichauts tout en pratiquant l'œilletonnage. On se sert 
alors, à cet effet, d'un engrais bien décomposé, plutôt d'une espèce de 
terreau grossier, que l'on dispose autour de chaque pied en mélange 
avee de la terre, après avoir séparé les éclats pour œilletons. On peut, 
en outre et dans tous les cas, arroser les Artichauts de vidange ou de 
purin immédiatement après avoir pratiqué l'œilletonnage. Cet enfuis 
convient parfaitement pour lancer la végétation de la plante. 

Si la plantation se fait par un temps ouvert, le soleil pouvant oaire 
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aux jeunes plantes, il est bon de les recouvrir, pendant 10 à 15 jours, 
d'un pot renverse sans foud ou de tout autre capuchon les préservant 
des rayons du soleil sans les priver de Tair. Le soir on enlève les pots 
afin de laisser jouir les plantes de la fraîcheur de la nuit. Nous avons 
employé en ce cas, avec le plus grand succès^ une tuile, mise du càté du 
soleil et inclinée vers la plante par sa partie concave, soutenue par un 
petit bâton; elle arrête les rayons solaires et laisse plus librement circu- 
ler Tair autour de la plante qu'avec des pots défoncés. — Nous avons 
également fait usage, dans roccurrenee, de luyaux de drainage du gros 
calibre (O"",!! de diamètre intérieur : sur une longueur de 0™,25); mais 
nous donnons la préférence aux tuiles. 

Quand les jeunes pousses commencent à bien se développer il est bon 
démettre autour du pied du fumier trcs-décomposé. Par les continuels 
arrosages les sucs nourriciers contenus dans cet engrais s'infiltrent dans 
le sol et sont transmis aux racines. En outre la fraîcheur est mieux entre- 
tenue ainsi dans le sol et les arrosages peuvent être moins fréquents. On 
recourra le plus souvent possible à ce moyen afin de devoir arroser peu 
fréquemment. Les jeunes plantes, trop souvent mouillées, noircissent du 
pied et ne poussent pas; cette plante, tout en aimant la fraîcheur, ne 
souffre pas 1 excès d'humidité. 

Après la reprise des jeunes plantes il ne faut à l'Artichaut, pendant le 
cours de sa végétation, que des sarclages et des binages énergiques et sou- 
vent répétés pour entretenir le sol net de mauvaises herbes, et des arro- 
sements en temps de sécheresse. 

Si l'on veut obtenir des Artichauts d'une grosseur extraordinaire, il faut 
introduire dans l'épaisseur de la lige, dans deux fentes y faites à la ser- 
pette^ disposées eu croix, deux petits bâtons amincis, de quelques centi- 
mètres de long. 11 paraît que l'on obtient le même résultat en enlevant h 
la tige, à quelques centimètres en dessous du fruit, quand celui-ci a acquis 
la moitié environ de son développement ordinaire, un anneau circulaire 
d'écorce. Un bon moyen consiste encore à couper les feuilles h leur som- 
met ou par moitié lorsque le fruit commence k paraître. On peut encore 
ne laisser qu'une tête à chaque tige. Toutefois si, par ces moyens, on 
obtient des fruits plus gros, c'est souvent, alors même que l'on n'en sup- 
prime pas, au détriment du nombre et surtout de Tarrière-récolte. 

lEéeolte des rmlto (fleurs). 

C'est en automne que l'Artichaut donne ses fruits, que l'on récolte au 
fur et k mesure de leur venue. Les premiers sont bons à couper au mois 
de septembre; on continue à eu recueillir jusqu'aux gelées. On coupe les 
tiges superflues et celles qui ont produit, les feuilles qui jaunissent et 
l'extrémité des plus longues; quand on observe bien ce soin, des tiges 
peuvent donner une seconde récolte à la fin de l'automne. 
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COMflervailOM ée la plante et «■ fralt «■ hiver. 

L'Artichaut est une plante très-dëlicate ; la plus faible gelée la détruit si 
Ton n'use de bonnes précautions pour Ten préserver. — Dans les derniers 
jours d'octobre, ou tout au plus tard tout au commencement de novembre, 
on rogne les grandes feuilles et celles qui sont pourries, à environ 0",30 
de la terre. On couvre chaque touffe avec de la litière pailleuse sèche, ou 
avec des feuilles, ou avec de la tannée; nous préférons surtout cette 
dernière. En faisant subir cette opération aux plantes^ ou prendra 
grand soin de ne pas leur étouffer le cœur. On les découvre pendant le 
jour si le temps est doux afin d'éviter toute atteinte -de pourriture. 

Quand les froids acquièrent une grande intensité il faut donner aux 
plantes une couverture plus forte et surtout les recouvrir entièrement. 
A cet effet on range autour des Artichauts des rames aux petits pois sur 
lesquels on étend de la paille; au-dessus de celle-ci on jette des feuilles, 
qui forment une couverture excellente, ou, k leur défaut, de la litière 
sèche mais pas trop longue. On se trouvera tout aussi bien de capuchons 
en paille formés d^une simple botte de paille liée de la tête et que Ton 
ouvre du pied en forme de pyramide creuse au-dessus de chaque pied. 
On jette des feuilles ou de la litière au-dessus de ces capuchons et ce 
d'autant plus que les froids deviennent plus vifs. Ce procédé nous a 
toujours paru le plus simple, surtout qu'il rendait facile le travail de l'en- 
lèvement et du rétablissement des couvertures, qui a besoin de se répéter 
assez fréquemment si Ton veut préserver les plantes à la fois de la pour- 
riture et de la gelée. 

Quand la plantation est établie en terrain sec, on peut, pendant 
l'hiver, se contenter d'amonceler la terre en fortes buttes autour du pied, 
en prenant soin de ne pas recouvrir le cœur de la plante. On fait cette 
opération par un temps sec; si la terre amoncelée autour du pied est 
trop humide elle pourrait nuire h la tige et aux racines. Lebutlage ne 
garantit pas seulement les Artichauts des atteintes de la gelée; il con- 
tribue aussi k la formation et au développement des œilletons autour de 
la souche. Pendant les fortes gelées il faudra en outre recourir encore 
aux moyens exceptionnels que nous venons d'indiquer pour ce cas. 

Au lieu d'user des moyens de préservation que noqs venons de signa* 
1er on peut aussi entourer simplement chaque plante d'un panier défoncé 
renversé, assez grand et surtout assez haut. Entre les paniers on étend 
les feuilles, la litière ou toute autre substance et l'on couvre le fond 
ouvert des paniers d'un bouchon en paille ou de tout autre. Cette méthode 
offre l'avantage de ne pas mettre la plante en contact direct avec la cou- 
Torture ce qui tend h diminuer beaucoup les chances de pourriture. 
11 est par \k plus facile aussi de donner de l'air aux plantes, chose essen- 
tielle, car c'est du soin que l'on prend de couvrir et de découvrir toujours 
en temps opportun les Artichauts en hiver que dépend leur conservation 
pendant cette époque de Tannée. 
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Dès le mois de mars, quand le temps se radoucit, on enlève la couver- 
ture pendant le jour, en diminuant graduellement Tëpaisseur de la 
couche de litière, de feuilles, ou autre, la nuit. On comprend que cette 
opération ne peut se faire brusquement et que ce n'est qu'insensiblement 
que Ton doit ramener les plantes à n'être plus couvertes d'abord que 
d'un mince capuchon de paille la nuit, et, pour la fin d'avril, de se 
passer totalement de couverture. 

Quand on veut supprimer une vieille plantation d'Artichauts à la fin 
de la campagne, on peut faire blanchir les feuilles et les traiter à cette fin 
comme nous le verrons pour les cardons et les manger de même. 

Quand les dernières têtes, bonnes pour la consommation, ont été 
enlevées il en reste souvent encore un certain nombre trop jeunes pour 
être consommées immédiatement. On peut alors enlever les souches de 
terre et les transporter dans une cave où le jour pénètre suffisamment. 
On les place dans du sable, ou dans de la terre sablonneuse plutôt sèche 
qu'humide, en les rapprochant sans que cependant elles se touchent, 
et à la profondeur qu'elles occupent en pleine terre. On leur donne de 
l'air aussi souvent que la température le permet. 

On use parfois de ce moyen pour conserver la pltnte pendant l'hiver ; 
on la remet alors en place après les gelées. On ne gagne rien h cette 
méthode; au contraire, la chaleur de la cave fait pousser très-tôt des 
feuilles étiolées tandis que la saison ne permet pas encore de faire la 
transplantation. Entretemps la plante s'épuise et devient tellement 
délicate qu'après la mise en pleine terre le moindre froid la détruit 
bien souvent. 

Fréquemment, pour conserver les dernières pommes, on se contente 
de les couper avec une partie de leur tige; on les plante ainsi dans un 
endroit demi-clair de la cave, dans un peu de sable. Elles se conservent 
assez bien de cette façon pendant un ou deux mois; toutefois cette 
méthode ne vaut pas pour une longue conservation. 

Si l'on a une orangerie, ou toute autre place où la gelée ne pénètre 
pas, à sa disposition, on peut y placer les plantes d'Artichaut vers 
l'automne dans de grands pots de terreau ou de bonne terre de jardin 
bien meuble; on peut de cette façon en avoir du fruit durant tout 
l'hiver. A cette fin on coupe, au moment de la transplantation en 
automne, les têtes fortement développées pour ne laisser que les fruits 
secondaires ; ceux-ci acquièrent par là plus de force et continuent de 
végéter et de donner de bons produits jusque vers le printemps. On 
conçoit qu'ensuite ces plantes doivent être fortement épuisées et ne 
sauraient plus être replantées h la fin de l'hiver en vue d'en obtenir 
encore de bons produits de pleine terre en été. 

On a remarqué, et pour cela l'application de ce moyen peut être 
utile, que l'hivernage des souches d'Artichaut en cave ou en serre offre 
l'avantage que les jeunes pousses qui doivent être éclatées lors de 
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rœilletonnage se délacheol bieo plus facilemeDl que lorsque les sonehes 
ODi élë conservées en pleine terre. 



Afin d'avoir toujours de la |p*aioe d'Artichaut, il est bon de laisser 
tous les ans quelques-unes des plus belles têtes pour porte-graines. 
A cet effet on ne laisse à la plante que la tige florale principale ; on 
pince soigneusement toutes les autres, ainsi que les nouveaux jets qui se 
produisent. Dès que les graines sont bien formées et qu'elles sont au 
point de se mûrir on courbe les porte-graines la tête vers le sol pour 
empêcher que l'eau ne vienne s'y déposer et faire pourrir les graines. 
On surveille aussi de près les plantes afin d'éloigner les chardonnerets 
qui sont très -avides de la semence. Bien souvent, si la saison n'est pas 
très-favorable, la graine ne mûrit pas sous nos climats. Elle conserve 
heureusement ses propriétés germi natives pendant cinq h six ans. Celle 
dont on ne fait pas usage pour les semis peut être employée en guise de 
présure; elle fait parfaitement cailler le lait sans donner au fromage 
la moindre saveur étrangère. 

Les racines de l'Artichaut sont fréquemment mangées par la courti- 
Itère, le mulot et le ver blanc. De l'eau savonnée répandue sur la terre 
fait remonter la courtilière à la surface du sol où l'on parvient facilement 
à les tuer; celles qui restent dans leurs tranchées meurent ordinairement 
a la suite de l'emploi de ce moyen. Pour les faire périr on peut aussi 
verser dans leurs trous de l'eau dans laquelle on a mis un peu d'huile 
commune; celle-ci bouche les trachées de l'animal qu'elle fait suffoquer. 
Le mulot étant très-avide de bettes blondes et le ver blanc de laitue, on 
sème de ces plantes entre les Artichauts qui dès lors ne seront plus atta- 
qués. Le puceron et la limace s'attaquent encore souvent aux feuilles ; on 
ne parvient à les détruire qu'à la main. L'eau de tabac éloigne cependant 
souvent le puceron, comme les limaces n'envahissent que difficilement 
un champ semé de cendres de bois. 

DEUXIÈME ESPÈCE. 

Cinara cardunculus (Cardon). 

Caractères bateal^aea die l'capè«e. 

Plante vivace. — Diffère du C, seolytnns par ses feuilles toutes 
penni-partites et sont involucrc à folioles atténuées en épine. 

M. £. A. Duchesne y reconnait deux variétés botaniques distinctes : 
f . Cin. tard, inermis. — Cardon de Tours. — 2. Ctn. card, spinosys, 
— Cardon d'Espagne. 
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Historique. 

Le Cardon parait originaire des côtes de la Barbarie et de la Grèce. 
D'autres lui donnent plus spécialement Tile de Candie pour berceau, d'où 
il devrait avoir été importé en Europe vers i658. Aucun auteur latin ne 
parle de cette plante. Le premier qui ait décrit la culture du Cardon, en 
même temps que celle de l'Artichaut, c'est Olivier de Serres dans la 
dernière moitié du XV!** siècle. Il donne en détail la culture de ces deux 
plantes qui, à cette époque, devaient être parfaitement connues et 
cultivées par les praticiens français d'alors. 11 réfute l'opinion, qui 
existait déjà en ce temps, que le Cardon n'est que l'Artichaut à l'état 
sauvage. Nous lisons dans son théâtre d'agriculture (VI" lieu) : c Ne se 
t pouvans perdre les piquerons de la carde, manifeste clairement ce estrc 

< une espèce de fruict séparé, non l'articbau sauvaige, comme aucuns 

< estiment. Car contre ce qu'on voit es pommiers, poiriers, pruniers, 
« et autres arbres sauvaiges, lesquels par exquise culture s'aprivoisent, 
t la carde comment qu'on la manie, demeure tou-jours en son estât, 
• garnie de forts et aigus piquerons.... > Les villes de Lyon et de Tours 
étaient surtout renommées à cette époque pour la culture des Cardons. 

Mode de Tésèialloii. 

Le Cardon ressemble assez parfaitement à l'Artichaut. Celui-ci est bon 
surtout par ses têtes tandis que l'autre ne se recherche que pour ses côtes. 

Le Cardon est une plante vivace par nature, mais cultivée comme 
plante annuelle. Sa tige atteint ordinairement une élévation de i™,50 
à 2*^,00; elle est cotonneuse, cannelée et peu rameuse. Ses feuilles sont 
très-grandes ; elles n'ont qu'une largeur de 0°"04 à 0*^,05 ; elles sont 
coupées en scie sur leurs bords et portent, à l'extrémité de chaque 
nervure une épine jaunâtre qui, dans certaines variétés, disparait cepen- 
dant; elles sont d'un vert glauque et recouvertes d'un duvet blanchâtre 
et leurs côtes, évasées longiludinalement en forme de goutière, sont 
très -larges, épaisses et charnues. 

Le fruit, qui n'est autre qu'un capitule de fleurs, prend naissance à 
l'extrémité de longs rameaux ; il forme une tête aplatie à sa base se termi- 
nant en pointe formée de grandes écailles armées d'épines raides à leur 
extrémité supérieure et dont la base, qui tient au corps de la tête, est 
épaisse et charnue. Cette fleur ou tête a beaucoup de points de ressem- 
blance avec celle de l'Artichaut; elle est un peu plus petite et un peu 
plus allongée ; plus le fruit approche de la maturité, plus cette ressem- 
blance est sensible. La tête s'ouvre et s'élargit peu à peu et laisse 
enfin paraître en son milieu un groupe d'aigrettes bleues. 

Lu graine est oblongue-aplatie et anguleuse, lisse, grisâtre, rayée de 
brun sombre, garnie d'une aigrette et de la grosseur d'un mince grain 
de froment. Cent graines pèsent en moyenne â5 grammes ; le litre pèse 
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600 grammes et renferme par conséquent â^QO graines. Ses propriétés 
germinatives se conservent pendant 5 à six ans d'après Vilmorin, d*après 
Moreau et Daverne seulement 5 à 4^ et iO et plus d'après De Combles 
et Noisette. 

IJMices. 

Cette plante est cultivée pour les côtes de ses feuilles qui forment un 
excellent manger, se préparant de diverses manières. Nous laisserons aux 
disciples de Vatel le soin de traiter la question culinaire; il est bon qu'un 
chacun reste & son métier. Après la cuisson elles donnent un aliment 
agréable, d'une digestion facile, chargé d'albumine, de fibrine végétale 
et de sucre. 

WmwiéUm poim^rem. 

On en cultive surtout quatre variétés dans nos climats : 

i"* Le Cardon épineux de Tours. Il a le défaut d'être très-épineux et 
par là sa culture offre quelques inconvénients; les ouvriers s'y blessent 
souvent s'ils ne le manient avec ménagement. Il a les côtes pleines et 
très-épaisses, est le plus volumineux de tous, le moins sujet à monter 
et très-rustique; il a aussi un goût moins fade que les autres et très- 
tendre. C'est le Cardon de Tours qui est le plus généralement cultivé. 

^ Le Cardon d'Espagne. Il a les côtes plus aplaties; elles sont 
creuses ou demi-creuses. Les feuilles sont inermes. Cette variété monte 
plus vite que le Cardon de Tours. 

5" Le Cardon plein inerme qui, malgré son nom, n'est ni absolument 
inerme, ni parfaitement plein, a les côtes moins larges que le Cardon de 
Tours, mais aussi épaisses. 

4* Le Cardon à feuilles d'Artichaut. C'est la variété qui devrait être 
préférée aux trois autres. Elle est sans épines et remarquable par 
l'ampleur de ses feuilles quoique plus courtes que dans les autres 
variétés, mais très-molles. Elle a la pointe des feuilles très- inclinée. 
Elle a les côtes demi-pleines et souvent totalement creuses; mais en 
revanche elles sont excessivement larges. Cette variété est la plus 
recommandahle. Si elle est peu répandue on doit l'attribuer à sa nou- 
veauté; elle a été obtenue depuis peu par un agronome français, 
M. Puvis, dont elle porte souvent le nom. C'est par erreur que l'on a 
voulu faire deux variétés distinctes du Cardon Puvis et de celui à feuilles 
d'Artichaut qui sont au fond le même. Il est encore parfois connu sous 
le nom de Cardon à flèche h cause de la forme de ses feuilles. 

S«liM de cvlliire. 

Le Cardon demande h peu près la même culture, les mêmes engrais et 
les mêmes soins que l'Artichaut. Les lignes de Cardons seront distantes de 
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0'",80 et chaque plante dans la ligne de 1"',00. La plantation se fera en 
quinconce. Comme pour l'Artichaut, on peut fumer en entier les planches 
destinées à recevoir les plantes ou bien ouvrir simplement des trous 
au point où elles doivent se trouver et ne fumer que ces trous. Nous ren- 
voyons pour les remarques à faire au sujet de chaque système à ce que 
nous avons dit relativement à l'Artichaut. On sème sur place ; le Cardon 
ne supporte pas la transplantation, ou au moins la plupart des plantes 
repiquées montent à graine. On ouvre des fosses que l'on remplit de 
terreau et où Ton dépose, à 0'",0i ou 0"*,02 de profondeur^ 5 ou 4 
graines par trou pour ne laisser subsister ensuite, quand les jeunes 
plants sont à leur 6* feuille, que le pied le plus vigoureux. Les semis se 
font à la fin de mars ou mieux en avril. La levée a lieu au bout de 
3 semaines ou un mois. 

On aura bien soin, dans la première croissance du jeune Cardon, de 
sarcler fréquemment; on binera ensuite à plusieurs reprises comme 
l'Artichaut. Plus encore, que celui-ci, le Cardon réclame des arrosages 
abondants et fréquents, et pendant les chaleurs de l'été, si l'on veut 
obtenir des côtes tendres et charnues, on arrosera au moins 3 fois 
par jour. Si l'on arrose insuffisamment, il arrive souvent que la plante 
monte à graine immédiatement; en ce cas il ne reste qu'à faire blanchir 
sans retard. Les feuilles souffrent de cette mauvaise disposition de la 
plante et ne donnent alors que des cardes très-médiocrement bonnes. 
Afin que les eaux d'arrosages ne se perdent pas et que l'humidité se 
conserve le mieux possible à la racine, on entourera chaque pied d'une 
large butte en terre à sommet tronqué. Cette butte aura 0'",âO à O^^^H 
d'élévation et sera, h son sommet, d'un diamètre de O'^fiO à O^'ySO. 
Celui-ci sera uni, mais relevé aux bords, pour empêcher Técoulement 
de l'eau par la pente. Il est bon de déposer sous chaque butte une bonne 
pelletée de fumier décomposé dont les sucs seront transmis ainsi aux 
racines par Teau d'arrosage. 

On utilise ordinairement l'espace vide entre les Cardons en y culti- 
vant de petites légumes tels que les Laitues, les Radis, les Oignons, les 
Poireaux, les Carottes, les Panais, le Cerfeuil, le Persil, et des plantes à 
repiquer, comme des Choux de Savoie, des Choux rouges et blancs, des 
Choux-fleurs, des Choux d'Yorck, de l'Endive. Ces plantes sont enlevées 
pour quand le Cardon commence à prendre son développement. 

Jusqu'au mois de septembre, la plante ne veut que des arrosages et 
des binages. C'est ordinairement vers la fin de ce mois que les feuilles ont 
atteint leur complet développement et que la plante est bonne à blanchir, 
c'est-à-dire à produire des cardes. Celles-ci ne sont que les côtes char- 
nues des feuilles, partie comestible de la plante, et non la plante même 
que Ton désigne souvent abusivement sous ce nom. 
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BlaBdtlineBl dea cardes. 

Diverses méthodes sont employées pour faire blanchir les cardes. 
La première et la plus simple consiste à lier légèrement en deux ou trois 
points de leur hauteur les feuilles des Cardons contre la tige et à couvrir 
d'un vieux panier défoncé, ou même d*un simple tuyau en terre cuite 
d*un diamètre assez grand et assez long pour atteindre le haut de la 
tige. On entoure le panier de paille ou d'une autre couverture quelconque 
empêchant le jour de pénétrera Tinlérieur. Au lieu de panier ou tuyau, 
nous avons aussi fait usage d'un bac allongé en bois commun et sans 
fond. On couvre la partie supérieure restée ouverte avec un bouchon en 
paille ou avec un autre couvercle interceptant le jour. Par cette méthode 
le blanchiment marche avec rapidité, jamais aucune feuille ne pourrit 
et Ton peut suivre, sans la moindre peine, de jour en jour et d'heure en 
heure, le travail de l'étiolement. Cette méthode permet aussi de prendre 
toujours les cardes juste à point de leur blanchiment. Elle a le grand 
avantage démettre la plante à l'abri du jour sans la soustraire h l'action 
de l'air, ce qui contribue spécialement à la tenir en bon état. 

Dès que les cardes sont blanches, il faut les consommer; elles ne 
se conservent pas longtemps en cet état et ne tardent pas h pourrir. 

On peut, à la fln de l'automne, ôter de terre les souches dont les 
cardes n'ont pas été consommées et les placer en cave somme nous l'avons 
indiqué pour les Artichauts. Seulement il faudra, à l'effet de les faire 
blanchir, les mettre à l'abri du jour, ou bien, si on les met dans un 
endroit où pénètre le jour, ou si le nombre de Cardons à blanchir est 
trop grand pour faire l'étiolement de tous à la fois, on peut opérer, 
comme en pleine terre, avec des paniers, des tubes ou des caisses. 
On peut souvent conserver en cave, si celle-ci est sèche, des Cardons h 
blanchir jusqu'en février ou mars. En cave ou en serre, la plante blanchit 
au bout de 15 jours. 

D'autres fois, pour faire l'éliolement en plein air, on lie les feuilles 
de Cardon par trois liens : un au bas, un au milieu et un au haut de la 
tige. On entoure ensuite le tout d'une couverture en paille que l'on 
soutient au moyen de quelques ligatures peu serrées. Cette méthode, 
assez simple, ne vaut pas la précédente; elle préserve moins bien la 
plante de la pourriture et ne permet pas de suivre constamment l'opé- 
ration pour pouvoir récolter les Cardes exactement en temps.' 

Dans les terrains secs, après avoir lié les feuilles en trois endroits, 
comme nous venons de l'indiquer, on débarrasse la racine d'une partie 
de terre qui l'entoure, pour qu'elle puisse être inclinée, on courbe la 
plante et on la butte entièrement, tout en recouvrant de nouveau, avec 
le reste, la racine découverte. Souvent on ouvre préalablement une 
profonde rigole à côté de la plante et a partir de son pied et, après 
avoir découvert la racine comme nous venons de l'indiquer, on courbe 
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le Cardon, dont on a lié préalablement les feuilles contre la tige, dans la 
rigole et Ton comble pour couvrir la plante. Ce système a les mêmes 
défauts que rempaillage; en outre, si des pluies continuelles surviennent, 
quelle que soit la nature du sol, bien souvent une grande partie des 
feuilles pourrissent. Celle mélbode est surtout suivie dans les terres très- 
meubles et conservant mal leur humidité où, comme nous l'avons dit 
pour TÂrtichaut^ on cultive le Cardon en profondes tranchées comme le 
Céleri. Quoique cultivant le Cardon en tranchées, le blanchiment en 
paniers, luyaux ou caisses est toujours le meilleur et le plus sûr. 

Il faut de 20 V25 jours avant que les cardes soient bien blanches et 
tendres. On doit pratiquer cette opération graduellement et n'encapu- 
chonner que successivement et d'après les besoins de la consommation. 
C'est en octobre ou en novembre que l'on consomme ordinairement les 
premières cardes blanchies en plein air. On peut toutefois en obtenir 
dès le mois de juin ou de juillet. A cet effet, il faut recourir à la culture 
forcée. On sème sur couche dès le mois de février; mais au lieu de 
répandre la graine directement dans la couche, il est préférable de semer 
dans des pots remplis de bonne terre mêlée de terreau que l'on place 
dans la couche. De cette façon le repiquage, que cette plante souffre si 
mal, devient plus facile. A moins donc de pouvoir lever les jeunes plants 
de la couche en grosses mottes au moyen d'un transplantoir spécial ou de 
la main, sans que ces moites se désunissent par la mise en pleine terre, 
on recourra toujours avec le plus d'avantage aux semis en pots. On 
replantera très-tôt les Cardons, dans un endroit un peu frais et à l'abri 
du grand soleil, sinon ils montent tous à graine. 

Culture de0 porte-srulues. 

Les pieds de Cardon destinés à servir de porte-graines doivent 
végéter en toute liberté, mais recevoir les mêmes soins que les autres^ 
durant tout le cours de l'été; à l'automne de la première année on les 
coupe a environ 0°',20 de terre. On les encapuchonné et on les 
conserve ensuite comme les Artichauts jusqu'au printemps suivant. Les 
Cardons sont beaucoup plus sensk)les au froid que les Artichauts; il faut 
donc les couvrir et les soigner en conséquence. On commence à les dé- 
couvrir en mars si la saison est favorable, en procédant par gradation. 
Vers la fin d'avril on peut les laisser entièrement découverts nuitet jour. 

La graine mûrit vers la fin de l'été; si la saison est froide ou 
humide^ elle ne mûrit pas bien souvent, aussi est-ce une opération 
délicale, difficile et chanceuse que celle de la production de la graine 
de Cardon. Les diverses parties de la fleur ressemblent beaucoup à 
celles de la fleur d'Artichaut, mais elles sont moins développées et la 
partie charnue est coriace, dure et mauvaise. Les fleurs se développent 
de la même manière qu'auprès de l'Artichaut ; la graine a également 
beaucoup de ressemblance avec celle de cette dernière plante. 

S3 
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AniniAiix el Insecte* nuisibles. 

Les Cardons sont parfois attaqués par les mêmes ennemis que les 
Artichauts. La plan le a aussi quelquefois à souffrir d*un puceron qui 
s'attaque aux racines, de la casside, qui suce la sève au collet, et des 
fourmis. Si Ton a soin de bien entretenir les arrosemehts, ces derniers 
ennemis ne sont pas a craindre. Souvent encore de petites larves d'un 
blanc sale cl les vers du hanneton s'attaquent à la racine de la plante 
lors de la levée. On les éloigne assez fiicilement en grattant le sol au 
pied de chaque tige avec une pointe en bois. Cette opération doit se 
faire avec grande prudence^ car les jeunes plants ne souffrent pas d'être 
dérangés et leurs racines ne tiennent que très-faiblement en terre. 



TROISIÈME DIVISION. 
ORDRE DES GORYMBIFÈRES. 



CHAPITRE UNIQUE. 
GENRE HELIANTBlJlll (Limé), 

Etymologie du nom du genre : ïP^ioç soleil et mBoç fleur, de ce que les 
fleurs sont disposées en soleil. 

Caractères bolanlqucs généraux du genre. 

Capitule radical. Ligules neutres; fleurons stamino-pistîllés. Involucrc 
imbriqué. Réceptacle u paillettes demi-embrassanles, oblong. Corolles 
des fleurons à gorge dilatée. Stigmates appendiculés. Akènes comprimées 
ou sub-tétragonces, glabres ou peu velues. Aigrette formée de 2-4-6 arêtes 
écailleuses. Herbe scabre ou velue. Feuilles opposées ou alternes. 
Fleurons bruns ou jaunes. Demi-fleurons jaunes ou orangés. 

DEUX SOUS-GENRES. 
I. Helianthîts (Cassini). — IL Harpalium (Cassinî). 

SOUS-GENRE HELIAlVTHUf». 
Caraelèrea botaniques généraux du sous-senre. 

Folioles extérieures de l'involucre foliacées, aiguës, appendiculées, 
lâches, les intérieures plus petites, paléacées. Réceptacle plane ou 
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convexe. Aigrette à 2 arêtes ëcaiileuses, rarement 4, naissant des 
angles de Takcne. 

Hclianthas taberosn» (Linné). — Topinambour. 

Caractèreii boUinlques de l'espèce. 

Plante vivace. Souche émettant des tubercules charnus, volumineux, 
oblongs ou arrondis, comestibles. Tige dressée, rameuse, scabrc. 
Feuilles alternes, peliolées, trinervccs, scabrcs dentelées, les inférieures 
cordifurmes-ovales, les supérieures ovales-acuminccs. Involucre à folioles 
linéaires-lanccolces. Capitules dresses. Demi-fleurons presque pislillés. 
Aigrettes à 1-4 arêtes. 

JBlalorique. 

Un homme dont le nom restera à jamais célèbre dans les annales 
de la science, feu M. Ch. Morrcn, a tracé dans son mémorable jour- 
nal d'agriculture pratique, avec tous les détails possibles, Thisloire du 
Topinambour. Nous en extrayons les passages les plus notoires : 
« Parmenlier, que les Belges ne peuvent pas à l'imitation des Fran- 
t çais, regarder comme le propagateur des Pommes de terre, puisque 
€ la Belgique cultivait en grand le précieux tubercule alors que le célèbre 

< agronome de Montdidier n'avait que 3 ans, Parmentier, disons-nous^ 
• attachait une haute importance au Topinambour. Cet agronome, 

< auquel la France a élevé une statue, était loin de méconnaître les 

< services éminents que le Topinambour peut rendre à l'agriculture. Son 
t Traité classique sur la culture et les usages des Pommes de terre^ de la 
« Patate^ et du Topinambour^ publié et imprimé par ordre du roi^ 

< en 1789, fait valoir déjà une partie des avantages que prouve la culture 
t de ce végétal 

t Le Topinambour n'est pas une nouveauté, bien s'en faut : c'est une 

< ancienne connaissance pour tous les agriculteurs instruits. Parmenlier 
« s'est complètement trompé dans son liistoire, comme il s'est trompé 
« au reste sur celle de la Pomme de terre 

t De FEscluse, notre immortel botaniste belge, décrivit le premier, 
« comme on le sait, la Pomme de terre introduite en 1587 à Bruxelles 
t par un familier du légat du pape. Ce fut un autre botaniste belge, 
t Pierre Ilondt, qui le premier aussi fit connaître à l'Europe le Topi- 

< nambour. liondt, nommé de son temps et depuis Hondius, donna une 
« description Ircs-détaillée de cette production végétale, qu'il désignait 

< sous la dénomination significative et fort exacte, quant au goût, 

< d'Artichaut souterrain (articiockcn onder d'eerde). Le continuateur de 

< Dodoëns, van Ravelingen, nous apprend qu'on la cultivait déjà en 
« grand en Belgique et en France, en 1613. En Belgique on prétendait 
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ravoir reçue de la France indienoe qui est, comme on le sait, le 
Canada, circonstance qui fit qu'on appelait aussi la plante des Canadas^ 
Bâtâtes de Canada {Balatas van Canada). D'autres, et plus tard 
Linné lui-même, la faisaient venir du Brésil et aujourd'hui les recher- 
ches de M. Adolphe Brongniart, membre de Tinslitut, font croire que 
ce végétal a une origine mexicaine. 

c Toutefois, le nom de Canada prévalut dans la partie basse de la 
Belgique où du temps de Van Ravelingen et à cause de la culture très- 
étendue de ce tubercule en Hollande, on le désignait aussi sous le nom 
de Pomme d'Articliaut de Terneuêen (Articiockeappelen van Terneusen). 
Le Pap<M du Pérou ou la vraie pomme de terre ayant été appelée de 
bonne heure, comme nous l'appelons encore aujourd'hui, une Pomme 
de terre, par comparaison, on donna au Topinambour qui était plus 
cultivé au XVII* siècle que la Solanée du Pérou, 1c nom de Poire de 
terre, (grond-peer). C'est ce nom flamand de grond-peer qui fut 
appliqué à tort par les Wallons, non à la Poire de lerrc, mais à la 
Pomme de terre, nom qui devint l'origine de celui de cronpir sous 
lequel ils désignent encore de nos jours la Pomme de terre , que 
l'enthousiasme de François de Ncufchâteau pour son ami de Montdi* 
dier, voulait faire désigner sous le nom de Parmentière. 
« Van Ravelingen nous a conservé les usages auxquels, vers le com- 
mencement du XV1I« siècle, on faisait servir les Topinambours en 

Belgique 

c Parmi les hommes les plus savants et les plus utiles que posséda la 
Belgique au XVII^* siècle, figure le chanoine d'IIoogstraeten, François 

Van Sterbeeck Il fut un grand admirateur du Topinambour, il 

en avait compris l'importance pour l'agriculture. 11 nous apprend 
qu'bn i658 le Topinambour, connu sous le nom de Canada , était 
cultivé en grand sur les digues d'Austruweel, près d'An\ers, d'où en 
i660 il l'introduisit à Anvers où l'on mangeait les tubercules en guise 
de fonds d'Artichaut. Il fait remarquer que la piaule ne gèle pas dans 
le Brabant, même pendant les hivers les plus rudes, qu'elle y fleurit 
dans les étés chauds, circonstance inconnue à Linné, qui déplorait 
n*avoir jamais vu en fleurs Vllelianthus tuberosus ou le Topinambour... 
« Munting, le célèbre professeur de botanique ^c Groninge, auquel 
on doit de grands ouvrages sur cette science, considérait le Tobinam- 
bour comme une plante saine et nutritive. Van Sterbeeck allait plus 
loin, il prétendait que leur usage réitéré portait les hommes maigres 
à l'embonpoint, qu'il chassait l'humeur noire et la bile. Cet auteur 
préludait ainsi, sans s'en douter, aux observations si curieuses de 
Boussingault, relativement à l'engraissement des animaux domcbliques 
par le Topinambour. 

« Telles étaient les opinions sur le Topinambour au XV1I« siècle; 
« au XV1I1% celle culture périclita à mesure que celle des Pommes de 
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t terre s'clendit Quesnay de Beauvoir et Pnrincnticr se donnèrent 

< beaucoup de peine pour faire adopter la culture de THëlianthe tube- 
« reux. Le second de ces auteurs démontra que le Topinambour vient 

< où la Pomme de terre ne vient pas, que celle-ci est meilleure dans 
t les terrains légers et sablonneux , celui-là se plait dans le terrain 

< le plus fort et le plus compacte 

€ En Belgique, le Topinambour était pour ainsi dire oublie avant 1845, 
c c'est-à-dire avant la maladie des Pommes de terre. Cependant, depuis 

< 1842, époque où le Jardin botanique de FUniversilé de Liège commença 
t à servir aux expériences d'agronomie, nous fîmes quelques efforts pour 
« répandre cette culture dans les campagnes. En i845, le Traité d'éco- 
« nomie rurale de M. Boussingault, donnant les résultats de ses recher- 
« elles sur le Topinambour obtenus à sa belle ferme do Becbebroun, 
€ vint nous prouver que nous ne nous étions pas mépris sur la haute 
t valeur agricole du Topinambour. Depuis i845, Tempressement avec 

< lequel un grand nombre de cultivateurs sont venus nous demander 
« des tubercules reproducteurs de ce vcgélal, dont nous avions préconisé 
c la culture dans nos /nâ/7'ac(io//$popt//atre« sur la maladie des Pommes 
€ de terre, nous a prouve que le Topinambour rentrerait désormais dans 
c la grande culture. > 

Tels sont les principaux passages de Tarticle si plein d'intérêt que le 
savant professeur de l'Université de Liège a fait figurer dans son journal. 
C'est l'histoire la plus exacte en même temps que la plus complète que 
Ton puisse donner sur cette plante. 

Les Anglais la connaissent sous le nom i[^ Artichaut de Jérusalem; on 
la nomme aussi souvent Soleil vivace. 

Mode de wégéUtilon, 

Le Topinambour a des racines tuberculeuses, de forme irrégulière 
mais se rapprochant le plus ordinairement de celle de la Poire, et tra- 
çantes. 11 a une lige annuelle, cylindrique, droite, rarement rameuse, 
couverte de poils raides et courts, et haute de i"*,50 à 3 mètres d'après 
le plus ou moins de fertilité des terres où il végète. Ses feuilles sont 
assez nombreuses, alternes, ovales, pointues, dentées en scie sur les 
côtés, cordiformcs à la base, terminées en pointe longue et mince et 
rugueuses. Dans les temps ordinaires les feuilles ont une direction presque 
verticale; mais pendant les grandes sécheresses ou les fortes chaleurs, 
elles restent inclinées vers le sol le long des liges; la fraîcheur de la 
nuit suflit toujours pour qu'elles reprennent leur direction normale. 

Les fleurs sont radiées, jaunes, petites, s'épanouissant en octobre ou 
novembre et ressemblent, par leur disposition et leur belle couleur jaune 
d'or, à de petits soleils; elles ne produisent, sous nos climats, que des 
graines avortées. 



70 — 302 — 

A la base des tiges et au milieu des racines proprement dites, il se 
forme des tubercules très-irréguliers et pyriformes avons-nous dit. Ils 
ressemblent beaucoup aux Pommes de terre allongées ; leur peau est 
brune, leur chair blanche; ce sont ces tubercules que Ton mange. Ils ont 
une saveur douce et sucrée, qui se rapproche de celle des Artichauts; 
leur conlexture est à peu près celle de la rave. Nous ne pouvons nous 
cacher d'y reconnaître toujours plus ou moins le goût de la Pomme de 
terre atteinte de gelée. Ces tubercules sont vivaccs; laissés en place ils 
réâislenl aux froids hivernaux les plus intenses et aux sécheresses les 
plus fortes; ils s'enfoncent souvent à plus de O^jSS en terre. Arraches 
et abandonnés à eux-mêmes, ils ne durcissent pas; ils se ramollissenl, 
flétrissent et perdent en 20 a 25 jours les trois quarts de leur poids. 

On mange les tubercules cuits au bain-maric et assaisonnés de diverses 
manières. — Les liges fournissent des tuteurs assez résistants pour pois 
et haricots. On peut exiraire de Talcool des tubercules; 100 kilos four- 
nissent environ 5 a 5 i/i litres d'esprit et 23 kilos de pulpe. — Avec 
récorce de la lige on peut faire des cordes très-solides. — Quand les tiges 
ont servi de rumcs, on en chauffe les fours et Von peut en retirer de 
la potasse. Quelques personnes s'en servent pour faire des estompes 
très-bonnes pour le dessin. 

¥*riété0 poiasères. 

Le Topinambour commun ou rouge est celui qui est le plus géné- 
ralement cultivé. Ses tubercules sont rougeàtres ou blanc rosé, un peu 
allongés, de forme irrégulicrc parfois très- bizarre ; sa chair est de 
couleur blanc-jaunàtre. 

M. Vilmorin père a obtenu en 1808 le Topinambour jaune. Les 
tubercules en sont jaunc^tres, plus petits et beaucoup plus irrcguliei*s 
^jue les rhizomes tubéreux du Topinambour commun. 

M. Vilmorin flls possédait 2G variétés de Topinambour, mais toutes 
inférieures a Tespècc type. 

Terrains. 

Cette plante jouit de l'immense avantage de végéter sur tous les (er- 
rai ns, excepté sur les sols très-humides ou à sous-sol imperméable. Les 
sols calcaires sont les terrains sur lesquels elle réussit le mieux On 
peut aussi la cultiver avec succès dans les clairières des bois et des 
bosquets; elle ne redoute pas les endroits ombragés. < C'est la provi- 
dence des plus mauvais terrains » dit avec raison M. Ysabeau. Il reste 
néanmoins vrai, comme pour toutes les plantes, que dans les terrains 
fertiles elle donne de plus abondants produits que dans les sols maigres. 
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Les Topinambours ne réclament que peu d'engrais; mais leur produit 
est toujours plus considérable en terre ricbe qu'en terre pauvre. On leur 
donne avec avantage un terrain bien pourvu de vieil engrais. Quand on 
les fume copieusement il se produit trop de fanes au préjudice des tuber- 
cules qui, de pins, perdent alors de leur saveur et deviennent même 
caverneux. Tous les engrais de ferme conviennent à cette plante: les 
fumiers de clieval, de mulet, d'âne et de chèvre dans les terraiiis bas et 
humides, ceux de vache et de porc dans les sols secs. On ne peut employer 
d'engrais liquide que dans les sols trcs-meubles, très-poreux. 

Soins de cvllure. 

H est bon de préparer, dès avant l'hiver, les planches destinées à 
recevoir du Topinambour^ par un profond et énergique bêchage. On 
donne encore un labour ordinaire à la bêche au moment delà plantation. 

Le Topinambour ne produit pas de graines sous nos climats; on est 
donc dans la nécessité de le reproduire par plantation des tubercules. 
Comme pour les Pommes de terre, ceux-ci doivent être choisis moyenne- 
ment grands pour la plantation; on doit surtout rejeter les petits si l'on 
ne veut pas voir la plante s'abâtardir et devenir malade comme cela a eu 
lieu pour la Pomme de terre ; il convient de ne pas faire choix non 
plus des tubercules extraordinairement gros. 

On plante le Topinambour à la sortie de l'hiver, dès le mois de mars, à 
la même profondeur que les Pommes de terre et h une distance réci- 
proque moyenne de 0'",65 à O'^yTO. Il convient de mélanger l'engrais & 
la terre par le bêchage d'automne ou par celui du printemps. Il est 
ainsi plus uniformément éparpillé et sert mieux à In nourriture des 
plantes que si on le distribue dans les fossettes au moment de la plan- 
tation. 

Les soins à donner aux plantes pendant leur végétation d'été sont peu 
nombreux. Ils consistent en un sarclage une quinzaine de jours après 
la plantation, avant la levée ; en un second sarclage avec binage quand 
les tiges sont sorties de terre; enfin en un binage profond et un bon 
buttage quand les tiges ont 0'",40 à 0",50 de hauteur. 

On peut arracher les tubercules en automne (septembre ou octobre) ; 
mais comme ils ne souffrent pas du froid on est dans l'habitude, et ce 
mode de procéder n'est pas à dédaigner, de les laisser en place pendant 
l'hiver pour n'arracher qu'au fur et à mesure des besoins. £n cave les 
Topinambours sont sujets à pourrir; en terre ils sa conservent merveil- 
leusement bien; de plus, en cave ils redoutent la gelée. 

Le Topinambour donne un rendement double et souvent triple de la 
Pomme de terre. 
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On croit assez généralement^ et c'est ce que Ton pratique le pi as 
souvent, qu'il est inutile de replanter chaque année les Tropinambours, 
attendu qu'après l'arrachage il en reste encore toujours assez en terre 
pour assurer la reproduction indéfinie de la plante. C'est une grave 
erreur. Les tubercules laissés en terre sont petits et chélifs, et une 
plantation continue de cette façon doit indubitablement dégénérer. Il 
convient de ne planter le Topinambour qu'une seule année à la môme 
place, comme les autres légumes; le rendement n'en sera que plus con- 
sidérable et le tubercule meilleur et plus sain. 

On se plaint souvent de ce que la plante, quoique arrachée avec tous 
les soins possibles, repousse avec abondance du plus petit tubercule 
oublié en terre et infeste longtemps le terrain. La chose est vraie; mais 
on remédie facilement au mal en faisant suivre la plante d'un légume 
qui est destiné à être coupé souvent dans le cours de la saison, ou d'un 
autre qui demande de nombreux et énergiques binages. Le Tubercule ne 
résiste pas et a disparu avant la fin de la saison. 

Animaux nnlslblen. 

Les souris et les campagnols attaquent souvent les tubercules durant 
l'hiver quand la plantation se trouve dans le voisinage des haies, des 
murs ou des dépôts de briques et de plâtras. On peut s'arranger en con- 
séquence- en choisissant la place que l'on désire réserver au Topi- 
nambour. 



CHAPITRE ADDITIONNEL. 

La famille des Composées renferme encore quelques plantes qui, 
quoique très-peu cultivées dans nos jardins potagers, s'y rencontrent 
parfois, ce sont : 

i» La Laitue scariole; 

2« La Picridie ; 

3" L'Estragon; 

4» L'Absinthe; 

0** L'Armoise. 

C'est parce qu'elles ne sont pas assez généralement répandues que 
nous avons cru ne pas pouvoir les comprendre dans la première partie 
de notre travail, ne traitant que des plantes potagères généralement 
cultivées. Toutefois leur importance, quoique beaucoup moindre que 
celle des plantes potagères dont nous venons de parler, nous a semblé 
assez grande pour les comprendre dans un chapitre spécial afin de ne 
pas devoir les passer entièrement sous silence et afin de pouvoir en 
dire un mot avant d'achever cette monographie. 
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Les deux premières : la Laitue scnriole {Lacliica scariola, Linn., 
Laeiuca sylve^tris^ Lamk.) et la Picridie (Picridium vulgare, Desf , 
Seorzonera picrioïdes^ Linn.), appartiennent à la tribu des Chicoracdes. 

Les trois autres : TEstragon {Àrlemisîa dracunculus^ Llvn.), PÂbsinthe 
{Artemisia absinthtum, Linn., Absintliium vulgare^ Lax\cr.) et rArmoisc 
{Artemisia vidgaris^ Linn.)» appartiennent à la tribu des Radides. 

§ 1. Laitue scariole. 

La Laitue seariole est une plante bisannuelle^ à tige rameuse, souvent 
munie inférieurement de quelques aiguillons. Elle a les feuilles glau- 
ques, glabres, ordinairement aiguillonnëes sur leur nervure dorsale, 
embrassantes-sagittées à la base, les inférieures roncinées ; les eauli- 
naires roncinëes ou entières. Capitules très- nombreux, formant des 
grappes ou des épis en paniculc pyramidal. Fleurs jaunes-pàles. Akènes 
d'un brun grisâtre, munis de cinq stries sur chaque face, hérissés au 
sommet, h bec aussi long qu'eux. 

Cette plante est originaire de la France. On la rencontre à l'état 
sauvage sur les bords des chemins dans les lieux pierreux et sur les 
décombres. 

Les feuilles de la scariole peuvent remplacer celles de la Laitue ordi- 
naire (Lacluca sativa^ LiniN.). 

Les graines renferment une couleur jaune. Les Morlaks les utilisent 
pour la teinture et en retirent une couleur bleue. 

Elle est très-peu cultivée, ne vaut de loin pas la Laitue ordinaire et 
doit être soumise aux mêmes soins de culture que cette dernière. 

§ 2. Picridie. 

La Picridie est une plante annuelle, à feuilles glabres, glauques; 
les radicales sinuées-penniGdcs, les caul inaires ovales-allongées, embras* 
santés. Capitules apédonculés longs, un peu renflés au sommel et 
munis de quelques écailles cordiformes très-courtes. Akènes bruns, 
quatre à cinq fois plus courts que Taigrette. Fleurs jaunes. 

Cette plante est originaire de la région méditerranéenne. Elle est 
eultivée en Italie depuis une époque très-ancienne. C'est à l'initiative 
de M. Vilmorin que l'on doit d'avoir vu cette plante se répandre dans 
les jardins du Nord de la France et dans ceux de la Belgique ensuite. 

On mange en salade, comme la Laitue et la mâche, les jeunes feuilles, 
qui ont une saveur douce assez agréable, mais particulière et très-carac- 
téristique. Ses feuilles, d'un vert glauque ou blanchâtre, sont assez 
épaisses et ne fondent pas^ comme celles des autres Salades. 

La Picridie demande à être semée dans un endroit un peu ombragé 
h l'époque des sécheresses, et vient mal dans un terrain maigre. Elle 
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aime un sol sablonneux, lëger et cbaud, mais pas sec et aride. On doit 
l'arroser souvent si l'on veut qu'elle pousse vite et pour que ses feuilles 
soient tendres. Les premiers semis se font au printemps, vers la fin 
de mars, des que Ton n'a plus à redouter de gclëe, à la volée ou eo 
lignes; on les continue ensuite de quinzaine en quinzaine, pendant 
tout rétë, pour ne pas en manquer. 

Quand les feuilles sont suffisamment développées, on les coupe à la 
base. La souche donne bientôt une nouvelle pousse et d'ordinaire plus 
tard encore une troisième, même souvent une quatrième. 

Rien de plus facile que la prodivtion de la graine de cette plante; il 
suffit de laisser monter les plus beaux pieds des premiers semis. 

§ 3. Estragon. 

L'Estragon est une plante à tige dressée, herbacée, cylindrique, 
rameuse, glabre; ses feuilles sont alternes, lancéolées, entières, vertes. 
Capitules sub-globuleux en petites grappes dressées. 

Les feuilles, qui ont une odeur pénétrante, sont usitées comme con- 
diment dans les ragoûts, pour fourniture dans les salades ou pour 
aromatiser le vinaigre, souvent aussi pour les Cornichons et les viandes 
rôties. En Perse le peuple les mange mêlées avec du pain. 

Cette plante est stimulante et anti-scorbutique. 

L'Estragon est d'une culture très-facile. H se multiplie d'éclats que 
l'on sépare des vieilles touffes vers le milieu du mois de mars ; on les 
plante d'ordinaire en bordures. Presque tous les terrains, même les plus 
pauvres, conviennent à celte plante ; cependant on ne doit jamais lui 
refuser quelque léger engrais, qui en rend toujours le produit plus 
abondant et meilleur ; l'excès d'engrais, d'autre part, lui est contraire. 

Pour tous soins l'Estragon demande h être coupé de temps à autre dans 
le cours de l'été. On prend de préférence, pour l'usage de la cuisine, 
les parties les plus tendres, c'est-à-dire celles des extrémités, parce 
qu'elles sont plus aromatiques que les autres ; on rejette les vieux 
rameaux. Cette taille a surtout pour objet d'en faire repousser de jeunes. 
Pour le reste on ne s'occupe de la plante que pour la dégager des mau- 
vaises herbes et pour couper ses tiges à la fin de l'automne. 

Nous ne nous sommes jamais aperçu que les froids des hivers même 
les plus rigoureux soient nuisibles à cette plante. L'excès d'humidité 
au contraire la fait souvent pourrir. 

§ 4. Absinthe. 

L'Absinthe est une plante vivacc, odorante, pubescente-blanchâtre. 
Souche à jets stériles feuilles. Tige dressée, rameuse. Feuilles ponctuées, 
blanchâtres à la partie supérieure, inférieuremeut blanches, pétiolées 
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surtout en bas, les inférieures tripenni-sequëes, à lanières linéaires* 
oblongues, obtuses. Capitules en petites grappes unilatérales, arquées, 
constituant une panicule feuillée, étalée. Involucre hémisphérique, à 
folioles externes linéaires, scarleuses au sommet seulement. Réceptacle 
velu. 

Cette plante se rencontre à l'état sauvage dans les lieux incultes, aux 
bords des chemins et sur les rochers. 

Les feuilles et les sommités fleuries sont toniques et stimulantes ; elles 
servent aussi comme anthelmintiques ; elles sont usitées en médecines 
humaine et vétérinaire. 

On en compose une liqueur très-connue sous le nom d*Absinthey dont 
on fait un abus assez général sous le prétexte qu'elle est tonique, diges- 
tive et emménagogue. Il est toutefois vrai qu'elle possède ces qualités, 
naturelles à la plante qui en constitue la base. 

On a prétendu que des brasseurs emploient les fleurs, les feuilles et 
les tiges en place de houblon ; nous n'avons jamais vu en faire usage 
en ce cas. 

c En outre, > dit M. £m. Rodigas, dans son excellent traité de culture 
maraîchère, « l'Absinthe a été recommandée en ces derniers temps 
c comme un moyen eflîcace pour débarasser les choux et autres cruci- 
« fères des puces de terre ou altises qui en sont les ennemis redoutés. 
« A cet effet, on fait bouillir dans l'eau une certaine quantité de celte 
c herbe, puis on décante le liquide et on arrose les plantes attaquées, 
c Les insectes n'en supportent point l'amertume. « 

Cette plante, comme la précédente, se multiplie le plus ordinaireraeut 
par éclats des souches. Elle s'accommode de tout terrain ; toutefois ses 
produits sont plus beaux et meilleurs dans les terrains secs et chauds. 
Elle n'exige qu'un léger engrais de temps à autre et quelques faibles 
soins de propreté. 

On coupe la plante au moment où elle commence à fleurir, quand son 
feuillage est le plus abondant. 

§ 5. V Armoise. 

L'Armoise est une plante vlvace, odorante. Tige dressée, rougeâtre, 
rameuse. Feuilles vertes et glabres à la face supérieure, inférieurement 
cotonneuses; les inférieures pétiolées, à segments mucronés, les supé- 
rieures sessiles, auriculées. Capitules en longue grappe. Involucre ovoïde. 
Réceptacle nu. 

Cette plante se rencontre dans les lieux incultes, aux bords des che« 
mins et dans les buissons. 

Les feuilles et les sommités fleuries sont stimulantes, faiblement toni- 
ques, très-usitées comme cmménagogues. 

Comme plante potagère, on s*en sert pour farcir la volaille, particu* 
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lîèrement les oies, dont il parait qu'elle rend la chair plus tendre et plus 
savoureuse. 

Presque tous ks bestiaux recherchent avidement TArmoise. 

Cette plante n'aime pas beaucoup une terre compacte; il lui faut une 
assez bonne exposition. Comme TAbsinthe et l'Estragon, on la multiplie 
d'éclats au printemps et on lui donne les mêmes soins qu'à ces deux 
dernières plantes. 

Une autre Armoise, vulgairement connue sous le nom de Citronelle 
{Artemisia ahrotanum Linn.) remplace souvent la précédente. Elle est 
tonique et stimulante. Ses feuilles et ses fleurs se mettent dans les 
habits pour en chasser les vers. On a voulu s'en servir comme succé- 
danée du Thé. La Citronelle demande les mêmes soins de culture que 
l'armoise commune* 
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NOTES SUR L'ÉTAT 



L HORTICULTURE PRATIQUE AUX ENVIRONS DE LONDRES. 



Afin de prévenir les omissions, qu'il est si difficile d'éviter, en (railant 
d'une branche aussi vaste que l'horticulture, nous suivrons dans ces 
notes uq ordre régulier^ quoique purement pratique; nous prendrons 
pour point de départ les plantes exigeant, pour prospérer, la dose de 
chaleur la plus forte; ensuite nous nous occuperons de celles qui se 
contentent d'une température moins élevée et, descendant graduellement 
l'ccbelle thermométrique, nous serons naturellement amené aux cul- 
tures en plein air; enfin, nous dirons quelques mots à propos de l'archi- 
tecture des serres et des jardins. 

D'après ce système^ que nous tâcherons de suivre aussi ponctuellement 
que possible, ce sont les Orchidées qui se présentent en première ligne. 

Orchidées. 

Cette grande et belle famille, tant en vogue chez nous, est ici cultivée 
sur une échelle encore plus étendue; la dissémination des possessions 
anglaises, la facilité et la célérité des communications, rendent les im- 
portations aisées et par conséquent nombreuses ; c'est là, sans doute, la 
raison capitale pour laquelle les collections d'Orchidées sont ici, à la 
fois, plus complètes et plus riches qu'elles ne le sont communément dans 
notre pays. La profusion avec laquelle elles étaient représentées à la 
dernière exposition internationale, prouve assez la prédilection qui leur 
est accordée par les amateurs britanniques. 

A l'établissement de Messieurs Veitch et fils (Chelsea) et chez M^ Low 
(Ciapton), chez ce dernier surtout, la grande quantité de serres consacrées 
a la culture de la famille en question, permet de donner à chaque genre, 
ou plutôt à chaque espèce, exactement le degré de chaleur et d'humidité 
propre à son pays natal et cela au moment précis où elle les réclament. 
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A Glapton, une grande serre est destinée aux Vanda, iErides, 
Renanthcra^ Saccolabiuni^ Phalœnopsis et autres genres exigeant une 
température Irès-élevée; une autre serre abrite presque exclusivement 
les Cypripedium des contrées chaudes et ainsi de suite, différentes con- 
structions, toutes rigoureusement adaptées aux besoins des sujets qui 
les habitent, sont vouées, une aux Lœlia, Gattleya, Sophronitis, Miltonia, 
Oncidium, Leptotcs, Schomburghia, etc.; une autre aux Epidendrum, 
Lycaste, Maxillaria^ Coryanthes, Stanhopea> Houlletia, Gattleya du 
Mexique et autres genres et espèces de climats comparativement froids; 
les Odontoglossuni à eux seuls remplissent trois serres; enfin, d'autres 
locaux encore renferment divers genres naturellement groupés ensem- 
bles par la coïncidence de leur saison de pousse et de repos. 

Lorsqu'un envoi d'Orchidées arrive à Londres, les pseudobulbes, après 
déballage et enlèvement des parties mortes ou fortement endommagées, 
sont simplement déposés sur la tablette d'une serre tempérée; là, ils 
sont laissés intacts jusqu'à ce que le premier mouvement de végétation 
se montre; cela, pour toutes les espèces, excepté celles de haute serre 
chaude qui, après avoir été soumises pendant une huitaine de jours 
à une température de 41 à 45 centigr. sont transférées dans leur serre 
propre. Dès leur réveil, les pseudobulbes sont empotés, ou fixés sur des 
bûches ou planchettes, selon leur nature, et une légère dose d'humidité 
leur est donnée; pourtant, l'empolage ne se fait encore que partielle- 
ment; on se contente de fixer la plante dans le pot en l'attachant, 
si c'est nécessaire, à des tuteurs enfoncés entre les tessons et ce n'est 
que plus tard, lorsque la pousse a bien commencé, que les jeunes racines 
ont acquis un certain développement, qu'on recouvre celles-ci du 
compost propre à chaque genre ; ce compost est ici le même que chez 
nous; du Sphagnum, de la terre fibreuse et du sable, mélanges en 
différentes proportions, souvent avee une addition de charbon de 
bois et de tessoas de pots pulvérisés. Dès le commencement de Tempo- 
tage, chaque espèce est transportée dans son local particulier. 

Les genres sans pseudobulbes sont soumis au même traitement, sauf 
qu'ils sont, dès leur arrivée, fixés dans les pots ou contre les bûches où 
plus tard ils végéteront. Les Angrœcum^ après déballage, sont simplement 
suspendus à un fil métallique, dans l'endroit le plus chaud et le plus 
humide de la serre, jusqu'à ce que les premiers signes de vie s'y 
manifestent. 

lierre chaude. 

Une remarque qui frappe tout étranger entrant dans la généralité des 
serres chaudes aux environs de Londres, c'est d'y voir à profusion 
d'amples spécimens, souvent fort âgés et dont l'état de perfection dénote 
hautement l'attention minutieuse et l'habileté des cultivateurs aux soins 
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desquels ils sont confiés; les Croton surtout, sont admirables dans 
quelques établissements , entre autres , chez MM. Veitch , Williams 
(Highgate) et A. Henderson (Edgcware road). De beaux exemplaires de 
Ixora, Medinella, Sphœrogyne, Cyanophyllum , se rencontrent très- 
souvent. Ce sont surtout les espèces grimpantes dont les serres abondent 
en plantes achevées; les Stephanotus, Dipladenia, Allamanda, Bignonia 
et autres genres, forment des globes immenses, partout garnis également 
et couverts pendant tout Tété de leur riche et éclatante moisson de fleurs ; 
en hiver ces pieds sont tenus très-secs, presque continuellement dans un 
état de demi fanaison ; pendant le repos forcé qui résulte de cette prati- 
que, le bois s'aoûte parfaitement et les plantes préparent dans leur sein 
les éléments nécessaires à la végétation suivante. 

Au printemps, avant la.pousse, on leur applique une taille sévère et un 
rempotage, si le besoin s'en fait sentir; les arrosages sont augmentés 
graduellement et peu à peu, avec les premiers beaux jours se montrent 
les premières fleurs qui^ dès ce moment, se succèdent pendant toute la 
belle saison. 

Les Nepenthcs, Sarracenia, Drosera et genres analogues sont cultivés 
avec grand succès chez M. Veitch, où une serre spéciale leur est destinée ; 
chaque plante y est posée à environ un pied au-dessus du niveau d'un 
bassin d'eau chaude. 

Les Dionœa muscipula et Cephalotus foUicularis sont remarquable- 
ment florissants chez M' E.-G. Henderson (St. John's Wood). 

Palmiers. 

Nous avons été excessivement surpris de ne rencontrer chez les hor- 
ticulteurs anglais que des colleclions très-limitées d'individus de celle 
famille; vu leur port éminemment ornemental, la simplicité de leur 
culture et Ja grande facilité d'en recevoir des plantes ou des graines du 
pays natal^ comparativement avec l'insuccès qui si souvent accompagne 
les envois d'Orchidées, nous nous attendions à voir les Palmiers repré- 
sentés au moins aussi largement que le sont celles-là, et sur ce point 
notre désappointement a été grand. C'est chez M. Veitch que nous en 
avons rencontré le meilleur assortiment et il est bien maigre, en vérité, 
en regard de ce que possèdent nos grands horticulteurs. Nulle part, ici, 
on ne voit de ces pépinières de milliers de semis, comme il y a, par 
exemple, chez M. Van Houtte. Certes, pour les trouver remarquables, 
nous n'exigerions pas de voir ces cultures établies sur un pied aussi 
colossal qu'elles le sont à Gendbrugge; mais la quantité déjeunes Pal- 
miers levés de graines est ici si minime, que nous pouvons presque dire 
la lacune complète. 

Il va sans dire que ce qui précède se rapporte uniquement aux éta- 
blissements marchands, car il serait impossible de perdre un seul instant 
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de vue la magniflquc collcctioa de Palmiers du Jardin bolaDiquc de 
Kew ; sa rcnominée est trop universellement répandue pour qu'il soit 
nécessaire de la rappeler ici ; les éloges que nous pourrions en faire ne 
sauraient être assez chaleureux pour donner aux plantes tout le prix 
qu'elles méritent. 

Broméliacées. 

Ce qui vieni d'être dit à propos de la famille précédente, peut s'ap- 
pliquer presque entièrement à celle-ci ; les Broméliacées sont également 
aussi peu en faveur chez les horticulteurs, que le sont les Palmiers, et 
ce n'est guère qu'à Kew que nous en ayions vu une collection quelque peu 
remarquable; toutes les plantes en sont élevées et maintenues en pots. 
On n'a pas encore adopté ici la culture sur planchettes suspendues, 
suivie avec tant de succès à l'établissement Van Iloutte; ce mode, si 
proprement adapté à la nature épiphyte de la plupart des espèces, et en 
même temps économe par excellence et hautement ornemental, ce mode 
mérite, nous semble-t-il, d'être mis en pratique dans toutes les serres mar- 
chandes et privées; il consiste à entourer les rhizomes d'une moite de terre 
forte retenue par de la mousse; le tout est fixé sur une planchette 
et suspendu contre un mur, les feuilles dirigées presque horizontalement, 
de manière à prévenir le séjournemcnt prolongé de l'eau des serin- 
gages dans le cœur de la plante; les pousses, alors^ se développent libre- 
ment, n'ayant aucune paroi résistante qui les contraigne à prendre un 
chemin vertical et pendent naturellement en tous sens, donnant à la 
serre un aspect excessivement pittoresque. 

On vient de tenter à Kew un essai qui, s'il réussit, sera d'une grande 
ressource ornementale pour les amateurs possédant de vieux Palmiers. 
Sur le tronc d'un gigantesque Phœnix reclinata^ à l'aisselle des écailles 
laissées par le dessèchement des feuilles d'années antérieures, on a planté 
différentes espèces de Nidularium, Tillandsia, Vriesia et autres genres, 
fixées au moyen de mousse; l'expérience, lors de notre dernière visite, 
était trop récente pour permettre d'en juger les résultats d*une manière 
absolue; toutefois, l'état de santé dans lequel les individus se maintien- 
nent est d'un très-bon augure. 

Voilà pour les espèces ornementales. 

Quant aux Ananas, leur culture, ou plutôt leurs fruits, sont haute- 
ment prisés de ce côté de la Manche. Nous résumerons brièvement le trai- 
tement auquel ils sont soumis dans les forceries de la Reine à Frogmore : 
la multiplication et les soins donnés aux OEillelons jusqu'à la fin de la 
seconde année, sont identiques ici, à ce qu'il en est chez nous; la troi- 
sième année, les pieds sont mis en pleine terre dans des bâches d'envi- 
ron 3 mètres de large sur 5 mètres de profondeur, et comblées comme 
suit : au fond, un peu plus que 2 mètres de feuilles mortes, tassées 



— 315 - 7 

forlemcnt, de manière à leur faire produire par la fermentation, une 
chaleur modérée et durable; au-dessus de cette couche on étend environ 
15 centimètres de c loam, > terre forte excessivement friable; puis, 
à environ 80 centimètres ou 1 mètre de distance Tun de l'autre on élève 
de petits ados de 25 à 50 centimètres de ce même loam, mais avec une 
addition de fumier de porc bien consommé ; c'est sur ces ados que l'on 
plante les Ananas destinés à porter fruit dans l'année; aucun tuyau de 
chauffage ne traverse la couche en fermentation; l'air est maintenu 
au degré de température voulu par une branche du thermosyphon 
placée rez de terre le long du mur inférieur de la bâche; pendant le 
courant de la végétation on donne^ de temps à autre, un arrosage d'en- 
grais liquide et de fréquents bassinages : les Ananas ainsi trailés^ sont 
d'une vigueur et d'une santé merveilleuses, exempts de cochenilles, 
d'araignées rouges et de punaises et leurs fruits, nous les avons vus, 
acquièrent un volume prodigieux. Vers la maturité on tient la terre 
complètement sèche. 

Les pieds en pots' sont plongés dans une couche chauffée par des 
tuyaux placés immédiatement sous cette couche, et séparés seulement 
par une simple cloison en planches ; ces tuyaux présentent de chaque 
côté un rebord vertical, le tout coulé en une seule pièce ; ces rebords 
forment une espèce de gouttière dans laquelle on verse journellement de 
l'eau, dont l'évaporation maintient la couche dans une constante satura- 
tion d'humidité. 

Vongères et Lycopodiacées. 

Ces grandes classes des Cryptogames semblent s'être accaparées ici , 
dans la faveur publique, la place due aux membres des deux familles 
qui nous ont occupés en dernier lieu ; la nature du climat n'est sans 
doute pas étrangère à ce fait ; les jours sereins, si propices aux Palmiers 
et aux Broméliacées, sont bien rares ici^ tandis que le ciel gris, opaque 
qui couvre le pays^ invite à la culture des habitants des forêts ombragées. 
D'autre part, on rencontre en grande abondance aux environs de In 
capitale, le «peat, » terre de bruyère fibreuse de qualité toute supérieure, 
dont la grande porosité convient particulièrement aux plantes qui nous 
occupent en ce moment. 

Les Fougères et les Lycopodiacées sont immensément en vogue aux 
environs de Londres; il n'est pas un seul horticulteur de quelqne impor- 
tance qui n'en fasse un article de premier ordre et chaque amateur tient 
à leur réserver autant d'espace que possible. Ce sont surtout les espèces 
acaulcs qui emportent la palme dans leur affection et cela, nous semble- 
t-il, k juste titre, les Fougères en arbre exigeant trop d'espace pour 
paraître dans toute leur beauté. 
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Nous avons été frappé de voir la croissance luxuriante des Gleichenia, 
dans divers établissements, surtout chez MM. Veitch et Williams; les 
touffes y atteignent jusqu'à 1 mètre et plus de diamètre, formant par 
Tentrelacement de leurs élégantes et nombreuses frondes, des globes à 
jour d'une grande légèreté. 

fêerre froide. 

Dans le paragraphe consacré aux plantes de serre chaude, nous avons 
signalé la culture supérieurement belle de certains genres ; dans celui-ci 
la même remarque doit être faite à propos de magnifiques spécimens 
de Eripa , Epacris, Dracophyllum , Pimelea, fioronia , Eriostemon , 
Polygala, Adenandra, Leschenaultia, PIcroma, etc., tous genres dont on 
trouve partout ici des pieds de grande dimension , également fournis 
de rameaux dans toutes leurs parties et portant un cachet de santé et 
de vigueur rarement rencontré chez nous. Sans doute ce succès est dû 
en grande partie à Texcellente nature de la terre de bruyère, mais 
incontestablement aussi, le talent, In persévérance du cultivateur y 
contribuent puissamment. 

Quant aux Azalées d'Inde, le traitement auquel on les soumet ici diffère 
entièrement de ce qu'il en est chez nous; les Anglais les multiplient de 
préférence par boutures; de là, la croissance plus vigoureuse que l'on 
observe chez leurs plantes, mais aussi, chez les jeunes individus, il en 
résulte une propension moindre à bien boutonner; dans les cas où la 
greffe est employée, elle se pratique aussi près que possible du pied du 
sujet, les exemplaires à haute tige étant considérés de peu de valeur; dès 
que les greffes ou les boutures sont reprises c Sheath your knives » est la 
devise généralement suivie, la taille étant presque nulle et le pincement 
absolument inusité; toute la forme se donne par le tuteurage, où, entre 
parenthèses, nos voisins d'Oulre-Mer sont d'une adresse rare; les rameaux 
vigoureux qui pendant l'été se sont développés de toutes parts,sont abaissés 
et contournés, de manière à remplir les vides qui, comme on peut 
aisément se le figurer, ne sont que trop faciles à trouver chez des plantes 
abandonnées à elles-mêmes pendant toute une saison ; de cette manière 
de faire résulte dans la charpente un assemblage d'arcures en tous sens, 
un embrouillement qui serait mortel à bien d'autres espèces; pourtant, 
les Azalées ne paraissent pas en souffrir beaucoup, car les grands spéci- 
mens exposés en mai dernier à Kensington et qui tous avaient été con* 
duits d'après la méthode susdite, n'étaient nullement malades, si ce n'est 
de la maladie de fleurir. Car, quoique nous ayions dit avec raison que 
les jeunes plantes de pied franc ne boutonnent pas aussi bien que celles 
qui ont été greffées, il est évident que cela ne peut s'appliquer à des 
spécimens adultes, où le grand âge, joint aux arcures multipliées, occa- 
sionnent une grande profusion de fleurs. 
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La forine pyramidale est celle à laquelle on soumet les Azalées dans 
la grande majorité des cas. 

Pour la culture des Camellia, ce nous semble, les Belges remportent 
ëgaicment sur les Anglais; nos plantes ont une croissance plus régulière 
et sont généralement mieux fournies en bois et en boutons que celles 
qui ont clé élevées en Angleterre ; le compost employé ici est un mélange 
de deux tiers de terre de bruyères, un tiers de loam et une légère quan- 
tité de sable; les plantes y croissent très-vigoureusement et, si leur 
taille était pratiquée avec un peu plus de soin, sans doute elles rivalise- 
raient avec les nôtres. 

Les plantes grasses n'étant nullement en faveur chez les amateurs, on 
ne les trouve que dans les jardins botaniques; à Kew, une serre très- 
vaste leur est exclusivement consacrée; la collection y est fort remar- 
quable, tant par le grand nombre des espèces que par la beauté des 
spécimens. 

Les Orangers se rencontrent rarement beaux ; nous pourrions même 
dire que nulle part^ aux environs de Londres, ils n'égalent les nôtres, car 
les exemplaires du jardin de Kcnsington, tant admirés par les amateurs 
anglais, sont loin de valoir ceux, par exemple, du jardin botanique de 
Bruxelles. Cela s'explique par ce fait, qu'en Angleterre l'oranger se 
cultive principalement pour ses fruits qui, pour bien mûrir, exigent que 
les plantes soient tenues en serre tout l'été, et les privent ainsi de Tin- 
fluence bienfaisante du plein air. 

Comme on peut aisément le concevoir, considérant l'immense étendue 
de terrain occupée par les parterres aux environs d'une ville telle que 
Londres, les plantes molles y sont cultivées sur une échelle colossale; 
chaque année des millions de Géranium, Lobelia, Centaurea, Calcéolaires, 
Verveines, Colcus, Cerastium, etc., sont employés à orner les jardins 
durant la belle saison. 

Les boutures de Géranium se font généralement sous couvert; pour- 
tant, elles réussissent fort bien en plein air. Cet été à l'établissement de 
MM. Protherœ et Morris, malgré l'inclémence du temps, des milliers de 
boutures ont donné un résultat on ne peut plus satisfaisant, dans un 
endroit nullement abrité; les variétés délicates même, M" Pollock entre 
autres, reprennent tout aussi aisément par le mode de propagation en 
pleine terre, que le font les Scarlet. 

La multiplication des Centaurea candidissima, argeniea^ ragusina 
et autres espèces analogues, étant souvent regardée chez nous comme une 
difficulté, le bref énoncé du procédé généralement suivi en Angleterre ne 
sera pas superflu dans ces notes; l'opération se fait vers la fin de l'été; on 
choisit les pousses aussi tendres que possible, longues d'environ 5 centi- 
mètres; comme chez la grande mcijorilé des boutures, on coupe immé- 
diatement sous l'insertion d'une feuille; ensuite les boutures sont dispo- 
sées par tas, et entièrement couvertes de terre, excepté les plaies qu'on 
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laisse se dessécher pendant 2i heures; après ce laps de temps on empote 
séparément dans de petits godets et dans un mélange de fibres de noix de 
coco, de sable et de charbon de bois pilé; on tasse fortement et Ton 
administre un copieux arrosage; les boutures se placent sur couche 
chaude, sous châssis clos, et on les entretient dans une humidité con- 
stante mais modérée ; après une quinzaine de jours ou trois semaines, on 
commence à donner de Tair^ et graduellement on en augmente la quan- 
tité; un mois ou six semaines après Tcmpolage, la reprise est parfaite et 
les jeunes plantes peuvent élrc retirées de dessous les châssis et subir 
leur premier rempotage ; ainsi traités les Centaurea sont d'une reprise 
presque générale. 

Ce serait une lacune que de ne pas mentionner particulièrement Fin- 
croyable degré de perfection auquel les Chrysanthèmes ont été portées 
en Angleterre; chaque automne diverses expositions sont consacrées 
exclusivement aux variétés de ce genre; et la richesse des nuances qu*on 
y admire, Tirréprochabilité de la forme, la dimension extraordinaire 
des fleurs, tout parait être arrivé k son apogée. 

Caltares en plein air. 

Les plantes herbacées de pleine terre n'offrant guère de particularités 
marquantes quant h leur culture, nous les passerons momentanément 
sous silence, pour y revenir dans le paragraphe consacré à l'architecture 
de jardins. 

Pépinières. 

Les rosiers constituant un article très-important dans la presque 
totalité des établissements horticoles avoisinant Londres , nous les 
passerons d'abord en revue. Leur culture présente plusieurs points fort 
intéressants; les variétés que l'on désire propager prestement, se greffent 
au commencement de Décembre^ sur Manetti, en copulation ou par 
placage; les bois grêles seulement sont greffés en fente; on n'use 
aucune sorte de cire ou de mastic; les sujets opérés sont placés sous 
châssis chauds clos, et la reprise ne tarde pas de s'effectuer ; on habitue 
les plantes graduellement à l'air de la serre, et dès qu elles ont fait une 
pousse d'environ 5 centimètres, on les rempote dans un mélange de 
terreau, de fumier et de loam; alors, les jeunes bourgeons du scion se 
développent vigoureusement et, vers la fin de Mars, ils sont assez aoûtés 
pour servir de scion à leur tour; on les greffe par placage à un seul 
œil et cette seconde génération, traitée judicieusement, peut être plantée 
en pleine terre dès que les gelées ne sont plus à craindre. D'après ce 
procédé un seul pied, bien fourni de rameaux, que l'on posséderait avant 
riiiver, peut produire, pour le printemps, des centaines de jeunes indi« 
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vidus, capables à leur tour, de fournir de bons écussons pour la greffe 
delë. 

Quant à l'ëcussonnage, dans quelques ëtablissemenls on a adopte un 
nouveau procédé présentant dMmmenses avantages : au lieu de faire, 
comme d'habitude, l'incision en T» on se contente de la faire longitudi- 
nalemcnt; on passe la spatule d'abord sous la lèvre gauche, puis sous la 
lèvre droite que l'on maintient soulevée pendant qu'on y glisse l'écus- 
son; celui-ci est ensuite couvert de la lame d'écorce opposée, et l'on n'a 
plus qu'à ligaturer. Ce mode est excessivement expédilif; un bon gref^ 
feur, assisté d'un enfant, peut aisément poser mille écussons en une 
journée de 10 heures ; en outre, et ceci sera sans doute apprécié par 
tout praticien, il prévient la cassure du sujet, si fréquente à l'endroit où 
a été faite la coupe transversale. 

Parmi les arbres et arbustes d'ornement généralement rencontrés dans 
les établissements horticoles, ceux h feuilles persistantes sont notable- 
ment prédominants; les Conifères surtout, occupent toujours une large 
portion de la pépinière; ils sont propagés de graines dans la majorité 
des cas et ce ne sont guère que les variétés, que l'on multiplie soit par 
la greffe, soit par le bouturage. Pour les autres arbres et arbustes, ceux 
de terre de bruyère particulièrement, le marcottage est généralement 
usité; les variétés rares ou nouvelles de Rhododendron sont propagées 
par la greffe dite à cheval. 

Une argile douce et friable constitue aux environs de Londres, la 
couche arable; là où cette couche est naturellement drainée par un 
mélange de pierres, les plantes de terre de bruyère font des merveilles; 
on y voit les Rhododendron, Azalea, Kalmia, Andromeda, etc., croître 
avec une vigueur surprenante et se couvrir, chaque printemps, d'une 
ample moisson de fleurs; une simple taille aux ciseaux, pratiquée après 
la floraison, est toute la peine qu'ils occasionnent. 

La greffe en fente usitée chez nous, est remplacée ici, dans les 
pépinières, par une greffe en copulation compliquée, appelée whîp 
graft^ à cause de la célérité avec laquelle elle se pratique : le sujet 
est coupé, contre terre, en bec de flûte très-allongé, soit cinq à six cen- 
timètres; à un ou deux centimètres sous le sommet du biseau on fait 
une légère entaille, de manière à y former une languette; le scion 
est taillé de la même façon, mais en sens inverse et la languette de ce 
dernier s'emboite entre celle du sujet et le sujet lui-même, et vice-versa. 

La partie du greffon en contact avec le sujet a cinq centimètres de 
longueur, ou plus môme, et on laisse habituellement le scion dépasser 
la plaie de cinq à huit centimètres ; on ligature solidement, et la cire 
à greffer employée chez nous, est remplacée ici par de l'argile pétrie 
avec de la bouse de vaches. 

Ces greffes reprennent admirablement et la première année four- 
nissent des plantes vigoureuses et branchues. Ce système, croyons-nous. 
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exigerait une très-légère modification pour être applicable chez nous ; 
nous ne pourrions pas, nous scmble-t-il, conserver au greffon autant 
d*yeux qu*on le fait en Angleterre, otcela, parce que nos printemps, 
souvent très-secs, détruiraient les scions avant qu'ils aient pu reprendre. 
Ce serait là, d'ailleurs , le seul changement à apporter, la greffe elle- 
même se recommandant suffisamment par sa simplicité, l'étendue consi- 
dérable du point de contact entre le scion et le sujet, et l'économie 
de temps qu*e1le occasionne. En outre, clic obvie à l'affaiblissement 
et à la décrépitude prématurée, si souvent causés par la plaie grave 
faite au sujet en pratiquant la greffe en fente. 

La tohip graft s'applique aussi bien aux arbres et arbustes d'orne- 
ment, qu'aux essences fruitières. 

Arboriealtare fruitière. 

L'arboriculture, qui chez nous a mérité d'être rangée au nombre des 
sciences, est loin de présenter un état aussi florissant chez nos voisins 
d 'Outre-Manche; à en juger, du moins, paç l'élat déplorable auquel sont 
abandonnés les arbres fruitiers, dans les jardins privés et publics 
avoisinantla capitale. 

Plusieurs fois il nous a été donné de visiter des jardins d'amateurs, 
renommés pour les soins, le talent apportés à la taille des arbres, et où, 
par conséquent, nous pouvions nous attendre à voir des merveilles; 
chaque fois, pourtant, nous avons été déçu, les chefs-d'œuvre qu'on nous 
avait vantés, n'étant représentés que par de pauvres éventails où, d'ordi- 
naire, l'équilibre entre les branches était totalement absent, et où le bois 
à fruits se taillait sans autre principe que celui de conserver le plus de 
boutons possible; on ne tient aucun compte, non plus, du traitement à 
appliquer aux productions fruitières pour en provoquer le renouvelle- 
ment; la taille en crochet semble être ignorée complètement. 

Loin de nous l'idée qu'il serait convenable de tailler le pécher, sous le 
climat brumeux de Londres, identiquement, comme le font avec succès nos 
arboriculteurs, mais il y a ample marge, nous parait-il, pour un moyen 
terme, entre, d'une part, ne conserver h un rameau que 3 ou 4 boutons 
sur la fructification desquels on puisse presque compter avec certitude, 
et d'autre part, réduire la taille à sa plus simple expression possible. On 
pourrait au moins, on devrait serait plus juste, après que les fruits sont 
noués, raccourcir les rameaux stériles, mais on n'en fait rien. Heureu- 
sement cet état de choses n'est pas sans exceptions, et au nombre de 
ces dernières nous citerons le jardin fruitier de la reine à Frogmore; 
là, les Pêchers, judicieusement traités, tapissent complètement de beaux 
murs et portent chaque année une riche moisson de fruits; pourtant 
on n'y a pas encore adopté pour cet arbre les formes symétriques. 
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Dans les pépinières, voici comment les jeunes pêchers sont formés : 
récusson d'un an se rabat à environ cinq centimètres de son insertion ; 
de ce chicot naissent trois ou quatre bourgeons qu'on laisse se déve* 
lopper sans beaucoup tenir compte de l'équilibre; on les palisse sim- 
plement pour leur donner une tournure d'espalier, au printemps sui- 
vant , ces différents rameaux subissent un recepage analogue à celui 
qu'a reçu la pousse de l'écusson et, si le pied est bien vigoureux, il 
présente à la fin de cette seconde année un éventail de dix h douze 
branches, prêt à être livré au commerce; sinon, l'on rabat de nouveau, 
et la plante n'est faite alors qu'en trois ans. Un Pêcher dans les condi- 
tions ci'dessus est tout ce qu'un amateur désire; il rirait fort de la 
naïveté du pépiniériste qui lui offrirait en vente, par exemple, une pal- 
metle simple de deux années de taille, en parfait état et ne présentant 
que trois branches bien équilibrées. 

Les Poiriers en espaliers sont généralement conduits en palmetle 
simple ou double. Les pyramides rigoureuses sont fort peu en vogue, 
nous n'en avons vu aucune. Les fuseaux les remplacent et, chez cette 
forme, l'arcure des branches sous-mères est beaucoup pratiquée; comme 
on laisse atteindre aux arbres une hauteur comparativement considérable, 
il en résulte l'impossibilité de conserver la vigueur aux branches infé- 
rieures. 

A Frogmore il existe plusieurs bordures de Poiriers conduits sous une 
forme curieuse et très-avantageuse; ils simulent de petits tunnels. Les 
arbres sont plantés à environ 8 mètres de distance l'un de l'autre, au 
centre d'une plate-bande de 2 mètres de large. La charpente principale 
peut être comparée h un gigantesque cordon horizontal double, dont les 
deux branches seraient à un mètre du sol. De chacune de ces deux ailes, 
à 25 centim. de distance l'une de l'autre, partent de chaque côté des 
branches sous-mères arquées vers le sol. Ces arbres sont déjà fort âgés, 
plusieurs d'entre eux mesurent jusque un pied de diamètre à la base; ils 
sont en parfait état de vigueur et de santé et produisent chaque année 
de très-abondantes récoltes de beaux fruits. 

Quant aux hautes tiges de Poiriers, Pommiers, Pruniers, etc., les 
Anglais apportent un grand soin à leur formation; des différents ra- 
meaux que produit la greffe, on choisit le plus vertical pour devenir 
la tige; les autres ne sont pas enlevés, on se contente de les pincer à 
25 centim. environ, et dans cet état ils servent puissamment à fortifier 
le futur tronc; au printemps suivant les rameaux latéraux sont un peu 
raccourcis et la tige principale est laissée intacte; elle se prolonge, émet 
des bourgeons secondaires que l'on traite comme ceux de l'année précé- 
dente. La troisième année, même traitement; les arbres dont la direction 
laisse à désirer reçoivent un bambou pour tuteur. C'est après 5 ou 4 ans, 
d'après la nature du sol, que les tiges sont achevées; elles sont alors 
droites, robustes, & écorce bien lisse, en un mot, parfaites. On supprime 
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avec empâtement tous les rameaux latéraux et Ton commence la forma- 
tion de la tête. Ici, la méthode suivie par nos voisins pèche par un défaut 
dont nous avons vu précédemment le pendant : par des reccpagcs succes- 
sifs ils provoquent rémission d'une dizaine de rameaux naissant (eus 
très-près Tun de Tautre, et dans cet état ils livrent les arbres aux ache- 
teurs. 

Dans les petits jardins, le Pommier se cultive en vase ou en buisson, 
rarement en espalier; mais c'est en haut vent, dans les vergers ou jardins 
potagers qu'on le rencontre le plus souvent. Le choix des variétés est 
généralement bien soigné, surtout pour les plantations récentes. On se 
sert pour greffer le Pommier, quand il s'agit d'obtenir des arbres de 
grande dimension, d'un sujet appelé « Crab stock; » c'est une espèce 
sauvage se multipliant de pépins ou de marcottes et qui est plus vi- 
goureuse que ne le sont les sujets provenus de graines de variétés ordi- 
naires. 

La taille des Pruniers et des Cerisiers est tout à fait primitive ; on se 
contente le plus souvent d'un peu en éclaircir le bois, sans aucun discer- 
nement. Dans les vergers, les Pruniers se plantent à [) ou G m. de dis- 
tance de toutes parts; la variété Victoria, que l'on choisit à cet effet, est 
celle qui est le mieux adaptée au climat du pays; on y entrcplantc des 
groseilliers à maquereaux dont, soit dit en passant, la culture est fort 
étendue ici. 

La Vigne, dans les jardins privés, n'est guère mieux traitée que les 
autres arbres dont nous venons de parler; la taille par remplacement est 
totalement méconnue. Nous donnerons en abrégé la culture par boutures 
semées, où, comme tout le monde le reconnaît, les Anglais sont maîtres : 
le compost à employer se prépare une année avant qu'on en fasse usage; 
on dispose alternativement superposées l'une h l'autre, une couche de 
terreau de fumier et une autre de loam, celle-ci d'épaisseur double de la 
première. Ce tas, auquel on donne des dimensions telles que l'air puisse 
le pénétrer, environ 1,25 m. à 1,!S0 de large, est laissé intact jusqu'à ce 
que le moment de s'en servir soit venu. Vers la fin de novembre on fait 
les boutures; on leur donne à peu près deux centimètres de longueur et, 
au côté opposé à la bourre, on enlève l'écorce, munie d'une mince lame 
de bois; ces boutures sont enfoncées dans de la terre de bruyère sableuse 
fortement tassée, en terrines ou dans de grands pots; on ne laisse dépas- 
ser de terre que l'œil, on donne un léger bassinage pour affermir le sol, 
puis les pots ou terrines sont enfoncés dans des couches chaudes, en 
serre à multiplication et sous châssis clos ; une huitaine de jours après la 
mise en pots, les bourres commencent à donner signe de vie; alors on 
admet un peu d'air sous les châssis; ce moment est très-critique pour les 
boutures, un peu trop d'eau, ou trop peu d'air, occasionnent la moisis- 
sure, tandis que trop d'air ou trop peu d'eau nuisent également; au fur 
çt à mesure du développement, on augmente l'accès de l'air, mais ou ne 
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bassine que quand le besoin s*en fait rigoureusement sentir ; dès que les 
pousses ont forme deux ou trois feuilles, on les retire de dessous les châs- 
sis, après les y avoir préalablement préparées, et on les met sur une 
autre couche chaude à Tair libre dans la serre, dans un endroit ombrage ; 
les arrosements s'augmentent en raison du développement des jeunes 
plantes et, lorsque celles-ci ont atteint une longueur de 5 à 8 centimè- 
tres, on les empote séparément dans des pots de 8 cent, de diamètre 
et dans le mélange préparc, auquel on ajoute une minime proportion 
de sable. Le drainage est particulièrement soigné. Les pots sont remis 
sur couche et dès que la reprise a eu lieu on applique de fréquents bassi- 
nages sur les feuilles. Quand les racines tapissent de toutes parts les 
parois des pots, on donne aux Vignes un second rempotage, cette fois 
dans des pots de 44 centimètres, et Ton emploie le compost dont nous 
avons parlé, sans addition aucune; en même temps Ton tuteure les 
jeunes sarments, dont la croissance, à partir de ce second transvase* 
ment, s'effectue avec une telle rapidité, qu'on peut, pour ainsi dire, en 
suivre à vue d'œil les progrès journaliers. On seringue les plantes 
entières, soir et matin et, après un mois, on donne le troisième et der- 
nier rempotage, qui se fait dans des pots de 25 à 27 centimètres de 
diamètre; ces pots sont enfoncés dans des couches de fumier d'écurie 
disposées, une au milieu de la serre, pour les cordons les plus longs, 
et deux autres, sur les tablettes latérales, pour ceux de dimension 
moindre; ces derniers sont palissés à une quinzaine de centimètres du 
verre, les autres, verticalement. Après que la reprise s'est décidément 
effectuée, on donne un bon arrosage d'engrais liquide et l'on dresse la 
surface des pots avec du terreau de fumier bien consommé. Chaque 
fois que le temps le permet, on admet dans la serre l'air extérieur et l'on 
continue les bassinages soir et matin. On maintient la serre à la tempé- 
rature de i4 à 16<* centigrades. 

Au commencement de Juin dernier, nous avons vu dans l'établisse^ 
ment de M. Lee, à Hammersmith (Londres) les sarments, traités comme 
ci-dessus, ayant atteint à cette époque plus de deux mètres de longueur 
et dont la plupart mesuraient 1 */i centimètre de diamètre. 

Vers la fin de Juillet on diminue les serlngages et l'on admet de 
plus en plus l'air extérieur; à la fin d'Août l'eau est entièrement 
supprimée aux parties vertes, et ne s'applique plus à la surface des 
pots, à moins que la dessication n'en fût complète. 

On aurait tort pourtant, de déduire de l'état regrettable où se trouvent 
les arbres fruitiers dans les jardins londonnais, que les principes 
de l'arboriculture sont complètement ignorés des Anglais; loin de là; 
plusieurs praticiens éclairés, à la tète desquels se trouve, de l'avis 
de tous, M. Rivers de Sanbrigeworth , publient fréquemment dans le 
Gardeners Chroniclef des articles montrant clairement que nos voisins 
suivent pas h pas les progrès faits sur le continent et que, de leur côté, par 
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des expériences multipliées^ ils cherchent à apporter leur contingent de 
découvertes. 

L'impopularité fâcheuse de cette branche importante n*est duc^ nous 
semble-t-il, qu'au manque total, sur ce sujet, de conrcrences publiques 
ou même privées semblables à celles qui se donnent en Jklgique. 

M. Rivers, cette année, par la voie du Gardeners Chronicle, a beaucoup 
préconisé une pratique étayée par de nombreuses expériences, faites par 
lui et par un grand nombre d'autres cultivateurs. Cette pratique consiste 
ù battre fortement la surface de la terre autour des Vignes et de tous les 
arbres à fruits à noyaux et cela, sur un rayon cgnl au parcours supposé 
des racines ; la surface doit être si dure qu'il soit impossible d'y enfoncer, 
par exemple, le bout d'une canne. Les arbres ainsi traités jouissent d'une 
meilleure santé, sans toutefois pousser aussi vigoureusement, et nouent 
beaucoup mieux leurs fruits, que ne le font ceux au pied desquels la terre 
est bêchée chaque année, dans le but d'admettre l'air aux racines. 

Nous le répétons, l'avantage de ce traitement a été démontré par un 
grand nombre de faits et, nous pouvons l'ajouter, la bonne foi des culti- 
vateurs qui relataient ces faits, n'est nullement suspecte aux écrivains et 
correspondants de la Gazelle horticole citée. 

Plusieurs opinions ont été émises pour expliquer l'effet salutaire du 
sol dur; celle-ci est la plus généralement reçue : c'est que la croûte de 
terre battue refuse passage aux pluies abondantes, les oblige a se déverser 
sur des portions de terrain hors de portée des racines et ainsi préserve 
celle^-çi d'une humidité surabondante, tout en maintenant constamment 
la terre dans un état de demi saturation d'eau, très-favorable à la santé 
des arbres. 

Cette pratique, couronnée de succès dans l'argile meuble et souvent 
naturellement drainée, des localités anglaises où on la revendique, 
donnera-t-elle un résultat analogue dans les terres sablonneuses de la 
région campinienne et dans les limons souvent compacts du centre de la 
Belgique? — L'expérience seule pourra y répondre d'une manière 
absolue. 



Caltare maraichère* 

Nous aurons fort peu de choses à dire sur ce chapitre, la culture des 
plantes potagères étant identique ici, à ce qu'il en est daiis notre pays; 
nous n'aurons qu'à citer quelques espèces en faveur ici et presqu'cnlière- 
ment délaissées chez nous. De ce nombre sont, d'abord, la rhubarbe, elle 
raifort sauvage {Cochlearia armoracîa)^ tous deux occupant des clinmps 
entiers aux environs de la capitale; leur culture est trop simple et trop 
généralement connue pour qu'il soit nécessaire d'en parler ici. 

La moelle végétale mérite surtout d'être mentionnée ; c'est un légume 
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excellent, facile h cultiver et très-productif, dont les Anglais font une 
grande consommation ; on la sème en pots à la fin d'avril et on la fait 
lever sur couche tiède; dès que la première feuille s'est développée^ les 
pots soiU mis en serre froide où on les maintient jusque vers le i5 mai, 
époque à laquelle les jeunes courges sont plantées à demeure; on 
les sème quelquefois directement en pleine terre, lorsque les gelées 
ne sont plus à craindre; on leUr réserve un ados bien exposé dans 
une situation abritée des grands vents et dans un terrain fçrlile; là 
on les réunit trois par trois, laissant deux mètres de distance environ^ 
entre chacun de ces petits groupes; on les couvre de cloches jusqu'à 
ce que la reprise soit bien eifectuée et que les gelées blanches ne 
soient plus à craindre; dès ce moment la moelle végétale ne réclame 
plus d'autres soins que la récolte des fruits. 

Le Haricot d'Espagne (Phaseolus coccineus), chez nous exclusivement 
cultivé comme ornement, conslilue ici une plante potagère fort pré- 
cteuse; ses gousses, aux deux fiers de leur développement, se mangent 
avec les cosses; dans cet état elles sont très-tendres et valent bien nos 
haricots ordinaires; cette espèce présente ce grand avantage d'être 
plus rustique que n'importe quelle variété du genre et en même temps 
de produire de fort riches récoltes. Le Haricot d'Espagne se cultive 
souvent sans rames; dans ce cas on le pince lorsqu'il commence à 
développer sa tige et on le force ainsi à émettre des ramifications 
qui, ététées à leur tour^ donnent naissance à une grande quantité de 
productions fruiiières. Cette espèce présente en outre l'avantage de ne 
pas effriter le sol; nous avons vu des plates-bandes où on la cultivait 
sans interruption depuis plus de quinze ans, sans que la diminution du 
produit fut sensible. 

Parmi les Choux il en est un, le Sprouling brocoli^ fort prisé ici et qui 
serait sans doute une bonne acquisition pour les jardins maraîchers de 
notre pays, en ce qu'il fournit ses produits en une saison où il y 
a toujours manque de légumes; on le sème vers la fin de mai, en 
pleine terre ; quand les jeunes plants ont développé quatre feuilles, on 
les plante à demeure, à 50 ce nli mètres de toutes parts; comme ils ne 
prennent que peu de développement avant l'hiver, on peut les contre- 
planter à d'autres cultures, par exemple, aux Oignons, Laitues, Choux- 
lleurs hâtifs, Ëpinards etc., pourvu que ces cultures laissent le terrain 
libre à l'automne; le Sprouling brocoli est parfaitement rustique; au 
premier printemps suivant l'année du semis, il émet une grande quan- 
tité de pousses latérales couronnées, chacune, par un Chou-fleur en 
miniature, d'un goût très-délicat. La plante n'exige aucun soin particu- 
lier, n'est pas difiicile quant au terrain et produit des graines eu 
abondance. 

Lqs Champignons se cultivent de préférence dans des hangars étroits 
habituellement adossés au mur septentrional de serres ou d'orangeries; 
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h Frogmore ces bangars ont environ trois nièlres de large; contre chacun 
(les deux murs sont établis plusieurs étages de tablettes de 1 njctre et au 
milieu un sentier; les étages, formes par de grandes feuilles d*ardoise 
posées sur des supports en fonte^ se trouvent à environ un mètre 
de distance l'un de l'autre. Le fumier, préalablement refroidi, y est forte- 
ment tassé en couches de 40 cent, d'épaisseur, puis lardé et couvert en 
deux ou trois fois de iO cent, de loam, qui est également battu de 
manière à former au-dessus de la couche une croûte impénétrable à la 
main. Inutile d'ajouter que l'on n'admet presque pas de lumière dans 
ces serres à champignons et que l'épaisseur des murs conserve à l'inté- 
rieur un degré de chaleur peu variable (environ S** C). 

CoUares forcées* 

Les cultures forcées de première saison sont exclusivement établies ici, 
dans les domaines de quelques grands seigneurs, les fruits et les légumes 
importés de l'étranger, étant vendus à meilleur compte que ne pourraient 
les produire les forceurs-marchands anglais. 

Grâce à l'extrême obligeance du jardinier en chef de Frogmore, nous 
avons parcouru ses cultures pendant plusieurs heures, et avons recueilli 
de fort intéressants renseignements. De longues files de serres h un pan 
y sont réservées aux arbres fruitiers ; elles sont exposées au plein midi 
et subdivisées en un grand nombre de compartiments, chacun desquels 
recevant exactement un degré de chaleur en rapport avec la saison de 
forçage qui y est adoptée. On n'y fait pas alterner les forceries ; ainsi, les 
pieds soit de Pêchers, Vignes, Pruniers ou n'importe quelle essence, 
forcés en première, seconde, troisième ou quatrième saison, sont chaque 
année, sans intermittence, mis en végétation respectivement à la même 
époque^ sans qu'aucun signe d'épuisement ne se manifeste. 

Quelques-uns des pêchers, plantés depuis quatorze ans commençaient 
à se dégarnir; ils ont été recepés, et continuent maintenant h porter des 
récoltes très-satisfaisantes pendant que se développent de jeunes pieds 
destinés a les remplacer. 

Dans les serres de Frogmore sont réunies toutes les conditions requises 
pour donner aux arbres forcés, aussi approximativement que possible, 
le degré de lumière, de chaleur et d'humidité propres aux différentes 
phases de leur végétation naturelle. Les serres ont environ 5 m. de large; 
les vitres sont de très-grande dimension et les tringles qui les soutiennent, 
aussi étroites que possible; le chauffage se fait au thermosyphon ; le 
tuyau supérieur, aplati, offre de dislance en distance des réservoirs, 
alimentés d'eau dont l'évaporation constante maintient Tair dans l'état 
hygrométrique désirable. La ventilation aus^i , a été particulièrement 
soignée : l'air extérieur est reçu en quantité plus ou moins grande, selon 
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Je hcsoîii, par de petits châssis mobiles placés à la partie inférieure de la 
serre, tandis que au sommet, du côte oppose, il s échappe, soit par un 
étroit ventilateur longitudinal, s'ouvrant à volonté, soit par une série de 
peliles cheminées construites à l'intérieur du mur et dont Touverture peut 
être fermée totalement ou partiellemenl par de petits panneaux mobiles. 
11 se produit ainsi, le long du vitrage, un courant d'air, accéléré ou 
ralenti selon le besoin. 

Les arbres sont plantées près du mur inférieur de la serre et palissés à 
un pied de distance du vitrage et parallèlement à celui-ci. Les Pêchers, 
Pruniers et Abricotiers sont formés en éventails ordinaires; les Vignes 
sont, pour la plupart, conduite^ en cordons. Chaque année les arbres 
reçoivent plusieurs arrosements d'engrais liquide. Les Pêchers et les 
Vignes pour première saison sont mis en végétation vers le milieu de 
novembre. 

Une des serres est consacrée aux Vignes tardives, dont les grappes 
mûres en novembre et décembre sont laissées aux ceps et y conservent 
toutes leure qualités jusqu'en février. La variété la plus estimée à cet 
effet est le West St. Peter, 

Les Cerisiers à forcer sont tous cultivés en pots et produisent chaque 
année une récolle trcs-salisfaisante. Avant de les mettre en végétation, 
on enlève la couche superGciclle de leur motte de terre jusqu'à une 
dizaine de centimètres de profondeur, et on la remplace par du terreau 
de fumier bien consommé. 

La culture en pots , en serre froide , des arbres fruitiers , est en 
grande faveur chez les amateurs ; ils suivent généralement le système 
de M. Rivers, système qui, comme on se le rappelle, consiste à battre la 
terre de manière à en durcir la surface et chaque année ils donnent un 
dressage d'engrais. Un grand nombre d'amateurs plantent les arbres 
en pleine terre dans leur < Orchard bouse > (serre-verger) et les main- 
tiennent nains par la taille et le pincement. Dans ce cas, en hiver ces 
serres abritent, outre leurs hôtes stables, tous les sujets en pots qui, 
pendant la belle saison, fructifient à l'extérieur. 

Les forceries de légumes se font, h Frogmore, dans des serres ou des 
bâches chauffées au thcrmosyphon ; elles y sont conduites avec beaucoup 
de talent et de succès et, d'après les mêmes principes que ceux 
généralement suivis chez nous. Pendant tout le courant de Tannée on 
y récolte des Choux-fleurs et des ILiricots verts. La première saison de 
Melons est semée vers la fin de janvier. 

En culture forcée de plantes potagères, les Concombres constituent 
certainement l'article principal. Le moindre amateur veut en avoir, ne 
fût-ce que quelques châssis, et chez les cultivateurs-marchands, on ren- 
contre souvent des pièces d'une étendue considérable , exclusivement 
couvertes de couches à Concombres. 
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Architecture de serre». 

Nous n'aurons que fort peu de remarques à faire à ce sujet, les 
serres étant gëncralemcnt en Angleterre kUies d'après les nicnics plans 
qu'elles le sont eliez nous; nous avons eitc déjà la serre aux plantes 
des marécages chez M. Veitch; au lieu de tablettes il y est établi des 
bassins pleins d'eau traversée par des tuyaux de chauflage ; des supports 
y sont placés de distance en distance, s'élevant à un pied au-dessus du 
niveau du liquide et servant de piédestal aux Sarracenia, Nepenihcs, 
Aroïdées et autres plantes des bords des eaux, qui jouissent ainsi con- 
stamment d'une humidité chaude indispensable à leur bon développement. 

Chez M. Low, les serres où les Orchidées se comportent le mieux, 
sont de longues constructions étroites, d'environ 3 mètres de large 
sur !2 mètres de hauteur au centre; elles sont enfoncées en terre d'en- 
viron !$0 centimètres; une tablette de 1,25 court de chaque côté, en 
laissant un sentier au centre; le vitrage commence rez de terre. Ces 
serres se chaufTcnt facilement cl il est aisé de les maintenir dans une 
constante saturation d'humidité. 

Nous pouvons noter aussi, que les horticulteurs anglais se servent de 
bois pour la construction de la presque totalité de leurs serres; le fer 
n*est employé que lorsqu'il s'agit de constructions monumentales. Cela, 
sans doute, à cause de la modicité du prix du bois en Angleterre. 

Le Thcrmosyphon est partout adopté. 

Architecture de jardins. 

L'architecture anglaise a été décrite dans tant d'ouvrages, qu'il serait 
vain de notre part de prétendre à dire du neuf sur cet important sujet; 
nous nous bornerons donc à quelques simples remarques. 

La cause première de la supériorité des jardins en Angleterre, 
lorsque supériorité il y a, est sans contredit le climat. Que ne feraient 
nos architectes, s'il leur était donné d'entremêler aux massifs, ou de 
disséminer ça et là isolément au bord des pelouses, cette grande diver- 
sité d'arbustes à feuilles persistantes, parfaitement rustiques chez nos 
voisins d'Outre Manche, mais qui ne peuvent résister aux rigueurs de 
nos hivers. Nous citerons entre autres le Laurier de Portugal, qui 
forme ici des buissons admirables, de 5 à 4 mètres de hauteur, extrê- 
mement touffus, d'une régularité presque géométrique, et se couvre en 
été de baies rouges, se colorant de noir en automne; les Arbutus, 
surtout VA. Unedoy au port plus étalé, mais non moins compacte et 
gracieux; en automne ils se parent de jolies grappes de fleurs blanches 
auxquelles succèdent des fruits pendant en grelots, dont l'apparence a 
fait donner à l'espèce le nom de arbre aux fraises; le Laurier-thym, 
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le Laurier franc {L. JVobilis), les Evonymus du Japon, Aucuba, Phillyrea, 
plusieurs espèces de Chênes à feuilles persistantes et puis, cette quantité 
innombrable de Conifères auxquels convient particulièrement le climat 
quasi jnponnais. des îles Britanniques. La beauté et la rusticité de ces 
arbres et arbustes toujours verts, a, comme Ta fait remarquer un corres- 
pondant du Gardeners ChroniclCy donné lieu à un vice d'architecture 
regrettable; c*est Tabus qu'on fait de ces essences surtout dans Londres 
et ses environs immédiats où , pendant les mois d*hiver, une épaisse 
couche de suie se dépose sur les feuilles, en oblitère les pores, donne 
à tout Tarbro un aspect misérable et souvent en occasionne la mort. Il 
est une autre raison encore, pour n'employer qu'avec parcimonie les 
arbres à feuilles persistantes, même loin des grandes villes, c'est que^ 
en général, ces espèces n'ont que des fleurs peu ou pas apparentes et 
en oulre^ chez elles on ne jouit pas des charmes dont le printemps revêt 
tous les végétaux à feuilles caduques. 

Passons maintenant aux différents genres de jardins : Lk où l'espace 
est très-limité, comme par exemple devant la façade d'un bâtiment situé 
à quelque distance de la voie publique, on rend toujours le tracé aussi 
simple que possible; on y fait un ovale, un cercle, même une figure 
rectiligne à angles arrondis, ou quelque autre dessin irrégulier, mais 
sans y admettre de subdivisions mesquines. Ces jardinets sont plantés 
d'arbustes totalement ou partiellement, d'après leur étendue; si leur sur- 
face est très-limitée, on Tutilise pour en faire une corbeille que l'on 
plante exclusivement soit d'espèces herbacées à fleurs, soit de Rhododen- 
dron, soit d'arbustes en mélange; dans ce dernier cas les essences choisies 
sont généralement toutes à feuilles persistantes. Si l'étendue est assez 
considérable pour permettre de faire une pelouse, on ne manque jamais 
d'en profiter, et l'on y ménage une ou deux petites corbeilles. Quelque- 
fois, devant la façade d'un bâtiment, on convertit, sauf les chemins, le 
tout en pelouse et l'on plante une ceinture d'arbres ou d'arbustes le long 
des clôtures. 

Aux jardins de quelque importance on donne le tracé national connu 
partout. Quant à la plantation de ces jaitlins, elle diffère un peu de ce 
qu'il en est chez nous; les Anglais évitent les longues allées couvertes, 
recherchent le soleil et n'admettent que çà et là un bout de chemin 
ombragé; d'ailleurs, leur climat autorise ce goût. Les corbeilles & fleurs 
sont répandues avec profusion dans les pelouses. 

Les squares sont dans bien des cas remarquablement mal tenus a Lon- 
dres ; ils sont privés et souvent, quand bien même ils ne le seraient pas^ 
leur aspect négligé ne tenterait guère les promeneurs. 

Les parcs occupent des terrains immenses à l'intérieur de la ville, 
surtout vers l'Ouest ; ceux qui nous ont plu le mieux sont S' James park, 
Victoria park et Battersea park; le premier est.de formation ancienne; 
le tracé et la plantation nous en ont paru admirables ; le second est plus 
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rëceni, il se trouve dans uo ^^.^^^^^nsiammcnl couvert de la fumée des 
développée et pur ^"j^^^^^ se manifeste par une végdtalion excessive- 
fabriques, dont ''^^^JJ.^ics diverses planUtîons de ce parc ne sont pas 
"^^^Ué^Llredles; de distance en dislance, des oasis d'arbres et 
!!• rbustes, entourées de grilles, sont disscminëes dans les pelouses, sans 
i*il y ait entre elles ce trait d'union tout naturel et d'un très-grand effet, 
onsistant en arbres ou groupes d'arbres ou d'arbustes, plantes isole- 
ment et paraissant avoir pousse là accidentellement. Battersea park 
(Chelsea), est de formation toute récente; il est, nous semblc-t-il, un 
modèle du genre, sous tous les rapports; en outre, sa situation à quelque 
distance de la capitale, sur la rive droite de la Tamise dans un endroit 
|)ien aérë, lui est très-favorable. 

Les allées principales de ces parcs, sont dessinées à grands traits, 
sans courbes brusques et elles ont un niveau égal sur tout leur par- 
cours; les massifs sont sillonnés de petits sentiers, souvent tortueux, 
serpentant sous la verdure et suivant les accidents du terrain. 

Il est quelques parcs privés qui sont également fort remarqua- 
bles; nous citerons comme type celui de M. Fortescue, h Dropmore 
(Buckingbamsbire); il a environ 40 hectares et est de plantation fort 
ancienne; la surface en est très-accidentée et le tracé artistement des- 
siné ; mais, ce qui rend ce parc sans pareil, c'est sa superbe collection 
de Conifères, qui, il y a déjà de longues années, furent disséminés, 
par les ordres de feu lord Granville, dans les clairières abritées ména- 
gées entre les plantations. Ces Conifères ont prospéré et font aujour- 
d'hui l'admiration de tous les amateurs qui les visitent ; là se trouvent 
d'énormes spécimens d'Abies Smithii^ nobilis, Douglasi^ Picea, de 
Cèdres du Liban et Deodora, Pinus excelsa, Thuxa et Cupressus^ et 
puis des Araucaria imbricata^ vigoureux, parfaitement garnis jusqu'au 
pied et d'une taille prodigieuse; le plus élevé mesurait cet été 52 pieds 
de haut. Décrire toute l'élégance, la noblesse du port de ces arbres 
nous serait impossible. Le park de Dropmore devrait être vu par tout 
étranger amateur, visitant l'Angleterre. 

On a beaucoup vanté, et non sans raison, la fraicheur, la compacité 
et l'élasticité des lawn des environs de Londres. Le climat, il est vrai, 
y contribue largement, mais si, comme le font les jardiniers anglais, 
nous tondions nos gazons chaque mois, ils seraient sans doute fort peu 
inférieurs aux leurs. 

Quant aux parterres, dans les jardins petits et grands, privés et 
publics, ils sont, en général, supérieurs aux nôtres. La classe aisée 
anglaise a une prédilection très-grande pour les fleurs, et ne recule 
pas devant des frais parfois assez considérables, pour jouir pendant toute 
une saison de la vue de corbeilles fleuries ornées des plus riches couleurs. 
Les jardinets des cottages aussi, quoique n'ayant que quelques mètres 
de surface, sont souvent d'une coquetterie parfaite. 
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Cest surtout dans les jardins d*bôtcls ou de grands < public houscs » 
h quelque distance de la ville, que les parcs h fleurs sont nombreux et 
soignes; le jardin du Crown Hotel, à Broxbourne (Hertfordsbire) est un 
modèle de ce genre; nous Tavons vu au mois d*août, lorsqu'il ëtail dans 
toute sa splendeur; la surface en est très-limitée (environ 1/2 bcclare), le 
dessin entièrement symétrique et très-simple; mais le discernement avec 
lequel les différentes plantes à fleurs, annuelles , molles et vivaces, 
y sont associées, le brillant tapis couvrant partout le terrain, suffisant 
amplement à satisfaire Tœil le plus avide, font complètement oublier la 
proximité des limites. Les espèces communément employées pour les 
parterres, y sont tantôt mélangées, tantôt disposées en guirlandes ondu- 
lées et parallèles, tantôt encore, disséminées en groupes séparés; les 
couleurs toujours mariées d'après le meilleur goût, et les plantes stricte- 
ment maintenues dans la dimension voulue pour ne pas nuire & leurs 
voisines. Les Roses trémières y jouent le plus grand rôle; toutes ces 
belles variétés anglaises, à fleurs si doubles et si richement colorées, s'y 
comptent par milliers; elles forment partout l'encadrement des parterres ; 
la partie inférieure étant cachée par d'autres espèces, ce ne sont que les 
tiges florales qui soient visibles, et leur aspect pittoresque ne contribue 
pas peu à rendre ce jardin vraiment enchanteur. 

Dans les parcs les parterres sont en général fort bien soignés^ il est, 
en quelque sorte une rivalité entre les directeurs des différents jardins; 
c'est à qui aura les plus beaux parterres ; c'est ordinairement Battersea 
park qui l'emporte. L'été dernier, malgré le temps défavorable, l'aspect 
en était merveilleux, le brillant et l'harmonie des couleurs, joints aux 
soins minutieux donnés aux corbeilles rendaient le tout irréprochable. Le 
quartier des plantes subtropicales y était également assez remarquable 
malgré Tinclémence du temps. 

Chez les amateurs, cette dernière catégorie de plantes est presqu'entiè- 
rement exclue des jardins. 

Les parterres des jardins botaniques de Rew et de Kensîngton étaient, 
cet été, d'une grande beauté. 

Les plantes vivaces rustiques n'entrent guère dans la composition des 
parterres que pour servir de bordure aux corbeilles; à cet effet on 
emploie souvent Viola cornuta^ Arabis lucida var., Cerastium tomento- 
sum, quelques Graminées panachées, etc. 

Comme plante de bordure on a employé avec beaucoup de succès 
à Battersea park, VEcheveria glauca. 

Malgré leur grand mérite ornemental et leur culture aisée, les Canna, 
Tritomanthe et autres vivaces analogues, se rencontrent fort rarement. 

On donne généralement partout aux corbeilles un dessin simple et 
régulier; les formes excentriques sont fort peu en vogue. 

Nous éprouvons un bien vif plaisir à mentionner la complaisance 
extrême de tous les horticulteurs et amateurs que nous avons visités ; ils 



Si — 332 — 

nous ont non-seulement permis de parcourir toutes leurs cultures, mais 
ils nous ont en outre fourni tous les renseignements que nous leur avons 
demandés. 

Nous sommes également fort reconnaissant envers MM. Prollicroe et 
Morris, qui nous ont employé pendant notre séjour en Angleterre; ils 
nous ont initié aux détails de toutes les cultures pratiquées dans leur 
établissement, ils nous ont en outre montré les méthodes suivies ailleurs 
et, par leurs conseils, ont facilité de beaucoup nos visites aux horticul- 
teurs et amateurs de plantes des environs de Londres. 

Lcytonslonc, le S décembre 1806. 

E. Mertens. 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES. 

M. de Martius a déjà, dans ses excellentes lettres sur Tutilité scienti- 
fique des serres (1), divulgué quelle a été notre pensée quand nous avons 
entrepris ce catalogue. Elle consiste à énumérer judicieusement les plantes 
qui peuvent prétendre trouver une place dans un jardin botanique, et à 
dire en peu de mots, la raison pour laquelle chacune présente un intérêt 
particulier, soit au point de vue scientifique, soit sous le rapport pratique 
ou technique. On a toutà gagner à pouvoir être guidé dans la composition 
d'un jardin destiné à l'enseignement de la botanique. Les plus grands 
établissements comme les plus modestes pourront utiliser un travail de 
cette nature. 

Mais à mesure que nous avancions dans la réalisation de notre pensée, 
nous en rencontrions les difficultés et les lenteurs. Nous n'avons négligé 
aucune occasion de visiter, dans cette vue, un grand nombre de jardins, 
notamment les meilleurs établissements de culture (2), et nous nous 
sommes décidé à faire connaître le résultat auquel nous sommes arrivé, 
avec l'espoir, si notre but n'est pas complètement atteint, de nous en 
rapprocher encore dans l'avenir par la publication de suppléments et 



(1) F/ora, Bot. Zeitung; Regensburg 18S3, p. 315, et suivantes. 

(2) Nous pouvons eiter : Baie, Berlin, Breslau, Bruxelles, Carlsruhe, Darmsladt, 
Dresde, Edinbourg, Fribourg, Gand, Giessen, Glasgow, Gœttingue, Halle^ Heidelberg, 
Herenhausen^ Jena, Insbruck, Eew, Leipzig, Leyde, Londres, Liège, Marbourg, 
Munich, Paris, Schonbrunn, Tubingue, Vienne^ Wurzbourg, Zurich ; puis les établisse- 
ments particuliers à Pillnitz, Bruxelles, Gand, Bolviller et Planitz. 
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de corrections dont les éléments nous seront sans doute communiqués 
avec bienveillance. 

Nous avons, pour la rédaction de ce catalogue^ non seulement visité 
un grand nombre de jardins^ mais aussi parcouru les ouvrages les plus 
convenables, notamment le Boianical Magazine et le Botanical register^ 
dont nous avons extrait tout ce qui nous a semblé utile. 

Les motifs qui nous ont engagé à nous occuper de cet objet seront 
appréciés par toutes les personnes qui s'occupent des jardins botaniques. 
L'expérience que nous avons acquise dans la direction du jardin botanique 
d'Ërlangen que nous administrons depuis i850, nous a convaincu qu'il 
fant dans les situations analogues savoir borner ses efforts vers la réalisa- 
tion d'un but qu'on puisse sûrement réaliser. Sauf quelques établissements 
d'une importance hors ligne et exceptionnellement favorisés, la plupart 
des jardins botaniques doivent limiter leurs désirs et ils ne sauraient pré- 
tendre à posséder toutes les plantes connues ou cultivées : tous ne sont 
pas en position d'être dotés de serres à Palmiers et de constructions gran- 
dioses. 11 est sage, d'ailleurs, de ne pas concentrer exclusivement toutes 
ses ressources sur la culture et de réserver une bonne partie de son acti- 
vité pour le Musée de botanique, les herbiers, les fruits, les bois, les 
instruments, etc. 

Un jardin botanique ne doit pas essayer de ramasser et d'emmagasiner 
le plus de plantes possible : il doit s'efforcer de former une collection 
choisie et coordonnée d'après les besoins de la science et les conditions 
particulières qui lui sont faites. Ces conditions sont relatives, il est vrai, 
mais, on le sait, elles ne sont pas en général, des plus brillantes. Il faut 
savoir se borner et appliquer ses ressources avec convenance. On ne peut 
hésiter, par exemple, entre une serre à Palmiers et un Aquarium, celui-ci 
est indispensable pour le développement de divers végétaux aquatiques 
du plus grand intérêt aux points de vue de la physiologie et de la mor- 
phologie, et par conséquent de première nécessité. Une serre spéciale 
pour les Palmiers, au contraire, est un luxe dont, à la rigueur, on peut 
se passer et, puisqu'il faut se borner, quelques jeunes et petits Palmiers 
représentent convenablement cet aspect de la végétation et suffisent 
pour (aire connaître leur port, leurs fleurs et leurs fruits. 

On a publié beaucoup de bonnes choses dans ces derniers temps au 
sujet du but et de l'utilité des jardins botaniques. Nous n'avons pas 
à les répéter ici ni à discuter certaines questions controversées. 

Nous voulons seulement nous borner à un seul point, le principal, au 
sujet duquel tout le monde est d'accord, le choix des plantes qu'il con- 
vient de réunir. Nous nous adressons plutôt aux petits qu'aux grands, 
et nous avons en vue les petits jardins qui sont les plus nombreux, 
plutôt que les grands et rares instituts. Nous serons heureux que quel- 
ques puissants de la terre, quelques grands seigneurs, de riches ama- 
teurs d'horticulture consentissent à prendre quelquefois ce travail pour 
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guide. Leurs oollections acquerraient une haute valeur si elles étaient 
utiles à ]a science. Ces amateurs peuvent d'ailleurs se limiter à telle ou 
telle spécialité et Ton rend un grand service quand on réunit judicieuse- 
ment une collection particulière, par exemple de Fougères, de plantes 
bulbeuses, d'Orchidées, de Bégonia, de Gesnéracées, de Mimosées, ou 
de Conifères, etc. Ces collections, objet d'une prédilection particulière, 
ne peuvent, en général, se rencontrer dans les jardins botaniques. 

Dans le choix que nous avions à faire, nous avons du imposer 
comme règle à notre jugement certains principes que nous pouvons 
exprimer de la manière suivante en les classant suivant leur impor- 
tance : 

I. Taxonomie et familles naturelles : 

a) Représenter les familles et leurs divisions naturelles. 
6) Représenter les espèces qui vivent en Europe. 
c) Représenter la flore locale (Flore d'Allemagne). 

II. Végétaux importants pour les études morphologiques, anatomiques 
ou physiologiques. 

III. Végétaux nécessaires pour l'instruction. 

IV. Végétaux intéressants par leur emploi ou leur utilité. 

V. Végétaux remarquables pour la beauté ou l'ornementation. 

H convient de développer en quelques mots ces diverses considérations. 

Une observation générale et préalable est que le choix est nécessaire- 
ment subordonné à la question de savoir si la culture est déjà en posses- 
sion de ces végétaux; on ne peut choisir que parmi les espèces déjà 
eultivées. 

Dans chacune des cinq catégories que nous avons établies il convient 
de choisir de préférence aux autres, les espèces qui : 

i"" Portent le plus tôt les fleurs et les fruits. 

2° Prospèrent le plus facilement ou dans les serres les moins chaudes, 

S"" Se distinguent par leur vigueur et leur longue durée. 

Il est évident pour tout le monde que le premier but d'un jardin 
botanique est de réunir, autant que possible, des représentants de tous les 
groupes que l'on a établis dans la classification des végétaux. Il est encore 
diflicile d'atteindre ce but même approximativement, bien que le zèle 
pour l'introduction dans les cultures de plantes nouvelles soit de nos 
jours poussé fort loin. On peut voir aujourd'hui dans les jardins des 
exemplaires vivants de beaucoup de plantes que Ton n'a connues pendant 
longtemps que dans les herbiers. Cependant on chercherait encore en 
vain une espèce des familles des Eriocaulonées, Xyridées, Burmanniacées, 
Aegicerées, Chlaenacées, Dipterocarpées , Connaracées, Vochysiacées , 
Rhizophorécs, Cabombacées, Olacinées, Balanophorées , Rafflesiacées , 
Nhandirobées, Neuradées, etc. Puisse cette énumération faire uailre le 
désir de combler cette lacune. 11 y a lieu de Tespérer puisque les 
Brunouiacées, Marcgraviacées, LardizabaIccs, Alangiées, Pcnœacées qui 
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n*ctaieat pas encore cultivées, il y a peu d'années (1850) dans les plus 
grands établissements (Paris), se trouvent aujourd'hui dans des jardins 
botaniques ordinaires, tel que celui d'Ërlangen. 

On pourrait, en attendant, suppléer à ces quelques lacunes en suspen- 
dant aux murs des musées ou de l'auditoire de botanique de bonnes 
représentations de ces végétaux qui manquent dans les cultures. 11 
en devrait être de même pour les espèces importantes qui ne portent 
jamais ou fort rarement des fleurs ou des fruits sous notre climat. 

Bien qu'il faille, comme nous le disions tantôt, se maintenir dans les 
limites du possible et de Tétat actuel des choses, il nous semble qu'on peut 
se créer en quelque sorte un idéal dont la réalisation doive être le but de 
ses efforts. 

On donnera la préférence dans le choix des espèces destinées à 
représenter les familles et les tribus du règne végétai à celles qui présen- 
tent le plus grand intérêt en taxonomie et en morphologie. En outre, 
on doit s'efforcer de mettre en évidence l'importance numérique de ces 
groupes, en d'autres termes de mettre le nombre des représentants en 
rapport avec la population de chaque catégorie. On doit s'apercevoir, 
par exemple, en parcourant un jardin botanique, qu'il existe beaucoup 
d'espèces de Cactées, de Mesembrianthémacées, de Stapéliécs, de 
Pélargoniums, etc. 

11 est de l'intérêt d'un jardin botanique de réunir dans son enceinte 
toutes les plantes de la flore rurale de la contrée. Cette collection 
est instructive pour les étudiants et pour le public. Ce but est jusqu'à un 
certain point facile à atteindre. On sait cependant que toutes les plantes 
indigènes ne sont pas susceptibles d'être cultivées et l'on ne saurait pré- 
tendre former une collection complète de la flore nationale. Mais tout 
botaniste saura faire un choix et comme nous n'avons énuméré dans 
notre catalogue que les plantes de serre, nous l'avons complètement 
abandonné à son discernement. 

On peut par les soins les plus simples de la culture, ajouter aux piaules 
nationales, les végétaux du reste de l'Europe et présenter ainsi l'image 
des végétations voisines plus boréales et plus méridionales. Les plantes 
d'Europe ont leur place marquée dans tous les jardins botaniques. Un 
petit nombre réclame un surcroit de chaleur qu'il est facile de leur pro- 
curer dans la serre la plus simple. 

Certaines plantes ont une importance' exceptionnelle au point de vue 
de l'enseignement, et il convient à ce titre de les admettre dans les 
collections. On peut avoir égard, par exemple, à l'époque ou à l'abon- 
dance de la floraison. Certaines plantes communes peuvent ainsi devenir 
privilégiées, par leur précocité, parce qu'elles sont à la disposition du 
grand nombre, parce qu'elles sont utilisées pour les démonstrations prati- 
ques ou les exercices de détermination ou pour quclqu'autre raison. C'est 
ainsi par exemple, qu'on doit en toute saison pouvoir disposer du 
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Riehardia œlhiopica, du Taraxaeum officinale^ du Primula^ du Fuchsia^ 
des PassifloreSy etc. 

L'utilité des plantes est uq critérium important pour leur culture. 
Ce ne sont pas seulement le médecin et le pharmacien qui sont en droit 
de trouver au jardin botanique les plantes qui les intéressent, mais tout 
homme lettré peut venir y demander qu'on lui fasse voir telle ou telle 
plante, jouissant d'une certaine notoriété. Le commerçant et l'industriel 
peuvent manifester le même désir concernant des plantes dont le produit 
ou les propriétés sont du ressort de son activité. Il est de l'intérêt des 
jardins botaniques, de pouvoir montrer au public qui les visite, beaucoup 
d'espèces qui captivent son attention : l'utilité de l'établissement leur est 
ainsi tout naturellement démontrée et les personnes les plus étrangères 
à la science, souvent disposées à considérer la botanique comme une 
futilité, en reconnaissent l'utilité générale. 

Cependant il ne faut, non plus, rien exagérer sous ce rapport et 
l'on est parfois enclin k vouloir trop réunir sous prétexte d'utilité. 
Avec un peu de bonne volonté il n'est presque pas de plante qui n'ait 
une utilité. Mais à force de multiplier ces plantes utiles elles peuvent 
devenir inutiles. 11 convient d'être judicieux et modéré sous ce rap- 
port et de se borner aux espèces qui présentent un intérêt réel et d'ordre 
important. D'<iin autre côté, parmi les végétaux utiles des tropiques ou 
des colonies, il en est dont la culture est très-diflîcile, fort dispen- 
dieuse, qui exigent une haute chaleur et dont le prix d'acquisition 
est presque inabordable. 

11 faut bien en général abandonner leur possession aux établissements 
de premier ordre. 

Nous admettons donc comme plantes utiles absolument nécessaires : 

a) Celles dont il est fait mention dans les pharmacopées les plus 
j*épandues ; 

b) Celles qui sont cultivées chez nous pour quelque produit technique 
ou économique ; 

c) Les plantes exotiques qui occupent une place importante dans le 
commerce européen. 

d) Les végétaux qui, tout en ne jouant pas un rôle bien notable 
parmi nous, ont dans quelque contrée du globe, une importance remar- 
quable^ comme par exemple les Bâtâtes (ipomœa Batatas et Dioscorea 
saliva). 

La question des plantes d'ornement qu'il convient d'admettre dans 
un jardin botanique est encore plus délicate. Elles ne peuvent entrer 
qu'après toutes les autres : elles doivent céder la place nécessaire à 
toutes les espèces que nous avons déjà énumérées dans les catégories 
précédentes; elles ne doivent pas nuire aux soins que celles-ci réclament 
et elles ne sauraient prétendre, comme dans un parc public, à une 
place privilégiée. Mais ces réserves faites il convient sous tous les 
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rapporte d'admettre ees plantes élégantes et ornementales pour donner 
an jardin autant d'agrément et d*attrait que possible. Le botaniste le 
plus austère ne saurait bannir de sa vue la grâce et la beauté. Beaucoup 
de plantes doivent d'ailleurs la fayeur publique à quelque particularité 
intéressante de leur structure, telles que la forme des feuilles, Tharmonie 
des couleurs, Téclat ou le velouté de leur corolle, la délicatesse du 
feuillage, le parfum des fleurs, etc., qualités d'ailleurs fort recomman- 
dables. Les plantes généralement cultivées et aimées doivent se trouver 
dans un jardin botanique sous leur véritable nom scientifique pour 
l'instruction du peuple. Nous ne parlons pas des nouveautés éphémères 
de chaque saison qui passent comme les modes nouvelles de la toilette; 
mais les acquisitions sérieuses de l'horticulture, les importations nou- 
velles des colonies peuvent être introduites dans les jardins botaniques 
pour y être étudiées et classées. Ces jardins sont comme le rendez-vous 
du règne végétal et les plantes des gens du monde ne sauraient y être dé- 
placées près des espèces plus modestes et souvent plus laborieuses. Dans cet 
ordre d'idées les Orchidées exotiques méritent une mention particulière. 
La plupart des jardins botaniques sont dans des conditions trop mo- 
destes pour se donner le luxe de posséder beaucoup de ces fleurs dispen- 
dieuses. Quelques spécimens des genres principaux peuvent trouver 
place, mais le plus grand nombre doit céder la place a des espèces 
moins séduisantes et dont l'intérêt scientifique constitue la principale 
importance. 

Ces .différente pointe étant établis, nous pouvons aborder quelques 
considérations générales d'un autre ordre. 

Lorsque le fond d'un jardin botanique est formé, et tous les direc- 
teurs savent combien il est pénible et dispendieux d'y parvenir, on 
rencontre souvent de nouvelles difficultés. Les jardiniers, auxquels 
incombent le soin et la responsabilité de Tcntretenir, négligent trop 
souvent toutes les précautions nécessaires. Ils semblent se lasser de 
cultiver toujours les mêmes plantes et de les rcnouveller à mesure des 
besoins: ils aiment le changement et sont aussi enclins à la routine. 
Heureux les chefs de service dont les jardiniers intelligents et dévoués, 
ont l'amour de leur art, et les connaissances nécessaires pour être imbus 
de l'importance de leur tâche. Au jardinier chef appartient la distribu- 
tion de ses plantes, leur répartition dans les élémente de culture dont il 
dispose et tous les soins que réclament leur entretien et leur con- 
servation. 

Nous voulons enfin toucher un dernier point, mais sans nous y appe- 
santir. Il nous parait désirable, dans l'étet actuel des choses, de voir 
chaque jardin botanique ajouter à sa collection générale une collection 
particulière, à laquelle il accorderait une considération exceptionnelle et 
qu'il tâcherait de pousser aussi loin que possible. Chacun en cela suivrait 
bon impulsion personnelle d'après les conditions dans lesquelles il se 
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trouve. Les principales familles 0|i tribus du règne végétal se (rouveraient 
ainsi réparties dans les jardins d'Europe de la manière la plus utile. 
Les Palmiers, les Dracœna, les Cycadées, les Fougères, les Orchidées, 
les Broméliacées, les plantes bulbeuses, végétaux du Cap de Bonne- 
Espérance ou de la Nouvelle-Hollande et bien d'autres groupes peuvent 
servir d'exemple. La science gagnerait beaucoup à ce que ce désir entrât 
dans les faits. 

Je dois, enfin, exprimer de vifs renicrciments à mon savant collègue, 
M. le professeur Morren, auquel je dois la publication de mon travail 
dans le Bulletin de la Fédération des Sociétés d'horticulture de Belgique^ 
et qui a bien voulu en refondre les parties littéraires pour les approprier 
Dux exigences de la langue française. 

Ad. SCHNlZLElIf. 
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AVANT-PROPOS. 



L'ordre suivi est celui du Gênera plantarum d*Ëndlicher. Quelquefois 
nous avons eu égard dans le groupement des espèces à quelque mono- 
graphie récente, ce que nous avons toujours pris soin de mentionner. 

Les noms imprimés en caractère gras, sont ceux qu*on doit considérer 
comme les plus importants, c'est-à-dire des plus indispensables dans un 
jardin botanique. 

La patrie est indiquée aussi exactement que possible. 

Les abréviations sont simples et nous paraissent faciles a comprendre. 

Nous avons mentionné très-brièvement le motif pour lequel chaque 
plante se signale à l'attention . 

Quelques renseignements supplémentaires fournissent eu général des 
indications sur la durée des plantes et un ouvrage où Ton peut trouver 
leur représentation. 



CLASSE : ffOlIGÉREU {Filicea). 
Famille : Polypodlacée». 

Tribu: Acrosticfiéei. 



AoroiUchum brevîpei Kzc. (A. callœfuHuin, Lk.; non Bl. Acr. alalunif aussi quel- 
quefois A. Lingua, KorU)* Brésil. Feuille épaisse, ovoïdc-lanccolcc. 

A. pilobclloidcs, Prsl. iu Bel. Iliink. t. 2. Fée, Âcroslicliacécs, l. 14, f. 6. Caracas; 
le port. 

Olferiîa oervîna, Kzc. forme tlu CorcovadciisiS; Uaddi. SchoU. {;en. fil. fasc. 2. 
Raddi; (il. bras. t. 14. liid<'s occid. Sporanges aux deux surfaces des feuilles. 

Chryaodîuin orinîtum McU. (Acroslichum .,., Sw ; Diclyoglossuro ....,J. Sni. 
llymenoiiium • . Fée). V. IlouUe, FI. des serres, IX, t. 906. Flumier fil. 125. 
ludes occid. Feuilles pctiolces, largement ovces, aux deux surfaces squa- 
meuses et sétacces, grandes. 

Cb. vulgare, Fée (Acroslichum aureum Willd.; Schkubr. l. 1. Indes occid. et Améri- 
que trop.; le port. 

Polybotrya acumioata, Lk. Mctt. fil. h. Lips. t. 2. Brésil Feuilles fertiles, triangulaires- 
ovoïdes, divariquées, de moitié plus petites que les stériles. 

P. Meyeriana, Mett. (Lomaria ... Kzc.) Mett. fil. h. Lips. t. 1. Port grimpant, forme 
des feuilles et leur nervure. Confondu avec Stenocblxua scandens. 

Tribu : Polypodiées, 

Vîttaria filifolla, Fée. V. graminifolia, Kzc. Mett. fil. b. Lips. 17. Amérique mérid. 

Venezuela. Feuilles petites. 
Platyoerium aloioorne; Dsv. (Acrosticbum Sw.) Bol. rcg. tab.262. Le port. Feuilles 

de deux sortes. Poils en étoile entre les sporanges. 
P. grande, J. Sm. V. lloutte, FI. des serres, VI, ic. xyl. pag. 156. Iles malaises. Le 

port. 
TaemUs ophioglottoîdes, JMett. (Acrosticbum spicatum L.) Lomaria opb. Willd. 

Kzc. fil. I, 47. Java, pas d^indusium ni vrai ni faux; partie supérieure fertile 

de la feuille. 
Polypodium vulgare var. cambricum Dsv. Europe occid. Elégance des segments des 

feuilles. 
P. paradisiae, Lgsd. F. (P. Otites, llort. non Willd. )Langsd. et F. ic. fil. 11. Brésil. 

Feuilles longues jusque à G'; les sporanges sont à la surface supérieure. 
P. vaooinirolîuai, Lgsd. F. ic. fil. 7. (Marginaria . . . Prsl. ; Craspedaria ... Lk. 

Pol. buxifolium, llort.) Le port. Feuilles dimorphes. 
P. neriifolium, Sw. Sclik. t. 15. Brésil; Indes occid. Forme élégante de la feuille; 

nervation spéciale. 
P. grandidens, Kze. (P. colpolhrix, Kze.) Mett. fil. h. Lips. t. 25. Java. Feuilles lon- 
gues jusque à 6', foncées ; poils claviformes entre les sporanges. 



13 ~ 344 — 

p. Phyllîtîdis, L. (Cyrtophlebium .. R. Br.; Campyloneiiron .. PrsI.) Plum. fil. 

idO. Indes occid. Amer. trop. Feuilles très-grandes, simples, linéaires-lancéo- 
lées, dures, sans pétiole. 
P. Brownii, Dsv. (P. allcnualum, R. Br. Diclioptepis ... PrsI. Dictymia ... J. Sro. 

Doryopteris ... Fée). Australie. Feuilles simples, dures; sporanges provenant 

aussi du parenchyme. 
P. aureum, L. (Phlebodium ... R. Br.j Clirysopleris Lk.) fndes occid. Schkukr. 

t. 12. Port grand et beau ] surface glauque, concrétions calcaires. 
P. percussum, Cav. (Pleopellis . . . tiook. et Grv. Pblebodium . . . J. Sm.) Uook. ic. 

()7. AJelt. (il b. Lips. t. 25. Amer. trop. Feuilles grandes, simples, acuminccs, 

bord enroule. 
P. crassifolium, L. (Anaxetum ... Schott. gen. fil. Phymalodes . .. PrsI. Pleuri- 

dium. Fée )Plum. fil. 123. Alelt. fil. h. Lips. 20. Feuilles simples, longues de 

1-1 Va"» dures, nervation élégante. 
P. quercifolium, L. (Orynaria ... fiory)Schk. t. 12. Indes or. Feuilles dimorphes. 
P. ireoîdet, Lam. (Drynaria . . . PrsI. lUicrosorum irregulare, Lk.) filume fil. t. 77. 

Uook. et Grv. ic. fil. 123. Indes or., Afrique australe. Feuilles simples, dures, 

irrégulièces, lobées. 
Ceratopteris thaliotroidei , Brgn. (Teleozoma . . R. Br. Ellehocarpus oleraceus, 

Kaulf ) Uook. Grv. ic. fil. t. 12. Indes or. Q\ Vivant dans Teaa. Bourgeons 

dccidus; singulier anneau des sporanges. 
Gyninogramme cbaerophylla, Dsv. (Anogramma, Lk.) Uook. Grv. ic. fiL 15. Ner- 
vation. 
G. calomelanos, Raulf. (Ccropteris ... Lk.) Scbk. t. 5. Willd. Uort. bcrol. t. il. 

Indes occid Surface inférieure des feuilles saupoudrée d*unc poussière blanche 

cireuse. 
G. tartarea, Dsv. (G. dealbata, Lk. ; Uemionotis dealbala, Willd. Hort. bcrol. t. 40.) 

Am. trop. Rio negro. Surface inférieure de la feuille couverte par des glandes 

ecracées blanches. 
G. ohrysophylla, Klf. (Ceropleris ... Lk.) Plumier t. 4i. Linn. transact. V. 21, 

t. l'i. Surface inférieure des feuilles jaune par des glandes ecracées. 
G. PUcrminieri, Bory. lud. occid. Guadeloupe. Surface inférieure des feuilles comme 

à la précédente, souvent plus belle encore. 
G. Alartcnsii, Lk. (G. sulphurea, Hort. non Dsv. G. hybrida, Mart.) Plante hybride! 

Surface inférieure de la feuille plus ou moins jaune. 
G. sulphurea, Dsv (Acroslichum ... Sw. Schk. t. i.) Indes occid. Surface inférieure 

jaune. 
G tomentosa, Dsv. (Hemionilis .;. . Raild.; fil. bras. t. 19.) Amer. trop. Groupe des 

sporanges (sores) linéaires î poils j forme de la feuille. 
G. palmate, Lk. (Uemionitis ... L.) Schott. gen. fil. t. 9. Uook. ex. fl. t. 65. Plum. 

fil. 33. Forme des feuilles. 
G. Marantae, Mett. (Notolaena ... R. Br., Acroslichum; L ) Slurm D. Fl. 6. Schk. 

t. 4 Europe mérid. 
Ceralodactylis osmundoides, J. Sm (Allosorus Rarwinskii, Kze. fil. l, Bolryograroma 

Karw. Fée. Llavea cordifolia Lagasc. Bot. Mag. 5159.) Mexique. Fructifications 

sur les deux surfaces ; port. 
Allosorus rotundifolîufl, Kze. (Pteris . . . Forst ; Platyloma . . . J. Sm. Schk. 99. 

Ind. or. Auslr. Forme des feuilles. 
A. flexuosus, Klf. (Pteris... oliro; Platyloma ... J. Sm. Pellaea ... Lk.) Kz. fil. 

t. 13. Bo*, Mag. 4762. Mexique. Feuilles o-iMongues, grimpantes. 
Notholarna ru fa, PrsL Mexique. Feuilles très squameuses. 
N. nivea, Dsv. (Cincinalis, Dsv. olim.; Picris ... Lam.; Acroslichum albidulum, Sw.) 
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Rze. fil. 22. Amer. trop. Élégante, blanche à la surface inférieure par une 
sécrétion céracée. 
Adîantam reniforme, L. (Hook. Sp. fil. t. 7!) Ile Madère. Forme de la feuille. 

— maorophyllum, Sw. Hook. Grev. ic. t. 132. Amer. trop, j Indes occid. Forme 

de la feuille. 
~ Iclraphyllum, Willd. (A. rigidum, Lk., A. prionopbyllum, H. B. Klh.) Amer, 
trop. Forme de la feuille. 

— hispidulum, Sw. (A. pubesccns, Scbk. t. 116 ) Australie; isles de POcéan paci- 

fique. Poils. 

— trapezîforme, Hook. (non Sciik.) A. rhomboideum Schk. L 122. A. pentadac- 

lylon, Langsd. F. t. 2^. Amer. trop. Forme de la feuille. 

— capîlltts Venerîfl, L. (A. Moriizianum, Klz ) Hook. sp. fil. t. 7i. Jacq. miscell. 

t. 7. Europe mcrid. et occid. Usage médical. 

— cuneatum, Langsd. F. tab. 26 (A. tenerum, Hook. Gr. ic. f. 30. Brésil. 

Élégance. 
Cheîlanthes mîcrophylla^ Sw. Hook. sp. fil. 98 A. Indes occid.; Mexique. Élégance. 

— lendîgera, Sw. (Notholaena ... J. Sm.; Myriopleris, Fée.) Hook. spec. fil. 

t. lOi^. Mexique. Élégance; poils. 

— argcnlea, Kze. (Pleris ... Gml.; Langsd. F. ic. t. 22; Allosorus ..« Prsl.; 

Cassebeera . . . J. Sm.) Sibérie. Surface inTéricure blaucbâlre par la cire. 

— mtramargînalîfl, Hook. (Allosorus ... Presl. Pteris ... Rzc. Anal. t. 17, f. 1. 

Cassebeera. . . . J. Sm. Pteris fallax, Mart. fil. Mex. 1. 14). Mexique, Guatemala. 
Forme des feuilles. 

— multifida, Schldl. Adumbr. t. 29. Cap de B. £sp. Forme des feuilles. 

— radîata, J. Sm. (Adiantum ... L., Hypolepis ... spec. fil. t. 91 A. Actîniop- 

tcris, J. Sm. ; Adiantopsis . . . Fée. Forme des feuilles et des segments. 

— spectabilis, Raulf. (Hypolepis . . . Hook. sp. fil. t. 88 p , Adiantopsis . . . Fée.) 

Ch. brasiliensis, Radd., fil. br. t. 75, f. 2. Brésil. Grandeur 3-10'. 
Pterîi aurata, Mett. (Onycbium . . Klf. Fée géo. t. 7. C. 1. Pt. chrysocarpa, Hook., 
Grv. ic. 1. 107 ; Allosorus . . . Prsl.) Indes or. De la cire à la surface inférieure. 

— japonîca Mett. (Cenopleris ... Thbg. Dare. ... Willd.; Onycbium ... Kze. 

On. capense Kaulf. en. 1. 1, f. 8. Fée gen. t. 7, C. 2. Japon. Section et le port. 

— Alcyonis, Hook., Grv. ic. f. t. 8 (Aspleoium ... Sw. syn. t. 3, f. 1; Acropteris, 

Fée gen. t. 6 A; Blcchnum flabellatum Prsl. Amer, mérid. Feuilles. 

— pallens, Hook. (Ochroptcris ... J. Sm.; Hook. sp. fil. t. 77 â Adiantum • . 

Sw. Cbeilanthes davallioides Bory. Nervation. 

— sagittifolia, Raddi fil. bras. 65, f. 1 (Doryopteris ... J. Sm.). Brésil. Section, 

pétiole noir; forme de la feuille. 

— pedata, Willd., Langsd. F. t. 20. Schk. 100. Brésil. Section. 

— calomclanos, Sw. (Allosorus ... Prs.; Pellaea ... Lk.; Platyloma ... J. Sm 

Schldl. adumbr. t. 24. Cap de Bonne Espérance. Section; forme de la feuille. 

— hastata, Sw. (Cbeilanthes ... Kz.; Allosorus . . . Presl.; Cassebeera . . . J. Sm.) 

Schldl. Adumb. t. 24. Afrique mér. 

— longîfoHa, L. (Pt. costata, Willd.; Schk. 88. Hooker in Becchey^ t. SI.) Europe 

mcrid., Asie min. etc. Le port; culture facile. 

— oretîoa, L. (Pt. serraria,Sw. Pt. pentapbylla Willd.). Schk. 90. Europe mérid.; 

Cap de B. Esp., Japon, etc. Section. Culture facile. 

— Demoralîi Willd. (Campteria . • . BIm.). Hooker gen. 68, A. Isle Maurice, Indes 

orient.; le port. 
~ flabellata, Thbg. (P. paleacea, Rzc. Pt. elegans, Jacq. Fragm. 116. Pt. arguta, 

hort.). Afrique mérid.; le port; paraphyses entre les sores. 
-~ maoroptera, Lk. (Pt. elata, hort. non Ag.; Lithobrocbia ... J. Sm.) Brésil. 

Section ; grandeur 4'. 
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Pterit quadriaurîta, Riz. var. Iricolor Linden. Bot. inag. SI85. Il y apparlieut aussi 
Pt. aspericaulis, Wall. var. argyrea, F. Moore. Van Houtle, Flore des serres, 
XIII; 157. Indes or. Coloration de la feuille. 

— leptophylla, Sw. (P. spînulosa, Radd. fil. Brasil. i70. Cheilanthes spinosa 

Lk.) Brésil. Section. 

— aurlu, BIm. (Pt. vespertilîonis var. J. Ag. Lithobrocliia . .. J. Sm. Hook. geo. 

fil. 6S A. Pt. nemoralis, Willd. Mett. fil. h. Lîps. 1. 14. Indes occid. Forme de 
la feuille. Section. 

— esculenta, Forst. Schkuhr. 97. Labill. Flor. Nov.-Holl. t. 2ii (Pt. aquilina var. 

Hook, FI. Nov.-Zcalandia.) Alimentaire. 
Blrchnom lanceola, Sw. Brésil. Section. Feuilles simples. 

— longifolium Humb. B. K. Bot. mag. 2818. Nouv.-Grcnade. Section. La pointe 

de la feuille acnminée. * 

— oocîdentale, L. (Bl. glandulosum Lk. non Rze. Jacq. îc. pi. rar. &i4. Rze., 

fil. tS8. Hook. gen. f. U. Plumier, fil. 62. Mexique, Brésil. Le port. 

— australe, L., Schk. 110. B. (Lomaria pumila, Kz.) Cap de B. Esp. Disposition 

des sores. 

— triangulare, Lk. Mexique. Section. 

— bratiHente, Dsv. (B. corcovadensc Raddi f. bras. 61.) Brésil. Tronc élevé; 

feu H les grandes. Secl. 

— scrrulatum Ricb. (B. angustifolium Wild. B. calopbyllum, Lngsd. F. ic. 23.) 

Amer, mérid., Australie trop. Feuilles entièrement pinnatiséquées. 

— volubile, Raulf. (Salpinchleua ... J. Sm. B. seandens, Bory voy. 56.) Kze. 

Anal. 15. Amer. trop. Section. Nervation ; pétiole grimpant, 6-8' long. 

— onocleoides; Hook. Port élégant. 

— Patenonn, Mett. (Lomaria ... Sp.; Stegania. R. Br.) Kze. fil. oi. Mett. Gl. 

Lips. IV. Forme double des feuilles. 

— diioolor, Willd. (Lomaria ... Kze.; Hemîonitis Schk. ... t. 6). N. Zélande. 

Petit arbre 6'" -9'"; coloration des feuilles. 

— atlennatum, Mett, (Lomaria ... Willd. Mett. fil. h. Lips. t. 3). Ile Maurice. 

Petit arbre. 

— capensc; Schidl.; Adumbr. t. 18 (Lomaria ... Willd. Mett. fil. h. Lips. t. ^. 

Cap de B. Esp. 
Brainea insignis, S. Sm. (Bowringia . . . Hook , Journ. bot. Kev. Mus. V, t. 2) Hong- 

Kong. Petit arbre. Feuilles simplement pinnées. 
Woodwardîa aapera Mett. (Doodya ... R. Br.) Hook. exot. il. 8. Hook. gen. t. U. 

Sprengel N.-Enddk. t. 3. Australie. Dents épineuses de la feuille. 

— angustifolia, Sm. (W. floridana, Schk. t. 111. W. onocleoides, Willd.; Lovin- 

séria areolata, Prsl.; Acroslichum . . . L ) Fée; gen. 1. 17. Amer, bor.; Floride. 
Feuilles dimorphes. 

— radloans Sw. (Blechnum ... L.) Schk. 112. Hook. gen. t. 17. Europe mérid. 

Madère, Ténériffe ; Indes bor. Port élégant. Section. 

— virginica, Sm. (Anchistea ... Prsl.)^ Mett. f. h. Lips. VI. Section. 
Camptoiorua rhisophyllus, Lk. (Asplenium ... L.; Antigramma ... J. Sm.) Presl* 

tent. t. 4, f. 4. Hook. gen. 87, C. Amer. bor. Pointe de la feuille sVnracinant. 
Soolopendrîum Krebiii, Knze. fil. t. 7i, Cap de B. Esp. Feuilles pennées dans ce 

genre ! 
Aiplenîam vîvîparum, Prsl. (Caenopteris ... Berg. in Act. Pctrop. VI, 2, t. 7; 

Darea . . . Willd.) Ile Afaurice. Section. Feuilles i fois pennées ; bourgeons à 

la surface supérieure des nervures. 

— nîdas, L. (Neottopteris vulgaris, J. Sm.; Thamnopteris, Prsl). Hook. gen. H^. 

Bot. Mag. 3101. Indes orient. Port. Section. 
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Asplcnium australasicum, J. Sm. Port semblable au précédent. 

— marginalum, L. (Hemidystium ... PrsI. Hook. gen. fil. S5 A) Plumier fil. 106. 

Amer. trop. Tronc élevé; feuilles longues jusqu^à 14', admirable par exemple 
a Schônbrunn. 

— Ittoîdum, Forst., Schk. 72. Schld. Adumbr. t. H, Cap de B. £sp. Beauté 

de la feuille, variée en plusieurs manières. 

— pinaatifidum, Nutt ,Mett. fil. Lips. 10 . . . Petit; forme singulière de la feuille. 

— flabellifolium, Cav. Svartz. syn. t. 5, f. 2. Hook. Exot. û» 208. Australie mérid. 

Bacines de la pointe de la feuille. 

— marinum, L. Lind. M. br. fil. 38 (A. laetum, Hort.) Europe occid. Madère. 

— (Diplazium) plaulagineum, L. (Dipl. acuminatnm Bad. fil. br. t. 87. Schk. t. 8u. 

Swartz, syn. t. 2. Amer. trop. Tronc élevé; feuilles simples. 

— (D.) celtidifolium, Kz. Mett. fil. Lips., t. 12, f. 3, i, Caracas. Tronc droit. 

— (D.) proliferum, Mett. (Anisogonium decnssatum, Prsl.; Callipteris proliféra, 

Bory. Fée, Mém. t. 5, f. 17). Port. 

— (Spbenopteris) caudatum, Forst. (Taracbia ... Prsl.; Scbk. t. 77.) Oc. pacifique. 

Tronc droit ; feuilles longues 3-i', belles. . 
furoatam, Stv. non Sm. (Taracbia . . . Prsl.; Aspl. canariense, Willd.) Schk. 

79. Cap. de B. Esp. Ténériffe. Formes et nervation de la feuille. 

Lasiopterîs, Mett. (Diplazium Kze.) Poils; section. 

polypodioides, Mett. (Diplazium ... film.) Java. Section. 

arborescent, Mett. (Diplazium, Sw.) Mett. fil. Lips. 13. f. 19. Ile Bourbon. 

Tronc rampant; feuilles épaisses, obscures. 

— Brownii, J. Sm. (Allantodia australis, B. Br. Athyrium australe^ Prsl.) Hook. 

ic. 978. Australie. Feuilles tripennées. Section. 
Hypolepîi tenuîfolia, Bernh. (Cfaeilanthes dicksonioides, Endl. Ch. arborescens. 

Sw.) Hook. sp. fil. H, t. 89. C. Kunze fil. t. 8. Austral. Bepr. Acquiert une 

grandeur considérable, suivant la culture. 
Pbegopteris polypodioides^ Mett. (von Lk.; Gymnogramme ... Spr. Ceterach ... 

Baddi; t. 22. Grammitis ... Prsl. Leptogramme, J. Sm.) Brésil. Section. 

— asplenloides, Mett. (Gymnogramme ... Sw. ; Grammitis ... Prsl.; Lcpto- 

gramme, J. Sm. Ceterach ... Willd.) Baddi f. bras. 21. f. 1. P. aspidioides 
Mett. f. Lips. 17. f. 1. Amer. trop. Section. 
^ speoUbHSf, Mett. Fil. h. Lips. t. 17. f. 10. (Polypodium ... Willd.) Chili. 
Tronc droit; feuilles très grandes, avec des écailles raides à la base. 

— dîvergeni, Mett. (Polypodium multifidum, Jacq. ic. var. t. &i3.) Schk. t. 27 b. 

Caracas. Section. Le port. 

— proliféra, Mett. (Polypodium . . . Klf. Goniopteris fraxinifolia. Prsl. non Pol. 

frax. Jacq.) Polypodium viviparum. Baddi, fil. br. t. 52? Brésil. Bourgeon- 
nement. 

— sîmplez, Mett. (Meniscium ... Hook. Lond. journ. 1, 1. 11.) Hongkong. Dis- 

position des sores. 

— difformis, Mett. (BIm. fl. Jav. 16i.) Polypodium irregalare, Prsl. Dictyopteris 

. . . Prsl. T.) Mett. fil. Lips. t. 25. Java. Nervation. Section. 
Aspîdîoiii faloatum, Sw. (Polypodium ... L.; Cyrtomium ... Prsl. pt. t. 2, f. 26.) 
Langsd. F. ic. fil. 1. 18. Jacq. h. Scbdnbr. 44. Japon. Seet. Beau port. 
*- ooriaoeum, Sw. (Tectaria . . • Lk. Buhmora, Badd. Asp. discolor. Langsd. F. ic. 
f. 1. 18. Scbk. 80. Austr. Cap. de B. Esp. Chili, etc. Beauté du port. Section. 

— decursive-pinnatnm, Kze. (Lastraea decurrens, J. Sm.) Chine. Section. 

— concinnum, Lk. (Polypodium . • . Willd.) Caracas, Chili. Section. 

— patens, Swt (Lastraea •.. J. Sm.) Amérique; Indes orient.; Cap de B. Esp. 

Section. 
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Aipidium molle; Sw. (Polypodiiim • .. Jacq. ic. var. 640. P. diversifronic, Riz. Ne- 
phrodium Schott. gen. f. t. 2 ) Hook. gen. F. 48 B. Caracas. Cultarc facile, 
différant du A. Tiolascens Lk. par le tronc couché et les feuilles plus petites. 

— marginale, Sw. (Nephrodium . . . Mich. Dryopteris ... As. Gr. Lastraea, J. Sm. 

Schk. iS, B. N.-Am. Section. 

— Fadyenîi, Mett. (Fadyenia proliféra, Hook. gen. f. 53. B. Dook. Gr ic. fil. 90.) 

Jamaïque. Section. Pointe de la feuille radicante; double forme de la feuille. 
~ pachyphyllum, Kzc. (A. Cl. Gssuro, Kze. A. sanclum, flort. Java. Beau. Seclion. 

— trSroliatuni; Sw. Scbolt gen. fasc. 2. Schk. 28. Hook. gen. f. 38. Polypodium 

. . . L. Jacq. ic. r. 638. Bathmium . . . Fée. Aspidium heracleifolium, Willd.) 

Phem. ni. H7 ) Ind. oc. Beau. Section. 
Mcsocblacna javanica, R. Br. (Spliacrostephanus asplenioides, J. Sm. Rz. fil. 11, 12 ) 

Hook. gen. fil. 24. Java, Singapore. Beauté du port. 
Olcandra hirtclla, Aliq. Rze. Fkr. 18 u. 129. (0. neriiformis, Cav. Aspidium nerii- 

forme, Lev. Ophiopleris verlicillata . Reinw.) Java. Ind. or. Port grimpant; 

feuilles simples, disposées en verticilles. 
Woodsia mollis, J. Sm. (Pbysematium ... RIf. Rze. Anal. 27.) Mexico. Rpr. 
Sphaeroptcris borbata, Wall. Schott. gen. fasc. !• Indes. Sorcs portés sur on 

stipc. 

Trib. DavaHiéeê. 

Didymochiaena hiniriata, Dsv. Mart. ic. sel. 28. Adiantum ... Hoult. Syst. t. 100. 

Aspidium truucatulum, Sw. A. squamatum, Willd. Plum. fil. 56. Diptaziom 

pulcherrimum, Radd. t. 59.) Amer. trop, et Indes. Port en arbre, forme de 

la feuille. 
Nephrolepîs exaltata, Dsv. Schott. gen. fasc. I. Aspidium ... Sw. Schk. t. 32. 

N. ucglecta u. inlramarginalis, Rze.) Port. Feuilles continuant à s*accroitre 

à la poinle, longues à 4'; souches avec tubercules. 
-— davallioides, Rze. (Aspidium ... Sw. Hook. ic. 395. Mett. f. Lips. 18. (Berip- 

pung.) Ophicgiossum acnminatum, Hoult. Syst. 94. f. 3.) Java. 
DavaUSa pyxîdata, Cav. Hook. sp. 55. C. gen. fil. t. 27. Australie; port grimpant; 

section Sphenopteris. 

— canariensiS; Sm. Hook. sp. t. 56 A. (Trichomanes ... L. Jacq. ic. r. 200.)Sect. 

Caenopteris. Espagne mérid.; Madeire; Iles Canaries. Intéressant, mais culture 

difficile. 
Humata immersa, Mett. Davallia . . . Wall ; Lcucostegîa . . . Prsl.) Hook. gen. f. 52. 
Microlepia trichosticha, J. Sm. (Davallia ... Hort. Davallia divergens, Kze. Java. 

Culture facile. 
Lindsaea cultraU, Sw. Schk. f. t. 1U. Hook. Gr. ic. 144. Indes orient. Représ. Port. 
Dicksonia Lindenii, Hook. spec. t. 25 B. (Patania . . • Prsl.) Caracas. Sect. 

— rabîgînoiay Raulf. Hook. spec. t. 27. A. Brésil. Section. 

— squarrosa, Sw. Schk. 130. N. Seeland. Port. 

Trib. Cyaifteéei. 

Gîbotium Schîedeî, Scbldl. Ch. Hook. sp. t. 30 A. Mexico. Baumt. Culture facile. 

— Princeps, Lind. S.-Amer. Accroissement rapide et feuilles très-grandes. 
Balanlium antarcticum, Prsl. (Dicksonia ... Labill. N. Holl. t. 249. CiboUum Billar- 

dieri, Raulf.) Ile Van Diemen (Tasmannic). Tronc d*arbrcs^ port, feuilles 
nombreuses a la cime. 
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Alsophila excelsa, Mart. le. 27. 29. 37. (A. Taenitis, Hook. Cyalbea ... llook. spec. 
t. 12 B. Alsopb. clegans, Uort. Trichopteris exe; Schott. geo. f. 1. Brésil. Ile 
Maurice. Arborescente. 

— armata, Mart. ic. iS. (A. ferox, Hook.) Brésil. Épines, arborescente. 

— aculeata, Willd. (Dispbenia ... Prsl.) Indes occid. Épines, écailles roussâtres. 
-> australis, R. Br. Hook. sp. fil. 19 A. S.-O.-Aastr. Acquérant le tronc le plus 

élevé, 
llemitelia horrida, R. Br. (Folypodium . . . L. Cyathea . . . Sw.) Hook. spec. t. IS. 
Indes occid. Epines, arborescente. 

— oapensîfl, R. Br. (Alsophila . . . J. Sm. Polypoditim . . . L. Ampbicosmia ripa- 

ria, Gard. Lond. journ. I, t. 12. Cyathea riparia, Willd.) Hook. gcn. t. 2Îa. 
Cap de B. Esp.; Jara. Excroissances à la base des pétioles; arboresccnle; 
culture facile. 
Cyathea muricala, llook. S.-Am. A Kew a un tronc svelte et élevé. 

— Schansin, Mart. Nov. gen. t. 54. Tronc élevé; feuilles longues de 6-8'; agré- 

gées à la cime, avec écailles roussâtres. 

— medullaris, Sw. Schk. t. 183. Indes occid. Pétiole noir; arbre. 

— arborea, S. (Folypodium ... L. Plum. fil. t. 1,2. Dispbenia ... Prsl. Cyathea 

elegans, How.) Hook. gcn. f. t. 23. Jamaïque. Port très beau et tronc élevé. 

Fam. Hymenopbyllacéeai. 

Ilymenophyllum tunbridgense, Sm« Schk. t. 133, D. H» cupressiforme , Labilh 
N.-Holl. 2K0. f. 2. Délicate. 

— elegans à Kew. 1863. Très-beau. 

Trîohomanet reniforme, Forst. Hook. Gr. gen. t. 31. Nouv. Zélande. Forme delà 
feuille. 
~ muscoides, Hook. Grv. ic. fol. 179. A Kew en 1863; très-beau et gai. 

— radîoant, Sw. (F. speeiosum, Willd. T. alatum, Hook. in fl« Lond. t. 33 non 

Sw. T. enropaeum, Sm. T. hibernicum, Spr. Hymenopbyllum alatum, Sm.) 
Lind. AI. brit. f. 48. Engl. bot. 1417. Iles de la Nouv. Ecosse. (Man) et Amer, 
trop, occid. Grand, délicat. 

Fam. Cilelcbeiilacées. 

Merteniia dîohoioma, Willd. (Gleichenia ... Hook.) Schk. t. 148. Langsd. f. ic. 29. 

Gl. Herraanni, R. Br ). Dans beaucoup de contrées de Thémisphère austral. 

Mode d^accroissement des feuilles. 
Gleichenia circinala, Sw. (var. a. G. semivestita, Labill. Sort. Nov. Caled. t. 11 ; 

Hook. sp. Gl.III, t. 2 A. Chine. La forme primitive de la N. Hollande; élégant. 

— flabellala, R. Br. LabilI. N. Caled. 12. Australie et Tasmannie; forme de la 

feuille. 

Fam. SchlzaeacéeA. 

Lygodium flexuosum, Sw. (Ophioglossum ... L. Lyg. dichotomum, Sw.) Hook. Gr. 
ic. 38. 

— japonloatn, Sw. (Ophioglossum ... L.) Willd. hort. berol. 84. Japon. Feuilles 

annuelles. 
Lygodictyon heterodon^ Aut? Port dichotome (vu à Kew). 

— Forsteri^ J.Sm. Hook. gen. f. 111 A.(L. reticulatum, Schk. 139. Hydroglossum 

polycarpum, Willd.) Iles de TOcéan pacifique. Grimpant. 

37 
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Schizaea elcgans, Sw. (Lophidium . . . PrsI.) Âmër. trop. Port singulier. 

Aoeimia viilosa, Prsl. (A. Raddiana, Lk. A. flexuosa, Radd. fil. t. 13 ) Caracas. 

Élégance. 
— PhylHtSdîfl, Sw. (Aneimidictyon ... J. Sm. Uook. gen. t. 103. Osmunda ... 

L. Pliim. fil. 156. —A. fraxinifolia, Radd. bras. 8. var. longifolia, Langd. t. 

ic. 28. A. cordifolia, Prsl. Reliq. Bk. 11 f. 3.) Brcsil. Type de croissance; 

partie fructifère des feuilles séparées. 
Mohrîa tiiurifraga, Sw. Synops. t. 5. Schk. Ii3. Uook. gen. 104 B. Osmunda ... L.) 

Cap de B. Esp. Port. 

Fam. OAmnndacéeA. 

Osmunda cinnamomea, L. Schk. 146. Amer, trop.; Indes orient. 
Todea afrîoana, Willd. Schk. 147. Uook. gen. 46 B. Acrostichum barbaram, L. 
Cap de B. Esp. Beauté du port. 

Fam. narattiacéeai. 

MaratUa oîoutaefoHa, Kaulf. Hart. ic. bras. 69, 71, 72. Gymnotheca ... Prsl. 
Brésil. Port^ écailles stipulaires. 

Angioptcris evecta, Uoffm. Schk. 150. Polypodium . .. Forst) Iles de TOcêan paci- 
fique. Feuilles très-amples. 

Eupodium Kanifussii, J. Sm. Hook. gen. fil. 118. (Marattia laeris, Raulf.) Brésil. 
Sorcs disposées en cercle. 

Fam. Opbloglosaéea. 

Ilelminthoslacbys javanica. Japon. Fort rare et très-remarquable. Vu à Leydc. 
Ophioglossnm lusilanicum, L. Hook. Prsl. ic. 80. Espagne. Culture facile. 
Botrychîum virginioum, Sw. Schk. 156. Osmunda virginiana, L. Botrypus virg. 
Milr.) États-Unis mérid. Beauté du port. 



CL.4SSE DES LYCOPODIALES. 
Fam. Lycopodiacées. 

Lycopodium dendroideum, Michx. (L. obscurum, L.) États-Unis. Hauteur B-ÎK. 

— squarrosum, Forst. Java. Section. 

— articulatum, Rich. N. Zélandc. Articulation du pétiole. 
Tmcsipleris tanncnsis, Bcrnh. Schk. 163 B. Feuilles bifurquéos. 

Pflilotum triquetram; Sw. Schk. 165 A. (Bernhardia dichotoma , Willd.) Port 
dichotome, presque apbylle. 

Fam. Selagiiiella€ées(0. 

Selaginella cnspidata, Lk. (S. circinnata, Hort.) Mexique. Port en entonnoir. 

(1) Voyez aussi: Al. Braun. Appendiz pi. nov. hort. r. Berolinensis 1857 et 1858. 
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ScIaginelU apus, Spring. (S. brasiliensis Hopt. Virginiensis). Brésil et Pérou. Port 
délicat, compact. 
-^ uDoîiiAta, Spring. (S. caesia, Horl.) Chine. Port couché; feuilles rougeâlres 
ou bleuâlpes ; dans la var. Arborea, le port droit grimpant, fort. 

— inartensîî, Spring. (Lycopodium flahellalum, Mapt. und Gai.) Ici se rangent 

les formes qui se trouvent dans les jardins sous les noms Sel. dichrous 
S flexuosa, S. decomposita, S. stellata, S. sulcata et Hûgelii. Mexique. Port 
élégant, dressé, d'un vert gai ; racines aériennes. 

— erylhropus, Spring. Brésil. Chili. Port élégant; d'un vert pâle: tice pouw 

section. r » o 6 > 

— hortensîi, Melt. (S. denticulata, Hort. non Link. S. Kraussiana, Kze.) Cap de 

B. Esp. Elégant ; culture facile. Section. 

Fam. Imoëtëem. 

Ifoètef laoustrii, L. BischoflF Krypt. Gew. II, 7. Europe. On le cultive plus sure- 
ment eu serre que dans l'aquarium en plein air. 



CLASSE DES RHIZOCARPEALES. 

Famille IHapsiUaeécs. 

Marsilia pubescens, Ten. Ann. se. nat. 2"* scr. 9. 1. 12. Europ. mérid. Afr. bor. 
— BAlvAtm, Hanst. Monals-Ber. d. Akad. z. Berlin lÔCS. c.Ub. (M. Mûllcri,9l. 
Br. M. Drummondii en est distinct.) Australie mérid. Port Lincoln, etc. 
Nombre des sporocarpes. Alimentaire. 

Fam. SalTiniacées. 

Salvînîa natoiif , Hoffm. — Bisch. Krypt. Gew. Il, t. 9. Europe. Représentant. Est 

cultivé plus sûrement en pot. 
Azolla pinnala, A. Br. Meyer. Nov. Act. ac. leop. c. 18. Amer, cenlr.; Australie. 



CLASSE DES AIHPHOCOTTLÉES. 

(Gymnospermes.) 
Fam . Cyeadeacées ( ( ). 

Z*mU integrlfolla, Ait. Jacq. ic. rar. 638. Bot. Mag. t. iSSl. St. Dominguc; 
Floride. Fleurit facilement. 



(I) Lehmann, ûb. Cycadeen in der allgemeinen Gartenzeitung f 834 Nr. 4. Wend- 
land, index Palmarum etc. 188i. Naudin, in V. Houtle Fi. des S. XI, p. 77, Florai« 
son des Cycadées dans les serres, compte Si3 espèces de Cycadées* 
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Zimia farfuracea, Willd. Bot. Mag. t. 1969. Trew. Ehret. t. 26. Vertcrux. antiq. 
Feuilles largement dentées. 

— Skinneri, Warez. Bot. Mag. 5242. Panama. Pétiole épineux, folioles larges, 

striées, dentées. 
Dioon edule, Lindl.(Platyzamiangida Zucc.in Abhandl. d.BIûnchncrAk. d.W.M. pb. 

Kl. IV, t. 4. Dioon aculeatum, Uort.) Mexique. Type spécialà folioles raides. 

Fécule dans le tronc. 
EnoephalarioB horrîdus, Lebm. (Zamia .-. Jacq. fragm. t. 25-51. Bot. Hag. t 

2006.) Cap. de B. Esp. Type spécial à folioles dentées seulement d'un côté. 
Cyoas revolut*. Tbbg. 4. Bot. Mag. t. 2963. Plus fréquent dans les jardins que 

Fespèce suivante ; bord des folioles recourbé. Type. 

— circinalis, L. 4. Bot. Mag. t. 2826. Ind.-occ. Fécule dans le tronc. 

Stangeria paradoxa, Rook. Cap Natal. Bot. Mag. t. 5121. Extrêmement rare encore, 
il est vrai, mais pourtant fort désirable pour les jardins à cause de la ner- 
vation. 

Bowenia spectabilis, Hook. Bot. Mag. 5398. Afrique. Aussi rare que remarquable 
par les feuilles bipinnées. 

Fam. Podoearpées W. 

Podooarpas eloagata, ticrit. (P. mucronala, linearis et Meycriana, Uort.) Ricb. 
Conif. t. 1. f. 2. Cap do B. Esq. Feuilles longues 1 </•") larges 2'". 

— neriifulia, R. Br. Don (P. macrophylla, Wall., non Don.) ]^ Nepaul. V. HouKe 

FI. d. S. VIII. 762. Bot. Mag. 4655. Feuilles longues 4-5", larges >//'. 

— ohînenBÎa, Wall. (P. Blacki, Sieb. Zucc. non Uort. P. macropbylla, Lamb.) 

Japon. Développe facilement, même sans fécondation, les pédoncules ckarotts 
et rouges des graines. 
Daorydîam oapressînoin , Soind. N. Zélande g Ricb. Conif. t. 2. Port singulier 
par des rameaux déliés à petites feuilles brunâtres. 

Fam. Taxinées. 

Salîsbarîa adUntIfoUa, Sm. (Ginkgo biloba L.) f^ Cbine. Richard Conif. t. 3. Sieb. 
Zucc. fl. jap. t. 136. Loud. Arb. t. 1992. Feuilles bilobées sans nervure mé- 
diane ; semence grosse ressemblant à une prune. Si le climat ne permet poiot 
de cultiver cette plante remarquable en plein air, elle doit êlre tenue en pot. 

PhyllooUdiu trichomanoides, R. Br. et Don. J^ Uook. ic. 549. Nouvelle Zélandc. 
Phylloclades. 

Cephalotazas drapaoea, Sieb. Zucc. fl. jap. t. 150. (Podocarpus Hort.) Bot. Mag. 
4440. V. Uoufte FI. d. S. VI, p. 51. c. ic. ft Japon ; Nangasaki. 

— Fortune!, Hook. Bot. Mag. 4449. V. Houtte Fl. d. S. p. 51. ^ Cbine boréale. 
Caryotaxus nucifcra, S. (Torraya ... S. Zucc. fl. jap. t. 129. Podocarpus Koreana, 

Hort.) Reich. Conif. t. 2. f. 3. ^ Japon. Cbine. 



(!) Les quatre familles suivantes, qui constituent, avec les Cycadées, Tordre des 
Gymnospermées ou Amphicotylées, désignées souvent sous le nom collectif de Coni- 
fères, sont placées maintenant par beaucoup de botanistes à côté des Cycadées et 
considérées comme les plus inférieures des phanérogames. Nous avons, par conséquent, 
cbangé ici la série d'EndIicher, et les Dicotylédons commencent après les Monocoty- 
lédons arec la famille des Pipéracées. 
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Prumnopitys clegans, Phil. ^ Cliili. alp. 6-60C(V II. Semences ressemblant à des 
cerises^ disposées en grappes. Celle plante utile et remarquable mérite forte- 
ment d*étre introduite. 



Fam. Abietiiiées(i). 

[ConiferaBy sensu stricto.) 

Pîniis oanarienfîf, C. Sm. De Cand. pi. rar. d. j. d. Gen. 1. 1. Loud. arbor. f. 2166. 
Antoine Conif. t. 15. ]^ Feuilles délicates, recourbées. 

— Pinea, L. Loud. arb. Nccs, Arzncipfl. Dûjseld. h. 17. Reicbb. D. FI. ^ Port typi- 

que dans son pays natal. Le cône est le plus grand en Europe. Graine comestible. 

— australîi, Michx. (P. paluslris, Mill. non Loud.) arb. f. 2150. N. Duharo. 75. 

Antoine Conif. t. 6, t. 2. Virginie. -Floride. Feuilles longues jusqu'à 18", par 3, 
d*un vert pâle. 

— longifolia, Ro^b. ^ Népaul 5-8000' Q. Loud. arb. f. 21i8. Antoine, Conif. t. 9. 

Feuilles par 3, longues jusqu'à un pied. 
Abies cephalonica, Loud. (A. taxifolia, Hort. Pinus ... Endl. cat. Vindob.) Loud. 

aib. f. 2235. Anl. Conif. t. 27. f. 1 V. Mont Enos en Grèce (Céphalonie). Le 

port ressemble à celui des Araucaria ; soutient en quelques contrées le climat 

boréal entre i5 et 50». 
Araucaria brasiliensis; Rich. Loud. arb. f. 2439. Ant. Conif. t. 51-53. Montagnes du 

Brésil. 
•— Cuuninghamii, Ait. (Eulacla . . . Lk.) Loud. arb. f. 2303 u. 23i5. Ant. Conif. 

t. 43, ii. ^ Australie orientale. Feuilles comprimées du côté droit. Port 

élégant. 

— Araucaria columnaris, Hook. (A. Cookii, R. Br.)Bot. Mag. i635. Nouv. Calé- 

donie. Beau. 

— ezoelaa, R. Br. (Eutacta betcrophylla, Salisb.) Loud. arb. f. 2297. Ant. Conif. 

t. 3842. Ile Norfolk. Port élégant rappelant les Fougères, ramification pennée. 
Dammara orienlalis, Lamb. Pin. éd. 1. t. 38. (D. alba, Rumph. Agathis lorantbifolia, 
Salisb. in Linn. Trans. VIII, t. 5.) Rich. Con. t. 19. Loud. arb. f. 2308-9. ^ 
Bot. Mag. 5339. Java et les Iles de PArchipel des Moluques. Feuilles longues 
de 2-i", larges de i-1 «/i- 

— auttralîa, Lamb. (Podocarpus zamiaefolius, Rich.) Loud. arb. t. 2310. V* 

lloullo FI. d. S. XI, p. 75. Nouv. Zél., Ile du Nord Rauri. 
Cunnînghamîa ainenaît; R. Br. (Pinus lanceolata, Lamb. Belis jaculiflora, Salisb. 

Araucaria lanceolata, Ilort.) ^ Chine mérid. Feuilles lancéolées, arquées. 
Cedrus Deodara, Roxb. (Pinus ... Lamb.) Loud. arb. f. 2283-86. Ant. Conif. t. 22. 

f. 2 ^ Népaul. 8-12000^ de hauteur. 

— Lîbani, Barr. (Pinus Cedrus, L. Larix Cedrus Mill.) Loud. Arb. f. 2267. Ant. 

Conif. t. 22. f. 1. Les monts Liban etTauras. Célèbre. 



(1) Sur la culture des espèces de Pinus, voyez Allg. Garten-Zeitg. 1848, n« 49. 

ilenkel nnd Hochstetter, Synopsis der Nadelhôlzer, 1865. 

Les catalogues marchands induisent souvent en erreur sur la rusticité des Coni- 
fères : les jardins botaniques ne sont pas, en général, en position de pouvoir faire 
des expériences sous ce rapport. Nous nous sommes borné à un petit nombre 
d'espèces paice qu'il arrive ordinairement que les Conifères restent chét ifs quand ils 
sont cultivés en pots. 
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WelliiigtonJa gigantea, Lindl. (Sequoja . . . Torr. non Endl.) V. Houlte PI. d. S. IX. 
Bot. Mag. 4777. g Californie, sous le 38« lai. 120» long. occ. Accroisseffleol 
très-fort. Transition aux Capressinées. 

Fani. Capressinées. 

Junipcrus Oxycedrus, L. Rich. Conif. t. 6. Reichb. D. FI. 817. Loud. arb. f. 23S3. 

N. Duham. 1. 15. Europe mérid. Cônes (baies) grands. 
WiddrÎDgitoiiia ovpreffoidef» Endl. (Thuja ... L.; Tachylepis ... Brng; Callilris 

Schrad.) Load. arb. f. 2316. Cap de B. Esp. 
FiUroya patagonico, Hook. V. Houtte FI. d. S. III. p. Si, c. ic. Illuslr. hortic. 185i. 

Bot. Mag. i6t6. Chili, très-utile. Voyez Pelcrmann, Geogr. Mitlheil, 1860. 
FreneU auatralia, Mirb. (Thuja ... Dst.; Callilris ... R. Br.; Charoaecyparis 

glauca, Hort.) Australie orient, et Tasmannie « Sapin d'Oster Bai. « 
Callitria quadrlvalvis, Vent. (Thuja articulata, Dst. fl. ail. t. 292.) Rich. Conif. 

t. 8. f. 1. Vahl. symb. t. iS, Afrique boréale. Donne le Sandarac. 
LibooedraB ohilenfia, Eudl. (Thuja ... Don.; Th. andina, Gôpp. n. gcn. t. 220. 

Cnpressus thujoidcs, Pav.) Hook. Loud. journ. of bot. 11. t. i. Chili mérid. 

Beauté du port. 
Biota pendula, Endl. (Thuja ... Lamb. Cupressus filiformis , Hort. Cup. palula. 

Fers. Th. filiformis, Lodd.) Sieb. Zucc. fl. jap. t. 117. Bot. reg. t. 18^2. i 20. 

Loud. arb. f* 23.18. Chine et Japon. 
Thujopsis dolabrata, Sieb. Zucc. fl. jap. 1. 119. (Thuja ... Thbg.) Japon. Nipon. 
Cupressus funebris, Endl. (Cupressus pendula, Staunt.) Loud. arb. f. 2332. V. 

Houtte Fl. d. S. VI, p. 91. Indes orient. « Cèdre deOoa » Port. 

— glauca, Lam. (C. lusitanica, Mill.) N. Duham. III, t. 3. Loud. arb f. 23:28. 

Indes orient. Cultivé en Portugal. 

— aempervlreat, Mill. (C. fastigiata, DC. C. pyramidalis, Targ.) N. Duham. 111, 

1. 1. Rich. Conif. t. 9. Loud. arb. f. 2320 etc. Asie mineure. 
Chamaeoyparia erîooîdea, Carrière (Relinispora .. . Sieb. Zucc. Widdringfooia .. 

Endl. Thuja . . . Cupressus ... et Frenela . . . Hort.) Japon. Port. 
Glyptostrobus hcterophylios, Endl. (Taxus et Cupressus nucifcra Hort, non L.i 

Taxodium japonicum 3 Brgn.) Chine. 
Cryptomeria japonica, Don. (Cupressus ... L.) Sieb. Zucc. fl. jap. t. 12i. Hook. ie. 

668. Chine, île Teeusbcn et Japon mérid. 

Fam. Gnetaeées. 



Onelum Oaemon, L. Rumph. Amboin t. 71-73. Schniil. iconogr. fam. 79. H» 

Moluques. 
Ephedra vulgaris var. submonostachya, E. Mey (E. monoslacbya, L. E. dislachya, 

Schk. t. 339 non L.) Pallas fl. ross. II. t. 83. Loud. arb. t. 1973-74. Europe 

mérid. et orient- 
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M OATOCOTTLËDONES. 

Fam. Crraminées» 

TriLa Oryzées. 

Oryza saliva, L. Necs, Arzneipfl. Ufl. II, t. 9. Netg. Cer. 13. Asie. 
Ërliarta panicea, Sin. ic. t. 9 (Ë. erecU, Lam. t. 265). Cap de B, Esp. Style unique. 
Pharus vitlalus, Lemaire. V. HouUe FI. d. S. IV, t. 316 1^. Goalemala. Étamitics 6, 
styles 3, feuille ovale, brièvement péliolée. 

Triba Phaiaridéei, 

Lygeum spartam, Lôfll. Schreb. Gras. t. 62. Rlh. Agrost. 1. 2. Espagne, Afrique sept. 

Coix Lacryma, L. Schk. t. 285. Bot. Mag. 2479 ^. Asie mineure. 

Cornucopiae cucullatum, L. Schreb. Gras. t. 42. QAsie mineure. 

Mibora verna, Adans (Chamagrostis minima, fiockh, Sturmia minima, Upp.) Slurm. 

0. FI. lift. ^. ftchb. D. FI. f. 453 (Bien que ce soit une plante indigène, elle 

eiit tenue plus sûrement en pot). 

Tribu Panicées, 

Patpaiam membranaceum, Fliiggo Lam. Enc. t. 43 (Ceresia elegans, Pers.), 2j.. 
Pérou (Le P. Walterianum mérite aussi d*étre cultivé au lieu du précédent). 

— scrobiculatum, L. (P. Kora, W.)Trin. spec. gr. t. 143. 2J. Asie et Afrique. 

— variegatum, Lk. 2J.. Patrie? Elégance. 
Olyra latifolia S. Lam. Enc. 751. Jamaïque. 

Panioam gongylodea, Jacq. Eclog, Gr. 21 2|.. Patrie? Elégance. 

— Teneriffae^ R. Br. (Saccharum ... L.) Jacq. Ecl. Gr. Europe mérid. et Afrique. 

— jumentorum, Pers. (P. maximum Jacq. ic. t. 13). 2{.. Afrique, cultivée en 

Amérique mérid. 

— pHoatum, Lam. Jacq. Ecl. gr. t. i , ^. Indes orient. Feuilles très-larges, 

fleurit en hiver. 

— sulcatum, Aobl. 2{., Amérique mérid. Feuilles encore plus larges que dans la 

précédente, 9 décim. Son inflorescence moins riche. 
Opiismenus frumentaceus, Kth. (Panîeum ... Roxb. Echinochloa. Lk.) Trin. sp. 

gram. II, 164 2j.. Indes orient. Usage. 
Pennisetum macrochaelum, Jacq. Ecl. gr. t. 25 (Panicum ... Lk. Selaria . . . Sprg.) 

Indes orient. Panicule avec de longues soies. 
Pennicillaria spicata, Willd. (Holcus ... L.) Jacq. Ed. gr. 17, Indes orient. 

Stylo long avec 3 stigmates. 
Cenohruf triboloidet, L. Carolina Elliot. t. 4. Pubescent à diverses places. 
Anthephora elegans, Schrb. (Tripsacum hermaphroditum L. hort. ups. 0) Schk. 

t. 28i. Colladia monostachya^Pers). © Jamaïque, Mexique. 

Tribu Slipaeies, 

Pîptatheram paradozum, P. Bv. (Milium ... L.) Ilost. Gram. t. 23, 2(.. Europe 
mérid. Rpr. 6. Schreb. Gr. t. 28. Rchb. D. FI. f. 74. 
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Triba AgrosUdéei, 
Sporobolus tenacissimus, Palt$B. (Agrostis ... Jacq. ic. 16) 2|.. Amérique trop. 

Triba Arundinacées. 

m 

Arundo Donaz, L. Rchb. D. FI. i09. Uosi, Gram. 358, 2).. Europe mcrid. Résiste 
il est vrai dans bien de conlrées et acqtiier une taille plus considérable qu*en 
pot; mais dans des localités peu favorisées, il faut le cultiver de deux ma- 
nières. 

Ampclodesmos tenaXjLk, (Arundo ... Vahl.) Rchb.D. FI. 81, 2).. Afrique scplenlr. 

Gynerîum Argenteom. Nces. V. Houtte. FI. d. S. 2{.. Montevideo. Port embelli par 
les très-grandes paniculcs principalement des pieds femelles. Peut supporter 
dans quelques contrées tempérées le plein air. 

Tribu Chloridèes. 

Cblorîf oilîata; Sw. Jacq. Pragm. 121. Amérique mérid. Inflorescence. 

— barbata, Sw. Jacq. Ed. 8. Scbk. 343. Indes orient. Inflorescence. 

~ tranoata, R. Br. Ilumb. Gram. 178. Q Ile Philippines, Australie. Épis de 
Pinflorescence très-longs. 
Leptochloa dominguensis, Lk. (Eleusinc . . . Prs. Cynosurus . . . Jacq. 16. 22), 2|.* 

Indes occid. Blexique. 
Eleuaîno Toousto, Fres. Q Abyssinic. Usage. 
-- Coracana, Gartn. (Gynosurus ... L.) Schrcb. Gr. t. o-6. Trinius Sp. 1,70. 
Indes orient., Japon. Usage. 

Tribu Feslueacées, 

Schismus marginalus, Bcauv. (Fesluca calycina, L.) Cav. ic. I, t. iL Lam. Eue. i6. 

Espagne, Cap deB.-Esp. Feuilles pubescentcs, dimorphes. 
Poa abyssînîca Jacq.. ic. t. 17 (Eragrostis . . . Lk.) Usage. 
Calotheca elcgans, Beauv. (G. diialata, Lk. Bromus brizoides, Lam) llumh. Gram. 

88. 1^. Montevideo. 

V 

Tribu Bambusées, 

Phylloataoliya bamboaoîdet, Sieb. Zucc. in Abb. d. Mûnch. Ak. Ifl, t. 6. ^. Japon. 

Feuilles larges, fleurit facilement. 
Arundînarîa maorosperma, Michx. (Arundo tecta., Walt. A. bambusin», Trin. 

Arundo gigantea Walt.) Elliot. Carol. 4. Arundinaria bambusina, Trin. g. 

Virginie. Beau port, mais ne fleurit guère. 

— falcala, Nées. 2).. Indes orient. Beau port, supporte même la gelée. 

— glaucescens, Palis. (Panicum arborcscens; L.) Ludolfia ... Willd. ^. Indes 

orient. Feuilles larges, ne fleurit presque jamais. 
Bambusa verticillata, Willd. 2}.* HeMoluque. Port pas bien haut; feuilles larges. 

— arundinacea Willd. (Arundo Bambos, L.) g. Indes orienL Port élevé (1). 

— Metake, Sieb. ^. Japon. Fleurit facilement. 

Naslus borbonicus, Gmel. (Bambusa alpfua Bory. II. t. 12. N. paniculatus, Sm.) 
Lamark. ill. 2Gi. Ile Bourbon. Port. 



(I) Voy. Recel, Garletiflora, I86f p. 331. 
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Trib. Roltboelliacées. 

Rottboellia exallala, L. 2}.. Roxb. Corum. L 1S7. 2j.. Indes orient. Australie. 
RaUeburgia pulcherrima, Rth. GraiD. t. t58. (Aikinia elegans, Wall., pi. as. var. 

t. 273.) 2{.. La plus belle de loules les graminées, comme Ta dit Rob. Brown; 

elle méritait très-bien d'être introduite des Indes orient. 
Trîpaaoumd*etyIoidef, L. Lamark. ill. 750. 2t. Caroline, Mexique. Port Monœcie. 
Nanisuris Myurus, L. Scbreb. Gr. t. 45. 2{.* Indes orient. 

Trib. Andropogonées, 

Perotis latifolia, Ait. (Anlhoxanlhum indicum L. et Saccharnm spicatum L.) Rtb. 

Gram. t. 92. 2J.. Indes orient., Cap d. B. Esp. Japon. Tiges rameuses, 

feuilles courtes. 
Saocharam ofBoînarom , L. Tussac. Antill. 23. Nées, Azzeipfl. t. 53. 2j.* Indes 

orientales. 
Imperata arundinacea, Cyrill. (Saccharum cylindricuro, Lam. Lagurus ... L.) Rchb. 

D. FI. t. 173. f. 453. 11. Europe mérid. 
Erianthus Ravcnnae, P. Bcauv. (Saccharum . . L.) Rclib. D. FI. 173. f. 4^)6. 2{.. 

Europe mérid. 
Apluda aristata, L. Schreb. Gr. t. 42. 2J.- Indes orient. 
Andropogon pertusus, Willd. Holcus . . . L ) 2].. Australie. Fossettes sur les valves 

extérieures. 
~ halepcnsis, Sibth. (Ilolcus ... L.) Schreb. Gr. t. t8. Sturm. D. FI. 15. 52. 2].. 

Asie mineure; Grèce. 

— nardua, L. (A. citriodorus^ llort.) Rumph. Amb. 4, 6. 2|.. Indes orient., odeur. 

Fa m. Cypcracécs. 

Carex Fraterî, Lodd. (C. latifolia Scbk. tab. K. k. k. k. 195.) Bot. Mag. 1501. 2{. 
Montagnes de la Caroline. Feuilles très-larges. Bractées et utricules blanches. 

— plantaginca, Lam. non Blûbibg. Schk. K k k. k. 286. 2{. Virginie, Caroline. 

Feuilles larges. 
-— tndîca, L. non Schk. Indes orient. Feuilles larges de 5'. Utricules rouges, 

obscures, en panicules. 
Uncînîa jamaîoensU, Pers. Schk. t. G. f. 386. (Carex hamala, Sw.) 2{. Indes occid. 

Rameau stérile sortant de Putricule. Morphologie. 
Fnirena umbellata, Rott. act. Leop. 17. 1. t. 4. 2|. Indes orient, et occid. 
Scleria triglomerata, Mich. 2|. Virginie. 

Ilypelytrum argenteum, Vahl. 2J. Indes orient.; Afrique occid. 
Cyperus vulgaria, Sieb (C. globosus, AU. C. congloméra tus, Rotib. etc.) Rchb. ic. 

crit. III, 220 u. D. FI. f. 279. 2j. Europe mérid.; Asie mineure. Beauté du port. 

— vegelua, Willd. (C. monandrus, Rolh. C. compressus, Jacq. h. Vind. t. 12. 

C. Eragrostis, Lam.) 2{.. Caroline. Une étamine unique, invo)ucre très-long; 
capitules nombreux. 

— alopecuroides, Rotlb. (C. Dives Delilc Descr. t. 4 ) 2{.- Egypte. Épis nombreux 

sur de longs pédoncules. 
-^ Paramalta, Nart. 21. Australie. Épis agrégés en épis très-divariqués, étroite, 
longs; valve inférieure enduite d'une espèce de baume. 

— latifolius, Pod. Beau port; inflorescence. Pas encore dans les jardins. 
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Cyperus Teraz, Rich. 2|. Rudg. Guj. t. 20. Âmér. roérid. Inflorescence trèi-ricbe; 
épis grêles, étroits, divariqiiés en rayons. 

— alternifoliiis, L. Jacq. ic. t. 298. Madagascar. Beau port avec un faisceau de 

feuilles au sommet. 

Papyrus anliquorum, Wiild. (Cypcrus Papyrus, L.) 2|. Henkel v. D. tab. 1. Afri- 
que septentr, 

Mariscus capensis, Schrad. 2j. Cap de B. Esp. 

Kyllingia triceps, L. Rotlboel. Desc. 4. Lamark. £nc. 38. Indes orient. ; Afrique. 

Fam. Centpolepidées. 

L*inlroduc(ion d*une des espèces de la Nouvelle Hollande serait bien à désirer. 

Fam. Restiacées. 

Thamnoohortus dSohotomaa, Rottb. (Restio ... Rottb. Desc. t. 1. Gàrln. d. fr. 82. 
R. viraineus, L.) 2{. Cap de B. Esp. Sans feuilles développées. 

Willdenovia (ères, Thunb. Svensk. Akad. 1790. t. 2. 2|. Cap de B. Esp. 

Elegia deusta. Eodl. (Restio teelorum, L.) SchnizI. Icon. 1, iS. Rollb. Desc. t. 3. 2|. 
Cap de B..Esp. Usage. 

Plusieurs autres espèces de cette famille, principalement du genre Paepalantlius, 
par exemple, P. flavidus, Rth. de la Virginie, et plus encore les belles espèces 
du Brésil méritent bien d*étre introduites. L'EriocauIon septangulare d^Europe, 
peut à peine, être cultivé chez nous, les exemplaires que j*ai vus à Edimbourg 
présentaient un air de faiblesse et il fallait les rapporter de temps en temps 
deTileSky. 

Fam. Xyridées. 

Je ne connais pas encore une espèce cultivée dans quelque jardin botanique. Le Xyris 
Brownei (operculata in Bot. Mag. liKS) delà Nouvelle Hollande semble être 
disparue. L*introductioo est donc désirable. X. Caroliniana, Walt, de la Vir- 
ginie pourrait être acquis vraisemblablement le plus aisément. 

Fam. Commelinacées. 

Commelina africana, L. Bot. Mag. U31. Scbmidel. ic. 30. 2i Cap de B. Esp. Fleurs 
jaunes. 

— coelestis, Rm. Sch. Sweet. fl. Grd. 3. Mexique. 

— Ebrenbergiana, Lk. Kl. ic. III, t. 30. 2j. 5lexique. Fleurs brunâtres. 
Tradescantia cirrhifera, Mart. Auswahl (. 7. 2j. Mexique. Port, stolons. 

— dîaoolor, Uerit. Sertum. t. 12. Bot. Mag. 1192. Golfe du Mexique. Feuilles 

pourpres en dessous. 

— fuscata, Lodd. Cab. 374. Bot. Mag. 2330. Bot. Reg. i82. 2j. Brésil. 

— îridefoeni, Lindl. Bot. Reg. 20. t. 3i. Schldl. hort. Hai. 11. Mexique. Feuilles 

charnues. 

— tuberosa, L. Bot. Mag. 1693. Scbmidel ic. 49. 2j. Mexique. Tubercules ; fleurs 

bleues d*azur. 
Cyanostis cristata, L. C. Rich. Jacq. H. Vind. 137. Bot. Mag. U89. Ind. orient. 
Campelia Zanonia, L. C. Rich. (Commelina . . L.) 2|. Amér. mérid. 
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Zebrina penduU, Sclinizl. (Tradescanlia zebriua, Hort.) 2|. Mexique. Ulile dans 
maintes circonstaoccs pour préparations et démonstrations anatomiques. 

DiohorUandra thyrtiflora, Mik., Del. bras. t. 3. fiot. Reg. 682. 2j. Brésil. Port et 
inflorescence; voyez Schlechtendal iu Linnea, (. 35 (183i). 

Spironema fragrans, Ldl. Bot. reg. vol. 26 1. 47. ftlexique. Fleurs blanches, petites. 

Forrestia hispida, Less. (Campelia marginota, film.) Bot. Mag. 8425. Java. Fleurs en 
glomérulcs, petites, feuilles en dessous violettes. 

Fam. Alismacées. 

Sagiltaria gigautea, Ilort. La plante qui se trouve dans les jardins sous le nom de 
S. cordifolia ne répond pas aux descriptions ; elle mérite d'être cultivée dans 
tout aquarium; tige des fleurs jusqu^a 6^; lame de la feuille i' long, 10" large. 

Fam. Batomacées. 

HydrooleU Humboldtîî, Endl. (Limnocharis . . . L. C.) Rich. Mem. Mus. l, 11). Bot. 

Hcg. 16i0. Bot. Mag. 3ii8. 2{. Amer. trop. Très-belles fleurs avec des staroi- 

nodes pourpres; organisation de la feuille. 
Limnocharis Plumieri, Rich. Mcm. Mus. 1, 19-20. Bot. Mag. :2525.(Alisma flava. L.) 

2J. Venezuela? 

Fam. IVaJadées. 

Aponogeton diataohyoD, L. Bot. Mag. 1233. Cap de B. Esp. Port. Morphologie. 
Quelques auteurs la rangent parmi les Sauriirées. 

Ouvîrandra feneftralîa, Poir. (Hydrogeton . . . Pers.) Bot. Hag. 4894. Deless. ic. 
m, 99. V. UoutteFI. des S. Madagascar. Feuilles percées. Dans leO. Bernie- 
riana les trous sont plus petits, vers le bord de la feuille plus étroits. 

Fam. Joncacées. 

Prionium Palmillo, E. Mcy. 2|. Cap de B. Esp. Port arborescent ; à Lcipsig d'une 
hauteur de 8' et 2-3" de diamètre. 

Aftelîa Banksii, R. Br. (Uamelinia veratroidcs, L. c. Rich.) V. Iloulte FI. d. S. 3. 21. 
Aouv. Zcl. où elle se trouve sur les arbres. Feuilles h écailles argentées. 
L'espèce des auteurs ne peut guère être reconnue avec certitude à cause de 
la monôcie et des fruits. (Voy. A. Cunninghami, Bot. Mag. 5173.) 

Xerolea rSgida, R. Br. (Lomandra . . . Labill.) Bot. Lodd. Bot. Cab. 498. 2|. Australie 
mérid. Pointe de la feuille. 
-^ longifolia, R. Br. Bot. Rpg. Bd. 23. 3. Australie. Les genres Rapatea de Su- 
rinam, Flagellaria des Indes orientales, Kingia, Oasypogon et Cclectasia de 
TAustralie appartiennent au même groupe. Ils ne se trouvent pas encore 
dans les jardins, bien qu'ils soient très importants, soit comme types de 
petites familles soit comme plantes d*un port singulier. 

DasylirioD acrolrichum, Zucc. Bot. Map;. ^030. Mexique. Feuilles raides, fendues k la 
pointe. 
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Fam. Philydracées. 

Phîlydrum lanugmotum, R. Br. Bot. Mag. 783. 0-0 Australie sud-ouest, Chine. 
Fleur singulière, ëlamioe unique. 

Fam. nielanthiaeécs. 

PIcea tenuifolia, Pers. Bot. Mag. 1956. 2|. Caroline. ÉUmines au nombre de 9-li. 

Port. 
Xerophyllum setifolium, Micfa. Bot. Rrg. 1615. Etats-Unis. Fleurs blanche?, ovaire 

violet. 
HelonîaB bnlUta, L. (II. latifolia, Mehx.) Virginie. Bot. Mag. 747. Rpr. G. Feuilles 

larges. 
Amianlhium muscaetoxicum, Gray. (Hclonias erythrosperma, Mchx. et autres). 2|. 

Renliiky, etc. dans les marais. Graine rouge. 
Asagraea officinalis, Ldl. (Veratrum oflScinale, Schldl.) Bot. Reg. vol. 23. l. 53. 

Mexique. Officinal. 
Anguillaria dioica, R. Br. 2|. Sud-ouest d'Australie. Fleurs d*un brun pourpre avec 

des nectaires. 
MeUnthium vîrginioum, L. (Ilelonias . . . ) Bot. Mag. 985. 2j. Illinois. Fleur deve- 

nanl noirâtre après Tépanouissement. 

— monopclalum, L. Bot. Mag. 1291. Cap de B. Esp. Fleurs blanchâtres, folioles 

connces. 
Bulbocodium vcrnum, L. Bot. Mag. 153 et 1028. 2|. Europ. mcrid. 
Wurmbea capensis, Thb. (W. campanulala, Willd.) Bot. Mag. 1291. 2j. Cap de B. 

Esp. La fleur varie de couleur ; folioles eonnées. 
Kreyssigia mulliflora, Rchb. ic. exot. III, 229. Bot. Mag. 5905. Australie ocdd. Fleur 

rose lilacé. 
Schelbammera undulala, R. Br. Bot. Mag. 2712. Sud-ouest d^Australie. 2^ H se 

trouve rarement dans les jardins, oîï il mérite plus d*allenlion à cause de 

son élégance. Appartient avec les deux suivantes à la famille des Uvulariées, 

laquelle a érigée A. Gray. 
UvoUrU perfoliAta, L. Virginie. 2J.- Smith, exot. bot. t. 49. Redouté Lil. 181. 

Feuilles larges. 
Dîfporom pullum, Salsb. (Uvularia chinensis, Ker.) in Bot. Mag. 916. 2J.. Chine. 

Fleurs rouge-brunâtres. 

Fam. Pontederiaeées. 

Pontederî* cordata, L. Bot. mag. 1 136. 2J.> Etals unis mérid. ; fleurit assez facilement. 
-» oratBÎpef, Mart. Z. (Eichornia ... Klz.) Bot. mag. 293i. Guiane, Brésil. — 
Structure et stipules du pétiole! Gemmation. 

Fam. liiliacécs. 

a) Tulipacées. 

Tulipa oculus solis. St. Amand. France mérid. Beauté. 

— turcica, Roth. (T. stenopetala Mord.) Bot. Reg. 127. T. cornuta, Redoute, 

t. 445.) Perse. 21. Forme des feuilles florales. 
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— suaveolcos, Willd. (avec les variélés par. es. Clarmond, van Toll), fiot. mag. 

839, 2388. Europe mérid. Floraison précoce. 
Cydobothra lutea, Lindl. Bot. Reg. 1663. 2j. Califoraie; verticille exlérieur de la 

fleur vert (calice). 
Lilium cordifolium, Thbg. 2J. Sieb. Zucc. fl. jap. 1. 13. JapoD. Forme des feuilles et 

leur nervation. 

— giganteum, Wall. (Cardiocrinum . . .) 2|. V. Houtte fl. d. s. 771. Népaul. Gran- 

deur et forme des feuilles ] port élevé 5-6\ 

— japonicum; Thbg. 2j. Bot. Mag. 1591. Népaul, Chine, Japon. Fleur grande. 

— speclotum, Thbg. fiot. t. 2000. Sieb. Zucc. fl. jap. 12. Port; feuilles. 

— longifloruoi, Thbg. 2|. Bot. reg. 560. Japon, grandeur de la fleur en compa- 

raison aux tiges. 

— auratum, Ldl. Bot. mag. 5338. Japon. Fleurs très-grandes (6-7''diam.), tachetées. 

— tigrinum, Gawl. — fiot. mag. 1237. Chine, Japon, fiulbiles à Taissclle des 

feuilles ; fleur splendide rouge orangé à taches obscures. 
Methonioa viretoenf var. Plantii, Planch. fiot. mag. 2539. Afrique orient. Feuilles 
grimpantes, fleur! Culture plus facile que celle du M. (Gloriosa) superLa. 

b) Agapanthées. 

Phormium leaaz, Forst. (Chlamydia tenacissima , fiauk.) 2{. Australie mérid.; 

Nouv. Zélande (sur les rochers), fiot. mag. 3199. Port ; fibre; sécrétion d*une 

gomme par les feuilles. 
Agapanthuf umbellatuf . Ilerit. (Grinum africanum, L.) fiot. mag. 500. 2|. Cap d. 

B, Esp. Port. 
Polianthef toberota, L. fiot. mag. 1817. 2|. Indes orient. Odeur. 
Triteleia laza, fienth. fiot. reg. t. 1685. 2|. Chili. 

c) Aloinées. 

Sansoviera guineensis, Willd. (Aletris ... Jacq. Hort. Vind. t. 84.) fiot. reg. 1180. 
"21 Guinée et Cap d. fi. Esp. Rpr. G. Cellules fibreuses de la feuille, fibres 
utiles dans cette espèce etd*autres (S. angoleusis, fiot. mag. 5093). 

— carnea, Andrew. (S. sarmentosa, Jacq. Fragm. t. 102. pr. 132. Aletris chinen- 

sis, Hort.) 2{. Chine. 
Knîphofia aloîdet, Mnch. Tritomanthe Uvaria, Lk. Veltheimîa ... Jacq. Frag. t. 4. 

fiot. mag. 758 et i816. 2j. Cap d. fi. Esp. Port. Quantité de nectar. 
Aloë spiralis, Labill. (Apicra . . . Willd ) fi. mag. 1455. 2j. Cap. d. E. Esp. 

— foliolosa^ Haw. (Apicra ... Willd.) 2J. fiot. mag. 1352. Cap. d. fi. Esp. Port en 

colonne^ à feuilles serrées. 

— concinna, Haw. (Haworlhia ... Dur.) Salm. Mon. § 3, 4. 2|. Cap d. B. Esp. 

Feuilles tristiques, élégamment courbées. 

— torquala, Haw. (Haworthia . . . Duv.) Salm. Mon. $ 3,6. 2|. Cap d. b. Esp. Feuilles 

tristiques en séries droites. 
~ papîlloia, Salm. D. (Haworthia . . . Duv.) Salm. Mon. §6, 4. 21. Cap.d. fi. Esp. 
Feuilles avec des verrues blanches. Port fort. 

— margaritifera, Haw. (Haworthia . . . Duv. fi. mag. 815. 2|. Cap d. fi. Esp. 

Semblable à la précédente mais moins grande. 

— rugosa, Salm. D. (Haworthia ... Duv.) Salm. Mon. § 6, 9. 2|. Cap d. fi. Esp. 

Feuilles aiguës, parsemées de petites verrues. 

— fatoîata, Willd. (Haworthia . . . Duv.) Salm. Mon. J 6, 15. 21. Cap d. B. Esp. 

Feuilles marquées en dessous de bandes blanches, transversales et glanduleuses. 
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Aloè retnsa, L. (Howorlhîa . . . Duv.) 2j. B, mag. i85. Cap d. B. Esp. Feuilles presque 
tftraëdriqties, comme taillées. 

— mirabilis, Haw. Bot. mag. iZH, Cap d. B. Esp. Feuilles ressemblant à la pré- 

cédente. 

— planifolia, Daw. (Haworlhia . . . Duv.) Salm. Mon. § if, 2. 2). Cap d. B. Esp. 

Feuilles planes, ovoïdes, aiguës. 

— araclinoîdea, Thbg. (Hawortbia . . . Duv.) Bot. mag. 7SG. 1314. 2]. Cap d. B. 

Esp. Feuilles ornées de séries de dents, à la pointe presque épineuse». 

— Bowiea, Schult. (Bowiea africana, llaw.) Salm. Mon. ^ 14, 1. 2|. Cap d. B. Esp. 

Section. « 

— humilis, DC. Bot. mag. 757. Cap d. B. Esp. Beauté du port, fleurs rouges 

et jaunes. 

— vircns, Haw. Bot. mag. 1385. ff Cap d. B. Esp'. Fleurit presque pendant tout 

rbiver. 

— vulgarif, Bauh. (A. ofiicinalis, Forsk. A. Barbadensis, MilL, Â. vera, L.) Salm. 

Mon. § 18, 2. J} Cap d. B. Esp. Feuilles molles, fleurs jaunes verdâlres, sue 
employé. 

— varîegata; L. B. mag. 513. Salm, Mon. § 20, 2. "^ Cap d. B. Esp. Feuilles 

Iristiques, ornées de taches transversales. 

— aocootrina, Lam, f} (2-5' hoch). DC. pi. grasses t. 85. Salm. Mon. $ 22, 1. Ile 

Soccotora (Âfr. or.). Fleurit au mois de mars, feuilles étroites; suc employé. 
Bot. mag. 472S, U74. 

— latifolia, Haw. (A. saponaria, ^. Haw.) f^ Bot. mag. 13i6. Cap d. B. Esp. Fleurit 

en automne. Port élevé, inflorescence en ombelle. 

— milraeformis, Willd. f} 2-3" hocb. Cap. d. B. Esp. Bot. mag. 1270. Port ; 

feuilles très-épaisses, & dents éparses. 

— ciliaris, Haw. Salm. Mon. 5 25, 1. ^ (6-S' hoch). Cap d. B. Esp. Fleurit en hiver. 

Port grêle, feuilles étroites embrassantes. 

— arborefoent, Mill. DC. pi. grasses t. 48. Bot. mag. 1306. Salm. mon. § 26, 3. 

Cap de B. Esp. Fleurit au printemps. Port élevé. 

— ferox, Lam. (Pachydendron ... Haw.) DC. pi. grass. t. 32. Salm. Mon. J 27, 8. 

^. Bot. mag. 1975. Cap d. B. Esp. Fleurit en hiver. Végétation forte; feuilles 
épineuses partout, très-épaisses; inflorescence serrée. 

— plIoatUÎB, Mill. (Rhipidodendron distichum Willd.) Bot. mag. 457. DC. pi. 

grasses t. 75. g. Cap d. B. Esp. Fleurit au printemps, tronc k 3-5' de hauteur, 
gros, bifurqué, feuilles distiques, linéaires obtuses. 

— acinacifolia, Jacq. (Gàsteria ... Duv.) Jacq. eclog. t. 31. Bot. mag. 2369. 2|. 

Cap d. B. Esp. Feuilles longues, droites, dressées. 

— scaberrima, Salm. D. (Gàsteria . . . Duv.) Salm. Mon. $ 29, 26. 2|. Cap d. B. 

Esp. Feuilles verruceuses partout, distiques. 

— lÎBg;ua, Willd. (Gàsteria disticha Haw.) Bot. mag. 828. Salm. Mon. §29,33. 

Cap d. B. Esp. Feuilles assez minces, à verrues. 

— obtusifolia, Salm. D. (Gàsteria ... Duv.) Salm. Mon. § 29^ 36. 2|. Cap d. B. Esp. 

Fleurit au mois d'Avril. Feuilles ressemblant à la précédente, seulement 

tachetées. 
Lomatophyllum borbonicum, Willd. (Aloê marginata, DC. Dracaena marginata. Ait. 

Phylloma aloiflorum, Rer. bot. mag. 1585.) DC. pi. grasses t. 51. Ile Bourbon. 

^ Port. Fleurit rarement. 
Taooa(l) aloîfoHa, L. Bot. mag. 1700. "^ (jusque 20 pieds de haut). Caroline, 

Mexique. Port. Feuilles dentées au bord. 



(1) Voy. ÂufzShlung Jer Yucca Arten des Ks. bot. Gartens in St. Petershurg, nebst 
BeitrSgen su deren Cullur, v. Regel, in Gartenflora Bd. 8. (1859) p. 34. 
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Tuooa glorBOfa,L. Bot. mag. 1260. Virginie et régions plus méridionales, tronc haut 
jusqirà i'; bord de la feuille entier; bourgeons à la racine; fleurit facilement. 

— stricta, Sims. Bot. mag. 222'2. Caroline. Fleurs verdAtres, peut supporter les 

hivers d'Angleterre. 

— gUucA, Sims. Bot. mag. 2662. Caroline, Mexique. Feuilles recourbées, nues 

au bord. Demande très-peu de chaleur, fleurit facilement. 



d) AsphodeUes. 

Hyaoînthiis orîentalîf, L. Bot. mag. 937, etc. 2|. Asie mineure. Variations de 

couleurs, duplication des fleurs. 
Veltheimla vîrîdîflora, Jacq. (Aletris capensîs, L.) Bot. BOt. 21. Cap d. B. Esp. Beau 

port ; temps de floraison. 
Lachenalia unicolor, Jacq. ic. c. br. t. 389. 2|. Cap d. B. Esp. Beau* 

— liliflora, Thbg. Jacq. ic. var. 387. Bot. mag. 1373. 2|. Cap d. B. Esp. Beauté; 

fleurs blanches. 

— anifolia, Jacq. hort, Schbr. 83. Bot. mag. 766. Port singulier. 

•» trioolor,-Thbg. 21. Bot. mag. 82. Jacq. ic. var. t. 3. Cap d. B. Esp. Couleur, 
temps de floraison. 
Eucomis punctata, Ait. Bot. mag. 15^9 u. 913. 2{. Cap d. B. Esp. Taches colorées 
des feuilles, épis plus long que dans la suivante. 

— regia, Herit. (A. undulata, Ait.) Bot. mag. 1083. Cap d. B. Esp. Touffe de feuilles 

en dessus des fleurs ; temps de floraison. 
Scilla Clusiana, Endl. (S. peruviana, L.) Bot. Mag. 7i9. 2|. Portugal, Sardaigne (non 
Pérou). Riche inflorescence, en pyramide. ^ 

— brevifolia, Tunb. Bot. Mag. 1468. Cop de B. Esp. Fleurs rose tendre, en janvier; 

feuille de forme différente. 

— es'culenta, Gawl. (Phalangium quamasli, Pursh.) Bot. Mag. 1374. États-Unis 

(Missouri). Beau; comestible. 
Urgînîa Scilla, Sleinh. (Scilla maritima, L.) Hayne Arneipfl. Bd. 11, 21. Berg. u. S. 

Arznipfl. 2j. Bot. Mag. Us. Offic. Europ. mérid. 
Ornilhogalum arabicnm, L. Bot. Mag. 728. 21. Côtes de la Méditerranée; Afrique 

boréale. Beau. 

— aoilloîdet. Jacq. Hort. Schbr. 88. 21. Cap de B. Esp. Oignons hors de terre. 

Grand. Développement des bulbilles (voyez MohI, Bot. Zeit. 185*9.) Cultivée 
souvent sous le nom d'Urginca (Scilla) maritima. 

— revolutum, G. Jacq. Hort. Schonbr. 89. Cap de B. Esp. Fleurs grandes, feuilles 

larges, courtes. 

— divaricatum, Ldl. Bot. Reg. vol. 28. t. 28. Californie. Usage au lieu de savon. 
^ aurenm, Curt. Bot. Mag. 190. 2]. Cap de B. Esp. Beauté. 

Albuca altissima. Dry. Jacq. ic. rar. 4il. 21. Cap de B. Esp. Haut 3'. Staminés. 

— major, L. Bot. Mag. 804. Jacq. ic. rar. U3. 21. Cap de B. Esp. Haut. 3'. Etamines. 

— fragrans, Jacq. Hort. Schbr. t. 84. 21.- 

Ici vient un nombre considérable d*espèces d*AlIium, qui se cultivent toutes en 
plein air. 
Arlhropodium cirrhatum, R. Br. Bot. Mag. 23S0, 2{. Rochers de la Nouv. Zéiande 
septent. Etamines. 

— panîciilatuiii, R. B. Bot. Mag. 1421. 21. Austr. orient. Etamines. Port élégant. 
Chlorophylam înoroatnm, Ker. Bot. Mag. 1061, 1223, 2{. Sierra Leone. Prolifi- 

cation des tiges florifères. 
Thysanotus junceus^ R. Br. Bot. reg. 686. 21. Australie orient. Calice! Pétales ciliés. 
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Eoheandia ternîflora, Ort. (Conantliera Echeandia, Pers.) Link. u. O. ic. rar. t 3, 
2j. Mexique. Sous-famille. 

— bifolia, Rz. Pv. Bot. Hag. 2496. Chili. Fleurs bleues. Oignons comestibles. 

/ 

Fam. Asparaffacées. 

Dianella revoluta, R. Br. 2|. Bot. Reg. 1120. Âustr. mérid. Orient. Port grimpant. 

— ensifolia, Rcdout. Jacq. h. Scbbr. 9i. Bot. Uag. 1404. Chine. Fleurs bleues ; 

étamines. 
Myrsîphyllttm MparagoideB, Willd. (Mcdeola ... L ). Bot. Mag. !$584. 1^ NooT. 

Zél. et île Norfolk. Pbylloclades. 
Beanoarne* tuberculat*, ternaire (Dasylirion ... Scheidw^. Pinceneetitia ... 

Hort.)^, Mexique. Grossissement tuberculeux de la base de la tige. Aussi les 

autres espèces : B. stricta (= glauca, Hort.)) B. recurvata et gracilis sont 

remarquables. 
CordylineCO auslralia, Jacq. (Dracaena . .. Forst. Dracaenopsis ... Planch.) ^Bot. 

Mag. 2831(. Iles de TOcéan pacifique. Port beau à feuilles larges. 

— helioonUefolU, Ott. D. (Calodracon . . . Planch. Dracaena brasiliensis, Rôm. 

Sch. 1^, Bot. reg. 1. 1749. Rhizome descendant. 

— Jaoqaînl, Rth. (Calodracon . . • Planch ; Dracaena ferrea, L. D. terminalis, 

Jacq.) g. Bot. Mag. 2093. Jacquin ic. rar. 448. Chine. 
var. foliis purpureis et variegatis. 

— atrîota, Eodl. (Dracaena ... Curt. Charlwoodia ... PI. D. paniculata, Uort.) 

J} Bot. mag. 2573. Nouv. Zélande. Port grèle^ tige feuillée dans toute sa 
longueur. 
Dracaena Draco, L. ^ Hayne, Arzn. Gew. BJ. 2. t. 2. V. Houtte il. d. S. 6. t. 13. 
Berthelot. Nov. act. act. leop. 13. t. 33. Webb. et Berth. bist. n. d. i. Cana- 
ries, t. 8. Iles Canaries. Racine rouge, sang de dragon. 

— fragrana, Gawl. ^Bot. mag. 1081. (Âletris ... L. Cordyliue ... Plch.) Fleurit 

facilement, odeur suave. 

Fam. AphyllanÉheaeéea. 

Aphyllanthea moatpelîentH, L. Reichb. D. FI. IX. tab. 418. 2|. France mërtd 

Fleurs lilas. 
Xanthorhoea hattîle, Sm. Bot. mag. 4722. V. Houtte FI. d. S. IX. t. 868. ff Port 

singulier avec une touffe de feuilles au sommet du tronc. Epis long. Résine. 

Fam. GiUieaiacées. 

Oîllîaîa gramînea; du Peru, Bot. Reg. 992. Devrait être présent dans les jardins. 

Fam. Smilacécs. 

Smîlaz 8alf apariUa , L. On sait que cette espèce ne fournit point la racine 
officinale. Laquelle des deux sera la plante répandue sous ce nom dans.les 
jardins est encore incertain. L*on devrait introduire Sm. medica Scbld. du 

(t) Voy. Planchon. Nouveaux détails sur la synonymie des plantes connues sous 
le nom de Dracaena et de Cordyliue, dans V. Houtte FI. des Serres, vol. VI, p. 132. 
— Regel, die Arien der Gattung Dracaena und Cordyliue, dans Gartenflora, vol. S, 
p. 320. Le même dans Kocb*s Berlioer allgem. Gartenzeitung. 
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Mexique^ parce que sa racine ressemble le mieux par sa structure anatomiquc 

â celle que l'on nomme Vcra Cnize dans le commerce. 
Smilax aspera^ L. 2|., Italie super. Epines. Vrilles slipulaires. 
RufoufHypoglosium, L. 2{., Reiclib. D. FI. X, tab. i37, ^, Italie super. Hongrie. 

Pliyllocladcs. 

— aottleatuBy L. Rciclib. D. FI X, t. 437.]^ Italie super, et plus orient. Phylloclades. 

— androgynuf L. (Danaida racemosa, Lk.) Bot. Mag. 3029, ^, §, Iles Canaries 

Port. Phylloclades. 

Fam. Aspidistrées. 

Rhodea japonîoa, Roth. (Orontium ... Tiibg.) Bot. Mag. 898. Japon, Nagasaki, 

sur les collines sèches. 
Pleotogyne varîegata, Lk. (Aspidistra clatior film.) Hoeven, Tydsch. 1854, t. 3. 

2|.. Japon. Disposition des fleurs, leur stigmate octomère eu forme de 

parapluie. 
Macrostigma tupistroidcs,Ktb. Regel, Gartcnflora, VI, t. 192, 21.. Patrie? Stigmate. 
Aspidistra lurida, Ker. Bot. mag. 2i99. Patrie? Couleur et forme de la fleur; 

stigmate. 
Tupistra squalida, Gawl. fiot. Mag. 1653. Amboine. Aussi remarquable que la pré- 

cédcote. 

Fam. Ophfopoffonées. 

Ophîopogon fpîoatut, Gatrl. (Convallaria ... Thbg.) Bot. reg. 593. Népaul, Chine. 
Epi feuilles aiguës. 

— Jaburan Lodd. 6 Cab. 1876. 2{.. Hongkong. Plus beau que le précédent. 
Flûggea japonica, Rich, (Convallaria . . . L. Ophiopogon . . . Gawl. Diuris spiralis 

Ilort. Bcrol.) Bot. mag. 1003. 2J.' Japon, Chine. Le fruit est déchiré par la 
graine agrandie. 
Pelîotanthes Teta, Andr. 2|.. Bot. mag. 1302. Indes orient. Les graines déchirent 
le fruit, et mûrissent nues. 

Fam. Erfospermées. 

Erîofperniuin lanoîfolium, Jacq. le. rar. t. 42t. 2|. Cap. d. B. Esp. Les graines 
ont une touffe de poils à la base. 

Fam. Herreriées. 

Herrerîa SaUaparîlla , Mart. Flor. Brasil. fasc. V, t. i, 5. Bot. reg. t. 1042. 
(11. brasiliensis, Hort.) 21. $. Brésil. 

Fam. Roxbnrghiacécs. 

Roxburghia glorîofoidef, Lam. Bot. mag. 1500. J} % Indes orient. Fleurs tctra- 

mères, étaroines singulières. 
Philesia buxifolia, Lam. J} Baie de Magellan. 
Lapagerîa roiea, Pv. Bot. mag. Ui7. V. Iloutte FI. d. S. V. t. i9t. ff, Chili dans les 

forêts. Fleurs grandes d'un beau rouge variant aussi en blanc; OTaire unilocu- 

laire; placentalion pariétale. 
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Fam. Dlo»€OPée». 



Diofoorea tativa, L. Rheede hort. Malab. 8. t. SI. — Linné, Dort. Cliff. t. 28. 
2|. $. Cette espèce véritable est très-rare, au lieu d*elle on trouve la plupart do 
temps le D. bulbifera, L. = Helmia ... Rtli. Rhced. h. Mal. t. 7. t. 36. 
Whigt. îc. pi ind. or. t. 878. — Toutes les deux sont cultivées fréquemment 
sous les tropiques. 

Dîoioorea BataUt, Dcsn. v. Floutte FI. d. S. X, 97i. Chine. Plante utile alimen- 
taire à tubercules longs en massue. De la culture voy. V. Iloulte FI. d. S. il, 
p. 26. et Bulletin de la Fédération horticole de Belgique. 

Tettttdînaria elephantipet, Burch. (Dioscorea . . . Spr. Tamus . . . L*Herit.) Bot. 
reg. 921. Bot. mag. 1347. Cap de B. E. Tige tubéreuse à écorcc aréolée. 

Fam. Taccacée». 

Ataooia orîttata, W. Jacq. V. Houttc FI. d. S. 2|. Singapore. Rpr.î (Tacca intc- 
grifolia des jardins est la plante de Gawler dans Bot. Mag. 1488, ou le 
T. lancaefolia Zoll. Morr.). 

Fam. Hj^drochapldéea. 

Vallîsnerîa spîrallt, L. Rcbb. fl. D. VU. 60. Sud-ouest de PEurope. La plante mâle 
devrait être introduite dans les jardins. Végétal remarquable par plusieurs 
raisons; fructiûcation, structure de la fleur, circulation visible de la sèrc, elc. 

Fam. Bnraïaiiiilacéea. 

Cette famille n*est pas encore soumise à la culture. 

Fam. Irldéea. 

Sîsyrînohîttm Bermudiana, L. Cav. diss. 192. 2|. Iles Bermudes (Bahama). 

— anceps, Lan. (S. gramineum, Ker. Bot. Mag. 464). Etats-Unis. Tige ailce, fleurs 

bleues. 

— maculatum, Hook. Bot. Mag. 5197. Chili. 

— micranlhum, Willd. Bot. Mag. 2116. Pérou. Fleurs jaunes, port singulier. 

— striatum, Smith. (Bloraea serra ta, Jacq. Hort. Schnbr. t. 11. Bot. Mag. 701. 

Cap de b. Esq. 
LSbertla paniottlaU, Spr. (Renealmia ... RBr.) 2J. Sud-est d*Australie. 

— formosa, Grah. Bot. Mag. 1630 et 3294. Amérique Magellan, iîe Chiloe. Étam. 3, 

stériles. 
Marloa Sabîni, Lindl. 2J.- He St. Thomas. Stolons longs. 
Cipura coerulea, Endl. (Marica ... Ker.; Bot. reg. 713). BrésiL 

— iridifolia, Edw. Bot. Reg. 646. Bot. Mag. 2312. Amer. trop. Fleur jaune et 

violette, port. 

— Sîsyrinchium, Gawl. (Iris ... L.) Bot. Mag. 1407. Europe mérid. Beau, fleur 

d*azur, tubercule, comestible. ' 

Moraea edulis, Ker. Bol. Mag. 630. M. végéta, Jacq. ic. rap. 224. 21 Cap de B. Esp. 
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Moraea trîoiupît, Gawl. (Vieusseuxia glaucopis, DC.) Bot. Mag. 696 et 772, Cap. de 
B. Esp. Fleur blanche à taches azurées. 

— ciliatn, Ker. Bot. Mag. 10Î2. 2). Cap de B. Esp. La fleur varie beaucoup, en 

jaune, lilas, cramoisi, etc. etc. 
Irii Xiphium , L, (F. variabilis Jacq.) Bot. Mag. 686. 2J. Espagne et Portugal. 
Ahizôme. 

— tuberosa, L. Bot. Mag. 551. 2]. Europe mérid. Rhizome. 

— moraeoidei, Ker. (Moraea iridioïdes, L. Jacq. h. Schnbr. 196.) 2|. Cap de 

B. Esp. 

— ohînentîi, Curt. Bot. Mag. 373. (I. Gmbriata, Vent. Uort. Cels. t. 9.) 2]. Indes 

orient. Temps de la floraison et délicatesse des fleurs. 

— iusiana, L. Bot. Mag. 91. V. Iloutte, FI. d. S. 11. t. 1087. 2J. Perse. Grandeur 

et couleur sombre des fleurs. 
Cypella plumbea, Seidl. (Bot. Rcg. 1838 et Phallocaliis. — C. 3710. 2J.. Mexique. 

Fleur qui s^épanouit le soir, fruit grand. 
Tîgrîdia Pavonîa, Juss. (Ferraria Pavonia L.) Bot. Mag. 53:2. V. Houtte, Fi. d. S. 

XI. 1632. Mexique. 
Ferraria undulata, L. Jacq. II. Vindob. t. 63. Bot. Mag. iii. Cap de b. Esp. Fleur 

très-singulière, mouadelphie. 
Pardanthus chinensis, Kees. (Ixia ... L.) Bot. Mag. 171. Rpr. gen. V. Iloutle FI. d. 

S. 1632. Trew. ic. sel. 52. Chine. 
Aristea cyanea, Ait. (Ixia africana L.) 21.. Cap de b. Esp. Cils de la gaine foliaire 

surtout aux bractées. 
IViUenîa oorymboaa, Sm. Bot. Mag. 895. 2t- Cap de b. Esp. Tronc droit. 
Rigidella ortantha, Lemaire. 21. Mexique. V. Houtte FI. d. S. I, p. 251. Pétales inté- 
rieurs très-petits, extérieurs très-grands, couleur de feu. 
Patertonîa longîfolîa, RBr. i. Pétales intérieurs petits; aussi les autres espèces: 

P. glauca, Bot. Bfag. 2677, sericea. Bot. Mag. lOil, sont également instructifs 

et beaux. 
Anomatheoa oruenta Lindl. (Lapeyrousia . . . Pourr.) Bot. Reg. 1369. 21.. Cap de 

b. Esp. 
Babiana tubiflora, Ker. Bot. Mag. 680. 21. (Gladiolus . . . L.) Jacq. ic. var. 266. Cap 

de b. Esp. Tube long de la fleur. 

— disticha, Ker. Bol. Mag. 626. (Gladiolus plicatus, Jacq. ic. rar. 237. Gladiolus 

fragrans, Jacq. H. Schubr. t. U ) 21. Cap de b. Esp. Forme singulière de la 
feuille. 

— stricts. Bot. Mag. 1052. Fleurs pourpres. 

Gladiolus tristis, L. Bol. Mag. 1098. 21. Cap de b. Esp. FI. petites de couleur sombre. 

— viperatus, G. (Galatus Tbbg.) Bot. Mag. 688. Fleur ressemblant à une Orchidée, 

à couleur sombre, mais odoriférante. 

— neroaquensis, Gawl. Bot. Mag. 592. Fleur orangée, feuilles à bord rouge. 

— Gunonia, Gârt. (Antholyza Cunonia L.) 21. Cap de b. Esp. Fleur labiée. 

— cardinalis, Curt. Bot. Mag. 135. Cap de b. Esp. Beauté. 

— psîttaoîntti, Hook. Bot. Mag. 5032. Port Natal. Beauté (hybrides). 

— carneus, Jacq. ([5 grandiflorus). Bot. Mag. 591. 

— floribandus, Jacq. ic. var. 254. Bot. Mag. 610. Cap deb. Esp. Fleur très-grande, 

blanche et pourpre. 

— cdulis, Burch. Bot. Reg. 169. Cap de b. Esp. Tubercules comestibles. 
-« tubulosus Jacq. ic. rar. 229. Cap de b. Esp. Forme de la fleur. 

— tricbonemiflorus, Gawl. Bot. Mag 1483. Cap de b. Esp. Fleurs jaunes à forme 

singulière, aussi les feuilles. 

— crispus. L. f. Jacq. ic. rar. t. 267. Cap de b. Esp. Feuilles planes, en forme de 

poignard, ondulées au bord. Fleurs jaunâtres. 
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Gladiolus fissifolius Jacq. ic rar. 268. Gap de b. Esp. Planes, oblongiics, ondulées 
au bord; fleurs petites, à longs tubes, presque régulières, violette. 

— roseus, Jacq. ic. r. 260. G. slrialus. Ilrb. Bks. Trilonia capenais, a, Garol. Cap 

de b. Esp. 
Watsonia Meriana, Mill. (Anlbolyza ... L.) Bot. RIag. 119i. Jacq. ic. rar. 230. 2|. 
Cap. de b. Esp. 

— strictiflora, Sims. Bot. Mag. 1406. Tube de la fleur très-long. 
Sparaxis pendula, Thbg. Bot. Reg. 1360. Port grêle, ^Q' haut. 

— bulbifera, Ker. (Ixia ... L.); Morraca ... Jacq. h. Schbr. t. 197. 2]. Cap de 

b. Esp. 
Montbretia aurca (Trilonia . . . Pappe). Bot. Reg. vol. 33, 61. Cafrerie. Beauté. 

— crooata, Endl. (Ixia . . . L. Tritonia .. Ker.) Bot. Mag. 184. Variétés nom- 

breuses en couleur de la fleur. 
Ixia capillaris, Thbg. Bot. Mag. 617, 570. (Ixia lancea Jacq. ic. rar. 281.) 2{. Cap de 
b. Esp. Fleur solitaire, de couleur sombre. 

— crispa Thbg. Bot. Reg. S99. Cap de b. Esp. Feuilles ondulées. 

— fistulosa Sims. Bot. Mag. 523. Forme des feuilles; inflorescence riche et serrée 

de petites fleurs. 
Diascia iridifolia, DC. (Gladiolus gramincus Andrw. Melaspherula ... ICer.) Bot. 

Mag. 615. 2j. Cap de b. Esp 
Trîohonema oruoiatuni; Ker. (Ixia . . . Jacq. ic. 290. 2|. Cap de b. Esp. Forme de 

la feuille et sa coupe transversale. 

— pudicum, Sims. Bot. Mag. ISii. Cap de b. Esp. Tige à cutreoœuds dévelop- 

pés, beau. 

Fa m. Haemodopacée». 

Xiphidium floribundum Sw. Bot. mag. 5055. Amer. trop. Inflor. tbyrsoîde, fleurs 

blanches. 
VITachendorfia thyrsiflora, L. Bot. Mag. 1060. 2{. Cap de b. Esp. Racines rouges. 

— paniculata. Bot. Mag. 616. 2|. Cap de b. Esp. Fleurs plus grandes que dans la 

précédente. 
Anigozanthes Manglesi, D. Don. Bot. Reg. 2012. 2]. Australie occid. Fleurs vertes, 
irrégulières, munies de poils très-bcaur, pourpres et rameux. 

— puloherrîma, llook. Bot. Bfag. 4180. 2{.. Australie occid. Inflorescence riche, i 

fleurs jannes chargées de poils roussâtres et rameux. 
Conostylis aculcala,RBr. Bot. Mag 2989. Australie. Ovule remarquable. 

Fam. Velloziée». 

Barbaoeaîa purpurea, Hook. Bot. Mag. 2777. V. Houtte, FI. d. S. IV, 348. (Pe(a- 
landra ... Horl.). Brésil. Etamines avec un appendice. Une forme hybride est 
le B. Rogieri des jardins. 

L'introduction de quelques Vellozia du Brésil, surtout les espèces arborescentes, serait 
bien à désirer. 

Fam. Hypoxidée». 

CurouHgo reourvata; Dry. Bot. Reg. 770. 21.. Port. Forme de la feuille. 

— latifolia, Ait. Bot. Mag. 2034. Aroboinc. Port. 
Hypoxii villoia, L. Jacq ic. r. 370. Cap de b. Esp. 
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H^poxis sobolifera, Jacq. ic. r. 372. Bot. Mag. 711. Cap de b. Esp. Beauté. 

— erecla, L. Virginie. Bot. Mag, 710. 

— lalifolia, llook. Bot Alag. 4817. Cap de b. Esp. Orient. Beauté. 

Fa m. Amaryllldée». 

Trib. 1. AmaryUée9, 

Amaryllis (Zepbyrantbcs) tubispatba^ Heril. Bot. Mag. 1586. H., Buenos Ayrcs 
Fleur blanche et verdâtre. 

— (Z.) ÂUmasco, L. Bot. Mag. 239. 2J. Virginie. 

— (Ilabranthus) versicoior, Sprng. Bol. Mag. 2489. Amer. trop. Beau rouge. 

— (Spreckelia) formotUtima, L. 2J. Bot. Mag. t. 47 et 1450. Amer. trop. Beau 

rouge. 

— (Hippeastrum) reginAe, L. 2|. Bot. 453. Indes oceid. Mexique. 

— (H.) calyptrata,£dw. Bot. Reg. 16i. Brésil. Fleur verte. Sepbr. 

•— (H.) equestris, var. major (A. pulcberrima Uort.) Jacq. b. Schrb. 63. Bot. 

Mag. 305. Bol. Reg. 234. Ile Guadeloupe. Fleur rouge orange. 
-. (11.) aulîoa, Gawl. 2j. Bot. Reg. t. 444. Bot. Mag. 454, 3311,2983, 1038. 

— (Vallota) purpurea, Ait. (A.speciosa, Herit.) 2|. Bot. Mag. 1430. Cap deb. Esp. 

— (Belladonna) Belladonna, L. 2|. Bot. Mag. 2113. Cap de B. Esp. 

— (Nerine) sarniensis, L. 2]. Bot. Mag. 294. Cap de B. Esp. Section. 

— blanda, Gawl. Bot. Reg. 1450. Cap de B. Esp. Beauté, fl. roses. 

Strumaria crispa, Ker. Bot. Mag. 1363. Jacq. ic. Schbr. 72. Port dépourvu de feuilles^ 
élégance des fleurs. 

— spiralis, Ait. (Uessca ... Ker. Bot. Mag. 1383). Cap de B. Esp. Feuilles; fleurs 

blanches et pourpres. 

Brunsvigia Josephinae, Ker. 2{.' Bot. Mag. 923. Cap de B. Esp. (Amaryllis . . . Red.) 
Pédoncules longs^ fleur irrégulière. 
-> toxicaria, Edw. (Ilaemanthus . . . Ait.) Jacq. fragm. t. 39. Cap. de B. Esp. Ri- 
chesse de Tinflorescence. 

Griflinia hyacinlbina Gawl. (Amaryllis ... Edw.) Bot. Reg. 163. Brésil. Fleurs 
bleuâtres. 

Crinum amabile, Edw. 2J. (c. var. Cr. augustum Herb.) Bot. Reg. 679. Bot. Mag* 
1605. Indes orient. Oignon très-grand. Pétales rouges au dehors^ blancs en 
dedans. 

— amerioanux»; L. 2J. Bot. Mag. 1034. Indes occid. Représentant de la section à 

fleurs moyennes, blanches. 

— oapense, llerb. Les variétés nombreuses portent plusieurs noms spécifiques et 

sont en confusion dans les jardins. Amar. longifolia, Edw. etc. Jacq. ic. rar. 
364. Bot. Mog. 601, 2021. Bot. Reg. 303. Jamaïque. Beauté, tube de la fleur 
très-long; graine bulbeuse par le noyau charnu, dépourvu de lesta. 

— erubescens, Ait. Bot. Bfag. 1232. Amer, mérid. Fleurit facilement. Beauté, 
llymenocallis speciosa (Crinum . . . Sims.) Bot. Mag. 2217. Bengale. Graine bulbeuse 

par le teste charnu. 
Haemanthttt puniceut, L. 2|. Bot. Mag. 1315. Cap de B. Esp. Involucre à folioles 
rouges, de même que : H. hyalocarpus, II. moschatus, II. crassipes, etc. 

— virescens, Herb. (H. pubcscens, L.) 2|. Bol. Reg. 382. Cap de B. Esp. Fleurs 

blanches et folioles de Tinvolucre vertes. 
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Trib. 2. Narcisséei. 

Cyrtanlhus obliquus, Ait. Bol. Hog. 1155. Cap. de B. Esp. Beau. 

CblidaDthus fragrans, Liodl. Bot. Reg. 640. Pérou. 

Callilbouma viridiflorum, Herb. Bot- Mag. 3866. Pérou. Fleurs Tertes. 

Eucrosia bicolor, Edw. Bot. Mag. 207. Amer. trop. Etamines monadelpbca; beauté. 

Eurycics Cunninghamii, Ait. Bot. Mag. 3399. Bot. Reg. 1506. Australie occid. Port; 

forme des feuilles. 
Euoharit grandîflora, PIch., Ld. (E. amazonica, IJort ) Bot. Mag. 4971. Nouv. 

Grenade (Cboco). Port; feuilles pétiolées. 
Panoratittin oaribaeum, L. (Hymenocallis ... Herb.) 2j. Bot. Mag. 826. Indes occid. 

Représentant des espèces à fleurs blanches, à tube des etamines en entonnoirs 

et filaments longs. 

— maritimum, L. Bot. Reg. 161. 21 Europ. mérid. Tube des etamines clroît, 

filam. conHs. 

— Amancaës (Ismene . . . Herb.). 2J. Bot. Reg. 600. Bot. Mag, 1224. Pérou. Fleur 

jaune clair à tube, des etamines larges; graines bulbeuses. 

— calatbinum, Jacq. fragm. 158. Bot. Mag. 215. Brésil. Couronne intérieure 1res- 

ample. 

— rotatum Gawl. Bot. Mag. 827. Caroline. Beauté, bon représ. 

— amboincnse, L. (Crinum nervosum, THérit.) Iles Philip. Forme des feuilles. 
Ismene macleana, Herb. (Pancrat. . . . ) Bot. Mag. 5675. Pérou. Odeur. 

NaroÎMut Jonquilla, L. (Queltia ... Herb.) Bot. Mag. 15. Reich. D. FI. Fig. 811. 2|. 
Europe mérid. Section. Odeur. 

— Tazetta, L. 2). Reichb. D. FI. Fig. 815. Europe mérid. Varie beaucoup, à fleur 

jaun&tre; grandeur et nombre des fleurs. 

— Bulbocodium, L. Bot. Mag. 88. Portugal. Nectaire très-ample. 

Trib. 3. Anomaléet, 

Placeaornata, Miers. Bot. Reg. Bd. 50. Chili. 2j. Paracorolle remarquable. 
Glîvia nobîlU, Lindl. (Imanlopbyllum Alton, flook ) 21 Cap de B. Esp. Temps de 
floraison ; embryon grand ; feuilles instructives pour le microscope. 

— miniata (Imantophyllum ... Hook.) Bot. Mag. 4785. Cap de B. Esp. Beauté; 

fl. rouges orangées. 
Alatroemeria peregrîna, L. Bot. Mag. 159. Chili et Pérou. 2j. Torsion des feuilles 
(aussi chez d*autres espèces). 

— Lightu, Bo(. Mag. 125. Bot. Reg. 1859. Chili. Fleur irrégulière, presque labiée. 

— psittacina, Lehm. Bot. Mag. 5055. Chili. Fleurs vertes et rouges. 

— aurea, Grah. Bot. Mag. 5350. Ile Chiloë. Beauté, couleur. 

— Salsilla, Bot. Mag. 1615. Indes occid. Tubercules et topinambours blancs, 

comestibles. 

— Caldasii, Humb. Bot. Mag. 54i2. Les Andes de Quindiu. Fleurs jaunes, nom- 

breuses en ombelle. Tige grimpante. 

Collania andinamarkana, Herb. Bot. Mag. 4247. Pérou. Très-beau. 

Doryanlhes excelsa, Corr. Linn. Trans. t. 25. Baucr, ill. fl. N.-Holl. t. 12-14. Bol. 
Mag. 1685. 2|. Australie. Végétal bulbeux, gigantesque; fleurs. 

Agave (1) filamcutosa, L. Dyk. ^ Mexique. Bord des feuilles dépourvu de dents, fila- 
menteuses sur les bords. 

(I) Die Agave- Arten des kafs. bot. Gartens in St. Pelcrsburg; Regel, Garlenflora, 
1858. •— C. Koch, Agaveenstudien, dans le Wochenschrifl, 1865. — Trad. dans la 
Belgique horticole. 
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Aga^e amerîoana, L. Bot. Mag. 36ff4. Mexique. Grandeur. 

— potatorum, Zucc, Nov. act. Leop. Car. 10. Mexique. Forme des feuilles. 

— lurida, Ait. Bot. Mag. il{22. VcraCruz. Feuilles étroites, réfléchies. 

— mioraniha, S. Dyck. (A. glancescens, llort.) Epines cornées. 
•* dealbata, Lein. Feuilles en forme de rubans. 

— geminiflora, Spr. (Littaea ... Bonapartea juncet, Willd.) Bol. Reg. t. 1145. 

Mexique. Port ; Feuilles subuliformes. 

— bromeliaefolia, S. Dyck. Section. Feuilles coriaces, étroites. 

— attenuata, Bort. Berol. Feuilles dépourvues d*épines. 

— revoluta, KIscb. Herbacée. 

Fourcroya gigantea. Vent. (Agave foetida, L ) f) Bot. Mag. 2250. Mexique ... Jacq. 

ic. rar. 379 (F. longacva, Rarw Zcc. Bot. Mag. 3919, aussi de grande taille). 
Beschorneria tubiflora, Kth. Bot. Mag. 46i2. Mexique. 

Fam. Broméliacée» (1). 

Bromelia Pinguin, L. Bort. Eltbam. 211. Indes occid. Type. Grandeur. 
Nîdttlarîum Heyendorlii, Rgl. (Nid. splendens, Hort. Bromelia Carolinae, Béer.) 

(Billbergia . . v. Ott.) Regel, Gartenflora t. 211. Inflorescence enclavée; 

feuilles intérieures colorées en rouge. 
Anoplophyllum dianihoîdeum, Béer (Tillandsia ... Rossi). 2J. Regel, Gartenflora. 

Reste vivante et fleurit sans avoir des racines pendant plusieurs années. Le 

port est semblable dans Tillandsia bicolor, rccurvifolia, pulcbella, etc. 
Pblomostacbys gigantea, Bcer (Ncumannia ... Brongn.). Amer, trop.? Tronc jusque 

7' de hauteur. 

— Altensteinii, Becr (Puya ... Lk. Kl.-O. îc. t. 1. Bot. Mag. 42il, 4309. Tronc. 

Bractées rouges, fleurs blanches. 
Pîtoalrnîa furfuraoea, Hort. (P. latifolia, Dook ) 2j. Bot. Mag. 836, 2637. Port carac- 
téristique ; écailles celluleuses de Tépiderme. 

— bracteata, Ait. (P. latifolia, Hort.) Bot. Mag. 2813. 2J. Indes occid. FI. écarlates. 

— ringens, Klz. 2j. Lk. Kl. 0. ic. rar. t. 23. Demerara. Scct. à bractées très-longues. 

— undulata, Scheidw. (Puya gigantea, Hort.) V. Houtto FI. d. S. 2. 162. Amer. 

trop. Feuilles en partie feutrées, étranglées à la base, pétiolées, jusqu'à 8' de 
longueur. 

— longifolia, Hook. Bot. &Iag. 4773. Lima. Temps de flor. Oct. Port, tronc. 
Vriesia speciosa, Hook. (Tillandsia splendens, Hort.) Bot. Mag. 4382. Bractées rouges, 

fleur jaunâtre, feuilles à raies noires transversales. 

— psittacina, Liudl. (Tillandsia . . . Hook.) Brésil. Bot. Mag. 3208. Epi distique, 

feuilles grises, raides. 

— xiphostachys, Hook. Bot. Mag. 3287. Brésil. Fleurs longues bleues, épi long, 

imbriqué. 
Hohenbergia strobîlacea, Schult. (Acanthostachys . . . KIsch.) Lk. Kl.-O. ic. rar. t. 9. 

Amérique trop. Port. 
Cryptantbus zonatus, Vis. (Pholidophyllum . . . Vis.; Tillandsia zebrina, Hort.) 2{. 

Brésil. Raies transversales d*écailles sur les feuilles. 
Platystachys anceps, Béer (Tillandsia ... Lodd.) Bot. Cab. t. 771. Représentant du 

genre de beaucoup d*espèees. 
» tabulaeformis Morr. et Linden. Amer. trop. Port du feuillage en rosette plate. 



(1) J. G. Béer, Die Famille der Bromeliaceen, Wien, 1837. » Appendix hortibol. 
BeroL 1836. 
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Guzmannia tricolor Ruiz. P. 2j. V. Houtle FI. d. S. IX, t. 918. Pérou. Bractées violettes, 

fleurs blanches. 
laAinprooooouf fulgent, Béer (Aecbmea ... firongn ) 2]. var. discolor. Bot. Mag. 

^i!95. Pérou. Calice bleu, corolle violette. 
BUlbergia pyramîdalît, Lindl. (et Var. discolor, minor; Bromelia nudicaulis. Bot.) 

Rp. t. 1181 et 203. 2|. Brésil, aux rochers. Bractées roses pâles. 

— sebrîna, Lindl. (Billb. farinosa, Hort. pro prt.) Bot. Cab. 1912. Brésil. 

Ecailles de Tépiderine. 

— fasciata^ Lindl. Bot. Reg. 1130. Brésil. Bractées roses. 

— iridifoiia, Nées. Bot. Reg. 10€8. Brésil. Temps, mois. Bractées roses, fleurs 

bleues à la pointe. 
Maoroohordtum pulohrum, Béer (Bromelia tinctorum, Hort. Par. non Mari.) Le 

plus beau représentant du genre. Bractées rouge de sang. 
Ananassa lucida, Dill. hort. Eltb. t. 22. Amer. trop. Feuilles dépourvues d'épines, 

jaunes-rougeâtres à la base. 

— satîva, Ldl. (Bromelia Ananas, L.) Amer, trop.? Touffe des feuilles au-dessus 

de l'inflorescence, avec ses fruits savoureux, dont il y a plus de 50 variétés. 
Tillandsia utncoides, L. Ne se trouve pas encore dans les jardins, cependant elle 

mérite bien d*y être, h cause de sa manière de vivre et de son aspect. 
Puya grandiflora, Hook. Bot. Mag. 5229. Mexique. Très- grandes, 12', inflorescence 

rameuse, fleurs blanchâtres. 

— Warscewiczii , Wndl. Bot. Mag. 523i. Guatemala? Bractées brun-violet, fleurs 

jaunâtres en épis serrés. 
Dyokîa rariflora, Schult. Bot. Meg. 3449. Bot. Reg. 1782. Brésil. Serra de Villa 

Ricca. Port. 
Disteganthus basilateralis, Lemaire. V. Hontte FI. d, S. 111, 227. Cayennc. Port 

grêle avec des stolons. 



Fam . Orchidée» (1 )• 

Tribu Mahxidéea, 

Pleurolhallis proliféra, Lindl. Bot. Mag. 3261. Feuille droite en capuchon. Fleur 
cachée, rose; calice petit, violet. 

— Grobyii, Batem. Bot. Mag. 3682. Brésil. Port très-petit ; fleurs verdâlres, lèvre 

pourpre. 
Stelis alropurpurea, Hook. Bot. Mag. 3075. Mexique. Port. Feurs pourpres obscures. 
Leptanthes calodiclyon, Uook. (Stelis . . . Spec.) Bot. Mag. 5259. Guyane. Port, 

feuille unique au bout de la tige, réticulée; fleurs en panicule. 

— tridcntata, Sw. Bot. Mag. 1762. Jamaique. Port petit, fleurs jaunes, lèvre 

violette. 



(1) Malgré les additions que j*ai pu donner à cette liste, si on la compare à Pédition 
allemande dans le Gartenflora de Regel, il reste encore un grand nombre d^Orchidécs 
remarquables et recommandablcs que j^ai négligées. J*espëre qu*on ne nous repro- 
chera pas la parcimonie de notre liste. Un beaucoup plus grand nombre d'espèces 
présente de l'intérêt, mais il est impossible de les posséder toutes. Nous ne voulons 
ici que renseigner la composition d*une collection restreinte et instructive. 
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Phytosîphon Loddigetn, Liiicit. (Stelis tubala, Lodd ) bot. cab. 1607. Bot. Mag. 

4869. Mexique. Fleurs petites, mais extrêmement remarquables^ calice lubu> 

leux renfermant la corolle. 
Masdevallia fenestrata, LinJl. Bot. Mag. il64. Jamaïque. Fleurs très-curieuseS; 

pourpres, obscures. 

— Wageneriana, Ldn Bot. Mag. 4921. Venezuela. Port; une seule fleur rela- 

tivement bien grande. 
Oberonia brevîfolîa. Indes orient. Port. Tige allongée, feuillée. 

— acaulis, Griff. Bot. Mag. 5056. Indes orientales, Rbasya. Epi très-long. Heurs 

très- petites, jaunes. 

— iridifolia, Liodl. Bot. Mag. 4517. Ind. orient. Port. Fleurs tris-petites, jaunes. 
Microstylis ophioglossoides.Nutt. Bot. Reg. 1290. Mexique Port; cohérence des parties 

de la Heur verte. 
Megaclinium falcatum, Lindi. Bot. Reg. t. 989. Sierra Leone. Mouvement du labelle ! 

— maximum, Lindl. Bot. Mag. 4/OiS, Sierra Leone. Port ; inflorescence à épi com- 

primé, assez facile à cultiver. 
Bolbophyllum umbellatum, Ldl. Bot. reg. 1845, t. 44. Bot. mag. 4267. Nepaul. Inflo- 
rescence. 
^ barbigerum Ldl. Sierra Leone. Bot. mag. 5288. A la livre finement articulée est 
une touffe de poils tendres et longs qui se meuvent comme elle-même par le 
moindre courant d^air. 
^ saltalorium, Ldl. Bot. reg. 1970. Sierra Leone. Fleurs pourpres, livre avec 
une barbe. 

— medusae (Girrhopetalum . . Ldl ) Bot. Mag. 1842, t. 12. Singapore. Inflores- 

cence nue, sépales finissant en fils très-longs. 

— Carreyanum, Sprg. Népal. Grand, fleurit facilement. 

Dendrobium nobile, Ldl. Sert. t. 3 Tige tuberculeuse longue dc2'j fleurs nombreu- 
ses, roses et pourpres. 

— fimbrSatum; Book. Bot. Bfag. 4160. Nepaul. Inflorescence sur des rameaux 

dépourvus de feuilles. 

— cucullalum; RBr. Bot. Mag. 2242. Inflorescence à fleur solitaire, opposée i la 

feuille et aussi nue au bout. 

— teretifolium, R. Br. Australie. Bot. Mag. 4711. Port grêle, feuilles plus épais- 

ses que la tige et cylindriques. 

— moniliforme, Sw. Bot. Mag. 4153. Chine, Japon. FI. grande, rose. 

— Devonianum, Paxt. Bot. Mag. 4429. Indes orient. Grande beauté. FI. jaunes et 

violettes. 

— Dalhousianum, Ldl. Bot. Reg. vol. 32, t. iO. Indes orient. Grande beauté. 

— cretaceum, Ldl. Bot. Mag. 4686. ludes orient. Port dépourvu de feuilles; fl. 

blanches. 

— cncumerinum, M. Leay. Bot. mag. 4619. Australie. Port; feuilles épaisses; 

fl. jaunâtres. 

— chrysoloxum, Ldl. Bot. Rog. vol. 37, t. 36. Indes orient. Beau, tubercules en 

forme de poire ; fleurs jaunes. 
Eria rosea, Ldl. Bot. Reg. vol 31, t. 2. Indes orient. Poils roussfilres. 

Tribu Épidendrées. 

Coelogyne fimbrîata, Lindl. Bot. Reg. 868. Chine. Port presque en gazon; fleurit 
facilement. 

— WalUchiana, Lindl. (C. undulula Ilurt.) Bot. Mag. 4i96. 2j.. Indes orient. 

Inflorescence abondante, distique; pendante. 
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PholidotaiaibricaU,L.ndl. Bol. Reg. «213. Indes orient. Epi long de fleurs petites 

ressemblant à des mugnets. Forme da tubercule. 
Isochilus linearis, R. Br. Bol. Reg. 7iX Indes occid. Port élancé, fleur terminale 

presque régulière, lilas. 
Epidendronooohleatum, Lindl. Bol. Mag. »72. Indes orient., direction delà lèvre 

Violette, restant normale en dessus. 

— ciliare, Lindl. Bot. Reg. 463. Indes occid. Fleurs jaunâtres, grandes, à feuilles 

étroites, lèvre déchirée. 

— elongatum, Jacq. Bol. Mag. 61 1 . Indes occid . Inflorescence presque en corymbe : 

lèvre tournée en haut. Port singulier. 

— aloifolmm, Lindl (non L.) Bitem. Orch. 25. Indes orient. Port; feuilles 

épaisses, longues, fleurs grandes, ovaire de 5". 

— bicornutum, Hook. Bot. Mag. 3332. I. Trinidat. Fleur grande, blanche. 

— papillosum, Batem. Bot. Mag. 3631. Patrie? Fleurs jaunes verdâlres: facile à 

cultiver. 

— Skinncri, Batem. Bot. Mag. 3951. Guatemala. Beauté, fleurs pourpres, bleues. 

— cinnabarinaro, L. Bot. Reg. vol. 20, t. 25. Indes occid. Fleurs rouget, lèvre 

ciliée. 

— raniferum, L. Bot. Reg. vol. 28, t. 42. Mexique. Fleurs vertes à taches pour- 

pres violettes, lèvre lobée. 
Laclia anceps, Lindl. Bot. Mag. 386i. Mexique. Tubercules à quatre angles, fleur 

ample; aussi L. autumnalis, Ldl. Bot. Mag. 3817. 
Braisavola ouspidata, Hook. (B. odoralissima , Rgl.) Bot. Mag. 3722, Trinidad. 

Feuilles épaisses en forme de poinçon; ovaire de la fleur solitaire 6" long; 

celui-ci ressemble au B. tuberculata. 

— glauca, Lindl. Bot. Reg. 18, l. ii. Mexique.. Fleur grande verte, à lèvre 

blanche, feuille large. 

— Digbyana, Ldl. Bot. Mag. H7i. Honduras. Fleur très-grande, verdâtre, à lèvre 

garnie de longs cils. 
Cattleya orlapa L. (Laelia . . Rcbb. f.) Bot. Reg. 1172. Brésil. Fleur grande, 
tendre; lèvre violette, ondulée. 

— labiata, Lindl. surtout la var. Mossiac. Bot. Reg. t. 58. Brésil. Tubertule long 

en forme de massue, fleur très-grande rouge pâle. 

— întermedia, Grah. Bot. Mag. 2851. Brésil. Culture facile; fleur grande, chan- 

geant de couleur h Tâge avancé. 
Scbomburgkia tibicinis , Batem. Bot. Alag. 4176. Honduras. Tubercules long, 

fleurs belles. 
Bletia florida, R. Br. Bot. 1^1. Indes orient. Tubercules aplatis. Port. 
Phajui grandîfolîui , Willd. (Bletia Tankervillac Sw) Bol. Mag. 1401. Indes 

orient. Tubercules grands, feuille la plus grande de toute la famille; fleur 

grande, sur une tige de 2'. 
•* maculatus, Lindl. (Bleiia Woodfordii, Bol. Mag. 2719). Nepaul. Tubercule le 

plus gros. 
Evelyna Caravalo, Lindl. (Cymbidium hirsutum Willd.) Bot. Mag. 5141. Pérou, 

Jamaïque. Port singulier. Bractées roses, fleurs jaunes ; feuilles pliées, liges 

à poils raides. 

Tribu Vandées. 

Eulophia macroslachya, Lindl. Bol. Reg. 1972. Ccylan. Beauté, inflorescence élevée; 
lèvre jaune. 
«- atreptopetala, Lindl. Bol. Mag. 293. Cap de b. £sp. Port. 
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Vanda lncoIor^l.in(il. Bot. Mag. 4132. (V. suavis, Liadl.) Java. Port très-grand, fleurs 
blanchâtres peintes en violet. 

— fiatemanni Lindl. (Fieldia lissochiloides Gand.) Bot. Reg. vol. 32, t. 59. Ile 

Molocq. Fleurs jaanes à (aches pourpres. Port le plus grand du genre. 

— teres, Lindl. Bot. Mag. 4114. Indes orient. Grande beauté, sépales blancs, 

pétales roses. 
Renanlhcra coccinea, Lour. Bot Mag. 2997. Chine. Fleurs écartâtes grandes. 

— Lowii, Achb. (Vanda . . . Lindl.) Bot. Mag. 5475. Bornéo. Port élevé. Fleurs 

dimorphes, extrêmement remarquables et belles. 
Phalaenopsis amabilis, Blm.Bot. Mag. 4297. Manille. Très-beau. Fleurs blanches. 
Sarcolabium miniatum, Lindl. Bot. Reg. vol. 33, t. 58. Java. Port et aspect élégant, 

fleurs oranges. 

— gutlalum, Lindl. (Epidendron retusum L.) Bot. Mog. 4t08. Indes orient. Beau, 

inflorescence riche, des fleurs jaunes peintes de violet. 
Sarcanthus terelifolius , Lindl. (Vanda ... Lindl.). Chine Bot. Mag. 3571. Port, 

feuilles cylindriques. 
Aêrides odoraturo, Lindl. Bot. Mag. 4139. Cochinchine. Beau. Peut vivre très-longtemps 

sans être planté. 
Angraecum bilobum, Bot. Reg. 1841, t. 35. Cap loast Castle. Feuilles à 2 pointes. 

— dtsttoham, Lindl. Bot. Mag. 4145. Afrique occid. Port petit, feuilles distiques, 

nombreuses ; fleurs blanches. 

— sesquipcdale. Du P. Th. (Aêranthus ... Lindl.) Bot. Mag. 5113. Madagascar. 

Fleur très-grande, éperon 12" long, odeur du Lis blanc. 

— caudatum, Lindl. Bol. Mag. 4370. Ressemble à la précédente. 
Acanthophippium bicolor^ Blm. Bot. Reg. 1730. Ceyian. Morphologie. 
Cymbidium giganteum^ Wall, (non Sw.) Lindl. Sert. 4. Nepaul. Port en touffe; fleu- 
rissant richement au mois de novembre. 

— Aloifolittin, Sw. Bot. Mag. 387 (Epidendron ... L.) Malabar. Feuilles dures ; 

port; culture facile. 

— triste, Wiild. Bot. Mag. 3648. Ceyion. Port petit, à feuilles étroites, presque 

cylindriques. 
Grammatophyllum speciosnm) Blm. Bot. Mog. 5157. Java. Très-fort; tige florale 

jusqu'à 6'; fleur très-ample, jaune vif, à taches pourpres. 
Trichopilia tortilis, Lind. Bot. Mag. 3739. Mexique. Forme de la lèvre, torsion des 

sépales. 

— coccinea, Lindl. Bot. Mag. 4857. Nouv. Grenade. Plus grand que la précédente. 
Fernandczia acuta, Lindl. Bot. Reg. 1806. 1. Trinidat. Port, feuilles imbriquées, en 

forme d*écailles. 
Oncidium altissimum, Sw. Bot. Mag. 2990. (Epidendron . . . Jacq.) Indes occid. Inflo- 
rescence riche, en panicule de 6' de longueur. Tubercule gros. 

— Papilio, Lindl. Bol. Mag. 279S. I. Trinidat. Fleur (rcs>singulicre à lèvre grande, 

jaune et sépales longs et étroits. Tubercule globuleux. 

— flexvoiuxD, Sims. Bot. Mag. 2203. Brésil. Culture facile. Elégant, fleur 

jaune vive. 

— spiloplerum, LinJI. Bat. Reg. 1840, t. 40. Lèvre grande, jaune, pétales petits. 

Port grêle. 

— leuooohilam, Batcm. Orch. t. 1. Paxton, Mag. 7, 24f. Mexique. Représ, des 

fleurs à lèvre blanche, autres folioles vertes, (achetées. 

— ornithorhynchum, Liudl. Bot. Mag. 3912. Mexique Fleurs roses. 

— deltoideum, Lindl. Bot. Reg. 2006. Lima. Fleurs jaunes, très-nombreuses. 

— raniferum, Lindl. Bot. Mag. 3712. Brésil. Fleurs jaunes et oranges, d*une forme 

singulière. 

— ampliatum, LindL Bot. Reg. 1699. Brésil. Très-beau, fl. jaunes, lèvre comprimée. 
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Oncidium bicallosum, Lindl. Bol. Mag. 41 i8. Guatemala. Fleurs grandes d*un 
jaune verdâlre. 

— cxcavalum, Lindl. Secl. Orch. 25. Pérou. Inflorescence en corymbe. Tuber- 

cules grands. 
OdoBtoglossum grande, Lindl. Bot. Mag. SQ'liS. Mexique. Beauté, fleurs jaunes et 

pourpres. 
Brassia macrostacbya, Lind. (B. striala, Hort.) Lindl. Sertum. t. C Dcmcrara. Aussi 

beau est B. cordala, Bot. Mag. 4551. Fleurs grandes, à folioles étroites, 

longues. 

— bracbiata, Lindl. Bot. Reg. vol. 33, t. 29. Mexique, Guatemala. Fleur jaune 

pâle à taches violettes, folioles très-longues.. 

— venosa, Lindl. Bot. Mag. 4021. Pérou? Fleurs verdàtres à lèvre blanche; la 

plus belle du genre. 
HîlioniA tpeotabîlîf, R. Br. (Macrochilus Fryanus Lodd.) Bot. Mag. 4204. Beauté. 

Tubercule applati. 
SUnhopea tigrina, Batcm. Orch. Mex. t. 7. Bot. Mag. 4197. Très-beau. 

— întignU, Lindl. Bot. Alag. 2948. Brésil. Fleurs très-grandes à lèvre et sépale 

tachetée violette. 

— Wardii, Lodd. Bot. Mag. 5289. Guatemala. Fleurs oranges, lèvre à deux 

taches violettes. — Aussi quelques autres espèces méritent la culture : S. ocu- 
lata, bucephalus, etc. 
Peiistcria Barkeri, Batem. Orch. mex. t. 8. Bot. Mag. 4i03. Mexique. Beau, grand. 
Fleurs globuleuses, jaune pâle. 

— pendula, Ilook. Bot. Mag. 3479. Dcmérara. Beau, fleur rose pâle. 

Gongora maoulata, Lindl. Bot âlag. 3687. Démérara. Beauté^ fleurs blanches et 
rouges. 

— atropurpurea, Oook Bot. Mag. 3220. Démérara. PorL Fleurs lourdes. 
Acropera Loddigesii, Ldl. Bot. Mag. 35(53. Démérara. Epi penchant, ovaire courbé. 
Trigonidium obtusum, Ldl. Bot. Reg. 1923. Démérara.* Port de la fleur tripétale de 

couleur jaune et rouge. 

Warrea quadrata, Ldl. Bot. Mag. 4760. Amer, centrale. Beauté, fleur jaune à gorge 
pourpre. 

Huntleya meleagris, Lindl. Bot. Reg. voL 25, 14. Brésil. Beauté ; fleurs grandes, oran- 
ges, lèvre blanchâtre. 

ZygopeUlum Blaokayi, Hook. (Eulophia. .. . Ldl) Bot. Reg. l433el274S. BrésiL 
Culture facile; fleurs grandes et belles, lèvre blanche et violette. 

— maxillare, Lodd. Bot. Mag. 3686. Brésil monlg. Beauté ; fleurs blanches, violet- 

tes et verdàtres. 
Mazilara pîcta, llook. Bot. Mag. 3! 54. Brésil. Culture facile et floraison abondante. 

— Harittoniae, Hook. (Lycaste . . . Ldl; fiifrenaria ... Colax...) Bot. Mag. 

2027. Brésil. Fleur grande, tendre, jaune, lèvre violette. 

— tenuifolia,Ldl. Bot. Reg. 1839. t. 8. Vera Cruz. Port en touffe à feuilles grêles; 

floraison abondante. 

— Steelii, Hook. Bot. Mag. 3573. Démérara. Beau port, feuilles très-longues, fili- 

formes; fleurs jaunes i taches pourpres brunes. 

— pumila, Hook. Bot. Mag. 3013. Démérara. Port petit (semblable à H. Hcncbe- 

manni). Fleurs violettes brunes. 

Lycaste Skinncri, Ldl. Bot. Mrg. ^445. Guatemala. Très-beau ; fleurs grandes, roses. 

Anguloa Ruckori, Ldl. Bot. Mag. 5384. Columbie. Fleur très-grande, unique, jaune, 
lèvre pourpre. 

Scuticaria Steelii, Ldl. Démérara. Feuilles très-longues, 2-3'. pendantes. 

Paphiniacristata, Ldl. (Maxillaria ... Ldl.) Bot. Mag. 4836. Trinidat. Fleurs gran- 
des, violettes et pourpres brunes. 
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Scaphyglollis violacea, Ldl. Bot. Mag. 4071. Pérou, Démérara. Port bas, fleurs peliles, 
violclles. 

Gatasetum trldentatum, (look. Bot. Mag. 2539. Trinidat. Fleurs grandes, curieuses; 
montrant quelquefois trois formes dirTérentcs décrites comme Monachantlius 
viridis et M. barbatus (Bol. Bfag. 35li.) 
— saccalum, Ldl. Sertum t. 61. Darwin, p. iôi. « Les Catasetum sont les plus re- 
marquables de toutes les Orchidées! n (1) 

Rodrigiiezia, LindL Bot. Mag. 312i. Carthagène. Beauté*, fleurs pourpres. 

lonopsis paniculata, Linden. Brésil. Très-jolie. Fleurit facilement dans rétablisse- 
ment do xM Linden. Je Tai vu dans le jardin bot. de Glasgow. 

Calanlhe Dominii, Lindl. Bot. Mag. S0i2. Port de TOrchis militaris. Éperon bifurqué. 



Tribu Ophrydées, 

Geodorum eilrinuro, R. Br. Bot. Mag. 2195. Indes orient. Fleur verdâtrc, lèvre à 

stries pourpres. 
Opbrys tenlbredinifera, Willd. Bot. Mag. 1930. Afrique boréale. Forme de la fleur. 
Satyrium coriifolium, Sw. Bot. Rcg. 703. Cap de b. £sp. Fleur jaune restant droite. 

la lèvre en haut. 

— fimbriata, R. Br. Bot. Reg. Étals-unis; fleurs violettes à lèvre ciliée. 

— carneuro, Sims. Bot. Mag. I'i12. Cap de b. Ksp. Bractées très-larges, abord rose. 
Ilabenaria macroceras , Spr. (Orchis .... L.) Bot. Mag. 2947. Jamaïque. Eperon 

4-S'' long, sépales très-étroits. 
Disa grandiflora, Lindl. Ldl. Cap de b. Esp. Port à fleur unique, grande, rose. 



Tribu Aréthuséet. 

Pteroslylis concinna, R. Br. Bot. Mag. Australie orientale. Port. Fleurs verdàtres et 

pourpres. Morphologie. 
Sobralia macrantha, Ldl. Bot. Mag. 4446. Guatemala. Port grand de 4-5" hauteur, 

fleur très-grande, rose. 
Vanilla pUnîfolîa, Andrw. Ilayne Arzn. vol. 14. t. 22. Berg. et Sch. Arzn. pfl. 

Surinam. Port grimpant. PI. usuelle. 

Tribu Néoitiéet, 

Zosterostylis arachnitis, Blm(Z. zeylanica, Ldl. Cryptostylîs . . Rcbb. f.)fiot. Mag. 

5381. Ccylan. Port. Fleur droite, lèvre en dessus, brune. 
Cheirostylis marmorata, Ldl. (Auoecochilus Lowii,Hort.) Java. Vert brunâtre; feuilles 

à bandes transversales jaunes. 
Physurus pictus, Hort. (Anoecochilus . . . Ldl.) Brésil. Feuilles d'un vert gai, à ban- 

des argentées. 
Anoeooohtlui •etaeeiia, Blm. Bot. Mag. 4f23. V. Houtte FI. d. S. II, 15. Ceylan. 

Java. (A. Roxburghii et autres, intermedius, Hort.) Feuilles d*aspect velouté, 

d*un bleu verdfttre, & nervures jaunes vives. 



(1) Darwin, Ueber die Eînrichtungzur Befruchtung der Orchideen. Stuttgart, 1852. 
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Tribu Cypn'pédiées. 

Gyprîpedium întîgne, Wall. Bot. Bfag. 5il2. Ncp&ul. Gullure facile, temps de flo- 
raison; bcatilé; poils. 

— venuslum, Wall. Bot. Mag. 2129. Népaul. Port ; temps de floraison. 

~ caudatum, LHl. V. Houlte FI. d. S. vol. 10, t. t{()6. Nouv. Grenade. Pétales 
étroits, longs de 6-8". 

— Slonei, IJorl. Low. Bot. Mag. U349. Bornéo. Fleurs blanchâtres, lèvre rose; 

pétales Ircs-Iongs, brunâtres. (Il y a d*autres Orchidées à pétales très- 
longs : Uropcdium Lindeni, Cypripediiim caricinum, espèces de firassia, 
Cirrhopctalum, ilabenaria, Oncidium). 

Faiii. Zlaglbepacée» {Scitaminées.) 

Globba saltatoria R. Sch. (Manttsia... ) Bot. Blag. 1320. Indes orient. Fleur très- 
singulière. 

Zingîber offioînale, Rose. (Amomum Zingiber, L.) Jacq. h* vind. 73. Bcrg und Scb. 
Arzncipfl. IV. 3i. b« Indes orient. Rhizome; Gingembre. 

— Zcrumbct; Rose. Bot. Mag. 200. Jacq. h. Vind. H. Plante usuelle, fleurit plus 

facile que la précédente. 
Gurouma aromatioa, Salisb. Rose. Scit. t. 103. Nées, Arznpfl. Suppl. t. 10. Berg u. 
Sch. Ârznpfl. 34. a. (Curcuma Zedoaria, Roxb.) Rot. Mag. 15i6. Indes orient. 
Plante usuelle. 

— longa, L. Bot. Reg. 88G. Jacq. h. Vindob. 4, Plante usuelle. Bractées blanches. 
Kfimpferia rotunda, L. Bot. Mag. 920. Indes orient. Port, fleurit avant le développe- 
ment des feuilles de la même année. 

— Galanga, L. Bot. Mag. 8S0. Indes orient. Plante usuelle. 

— Roscoëana, Wall. Bot. Reg. 1212. Indes orient. Port, h 2 feuilles seulement 

larges, maculées. 
Amomom Gardamomum. FI. ind. Rumph. Amb. V. t. 95. Nées, Arsn. 6i. Indes 
orient. Plante usuelle. 

— granum Poradisi Willd. Nées, Arznpfl. 6S{. (Am. grandiflorum Sw.) Sierra 

Leone. Bot. Mag. 4603. Plante usuelle. 
Elettaria Gardamomum, Wght. Mat. (Amomum u. Alpînia ... Roxb.) Corom. pi. 

t. 226. Bcrg. Arznpfl. II. 34. Malabar. Port très-beau, fleurs grandes, tendres. 
Hedychium Gardnerianum, Rose. Bot. Reg. 771. Nepaul. 

— ooronarîttm, Kôn. Bot. Mag. 708. Jacq. fragm. 130. Indes orient. Port élevé cl 

fleurs très-grandes jaunes. 

— elaturo, R. Br. Bot. Reg. 526* Népal. Grandeur; fleurs blanches, lèvre rose. 
AlpinSa nutana. Rose. (Globba ... L; Renealmia ... And.) Bot. Mag. 1903. Indes 

orient. Grand, fleurs belles, mais rares. . 

— malaccensis. Rose. Bot. Reg. 328. Indes orient. Grandeur; fleurs blanches et 

oranges. 
Ilclenia coerulea, R. Br. Bot. Reg. 1037. Australie. Fleurs violettes. 
Costtti apeciosua, Sm. Jacq. ic. rar. 1. Bot. Reg. 665. Indes orient. Disposition des 

feuilles. 

— Pisonis, Edw. Bot. Reg. 899. Brésil. Beauté, bractées pourpres. 
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Fam. Cannacée» {Marantacée8)(^). 

ThAlU(2) dealbaU, Fras. Bot. Alag. 1690. Caroline. Culture facile. 

— sanguinca Lem. (Slromanlhe . . . Sond.) V. Uouttc, FI. d. S. 8. 785. Indes 

orient. Blontre un seul ovule dans Tunique loge de Povaire. 
Maranta aruodlnaoea^ L. Bot. Mag. 2307. Indes orient. Plante usuelle. Arrow roof. 

— sptosa, Dietr. (Phrynium ... Kosc.) Scit. ^1. Brésil. Poils. 

Galaihea sebrîna, Don. (Blarauta ... Sims.) Brésil. Bol. Mag. 383. Coloration de 

la feuille. 
Canna îrîdiflora. Hz. Pv. Bot. Mag. 1698. Bot. Rcg 609. Pérou. Port, fleurs gramlcs 

pourpres ) pendantes. 

— gtgantea, Dif. Bot. Rcg. 206. Bol. Mag. 2316. Âoiér. trop. Port grand, 

6' haut; feuilles 2'' larges; fleur courbée. 

— orientalis, Rose. (C. indica, Roxb. ; C. chinensis, Willd.) Rose. Scitam. ic. 

12, 13. Indes orient. Très-répandu dans les jardins. 

— edulît, Ker. (C. indica, Rz. Pv. Bot. Mag. 2948). Pérou. Plante usuelle. 

— païens, Rose. (C. indtca; Curt. C. coccinea, Lk.) Bot. Mag. 756. Chine. Fleurs 

avec beaucoup de jaune, grandes, folioles de la corolle, verdâtres. 

— glauca, L. Bot. Mag. 2302. Amer. trop. Fleurs jaunâtres, feuilles grisâtres. 

— speoioia, Ker. Bot. Mag. 2317. Népal. Montre seulement deux pétales larges, 

chacun à 2 dents. 

— Recvcsii, Ldl. Bot. Rcg. 200i. Chine. Fleurs jaunes, lèvre très-grande. 

— discolor, Ldl. Bot. Reg. 1231. Trinidat. Feuilles très-grandes, à bord brun 

pourpre; fleurit rarement. 

— Warioewîozu, Otto Dit. Bot. Mag. 48S4. CosU rica. Port. Tige violette. Fleur 

rouge foncée. 

— latea, Rose. Bot. Rcg. 773. Bot. Mag. 2085. Indes orient. Fleurs tout à fait 



jaunes. 



Fam. MuBtkeéem. 



Uelîconia Bihai, L. Bot. Mag. 374. Caracas. Bractées rouge vif, grandes. 

— psittacorum, Curt. Bot. Alag. 502. Amer. trop. Bractées et fleurs jaunâtres à 

taches noirâtres. 

— pulverulenta, Lindl. Bot. Mag. 4685. Bot. Rcg. 1648. Amer, centr. Bractées 

rouges, fleurs Terdâtres. 
Muaa ornata, Roxb. (M. rosacea Hort.) Bot. Reg. t. 706. Lodd. bot. cab. 615. Mada- 
gascar. Fleurit facilement ; est la meilleure espèce pour les serres de dimen- 
sions médiocres ; les fruits mûrissent rarement. 

— CavendUhiî; Paxt. Mag. III, 51. (M. sinensis, Hort.) Chine. Peut arriver 

à la maturation des fruits dans un sol libre et chaud. 

— coccinea, And. Bot. Mag. 1559, Chine. Port petit, bractées rouge vif. 

— paradisiaca L. (5). Tilesius Musa 1-4. Trew. Ehret. 1. 18. Indes orient. Plante 



(1) Kornicke, die in nnseren Gfirteo cultîvirten Marantaceen, dans Regel Gartenfl. 
1858, p. 76. — Traduit dans la Belgique horticole. 

(2) Thaliae species culUe in hort. Berol. Appendix Catalogi 1857. 

(3) C. Koch, Die Paradisfeigcn, Wochcnschrifl f. Gfirt. 1863. 
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usuelle, Irop grande poar la plupart des serres, de même que M. Euscte. fioL 
Mag. 5223. 

— superba, Thlig. Bol. Mag. i\G7. Cap de b. Esp. Poil h es-grand (2i' avec les feuil- 

les). Fleurs roses el blanches. 
Slrclilzia parviflora var. junoeA, Lk. Cap de b. Esp. Rot. Reg. SIC. Diminution de 
la lame des feuilles. Fleurit ù peine. 

— reginae, Bonks, Bot. Mag. 119, 120. Cap de b. Esp. Culture facile, Oearit 

annucllemenl,roais les fruits sont rares. 

— auguito, Tbbg. Bol. Mag. ^167. Cap de b. Esp. Végélal supeibe,maîs trop grand 

pour nos serres. 



Fam. Aroldée». 

Tribu Aracces, C. Koch. 

AmbroaînÎA Baisii, Murr. Linnaea, XI, t. 5. Scholt. gen. t. 3. Italie. Construction 

très-remnrquablo de rinflorcsccnce. 
Biarum lenuifoliiim, Scholt. (Arum ... L ) Europ. roérid. Bol. Mng. 2282. Spadice 

très-long (15''); feuilles lancéolées. 
Arîsarum vulgare, Targ. (Arum Arisarum, L.) Scholt. gen. t. 5. Reichb.D. FI. V|||. 

7. Ilalie. 
Pînellîa tttbertfera, Ten. (Alherurus ternatus, Blm. Arum ternalum, Thbg.)Scboll. 

Aroid. t. i. Japon. Indes orient. Tubercules sur le pétiole; supporte nos hivers. 
Arum italicum, Mill. Bot. Mag. 2432. Rchb. D. fl. VII. il. Italie. Grandeur. 
Typhonium trilobalum, Schott. (Arum . . . Ait.) V. Ilouttc Fl, d. S. U3. Bol. Reg. 

831. Iles Baléares. Forme de la feuille remarquable, spathe ample, poileuse. 
Draounonlttt vnlgartt, (S. Arum Drac. L.) Schott. gen. t. 22. Grèce. 
Sauromatum pedatum, Scbtl. gen. t. 11. Link. etO. t. 8. Indes orient. 

— gullatum, Schott. Bot* Mag. 4^6^. Ind. orient. Spathe joliment maculée, grande. 
Conophallus bulbifer Sch. (Amorphophallus . . . Blm.) Arum bulbiferum, Roxb. Bot. 

Mag. 2072 el 2^80. Indes orient. Spathe très-ample, fleurissant arani Pappari- 
lion des feuilles. Tubercules à la feuille. 

Tribu Cùladiées, 

Colooaaîa antiquoram, Schlt. (C. nymphaeifolia, Kth.; C. esculenta, Schtt.) ScbolU 

gen. l. 37. (Indes orient. Plante usuelle. Port. Feuilles très-amples. 
Ariopiîi p«ltata, Grah. Bol. Mag. i222. Indes orient. Port petit, forme de la feuille. 
Remusatia vivipara, Schlt. gen. t. 36. (Colocasiaasamica, Hort.) Indes orient. Fleurit 

afant Tapparition des feuilles. 
Alocasia.macrochiia, Schtt. gen. t. 40. (Arum peregrinum, L. Colocasia odora, Broog ; 

C. indica, Rtb.) Indes orient. Port robuste, troue de 6' de haut sur 4 à 6" de 

diam. 

— cucullaU, Schlt. (Colocasia Wight. pi. ind. or. III. 787. Schtt. Arum rtmosom, 

llorl.) Indes orient. Tronc. 
AlocaaU o4ora, C. Kocb. (Caladium ... Bot. Reg. 64t.) Indes orient. Chaleur dans 
la spathe pendant la floraison . Odeur. 

— Lowii, Hook. Bot. Mag. 5i76 et S397 ; var. picta. Bornéo. Feuilles violettes en 

dessous. 
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Caladium pîctum, DC. (C. bîcolor, Rlh.) Brésil. A beaucoup de Tariëtës. Brongniar- 
tii. V. Houtte, FI. d. s. 13i6, 1347. Illustr. borlicolc, t. 2»8, 316, 322. 
^ bicolor, Vent. bort. CeU t. 30. Bot. Mag. 820, 2343. Brésil, Guyane. A beaucoup 
de variétés: Chanlinii, picturatum. V. HouUe FI. d. s. 1348, 1349, 1350; et 
Illustr. hortic. 2S7, 322. 

— baematostigma, Hort. Berol. Brésil. Ici tiennent plusieurs formes à tacbes 

rouges : ? Neumanni, Verscbaffellii, pellucidum. Voy. V. Houtte FI. d. s. 1352. 
Illustr. bortic. 293, 294, 185. 

— Poecile, Schott. Brésil, Guyane. Ici tiennent plusieurs variétés & tacbes blancbes 

sus les feuilles : argyrites, argyrostigma, Houllelii. Illust. bortie. 354. 

— appendUoalatttm, Scbtt. (Arum .. . Ilort.) Patrie? Appendices de la surface 

de la feuille. 
Syngonium auritum, Scbott. gen. t. 48. (Arum ... L. Jacq. H. Schdnbr. t. 186. 

Amer. trop. Structure de la feuille. 
AnclMinanes Hookerî, Scbtt. gen. t. 34. Arriqne occid. (Caladium petiolatum, Hook. 

Bot. Mag. 3728 u. 5394. — - Pytbonium Hookeri, Ktb.). Forme de la feuille. 

Tribu Philodendréet, 

Philodendron cannacfolium, Mart. (Bauersia Tentrieosa, Hort.; Caladium crassipes 
Hort.) Brésil. Pétioles renOés. 

— squamigerum^ Pôpp. E. (C. crinipes, Brongn.) Hortic. univ. V. c. ic. Ilerb. gen. 

d. Tom. 2. ser. IV, t. 46. Pérou. Pétiole écailleux. 

— Imbe, Klbl non Scbott (Pbilodendrou imboides, C. Roch). Brésil. Port grand. 

— coriaeeum, Endl. Hook. ex. fl. 210. Brésil. Port. 

— tripartitum, Scbtl. Jacq. H. Scbbr. 190. Caracas. Forme des feuilles. Racines 

aériennes. 

— pinnatifidum, Ktb. Jacq. H. Scbrb. 187. Caracas. Forme des feuilles. 

— bipinnatifidum, Scbtt. (Spbinctostigma . . . Scbtt.) Brésil. Forme des feuilles. 
^ erubescens, Cb. Rocb et Schlt. Bot. Mag. 5071 • Caracas. Grimpant; spatbes 

rouge foncé. 
Pothos scandons, L. Bot. Reg. 1337. Indes orient. Port; feuille. 
Anthurium violaceum, Scbtt. Lodd. Bot. Cab. 632. Scbott. gen. Ar. t. 94. Amer. trop. 

Fruit violet, quelquefois blanc 

— caudatum, Ktb. Caracas ? Tronc, feuilles digitées; nervation marginale! 

— acaule, Scbott. (Pothos longifolia Hort.), P. acaulis, Jacq. Am. 231. Hook. ex. 

Bot. 122. Amer, tropic. Forme des feuilles. 

— lanceolatum, Ktb. (Potbos ... L.) Amer. trop. Forme des feuilles. 

— crassinervium, Scbott. ic. 11, 4. Bot. mag. 2981. Jacq. ic. r. 609. Potbos 

maxima, Dsf. Caracas. Port. 

— macrophyllum, Endl. Potbos . . . Sw. non Willd. Indes occid. Feuilles pétiolées 

mais sagitiformes ; très -grandes. 

— digitatam, Ktb. (Potbos ... Jacq. ic, 611). Caracas. Forme de la feuille. 

Racines aériennes. 

— Scherserianum, Scbott. Regel, Gfl. 1865. t. 482. Bot. Mag. 5319. Costa-Rica. 

Spalhe rouge orange. Port petit. 

— obtusatum. Vue & Kew. Feuilles amples cordiformes. 

Dracontium polypbyllum, L. Bot. Reg. 700. Surinam. Forme des feuilles, laciniées* 



S» 
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Tribu Anaporéet, 

Aglaeonema cominoCatum, Sch. (A. maranlifoliam). Blume Rumphia 66. Amboine. 

Graine sans albiimeu. 
Dieffeabaohîa Seguine Sch. (Arum . . . L. Caladium . . . Sect.) Bot. mag. 2606. 

Indes occid. Suc caustique. 
Spathipbyllum longirostre Schott. Mexique. 

— oannaefoliuiD, Schott. Aroid. t. 1 (âMassowia ... C. Koch); Pothos ... Bot. 

Alag. 603. Brésil. Spathe blanche à Pintérieur. 

— laucaefolium, Schtt. Aroid. t. 3. Jacq. ic. rar. 612. Caracas. Spathe verte. 
Orontiuro aqualicum L. amoen. III, 1. Lodd. 6. Cob. 402. Caroline. 

Riohardîa afrioanai Kth. (Calla acthiopica L. Zantedeschia • . . Spr.) Bot. Mag. 852. 

Cap. d. b. Esp. Plante très-instructive pour les cours. 
Stylochyton bypogacum, Lcpr. Anm. de se. uat. II. 2, 5. Structure remarquable de 

rinflorescence. 

Tribu Monsleréeê, 

MoBstera delîoioaa, Liebin.{=? M. Lennea, C. Roch. Philodendron pertusum, Kth.) 
Gumana. Amer. trop. Feuilles pinnatilides; odeur des fruits comestibles ; 
raphides dans leurs tissus. 

— Adansonii, Schott. (Dracontium pertusum, L.) Jacq. H. Schbr. I8i. Bot. Mag. 

K086. Columbie. Feuilles entières, pertuses. 
Scindapsus perlusus, Schtt. Pothos ... Roxb. Wight, ic. pi. 3, 781. Rbced. H. 
mal. XII, 20. Coromandel. Feuilles perforées d'un côté seulement. 



Fam. Ptotiacées. 

Pûtla stratîotes, L. Bot. Mag. 456i. V. Houtte, FI. d. s. 6, 623. RIotzsch. Abh. d. 
Ak. z. Berlin, 1832. Indes occid. Très-remarquable. Difficile k cultiver. 

Fam. Pandanées. 

Pandanus pygmacus, Thouars. (P. graminifolius Hort. pr. pt. Freycinetia gramini- 
folia, Hort.) Bot. Mag. i736. Ile Maurice. Fleurit assez fréquemment. 

— înermîa, Roxb. (amaryllidifolius, Hort. P. javanicus, Hort. pr. pt.) Java. Port 

considérable et pourtant propre pour les serres médiocres, pour lesquelles 
P. utilis Bory et P. odoratissimus deviennent trop grands. 

— sylveslris. Indes orient. Port très-rameux. 

Freycinetia imbricata, Blm. (F. javanica Hort.) Blume, Rumphia ii. Java. Port beau. 
CyclanthttS Plumieri, Poit. Mem. Mus. 9, 3. Martinique. Extrêmement remarquable 

au point de vue morphologique, mais très-dilBcile à cultiver. Comparez aussi 

C. bipartitus, Poit. Die. se. n. 5, 6. 
Ludovicia lancaefolia (Carludovica ... Hort.) Y. Houtte, FI. d. s. 1813. Guiaoe. 

Fleurit assez facilement ; très-remarquable pour la morphologie. 
Carludovica palmata, Rz. Pv. Indes occid. Port. PI. utile. 

— Hookeri. Fleurit plus facilement que le précédent ; aussi C. plicata, H. Berol. 
Phytelephas macrocarpa,Rz« Pv.V. Houtte, FI. d. s. V, 496. Bot. Mag. 4913. Seemann 

Herold, t. 48-47. Pérou. PI. utile; graines, ivoire végétale. 
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Fam. Palmées (i). 

Trib. Arécinéet. 

Gbamaedorea elatîor, Mart. (183i). Palm. 126. (Ch. Rarwinskiana, WeDdI.) 

— Ernesti Augiutî, H. Wendl. Guatemala. Bot. Hag. 4831 et i837. Distingue 

par les rameaux fertiles, charnus, orangés. 

— Lindeniana, Wendl. (Ch. elegans, et gracilis Hort. plur.) Fleurit abondam- 

ment. 

— elegans, Mart. Bot. Mag. 48i8. Mexique. Feuilles courtes; inflorescence presque 

terminale. 

— desmonooîdea , Wendl. (Gb. repens, elatior et scandons Hort.). Mexique. 

Port. Pointe des feuilles. 
Malortîea graoïlU, Hr. Wendl. (Chaemodorca fenestrata Hort.) Bot. Mag. 8291. 

Mexique. Très-petit, feuilles percées. 
~ simplex, Wendl. Bot. Mag. 8247. Gosta-Rica. Feuilles simples ; port très^-petit. 
Livistona humilis; R. Br. Mart. Palm. 109. ^Âustr. trop. 

— cbinensis, R. Br. Mart. Palm. 146. (Lalania borbonica Lam. Saribus cbinensis 

Wall.) Ghine trop. Culture facile, aspect ornemental. 

Areoa rubra, Borj. (Euterpe pisifera p Hort.) Mart. P. 184. Madagascar. Très- 
rccommandable par le tronc svelte. 
^ sapida, Sold. Nouv. Zélande. Bot. Mag. 8139. Jusqu'au 30o,22' lat. Austr. 
Beau port. 

Seafortbia elegans, R. Br. (Ptychosperma . . . Wendl.) Mart. P. 108. Bot. Mag. 4961. 
Australie mérid. Port gracieux ; fleurs monoïques. 
^ robusta. Beauté du tronc. 

Wallichia caryotoides, Roxb. (Harrinîa . . . Hamilt.) Indes occid. Inflorescence ter- 
minale et, en conséquence, mort du tronc qui pousse d*en bas. 

Garyota urena, L. Mart. p. 107. Indes orient. Absolument nécessaire pour une 
collection morphologique par la forme des feuilles. Ëtamines nombreuses. 

Tribu Caiaméei, 

Galamui Rotang, L. Rumph. Amb. V. 61-88. Grifiith. P. 112. Port grimpant. 
PI. utile. 

— anceps. Indes orient. Port. 

— refractus. Indes orient. Épines aplaties trifurquées. 

Metroxylon laeve, Mart. Sagus ( ...,Rumph.) Griff. Palm. 182. Chine, PI. utile. 
Sagou. 

Trib. Boraitinées. 
Geonoma ilmplioifroni, Willd. (6. Willdenowii, Klz.) Mart. P. 18. 

Trib. CoTffphinéet. 

Sabal Adansonll, Guers. (Corypha pumila, Walt.) Bot. Mag. 1434. Mart. P. 103. 
Caroline. Représentant des Palmiers flabellés^ convenable pour les petites 
serres. Fleurit et fructifie facilement. 



(t) Wendland, Index Palmarum, Cyclanlhearum, Pandanearnm, Cycadearum 
qnae in bortis europaeis coluntur. Hanovre, 18K4. 
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Ghamaerops humilU, L. Europe mërid. Afrique bor. Bot. Mag. 2192. Mart. P. 120. 

— Fortunei Hook. (excella Hort. angl. Bot. Mag. 0221). Chine, Japon. Port. Pros- 

père dans le sud de PAngleterre, depuis 10 ans en plein air. 

RhapU flabelliformis, Ait. Bot. Mag 1371. Mart. P. Ii4. Très-bon représentent 
des petits Palmiers en orbustes. Fleurit facilement, monoïque. 

Corypha umbraculifera L. Indes orient. ... Illustr. hort. 357. Mart. P. 118. Magni- 
fique mais bientôt trop grand pour les bâtiments. 

Phoeniz dactylifera^ L. Mart. P. 120. Afrique septentr. PI. utile; ne fleurit pas chei 
nous. 

Tribu Cocoinée», 

Attrooaryum Ayri, Mart. Palm. t. 39. Brésil. Beau tronc avec des épines ; fentlles 
asseï petites. 

— mezicanum. Épines Irès-fortes. 

Elaîs guineensis, Jacq. Mart. p. 3i. Afrique occid. PI. utile; huile de Palmier. 
Diplothemium martUmum, Mart. Plm. 73. Brésil. Folioles des feuilles en faisceaux; 

tronc bas. 
Cocos oleracea, Mart. Palm. 82. Brésil. Culture plus facile que pour le C. nadfera. 
Eulerpe monlana, Grah. Bot. Mag. 3874. Nouv. Grenade. Beau. 
Syagrus plumosa, Wendl. (Cocos . . . Lodd ) Brésil bor. Port très-élégant. 
Desmoncus macroacantbus Mart.Wallacc. Palms. 27. Surinam. Tronc élégant ; épines 

noires. 
Jubaea speetabilû, Homb. Klb. Mart. p. 131 (Cocos cbilensis, Mol.) Chili. Culture 

facile; beau port. 



DICOTYLÉES. 
DIVISION I. — APÉTAI.ÉBS. 

Fam. Piperacées. 

Piper nigram, L. Indes or. Hayne, Arsn. Gew. XIV, t. 6. Miqoel, III. 30; Bot. 
Mag. 3139. Usuel. 

— sidaefolium, Lk. O. (Heckeria ... Ktb.) Piper ambellatum Jacq. Ecl. 9i. 

Indes orient. 

— (Artbanlhe) prnnifolium, Jacq. (Miq.) Indes orient. 

— (Steffensia) adoncum, L. Jacq. ic. r. 210. Indes occid. 

— (micropiper) blandum, Jacq. ic. r. 218. Curaçao. 

— (Peperomia pellucida, L. Hort. Cliff. é. Tige transparente. 

— magnoliaefoliam Jacq. ic. 213. 

Chavioa Betle, Miq. (Piper ... L.) Indes orient. Bot. Mag. 3132. Usuel. 

Gubeba olBoinaUs, Miq. (Piper Cubeba, L.) 

Peltobryon longifolium, Miq. (Piper ... Ri. Pv.) FI. Péruv. 61. Pérou. 

Ottonia plantaginea, Endl. (Piper médium Jacq. ic. r. 8). 

Artantbe mollicoma. Fleurit abondamment. 

Fam. Chlopanthées. 

Ghloranthui inoonapionaa Sw. L*Herit. Sert. 8. Indes orient., Japon. 

— monosUcbys, R. Br. Bot. Mag. 2190. Chine. Odeur. 
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Fam. Saararées. 

flaururiu oernuus, L. Schkahr. 103. SehaizI. ic. 82. 
Honttuynia oordata, Thbg. Bot. Mag. 2731. Asie et Japon. Stipules. 
Anemiopsis californica, Nutt. Bot. Mag. 8292. Mexique, Californie sup. Involucre 
de Tëpi. 

Fam. Ca«aarinées. 

Gaauarine equisetîfolîa, Forst. SchnizI. ic. 80. Indes orient. Calédonie. 

— quadrivalvis, Labill FI. N.-Holl. 218. DIct. se. nat. 299. Australie. 

Fam. Myricacées. 

Myrica eerifera, L. Schkubr. 322. États-Unis. 

— serrata, Lam. (M. Banksiaefoliae Hort.) Wendl. coll. 2i. Cap. d. b. Esp. 

— cordifolia, L. Cap. de b. Esp. 

Fam. Betalacéea. 

Aucune espèce n*a besoin d^étre cultivée en serre. 

Fam. Capnlifèrées. 

Quercus liez, L. Rchb. D. FI. 12, 642. Europe mérid. Port. 

— auber, L. Rozb. D. FI. 12, 641. Europe mérid. Usuel. 

— cuspidata, Sieb. FI. jap. 2. Japon. Port. 

Fam. Ulmacées. 
Toutes les espèces supportent le plein air. 

Fam. Celtldées. 
fiosea yervamora, L. Jacq. col. 25. Iles Canaries. 

Fam. IHoréea. 

Maclura aurantiaca, Natt. Amer. Arkansas. Lambert, pin. app. t. 2. 

^ tinctoria, Eudl. (Morus . .. Mill ) Mart. FI. bras. fasc. XII, t. 51. Amer. trop. 
Ficus (Urostigma) nympheaefolia L. (Miq.) Caracas. 

— ( — ) laurifolia, Lam. (Miq.) Fie. seropervirens Ait. Amer. trop. 

— ( — ) rabîginoia, Dsf. (Miq.) Fie. australis Willd. Bot. Mag. 2939. N.-Holl 

Bremer, Hivers. Racines aériennes. 

— ( — ) religiosa, L. (Gaspar) Wight. ic. ind. 1967. Indes orient. 

— ( — ) elasUoa, Rozb. (Miq.) Wight. ic. 663. Indes orient. Sylhet. Usuel. 
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Ficas (Urostigma) macropbylU Rozb. (Miq.) Wîgbt. ic. 673. Australie. 

— ( — ) Benjaminea, L. (Miq.) F. pendula Lk. Rumph. Amb. III, 90 Java. 

— TjeIa(P. indica, L.)Gaiinpel. etSchl. Anii.11,3. Rumph. Amb. III. 89. Indes or. 
~ Sycomorus L. (Sycomorns anliqaoram, Gaspar). 

— Garioa, L. Hayne ArzD. IX, 13. Rchb. FI. germ XII, 6S;9. 

— (Covellia) ezasperata, Vabl. Wight. ie. Il, 664. Sënégambic. Bradées éparses 

sur le réceptacle. 

— ulmifolia, Lam. (F. scabra, Jacq. h. Scbnbr. 318). Iles Philippines. 

— cerasiformis, Dsf. (F. acuminata. Bot. Hag. 3282). Indes orient. 

— (Rhiiocladas) sUpulato, Thbg. (Fie. repens, Hort. F. scandens, Lam. Tecorea 

heteropbylla, Gaspar). Wendl. eol. 72. Wight. ic 626. 

— barbata, Wall. Java, Sumatra. Port. Stipules Irès-grandes. 

— (Covellia) toberculata, Miq. Wight. ie. 681. Java. 

— ( _ ) venosa, Willd. non Ait. (Miq.) F. leucostica Spr. Indes orient. 
Synocria diversifoUa, Miq. Java. Forme des feuilles. 

— (Galoglychia) Saussureana, DC. Mëm. Genèv. IX. Indes occid. Feuilles grandes. 
Dorsienia brasiliensis^ Lam. Nées, Dûsseld. Arinei, p. 99. Amer. Rép. Argentine. 

— oontrajerira, L. Jacq. ic. var. 614. Amer. trop. 

— multîformli, Miq. (D. ceratosanlbes, Lodd. Sycbinium . . . Dsf.) Amer, austr. 

Inflorescence ! 

— arifolia, Lam. Bot. Mag. 2476. Hart. FI. brasil. fasc. XII. Brésil. Forme des 

feuilles ; inflorescence très-singulière. 



Fam. Ariocarpées. 

Ceoropîa palmaU, Willd. Jacq. Ops. II, 46. Habitus. Forme des feuilles; organi- 
sation du tronc. 

Trophis americana, L. Plumier, ie. 67. Amer. trop. Port. 

Artocarpus incisa, L. Bot. Mag. 2869-71. Usuel. Fleurit & peine dans nos serres. 
— integrifolia, L. Bot. Mag. 2833. Java. 

Conocephalus suaveolens, Blm. (C. naucleiflorus Ldl. Bot. Reg. 1203 ) Dorsfield, pK 
jav. r. 12. Java. 

Fam. IJrticacées. 



Urtica baccifera, L. (Urena . . . Gaudich.) Jacq. h. Schnbr. 387. Amer. trop. , Nouv. 
Grenade. 
~ maorophylla, Willd. Japon. Feuilles très-grandes. 

— trianthemoides Les anthères projettent le pollen comme dans le Pilea muscosa. 

— tenacissima, Rozb. Wight. ic. 688. Indes orient. 

— penduliflora, Wall. Feuilles allongées à trois nervures. 
Girardinia palmala (Urtica . . . Forsk.) 

Pilea musoota, Lindl. (Parietaria microphylla, L.) Lindl. collect. i. Amer. trop. Hou- 

ment des étamines par Phumidilé. 
Bôhmeria nivea, Gaud. (Urtica ... L.) Jacq. h. Vind. 266. Indes orient. Usuel. 
flpHtgerbera Japonioa, Miq. Coment. 14. Japon. Feuilles à deux points. 
Gcnouinia arborea, Gaudich. (Urtica . . . L. Parietaria . . . Ait.) Herit. stirp. 20. 

Jacq. fragr, 8. Ile Ténériffe. 
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Fam. Antldesmées. 

Antidesroa Bnnius, Sprg. (Slilago ... L.) Nepaul, Amboine. S*il o^est pas encore 
introduit, il devrait Tétre. 

Fam. Garryacées. 
Garrya elHptioa, Dougl. Bot. reg. 1686. Californie. 

Fam. Balsamiflorées. 

Liquidambar «tyraoîflua, L. Schkuhr. 147. Bot. Mag. 275. Forêts humides du 
Connecticut et de la Virginie. Pour les contrées d*un climat doux, en plein air. 

" orientale, MilL Hanbury, pharm. journ. 1897, p. 10, Xylogr. Asie min. mërid. 
Golfe de Chiova. Je ne Tai pas encore trouvé dans les jardins, mais il faudrait 
l'y avoir. 

Fam. Laciatemmacéea. 

Lacistemma. De ce remarquable genre du Brésil il n^existe aucune espèce dans les 
serres. 

Fam. Chenopodiacéea. 

Halocnemnm fruticosum, Lk. Europe mérid. Port ligneux. 

Rbagodla Billardîerî, A. Br. (Ghenopodium baccatum,) Labill. N.-Uoll. 96. Nouv. 
Uoll. 

Anvedera scandens, Moq. vesicaria, Gârtn. t. 213. (spicata, Pers. Polygonum scan- 
dons, L.) O Indes occid. Tubercules ; sépales charnus, gonflés. 

Boussinganltia basolloides, Klh. Humb. 15. Klh. Nov. Gen. 6i5, 6. Bot. Mag. 3620. 
Pérou. Tubercules. 

Baaella rubra, L. Descourt. Antill. 995. Lamarck, 111. 219. Ind. orient* nommé 
« Brède Gandole. » 

Suaeda fruticosa, Forsk. (Salsola . . . L. Engl. bot. 639. Iles de la Méditerranée. 

Salsola vermiculata, L. (S. micropbylla, Cavan, ic. 287). Méditerranée. 

Ghenopodîna phytophora, Moq. (Suaeda . .. Pall. 111. t. 43). Contrées Caspiennes. 
Calice gonflé. 

Fam. Amaramtacéea. 

Ireaîne elaiîor, L. (I. celosioides, Sw. non L. ... I. racemosa, Lam. J. angustifolia. 

Hbrtor.) Texas, Mexique Q* 
Alternanthera sessilis, R. Br. (Gomphrena ... L.) Paronychia ... Hort. Wight 

ic. 627. Indes or. et Brésil, etc. 
Telcianthera frutescens, Endl. (Illecebrum . . . Hérit. stirp. 37; Paronychia ... Dsf. 

Acbyranthes pulvérulente, Hort.) Chili et Pérou. 
— porrigens, Endl. (Achyranthes . . Jacq. h. Schbr. 390. Bot. Mag. 830. Bran- 

desia . . . Mart. Gomphrena purpurea etc. Hortor.) Pérou. 
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Teleianthera brasiliensis, Endl. (Mogîpbanes straroinea, Mart. Nov. geo. 155. Gom- 

pbrena brasiliana, L.) Brésil. R. Set. 
Gomphrena globosa, L. (G. rubra, Horl.) Indes orieot. Q Mill. ic. 21. Bractées 

coloriées. 
— pulebella, Mart. Bot. Mag. i064. La Plata. Q Beau. 
Acbyrantbes argentea, Lam. 111. 108. (A. aspera ^ sicula, L.) Sibtb. FI. gr. 2ii. 

Méditerranée. 
Ripalia atropurpurca, Moq. (Aebyrantbes ... Lam. Acb. lappacca, L. pr. pt. 

Desmochaela alropurpurea^ WighC. ic. 731). Indes orient. Couleur des feuilles. 
Aèrva lanato, Juss. (Illecebrum lanatum, L.) Asie trop. Wight. ic. 725. Mill. ic. If . 
Digéra arvensis, Forsk. (Acbyrantbes polygonoides, Riz.) Egypte, Arabie. Wigbi. 

ic. 732. 
Gelotia orltUtai L. (G. coccinea, L. Bot. reg. t. 183i. C. purpurea, Hort.) Iodes 

orient. Acquiert facilement différents degrés de fasciation. 
Deerîngîa celoiioides, R. Br. (Celosia baccaU, Riz.) Bot. Mag. 2717. Phylolacca 

gracilis, Hort. Fruits ! 
Tricbinjum Manglesii, Lindl. (T. macrocepbalum, Ns.) Bot. Mag. 5448. Australie. 

Swan River. Calice plumeuz. 
Oplotbeca floridana, Nuit. Bot. Mag. 2003. États-Unis mérid. Q Fleur cotonneuse. 



Fam. Polygonées. 

Pterostegia drymarioides, Fiscb. M. Hook. Beecbey, 90. Californie O. 
Polygonum orientale, L. Bot. Mag. 213. Indes orient. Q. Est cultivé en plein air; 
ne doit pas manquer. 

— tinctorium, Lour. Joly, Études, 1. Indes orient. Q. 

— maritimum, L. Engl. bot. 2804. Europe occid. Port. 

Mohlenbeobia piatyolados, Meisn. (Coccoloba . . . Hook. Bot. Mag. 5382. Polygo- 
num ... Hort.) Rameaux plats, articulés, la plupart des feuilles manque. 
Victoria-Australie. 

— compleza, Meisn. (Polygonum . . . Cunn.) 

Eriogonum composilum, Dougl. But. Reg. 1774. Nouv.-.\ng1. 2|.. 

Gocooloba(l) uvifera, Jacq. Bot. Mag. 3130. Amer. trop. Fleurit quelquefois. 

— macropbylla, Hook. Bot. Mag. 4536. Amer. trop. Feuilles amples, port. 

— pubescens, L. (C. grandiflora, Jacq. Bot. Mag. 3166.) 
Atrapbaxis spinosa, L. L'Hérit. slirp. 14. Perse. Port. 

(Les Pbytoloccacées sont placées auprès des Caryopbyllées.) 

Fam. IVyctaglnées. 

Boerhavia viscose, Lag. Jacq. Fragm. 46. Pérou. 

Mirabilis Jalappa, L. Bot. Mag. 571. Pérou. Remarquable en plusieurs saisons. 

— longiflora, L. Nées. Oûsseld Arz. suppl. 103. Floraison nocturne. 
Quarnoolidion nyota^neum, Choisy (Mirabilis triflora, Benth.) 
Bougainirîllea apeotabilb, Willd. Bot. Mag. 4810. Pérou, Chili. Involucre i 

3 grandes feuilles de couleur rose. 



(I) Voyez Otto dans Allgem. Gartenzeitung, 18|{0, n» 27. 
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OzybaphiM irbooiai , L'Hërit. (CalyxbymeDia ... Pers.) Pérou. Bot. Mag. 434. 

Inyolocre caly ci forme. 
Pbonia aouleata, L. Wight. ic. ind. 1763. Amer. irop. stracture do bois. 
AbroQia iimbellaU, Lam. V. UouUe FI. d. S. 11. t. 1095. 



Fam. Hontmlacées. 

Boldea fragrana, Lindl. (Peumus ... Prs. Raîzia ... Pav.) Bot. Reg. XXXI. 57. 
Chili. Fruit comestible. 



Fam. Laarinées(l). 

Ginnamomuin oeylanioiun, Nées. (Laurus Cinnamomum, L. Cassia , L.) Hayiie 

Arin. XII. 40. Schnizl. ic. Bot. Mag. 2128. Ind. orient. Ecorce employée. 
— dnloe, Nées. (G. sinense Bem.) Wigbt. ic. 138. Hayne Arnz. G. 12. Chine. 

Écorce employée. 
Gamphora ofBoinamm, Bauh. (Laurus Camphora, L.) Bot. Mag. 2658. Hayne Arzn. 

Gew. Berg. et Scb. Chine. Usuel. 
Oreodaphne fôtens, Ns. (Laurus . . . Ait.) Webb. Canar. 205. Iles Canaries. 
Persea iudiea, Spr. (Laurus persea, Pluck.) Webb. Canar. 204. 
Sassafras offioiaale, Hayne (Laurus Sassafras, L.) Hayne Arzn. vol. 12. Berg. et Sch. 

Arzn. États-Unis. PI. médic. Supporte en quelques contrées la pleine terre. 
Beaxoîn «aitivale, Ns. (Laurus Benzoin, Willd.) Etats-Unis. Barton Hed. Bot. 33. 

Peut supporter le plein air. 
Tetranthera laurifolia, Jacq. (Tomes tetranthera, Willd.) Bot. fteg. 893. Chine. 
I^unu nobilîa, L. Rchb. FI. germ. XI. 673. Europ. mérid. Usuel. 
Laurus canariensis, L. Webb. Canar. 206. Iles canar. Port beau. 



Fam. Gyrocarpées. 

Gyrocarpas americanus, Jacq. Schnizl ic. 107. Indes occid. 

Fam. Santalacées. 

Santalum album, L. Bot. Mag. 3235. Indes orient. Rarement en culture. Bois 

employé. 
Oayrli alba, L. Rcbb. FI. germ. 548. Europe mérid. 

Fam. IVyssacée». 

Nytta biflora, Mich. (N. aqualica, L ) Mich. Arb. 22. États-Unis. 
(1) Voyez Al. Braun, dans Pappendice au Cat des graines du Jard. bot. de Berlin. 
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Fam. ABlhob^lées. 



Eiocarpiis Bidwillii, Hook. f. in N.-Zealaocl. S2. iode Scboiil. ic Cette planle oa 
quelque autre de ce genre devrait être introduite, d^autant plus qu'elle 
est commune en Australie. 



Fam. Daphnoldéc*. 

Dapbne Gnidium, L. Rcbb. FI. germ. 593. Europe mërid. 

— odora, Ait. (D. sinensis, Lare. D. indica, Hort.) Bot. Mag. 1587. ScbnizI. ic 109. 

Japon. Temps de flor.; odeur. 
Edgewortbia chrysantba, Zucr. (Daphne papyrifen, Sieb.) Bot. Reg. 3348. Port; 

Floraison ayant les feuilles. 
Daîs colinifolia, L. Bol. Mag. 117. 

Lachnaea buxifolia, Lam. Bot. Blag. 1657. Gap. d. b. Esp. Port beau; fl. blancbes. 
Puieriiui Bliformîa, L. Hort. Cliff. 11. Cap. d. b. Esp. Port. 

— grand iflora, L. Bot. Mag. 292. Gap. de b. Esp. Fleurs grandes^ blancbes. 
Pimelea decossata, R. Br. (P. ferruginea, Labill.) ScbnizI. ic. 109. Australie orient. 

— dnipaoea, Ubill. Fl. N.-Holl. 7. Lodd. Bot. Cab. 910. Tasmanie. 

— specUbiliSy Lindl. Cap. d. b. Esp. Bot. Mag. 3950. Fleurs blancbes au mois 

de mars. 

— hisptda, R. Br. Bot. Mag. 2i59. Austr. mërid. La plus belle espèce du genre. 
Struthiola erecta, Tbbg. Bot. Mag. 2138. Gap. d. b. Esp. Port ; beauté; fl. blancbes. 
Gnidia simplrz, L. Bol. Hag. 812. Cap. d. b. Esp 

— pinifolia, Ait. (radiata, Wendl. obs. 15). Bot. Mag. 2016. Cap. d. b. Esp. 

Beau. 
Lagelta linlearia, Lam. Bot. Mag. 4502. Jamaïque. Structure du liber. 
Ucruandia sonora, L. Wigbt. ic. 1855. ScbnizI. ic Java. Fruit! 

Fam. ElaeafnéesCM. 

Elaeagniu latîfolia, Spr. (E. macrophylla, Tbb ) Lam. Encycl. 73. Japon. Wigbt. 
ic or. 1. 1856. Ecailles des feuilles. 

Fam. Penaeacées. 

Penaea aquamoaa, L. Bot. Reg. 106. Cap. d. b. Esp. 

Fam. Protéacées. 

Leucadendron argenleum, R. Br. (Prolea ... L.) Bot. Reg. 979. Cap. d. b. Esp. 
Beauté du feuillage argenté. 

— squarroaum, R. Br. (Prolea slrobilina, L ) Schrad. Sert. Hanov. 1. Cap. d. b. 

Esp. Culture facile. 

— concolor, R. Br. (Prolea globosa, L. Bot. Mag. 878). Australie. Facile i cultiver. 

(1) Voir Schlecbtendal, Linnaea XXX (XIV). 
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Lettoadendron LeWianiu, Bergias.(Protea fusca,var. L.P.hîrsuta,Wind.) Wendl. 
H. Herrenh. t 1. Cap. de b. Esp. Port; calture facile. 

— stellare, R. Br. (Protea ... L.) Bot. filag. 881. Australie. Culture facile. 
Petrophila pnicbella, R. Br. (Protea . . . Scbrd. Sert. Hano?. t. 7. Bot. Alag. 796. 

Austr. orient. Port. 
Itopogon formofliM, R. Br. Bot. Rrg. 1288. Australie orient. Le plus beau du 
genre. 

— Loudoni, Paxt. Bot. Mag. 3481. Australie orient. Port; couleur pourpre. 

— spbaerocepbaltus, Ldl. Bot. Mog. 4332. Australie. Swan River. Port beau ; 

jaune. 
Protea oynaroîdea, Tbbg. Bot. Mag. 770. Australie. Port ; inflorescence splendide 
rose. 

— latifolia, R. Br. (P. radiata, Andr.) Bot. Mag. 1717. Cap d. b. Esp. Port très- 

beau ; bractées roses^ grande^. 

— ipecioia, L. Bot. Mag. 1183. Cap. d. b. Esp.. Port très-beau; rose et blanc. 

~ lepidocarpon, L. Bot. Mag. 674. Cap. d. b.; Esp. Port; inflorescence k brac- 
tées brunes et noires à bord blanc. 

— longifolia, Andrw. Bot. Rcg. 47. Australie. Port; bract. vertes et roses. 
~ Scolymus, Willd. Bot. Mag. 698. AusCralie. Port joli. 

— acaulis, R. Br. Bot. Mag. 206SS. Australie. Port; infloresc. paille. 

— laevis, R. Br. Bot. Mag. ... Cap, d. b. Esp. Port; beauté; bractées à bord 

pourpre. 

— cordata Tbbg. (P. cordifolia, Sims. Bot. Mag. 649. Cap. d. b. Esp. Feuilles 

larges, tige rouge, bas. 
Persoonia lanceolata, Andr. Bot. Rep. 74 et 280. Australie orient. 
Greirillea GannÎBghamil , R. Br. (G. carduifolia, Cunn.) Ausir., boréale occid. 

Port. 

— linearis, R. Br. (Embothrium . . . Andr. 6. Rep. t. 272). AusCralie orient. 
— - punicea, R. Br. Bot. Reg. 1319. Australie orient. Beauté. 

— robilsta, R. Br. (yenusta Cunn. non R. Br.) Port; feuille pinnée. 
Haekea trifnroata, R. Br. Austr. mérid.-occid. Feuilles à formes diverses. 

— linearis, R. Br. Bot Rfg. H89. Australie Lewios Land. Culture et floraison 

faciles. 

— ialîgna, Kngbt. (Embothrium, And. 101. Rep. 213. Austr. mérid.-occid. 

Culture facile. Port. 

— Vîctoriae, Austr. mérid. Feuilles épineuses. (Vue k Edinbourgh.) 

— cucullata, R. Br. Austr., Kiug G. Sund. Port; feuilles. 

Lambertia formosa, R. Br. Bot Reg. 028. Wendl. Sert, baoovr. t. 23. Austr. orient. 

Involucre k folioles rayonnantes pourpres; fruit. 
Rupala heterophylla, Pobl FI. brasil. t. 90. Rhopala divcrsifolia, Scbolt. Brésil. 

Port; forme des feuilles. 
Lomatia silaifolia, R. Br. Bot. Mag. 1272. Austr. orient. Port; a plusieurs 

variétés. 

— tinctoria, R. Br. (Embotbrium . . . Labill ) Bot. Mag. 41 10. Ile Tasmanie. Port; 

fl. blanches. 

— ilicifolia, R. Br. Bot. Mag. 4023. Tasmanie. Port. 

Stenocarpus Cunninghamii, Hook. (Agnostus sinualus, A. Cunn.) Bot. Mag. 4263. 

Austr., Morelon Bay. Port beau; forme des feuilles; fl. orangées. 
Banksia ericifolia, L. Bot. Mag. 738. Au&tr. orient. Port ; fl. jaunes. 

— palndosa, R. Br. Bol. Reg. 697. Austr. Port Jackson; fl. roussâtres; facile k 

cultiver. 

— latifolia, R. Br. Bot. Mag. 2406. Austr. orient. Port; feuilles larges; fleurs 

vertes. 
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Banksia aemula, R. Br. Bot. Reg. 2671. Aaslr. orient. Port; beauté; feuilles très- 
singulières; temps de florais. 

— undulala, Lindl. Bot. Ueg. 1316. Anstr. orient. Port; inflorescence très- 

grande. 
" tpeciotai R. Br. Austr. orient. Port beau. 
Dryandra floribanda, R. Br. Bot. Mag. 1581. Austr. mérid.-occid. PorU 
» formosa, R. Br. Bot. Mag. 4102. Austr. mérid.-occid. Beauté. 

— nobilis, Lndl. Bot. Mag. 4633. Austr. Swan River. Port beau. 

— longifolia, R. Br. Bot. Mag 1582. Austr. occid. Port Q. 

— pleridifolia, R. Br. Bot. Mag. 3500. Austr. occid. Beauté du port; fl. blanches 

et brunes. 

Fam. Apistol^chlées. 

Heterotropa aaaroSdet, Morr. Desn. Bol. Mag. 3746 et . . Japon. Port; fleur très- 
remarquable, grande. 

Ariaioloohia aerpenUrîa, L. Nées in Dûsseld. Arsnei Pfl. 143. Ëtata-Unis. Plante 
médicinale. 

— longa, L. Rchb. f. 12. germ. 12. t. 672 Europe roérid. Tubercules. 

— trilobata, L. V. Houtte Fl. d. S. vol. 14, ii02. Indes orient. Feuilles; fleurs 

i éperons. 

— oîlîata, Hook. Bot. Mag. 3756. La PlaU. Port; fleur violette, noire et jaune. 

— foctens, Ldl. Bot. Reg. 1 824. Indes orient. Fleurs très-grandes acaminées en 

ruban. 

— caudata, L- Bot. Mag. 3769. Brésil. Port. 

^ labtoaa, Lk. (ringens, Lk.)Bot. Reg. 689. Brésil. Forme de la fleur. 

— gigas, Ldl. Bot. Reg. vol. 28. t. 60. Mexique, Guatemala. Fleurs extrêmement 

grandes. 

— arborée, Linden Bot. Mag. 5295. Nouv.-Grenade. Port. Fleurs provenant de 

la base du tronc. 

— Twaîtheiu, Hook. Bot. Mag. 4918. Ceyian. Port frutescent; feuilles lancéolées; 

fleurs k la base de la tige ; odoriférantes. 

Fam. IVepenthées. 

Nepenthes Phyllamphora, Willd. (N. distillatoria, Lodd.) Bot. Mag. 2629. Indes 
orient. Feuilles très-remarquables; classe douteuse. 

— Rafflesiana, Jacq. Bol. Mag. 4285. Singapore, Bangka. Amphore des feuilles 

amples et belles. 

— laevis, Hort. Indes orient. Facile à cultiver et de prix modéré. 
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DIVISION II. — STiiPi:TAi.i:Efii(f). 
{GamopétaleSy DC.) 

Fain. Asteracées {Composées Touvnf.)W. 

Trib. I. Vemoniacéei, 

Section I. YBRRORliBS. 

Vernonia toorploîdes, Pcrs. (V. ccntriflora Lk.îc. t. 55.) Âmér. trop. 

— anthelminthîoa Willd. Q Rhecde hort. Malab. II, 24. Indes orient. Us. roédic. 

— Hulkeana, F. Mûll. Bot. Mag. 5484. Australie. Inflorescence riche, ressemblant 

an lilas. 
Elephantopus carolinianus, Willd. Etats-Unis mérid. 
Stookeaîa oyaaea, Hook. (Cartesia cenlaurioides, Cass.) Bot. Mag. 4966. Caroline. 

Capitule grand, à fleurs violettes. 
Gundelia Tournefortii^ L. Gartn. carp. 163. Asie mineure^ sur les rochers. 

Section 11. EoPATORi^Bs. 

Piqueria trînervia, Cav. Bot. Mag. 2650. Mexique. 
SteTÎa Enpatorîa, Willd. Bot. Mag. 1849. Mexique. 

— trachelioides, DC. 3856. Boft. Mag. Mexique.. Plus belle que la précédente. 
Palafoxia linearis, Lag. (Ageratum . . . Cav.) Bot. Mag. 2132. Mexique. 
Podotheca gnapbalioides, Grah. Bot. Mag. 3920. Australie. 

Hebeolmium Janthinum, Hook. (Conoclinium . . . Morr.) Bot. Mag. 4514. Amér. 

centr. Temps de flor. Beauté. 
Enpatorium omphaleifolium< Kth. Regel G. FI. 2,39. Temps de flor. comme les 

deux suivantes. 

— adcnophorum (E. albUm, Hort). Temps de flor. déc.-janv. 

— Weinmannianum, Rgl. etKrk. (E. glabrum, Hort.) Temps de flor. décembre. 
Mikania Gaaco, Humb. Pi. aeq. 105. Amér. mériod. Usuel. 

^ scandons, Willd. (Eupatorium ... L.) Jacq. ic. rar. 169. Etats-Unis. Port. 
-- cordifolia, Willd. Amér. mérid. 



(1) Les familles des Valérianéet et des Dipsaeées^ qui ont, d*après Endiciher, 
leur place ici, avant la famille des Composées, ne comptent point des plantes pour 
la culture en serre. 

(2) Tai suivi un arrangement qui di£fère de celui des auteurs : je le croîs plus 
simple et plus naturel, mais ce n*est pas ici le lieu d*en discuter les principes et 
les avantages. Il est fort diflScile dans cette famille de faire an choix parmi les 
espèces exotiques : beaucoup sont du Mexique on des Indes, mais on les cultive 
en pleine terre, parce qu'elles sont annuelles. Convient-il, par exemple, de citer 
ici le Dahlia ? Je crois toutefois qu'il est bon de se borner aux espèces que j*ai 
nommées. 
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Tribu II. Carduacéet, 

Section III. GABDOiiiëKS. 

Cariina salîcifoHa, Lésa. (Carlowitzia . . DC.) Jacq. Etlog. t. 15. I. Madère, aoz 

rochers. 
Xeranthemuni fulgîdum, Ait. Bot. Mag. 4li. Cap. d. b. Esp. Bractées intér. dorées. 

— canescciis, L. Bot. Mag. 420. Cap d. b. Esp. Port. 
Stobea pinnata, Thbg. Bol. Mag. 1788. Capd. b. Esp. 

Chamaepeuce casabons, DC. Moris FI. Gard. 88. © (Carduas . . . L.) Europ. roérîd. 
Lcuzea copifcra, DC. Rchb. D. FI. 15. f. 815. (Ccntaarea ... L.) Europ. mérid. 

orient. Port. 
Cfiitaurca ragusiaa^ L. Bot. Mag. 494. Europe méditcrr. Port. Feuilles blanches arec 

des poils feutres. 

Section IV. MoTisicéas. 

Mutitîa Utîfolla, D. DoQ. Sweet. br. FI. gard. II, 288. Chili. 

— decurreus^ Cav. (H. heliantha, Popp.) Bot. Mag. 5273. Chili. Port. Feuilles 

flaliellccs ; fl. oranges. 

— specios», Ait. Bot. Mag. 2705. Brésil. 

GhabraBs runoinata, Hook. (Ch. rosea DC. Leucheria ... Gill.) Bot. Mag. 4116. 

Delesserl, ic. III, t. 9. Chili. Odeur. 
Stiftia chrysanlha, Mik. Bot. Mag. 4438. Brésil. Beauté; fleurs oranges. 
Barnadesia rosea, Ldl. Bot. M. 4232. Pérou. 

Tribu III. Senecionaeéei, 
Seclion V. AaaROSiëBs. 
Les genres intéressants peuvent être cultivés en plein air. 

Section VI. AaTosHiDéBS. 

Hîppia fruteaoeni, R. Br. Bot. Mag. 1855. Cap d. b. Esp. Port; feuilles pinna- 

tiséquées. 
Santolina Chamsecypar issus, L. Rchb. D. Fl. 

— fragrantissima, Forsk. Delil. Egypte. 42. 
Lasiospermum pedunculare, Lagasc. 

Gonospermum elegans, DC. (Hymenotepis ... Cass.; Tanacetum canariense, DC. 

Acbillea arborea, Horn.) Webb. Canar. 97. Iles Canaries. 
Pyrelhrum sinense, Cass. (Chrysanthemam ... Sabine, Anthémis artemisic- 

folia, Hort.) Cette espèce et la suivante qui est souvent méconnue, ont 

seulement une valeur pour les jardiniers fleuristes. 

— Indicum, Cass. Bot. Mag. 327, 2042. Chrysanthemum ... L. Indes orient. 
Chrytanthemum g^randiflorum, Willd. Iles Canaries. II y a plusieurs variétés. 

Temps de flor. 
Autrospermum Rraussii, Sch. Bip. (Venidium calendulaceum, Hort.) Regel, G. PI. 

1861,335. Capd. b. Esp. 
Athanasia virgata, Cass. Jacq. h. Schbr. 148. Cap d. b. Esp. 
Artemisia afra., Jacq. hort. Schb. 467. Cap d. b. Esp. Port. 

— arboretoena, L. Siblb. Fl. graec. 856. Europe mérid. 

Plagius virgatus, DC. (Cotula grandis, Jacq. Obs. 81). Europ. mérid. 
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Section Vil. GnAPHALiëES. 

Eclopes trînervis, DC. (Relhania . . . Thbg.) Bot. Reg. K87. Cap d. b. Esp. 

Podotheca gnaphalioides, Grah. Bot. Mag. 3920. Australie. 

Helipterum bumile, DC. Helicbrysum . . . Less., Xeranthemum sesamoides^ Curt. 

Bot. Mag. it^. Cap d. b. Esp. 
Helîohryaum aplendena, Sims. (Gnaphalium, L.) Bot. Mag. 1773. Cap. d. b. Esp. 

Beauté, bractées rayonnantes blancbAtres. 

— proliferum, Willd. Bot. Mag. 2365. Cap d. b. Esp. Port. Feuilles petites; brac- 

tées rayonnées, roses. 

— niveum, Grah. Bor. Mag. 3857. Australie. Bract. rayon, blanches. 

— eximium, Less. Bot. Mag. 300. Cap. d. b. Esp. Beauté; difficile à cultiver. 

— foetidum, L. Bot. Mag. 1987. Cap. d. b. Esp. ©. 

— apiculatum, Labill. Bot. Mag. 1985. Tasmau. Beauté; asseï facile à cultiver. 

— fructicans, Wilid. (Astelma . . . ) Bot. Kcg. 726. Cap. d. b. Esp. Beau; bractées 

rayon, blanches. 
Schônia oppositifolia, Slcetz. Bot. Mag. -iSâO. Australie, Swan Riv. Bractées roses. 
Craapedia glanoa, Sprgt. Bot. Reg. 1908. Tasman. Port, capitales en capitule. 

(Crasp. Ricbca Bot. Mag. 5271). 
Wailzia tenella, Lehm. Bot. Mag. 5342. Australie, Swan riv. Joli ; akènes en bec 

long, poils du pappus en massue. 
Rhodanihe Masgleaii^ Ldl. Rot. Reg. 3483. Austral, occid. Très-joli; bractées 

roses. 
Hapaloohlamya Rerru (Ctssiuia spcctabilis, R. Br.). Calea • . . Labrill.). Bot. Reg. 

678. Australie mérid. Port. 
Cassinia leplophylla, R. Br. (Calea . . . Forst.). Lemaire jard. fl. 4. p. 66. Nouv. 

Zélande. 
Hiunea elegana^ Sm, (Calomeria amarantoides Vent. jard. d. 1. Malm. 73. 

Section VIII. S^rkcior^bs. 

Gînerarîa lanata, Curt. Bot. Mag. 53. Cap. d. b. Esp. Port. Temps de fl. 
Senccio cruentus, DC. (Cineraria . . rHerit; Cin. aurita, Hors et Audrw.). Bot. 
Reg. Vol. 257, Iles Canaries jusque à 5000^ d*alt. Beauté. 

— PeUsîtea^DC. Bot. Mag. 1536. (Cineraria platanifolia, Schrk.). Mexique. Port. 

feuilles grandes, tige ligneuse ; temps d. flor. 

— prscox, DC. Bot. Mag. 4803. Port; tige ligneuse. 

— pyramidatus, DC. Bot. Mag. 5396. Cap. d. b. Esp. Feuilles épaisses, cylindri- 

ques ; (leur très-grande. 

— mîoanoîdea, Otto. (Mikania senecioides, Hort., Ipomœa hederacea; Ilort. 

Breonia palmata, Hort., Lierre de salon). Delairea odorata, Lam., Mexique. 

Port grimpant; forme des feuilles. 
Ligalaria &«Bmpfert , Sieb. Zucc. (Tussilago japonica L. , Farfugium grande , Ldl.). 

Bot. Mag. Chine boréale. Port; feuilles grandes, à taches jaunes. 
Rlelnla oarnosa, Endl. (Cacalia . . . Ait.). Cap. d. b. Esp. Tige charnue. 

— Haworthii, DC. (K. tomentosa, Haw. non L.). Cap. d. b. Esp. Feuilles cylin- 

driques, blanches. 

— neriifolia, Haw. (Cacalia Kleinia, L.), DC. PI. grass. t. 12. Iles Canaries. 
Gynara hœmatophylla, DC. (Senecio cruentus, Roth.), S. discolor, Desf., S. afri- 

canus, Hort. Bot. Reg. Vol. 27-7. On peut prendre aussi le G. bieolor, DC. 
Bot. Mag. 5123. 
Polymnia Uvedalia, L. Lem. ill.7H. Caroline. Port, tronc. 4-6^ ht. Feuilles grandes, 
lobées. 
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Section IX. Nassivi^bs. 

Moioharîa plnnatiEda, Rz. Pv. Bot. Rcg. vol. 18. 156i. 

O ^ cultive mieux en pot. 
Triptilion ■pinotimi, DG. Bot. Rcg. vol. 27-22. Chili* PorI *, beauté; fl. d*aiur; 

dans le pays « Sierapreviva. » 

Section X. TussiLAGiRtfas. 

Nardosmia fragrans, Rchb. (Tussilago ... Vill.) Rchb. D. FI. 16.896. Eur. mérid. 
Temps de la floraison Odeur. 

Section XI. GALcifDULAcëBS. 

Osteospermum spinescens, Thbg. Jacq. H. Schbr. 377. Cap. d. b. Esp. Fruit. 
Othonna amplezSoaulU, Tbbg. Bot. Mag. 1312. Cap. d. b. Esp. Port. 

— cheirifolia, L. Bot. Reg. 266; Afrique bor. Port; feuilles distiques. 
Arctotis speciosa, Willd. Bot. Mag. 2182. Cap. d. b. Esp. Jaune dV. 

— trSoolor, Jacq. Bot. Reg. 131. Cap. d. b. Esp. Beauté; sensibilité du stigmate 

comme dans A. aspera et auréola. 
Cryptostemma calcndolacea, R. Br. (Arctotis . . . L.). Bot. Mag. 2252. Port. beau. 
Cullumia ciliaris, R. Br. (Berkheya ... Willd,), Gorleria ... L.), Bot. mag. 2095. 

Cap. d. b. Esp. Feuilles dëcurrentes a stupendum nature artiCcium, » Linné 

spec, éd. II, 128i. 
Oorteria rigena, L. Bot. Mag. 90. Cap. d. b. Esp. Beauté; fl. orangées, grandes. 
Berkheya grandiflora, Willd. Bot. Mag. 18U. Cap. d. b. Esp. Port beau. 
Gazania Pavonia, R. Br. Bot. Reg. 33. Cap. d. b. Esp. Port beau ; fl. orangées. 

Section X!!. AsTéatfBs. 

Salmea scandons, DG. Bot. Mag. 2062. Vera-Crui. 
lasonia glotinosa, DG. (Donia ... Pursh.), Bot. Reg. 187. Mexique. 
Tarohonanthua oamphoratiu, L. Lam. II!, t. 671. Cap. d. b. Esp. Port en arbre. 
Baooharia ivaerolia, L. Schkuhr. 244. (Conyza, Less.). Cap. d. b. Esp. Port; 

ligneux. 
Neja gracilis, Don. Sweeti br. fl. gard. II, 78. Australie. 
Aster argyrophyllus, Labill. Bot. Mag. 1363 Tasmannie. Port, tige ligneuse; feuilles 

à odeur de musc. 
Garuleum pinnatifidum, DC. (Osteospermum . . Thbg.) Hérit. stirp. 6. Jacq. 

ic. var. 179. Cap. d. b. Esp. 
Inala oandida, Cass. Rchb. 16. 922. Europe mérid. Feuilles. 
Calea lobata, L. Bot. Mag. 1734. Indes occid. Usage médic. 

Section XIII. Hblurtbébs. 

Verbeatna alaU, Willd. (Hamulium ... Cass.), Schkuhr. 238. Index occid. Port; 

fl. orangées. 
Verbesina gigantea, Jacq. ic. 173. Ind. occid. 

— serrata, Cav. ic. 214. Mexique et I. cuba. 
Zaluziana triloba, Pers. (Anthémis . . . Spr.). Mexique. 
Weddelia hispida, Humb. Bot. reg. 743. Mexique. 
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Broteroa trincrvata, Pers. (Nancubiirgia . . . Willd. Brot controycrva Sprgl.) Schrad. 
Joarn II. S. Mexique. Usage médical. 

Tribu IV. Ciehoriacéeê. 
Section XIV. LiHPSAiiéBS. 
Seriola albicans, Tin. Bivona pi. sic. I. t. 7. Sicile aux rochers. 

Section XV. Lactcc^es. 

Sonchus Jacquinii^ DG. (S. fruticosus Jacq. ic. 161). Ile Ténëriffe. Port, tige ligneuse. 

— arboreus, OC. Webb. Canar.. 126. Ile TëoérifTe. Port, plus fort que le 

précédent. 
Prenanthes scrpentaria, Pursh. (Harpalyce ... Don.) Ëlals-Unis. Usage méd. 

FaiD. Branonlacéett. 

On n'a pas encore introduit le Brunonia de la Nouvelle Hollande. 

Fam. Goodenlacéeft. 

Velleia paradoxi, R. Br. Bot. Reg. 971. Australie. Structure de la fleur très- 
remarquable. 

Leohenaultia formota, R. Br. Bot. Reg. 916. Bot. Mag. 2600. Australie, Luky Bay. 
Belle couleur. 

— biloba, Ldl. Bot. Reg. vol. 28-2. Austr., Swan Riv. FI. bleue. 

— splendens, Hook. Bot. Mag. 4296. Austr. occid. Couleur belle. 

Eutlialea maorophylla, Ldl. Bot. Reg. vol. 27. 3. Australie. FI. jaune à Tinsertion, 

remarquable. 
Goodenia lacvigata, Curt. Bot. Mag. 287. Australie, Botany Bay. FI. lilas. 

— grandiflora, Gawl. Bot. Mag. 890. Austr. Dans les marais *, fleur jaune. 
Soaevola mîorooarpa, Car. (Cood. laevigata, Curt. Bot. Mag. 287.) Australie. Port 

Jackson.. 

Fam. IiObellaeée«(f). 

Clintonîa pulchella, Ldl. Bot. Rep. 1909. Californie Q. 

— elegani, Dougl. Bot. Reg 1241. Columbie, dans les marais. Culture plus facile 

que la précédente 0. 
Lobelia longiflora, Prsl. (Isotoma ... Willd.) Bot. Reg. 1200. Jacq. H. vind. 27. 
Indes occid. Q Vénéneuse « qnedec; a fl. blanches. 

— racemosa, Sims. Bot. Mag. 2137. Indes occid. Fl. verdâtres. 

^ minima, Sims. Bot. Mag. 2077. Cap. d. b. Esp. Temps d. flor.; fl. blanches. 

— heterophylla, Labill. Bot. Reg. 2014. Australie et Tasmannie. Fleurs aiur. 
«— pedunculata, Sims. Bot. Mag. 22S0. Cap. d. b. Esp. Temps de flor.; fl* bleues. 



(1) Plusieurs espèces de cette famille, dignes de culture, sont traitées souvent 
comme plantes de pleine terre, parce qu*elles sont annuelles. 
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Lobelia Bridgesii, Hook. Bot. Mag. 3671. ValdÎTia. Beau ; fl. roses. 

— tbapsoidea, Sehott. Bot. Uag. 4IS0. Brésil. Pcrt; fl. lilas. 

— Tapa, L. Bot. Mag. 2550. Chili, Përoa. Vënéoease| fl. ronges. 

— aplendeBs, Willd. Bot. Reg. 60. Mexiqae. Beauté; fl. ponceaa. 

— gigantea, Sims. (Tupa . . . ) Bot. Mag. 1325. Chili. Port ; fl. jaonea. 

— lutea, L. Bol. Mag 1319. Cap. d. b. Esp. Fl. jaones. 

Isotoma azillaris, Liodl. Bot. Reg. 964. 1200. (L. senecioides, Sims. L. aspleoifolia, 
Hort.) O* Aastralie. 

HeteroloiiM lobelioidea , Zucc. (Lob. calcarata , Bert.) Endlicher icooogr. 53. 
Mexique. 

Piddingtonia nummularia, A. DC. (Pratia begoiiiaefolia, Lind. Bot. Rog. 1373). Iodes 
orient., Java. Fruit; baie. 

Dobrowskya nnidenUla, DC. (Lobelia . . . Ait.) Bot. Mag. 148i. Cap. de b. Esp. Stig- 
mate contourné. 

Centropogon surinamensis, Prsl. Lobelia ... L, Siphocampylus speetabîlis, G. Don. 
Bot. Mag. 225. Port. 

Sîphoeampylaa bioolor, G. Don. Sweet. Fl. gard. 389. Californie. 

— nitidns, Pobl. brasil. t. 174 Brésil. Port; temps. 

— mierostoma, Hook. Bot. Mag. 4286. Nou7.-Grenade. Port beau. 

— lantanifolius, DC. Bot. Mag. 4105. Caracas. Beauté; fl. pourpres. 

Cyphia Phyteuma, W. Bot. Reg. 623. Cap. d. b. Esp. Famille particulière? temps; 
fl. roses, tubercules. 

Fam. Campanolacéett. 

CUnarlna eampanola, Lam. Bot. Mag. 444. Iles Canaries. Fleur à 6 folioles; fruits 
comestibles. 

Wablenbergia eapensia, Ldl. (Gampanula ... L.) Bot. Mag. 782. Cap. d. b. Esp. 

Roélla ciliata, L. Bot. Mag. 378. Cap. d. b. Esp. Port. 

Miehauna oampamiloidea, TAérit. Bot. Mag. 219. Syrie. Port; bisannuelle; stig- 
mate à 6 parties; fl. roses. 

— laevigata, Vent. Bot. Reg. 1451. Vent. H. Cels. 81. Perse. Port; fl. blanches. 
Campanula pyramidalis, L. Rchb. D. Fl. 19. 1612. Europe mérid. Port. 

— nobilis, Ldl. Bot. Reg. vol. 32. 65. Chine. Port; fl. TÎolettes. 

Miiaebîa anrea, Dmrt. (Campanula ... L.) BoU Reg. 57. Jacq. H. Schbr. 479. Ile 

Madère. Port. 
Petromarula pinnata, A. DC. VenL jard. Cels. 5i. (Phyteuma ... L.) Port; feuilles. 
Traohalîam ooeraleam, L. Schkuhr, 40. Bot. Reg. 72. Europe médit. Port. 

Fam. Poofailéett. 

La seule espèce des Indes orient, n^est pas encore dans les jardins d*Europe. 

Fam. 8tylldlée«. 

Stylidîam adnatom, R. Br. Bot. Mag. 2398. Australie Q. Structure du style et son 
irritabilité. 

— graminifolium, R. Br. Bot. Mag. 1918. Australie 21.. Port. 

— Branonianam, Benth. Bot. Reg. Vol. 28. 15. Austr. Swan Ri?. Port; feuilles 

en verticilies ; inflorescence. 
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Stylidium saxifragoides, Ldl. Bol. Mag. 4529. Auslr. Swan Riv. Port; fleurs jaunes 
et blanches. 
— pilosuin, Labill. Bot. Reg. vol. 28. 41. Australie. Swan Riv. Fleurs grandes, 
blanches. 



FaiD. Rabla€ée«(0. 



Anlhospermum aelhiopicum, Linn. II. Cliff. 27. Feuilles connëcs. Cap. d. b. Esp. 

PhylIU Aobla, L. Dillcn. U. EIsb. 299. Iles Canaries. 

Serissa foetida, Commers. (Lycium . . . L. f.) Bot. Mag. 361. Chine. 

Borreria flavida, E. Aley Essequ. l. I. (Spermacoce aspera, Vahl.) Amer. trop. Q, 

Spermaoooe tenuior, L. Schkuhr. 22. Indes occid. 0. 

— strigosa, R. Br. Bot. Mag. 15*58. Cuba. 2|.. FI. roses. 

Crusearubra, Cham. Schtdl. (Spermacoce ... Jacq. Q. Schbr. 286.) Vera-Gruz. Q. 
RiohardaoDÎa aoabra, St. Hil. pi. us. 8. (Richardia . . . L.) Amer. trop. 
Cephalantbus occîdenlalis, L. Schkuhr. 21. Ëlats-Unis mérid. 
Gephaftlîa Ipeoaouanha , Rich. Hist. t. 2. Bot. Mag. 1063. Usage méd. import. 

N^est que trop rare encore dans les jardins. 
Payohotrîa undata, Jacq. H. Schbr. 260. Ile Bahama. 
C«oflea arabica, L. Bot. Mag. 1305. Abyssinic. Usuel. 
Pavelta caffra, Thbg. (P. corymbosa, Houltuyn Syst. t. 40. Bot. Mag. 3580. Cap. d. 

b. Esp. FI. blanches. 
Ixora atrioU, Roxb. (I. coccinea, Curt. non L.) I. speciosa, Willd. Bot. Mag. 169. 

Indes orient. Beauté. 

— salicifolia, DC. Bot. Mag. 4523. Java. Plus facile à cultiver; fleurs d*un rouge 

vif. 

— barbata, Roxb. Bot. Mag. 4513. Indes orient. Beau ; fl- blanches odoriférantes. 
Ghîoooooa raoemoia, Jacq. Andr. Bol. Rep. t. 284. Indes occid. Usage médic. 
Morinda jasminoides, A. Cunn. Bot. Mag. 3351* Australie, Pt. Jackson. Fruit. 
Gncttarda speciosa, L. Bot. Reg. 1393. Java. Port. FI. blanches, odorif. 

Ilamelia patens, Sw. (et 0. coccinea, Sw.) Bot. Mag 2533. Indes occid.; Pérou; Port, 
fl. rouges. 

Higginsia regalis, Hook. (Gampylobolrys, Hort.) Bot. Mag. 5280. Amer. trop. Port ; 
feuilles grandes, rouges en-dessous. 

Hedyotis lactea, Willd. (Oldenlandia . . . Chm. Schl.) Indes orient. Q. 

Sipanea globifera, Sims. Bot. Mag. 1472. Cap. d. b. Esp. Port; tubercules; fleurs 
blanches. 

PenUa earaea, fienth. (Sipanea ... Hort.) Bot. Mag. 4086. Sénégal. Facile à cul- 
tiver. Port; temps de floraison. 

Rondeletia lougiflora, Cham. Bot. Mag. 5977. Brésil. Port; beauté; fl. lilas. 

— odorata, Jacq. Bot. Mag. 3953. Indes occid. Beauté; fl. écarlale. 
Hindsia violacea, Benth. Bot. Mag. 4135. Brésil. Beauté; fl. violette. 
Portlandia grandiflora, L. Bot. Mag. 286. Jamaïque. Fleur très-grande, blanche. 
Bouvardia triphylla, Saisb. (Uoustonia coccinea, Andr.) Bot. Mag. 1854. Mexique. 

Beau; rouge. 

— longiflora, Hmb. K. Bot. Mag. 4223. Mexique, Fl. blanches; odeur. 



(1) Tai admis quelques représentants annuels, parce qu'ils ne peuvent être bien 
traités en pleine terre. 
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Manettîa bSooIor, Hook. (M. glabra, Cham. Scbl.) Sweet, FI. 9. 433. Baenos-Ajres, 
Port grimpant ; fl. ëcarlate. 

— eordifolia, Mart. Bot. Reg. 1866. Brésil. Port; beau. 

Howardia caracasensis, Wedd. (Calycophyllum tubulosum, Seem. Pinckneya ionan- 

tha Hort.) Bot. Mag. 6110. Venezuela. L*un des sépales très-grand, color. 
Ezostemma longiflorum, R. Sch. Bot. Mag. 4186. Indes occid. Fleurs très-longues, 

roses. 
Luculia gratissiraa, Swt. (Ginchona . . . Wall.) Bot. Mag. 3946. Népal. Très-beau ; 

fl. rose. 
Glnohona Uritaaînga, Rz. Pv. (C. eondaminea, Humb.) Pérou. Bot. Mag. 6364. 

Usage médic. 

— succirubra, Riz. Pérou. Usage médic. 

Nauclea Adina, Sm. Bot. Mag. 2613. Cbioe. Port; fl. jaune. 
Coccocypselum repens, Sw. Belg. hort. 1860. t. 13. Indes orient. Baie violette. 
Heinsia jasminiflora, DC. Bot. Mag. 4!207. Afrique. Sierra-Leone. Port. 
Gardénia florlda, L. (G. jasminoides Soland.) Bot. Mag. 3349. Indes orient. Facile 
à cultiver; odeur. 

— octomeria, Hook. Bot. Mag. 5410. Sénégambie. Fleurs vertes, composées de 

8 parties, à tube très-long. 

— Rolbmanniana, Ait. Bot. Mag. 690. Cap. d. b. Esp. Fleura très-belles; feuilles 

avec glandes. 
Gardénia Stanley ana, Hook. Bot. Mag. 4186. Sierra-Léone. Très-beau; fl. grande, 
jaune à taches violettes. 

— malleifera, Hook. Bot. Mag. 4307. Sierra-Leone. Style en forme de massue ; 

odeur. 
Oxyanthus speciosus, DC. (Gardénia tubiflora, Andr.) Bot. Mag. 1992. Tube de la 

corolle très-long. 
Mnaaaenda pubeaoans, Ait. Bot. Mag. 2099. Chine. Expansion de Tun des folioles 

du calice coloré en blanc. Le M. frondosa, Drej. est également à cultiver. 
Burchellia bubalina, R. Br. Bot. Mag. 2339. Cap. d. b. Esp. Beauté; bois dur. 

Fam. Lonleepéeft (ou Caprlfoliaeécs). 

Leyoetteria formota, Wall. Bot. Mag. 3699. Himalaya, 8000 h. Fl. blanches, brac- 
tées pourpres. 

Lonicera longiflora, DC. BoL Reg. 1232. Chine et Nepaul. Port. 

Triosteiun perfoliatuoi, L. Schkuhr. 41 . États-Unis mérid. 

Abelia floribunda, Dcsn. Bot. Mag. 4316. Mexique. Calice! 

Vreigelîa amabSlia, Planch. (W. rosea, Ldl.) Bot. Mag. 4396. Chine. Fleurs roses 
et plusieurs variétés. 

Vîbumum Tînna, L. (Laurus Tinus, Hort.) Bot. Mag. 38. Europe mérid. Temps de 
floraison . 

— odoratissimum, Rer. Bot. Reg. 436. (V. chinense, Hort.) Chine. Fl. blanches 

odorif. 
Les autres espèces exotiques sont omises, parce que leur temps de floraison est le 
même que celui des indigènes, qui suffisent pour* faire connaître Porganisation ; de 
plus elles ne sont pas de beauté extraordinaire. 

Fam. Jfasminée». 

Jasminum Sambac, Ait. (Nyctanthes ... L.) Bot. Reg. 1. Feuill. simples. 
» pubescens, Willd. J. hirsutum. Bot. Mag. 1991. Chine mér. Port ; feuil. pinnées. 
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Jasminum australe^ Pers. (simplicifolium, Roth. Bot. Mag. 980). Indes orient. Fenilles 
simples. 
•^ acuminaturo, R. Br. Bot. Rpg. 1296. Australie. Flearit au mois de novembre. 

— azoricum, Ait. Bot. Mag. 1889. Ile Madère. Port; odeur. 

— revolntum, Curt. Bot. Mag. 1731. Chine occid. Port; feuilles pinnëcs ; fleur 

jaune. 

— fratîoans, L. Rchb. D. FI. 17. t. 56. Europe mérid. Fruit. 
-> oflBeÎDale, L. Bot. Mag 31. Malabar. Usuel; odeur. 

Nyctantbes arbor tristis, L. Bot. Mag. i900. Indes orient. Tube jaune, corolle blanche. 

Le nom Tient de la chute des fleurs le matin, et leur floraison abondante 

le soir. 
Bolivaria mezicana, A. DC. ou quelque autre espèce se trouve, mais très-rarement, 

dans les jardins ; comme ce genre et celui de Menodora ont été pris pour 

type d*one famille, on devrait les multiplier. 

Fam. Oléacée». 

Ghionanthua ▼irginioa, L. Guimp. f. 2. H. 73. États-Unis, au bord des rivières. 
Olea europaea, L. Rebb. D. FI. 17. t 33. 

— capensis, L. Bot. Reg. 613. Cap. d. b. Ësp. Beau. 

-* fr&grans, Thbg. Bot. Mag. 1552. Japon. Beauté; temps de flor.; odeur. 
Phillyraea latifolia, L. Rchb. D. FI. 17. t. 3i. Europe mérid. Remarquable est la 

var. ilicifolia, DG. 
Forsythia ▼îridissima, Ldl. Bot. Mag. i587. Chine, Chekiang.* Port; fleurs avant 
les feuilles au mois de mars. 



Fam. Loganlacée». 

Fagraea obovata, Wall. Bot. Mag. 4205. Indes orient. Port; beauté des feuilles 
grandes. 

Strychnos. Je n*en connais aucune espèce introduite dans les jardins ; leur impor- 
tance comme poison, par exemple Str. nux vomica, ou leur usage, comme 
St. potatorum, seraient des motifs suffisants pour chercher à se les procurer. 

Fam. Splgellacée». 

Spîgelia Marylandioa, L. Bot. Mag. 80. États-Unis. Il supporte presque le 
plein air. 

— splendens, H. Wendl. Bot. Mag. 5268. Mexique. Beauté de Tinflorescence. 

Fam. Apaejnéem. 

Meioilinus monogynus, Cav. Bot. Mag. 2527. Indes orient., Sylhet. Style; beauté du 

port ; fruit. 
AUamanda oathartioa, L. Bot. Mag. 338. Guyane. Port beau ; fl. jaunes. 

— neriifolia, Hort. Bot. Mag. 4594. Patrie? Fleurs grandes, jaunes. 
Cerbera Thevetia, L. Bot. Mag. 2509. Indes occid. Poison. 

— fruticosa, Roxb. Bot. Reg. 391. Indes orient. Fl. ro^es. 
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Tanghinia vcneniflua, Poir. (Gerbera Tanghin Hook.) Hook. Bot. Mise. ffO. Indes 

orient. 
Ropsia fraticosa, DC. Bot. Mag. 4220. Ind. orient. Pega. 
Rouwolfia eaneseens, L. (B. birsuta, Jaeq.) Aid. i7. Indes oecid. 
Alyxia ruscifolia, Cunn. Bot. Mag. 5312. Austr. orient. 
Tabernaemonlana longifolia, Bentb. Bot Mag. UH. Sierra-Leone. 
Plamiera rnbra, L. BoU Mag. 279. Jamaïque. Port. 

_ acaminata. Ait. Bot. Mag. 3952. Indes orient. Port; fl. blanches. 
Loohnera rosea, Rchb. Bot. Mag. 248. Madagascar. Port. Temps de floraison. 
Alstonia scholaris, R. Br. Wigbt. ic. H, 422. 
Echites suberecta, Sw. Bot. Mag. 1084. Iodes orient. Beauté; insertion du pétiole; 

fl. jaunes. 

— earyophyllata, Roxb. Bot. Mag. 1919. Indes orient. Fl. blanches, odorîfér. 
Dipladenia crassiooda, A. DC. (Echites Carassa, Hort.) Bot. Reg. vol. 50. 64. Brésil. 

Mt. Corcovado. Fleurs grandes, roses. 

— Harrisii, Pnrdie. Bot. Mag. 4828. Ile Trinidat. Fl. grandes, jaunes. 
Nerium odorum, Ait. Bot. Mag. 1799,2032. Indes orient. Port; beauté; odeur. 

— . Oleander, L. Fleur simple. Rchh. D. FI. 17. t. 1064 (23). Europe mérid. 

Port. 
Strophanthus dichotomos, DC. (Erhites caudatus, L.) Bot. Reg. 469. Iodes orient. 
Wrigbtia tinctoria, R. Br. (iNerium ... L.) Indes orient. Port. Fleurs blanches; 

usage. 
Gelsemium sempervircns , Ait. Virginie. Stigmate à 4 lobes. Sous-familles pour 

A. Gray, Fl. of N. Am. et appartenant peut-être k la famille des Acan- 



thaeées. 



Fam. A«€lépladée«. 



Perlplooa graeoa, L. Rchb. D. Fl. 17. t. 25. Eur. mérid. Port; pollen. 
Oxypetalum solanoides, Hk. Arn. (Schizostemon congifolium, Dcsn.) Bot. Mag. 4367. 

La Plata. 
Schubertia grareolcns, Ldl. (Physianlhus auricomus, Grah.) Bot. Mag. 5891. Brésil. 
Tweedia ▼•raîoolor, Hook. (T. coenilca, Swl.) Bot. Mag. 3650. FI. violette. 
Arauja angustifolia , Dcsn. (Physianlhus ... Don.) Bot. Mag. 5iSI. Montevideo. 

Port; feuilles hastées; stigmate bilobé. 
Calotropis procera, R. Br. (Asclepias ... Ait.) Perse. Bot. Reg. 1792. Fl. violette, 

odorante. 
Gomphooarpaa fraUcosua, Ait. (Rchb. D. PI. 17. 1071.) Bot. Mag. 1628. Cap. d. b. 

Esp. Europe mérid. 
Aaoleplaa oaraMavîoa, L. Bot. Reg. 81. Indes occid. (Ipecacuanha sauvage.) Beauté; 

fl. orangées ; temps de flor. 

— tuberosa, L. Bot. Reg. 76. États-Unis. Fl. orangées. 
Gonolobus parviflorus, Dcsn. Bot. Reg. 1053. Mexique. Fleurs vertes. 

— macrophyllus, Mchx. ÉUls-Unis mérid. Facile à cultiver. 

Hoya oarnoaa, R. Br. (Asclepias ... L.) Bot. Mag. 788. Chine. Port grimpant ; miel 
de nectaires, etc. 

— bella, Hook. Bot. Mag. 4402. Indes orient. Fl. blanches et violettes. 

— campanulata, BIm. Bot. Mag. 4545. Java. Beauté ; fl. jaunes. 

— fraterna, BIm. Bot. Mag. 4684. Java. Port: feuilles grandes, fl. roses et 

jaunes. 
^ imperialla, Ldl. Bot. Mag. 4397. Bornéo. Port Beauté; fl. violettes et brunes. 
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Dîsehidia bengalensis, Colebr. Bot. Mag. 2916. Indes, Silhet. Feuilles ascîdiformes. 

StephaDotis floribunda, Hort. Bot. Mag. 4058. Madagascar. Odeur. 

Centrottemina multiflorann, Dcsn. (Hoya corîacea, Ldl. Cyrloceras floribundum 

Maadt.) Bot. mag. 8173. Bornéo. Stractnre de la fleur. 
Bracbystelma ttiberosum, R. Br. Bot. Mag. 2343. Cap. de b. Rsp. Port; tubercules, 
Ceropegia slapeliaeforniis, Ait. Bot. Mag. 3967. Indes orient. Port; fl. blancbes et 

violettes. 

— oculata, Uook. Bot. Blag. 4093. Indes orient. Port. Fleurs vertes et violettes; 

ligule lobce, charnue. 

— Gardnerî, Thwt. Bot. Mag. 6306. Ceyian, mont, 4-6000'. Port; FI. plus grandrs 

que dans le C. elegans. 

— Bowkeri; Harv. Bot. Mag. 6407. Cap. d. b. Esp. Port ; fl. vertes pâles ; lobes 

réfléchis. 
Pîaranthaa palliu, R. Br. (Stapelia .. Willd.) Bot. Mag. 1648. Cap, d. b. Esp. 

Port ; infloresc. en ombelle. 
Heurala retîonlaU, R. Br. (Stapelia ... Mass.) Bot. Mag. 1662. Cap. d. b. Esp. 

Port. 
Stapelia grandiflora, Masson. Bot« Mag. 686. Cap. d. b. Esp. Fleur grande. 

— Aateriaa, Mass. Bot. Mag. 536. Cap. d. b. Esp. 

— divaricaia, Mass. Bot. Mag. 1007. Cap. de b. Esp. 

— pulchra, Ilaw. Bot. Mag. 786. var. Cap. d. b. Esp. 

— gemmiflora, Jacq. Bot. Mag. 1839. Cap. d. b. Esp. 
" revolula Jacq. Bot. Mag. 1833. Cap. d. b. Esp. 

— pedunculala, Willd. Bot. Mag. 793. Cap. d. b. Esp. Pédoncules; pétales 

ciliées. 

— TarSej^ata, L. Bot. Mag. 26. Cap. d. b. Esp. 

— geminata, Mass. Bot. Hag. 1326. Cap. d. b. Esp. Fl. petites. 

— reclinaU, Willd. Mag. 1397. Cap. d. b. Esp. Port de la fleur. 

— articulata, Willd. Mass. SUp. t. 30. Cap. d. b. Esp. 

Apteranthus Gussoneaua, Mikan. (Stapelia ... Jacq.) Ile de Lsmpedusa (Médit.), 

Bot. Mag. 6087. 
Heumia elavlgera, Haw. (Stapelia campanulata. Sims. Bot. Mag. 1661). Jacq. 

Stap. 4. Cap. d. b. Esp. 



Fam. Genilanée». 



Gentiana viscosa. Ait. Bot. Mag. 2135. Iles Canaries. Fl. jaunes. 

— trinita, Froel. Bot. Mag. 2031. États-Unis. Fi. bleues. 
Ophelia corymbosa, Grsb. Bot. Mag. 4489. Indes orient. 0. 
Ghironia fratesoens^ L. ho\. Mag. 37. Cap. d. b. Esp. 

— baccirera, L. Bot. Mag. 233. Cap. d. b. Esp. Fruit. 

— jasminoides, L. Bot. Reg. 197. Cap. d. b. Esp. Temps de flor.; fl. br. 
Exacnm zeyianicum, Rozb Bot. Mag. 4423. Ile Ceyian. Port ; fl. bleues. 

— macranthum, Arn. Bot. Mag. 4771. Crylan. Fl. au mois de décembre. 
Canscora Parisbii, Grisb. Bot. Mag. 6429. Indes, orient. Port; feuilles connécs 

fl. blanches, solitaires. 
Sabbalia ehloroidea, Pursh. Étals-Unis mérid. Port; beauté. 

— caljrcosa, Pursh. Bot. Mag. Caroline. Fl. roses. 

Lisianthus Russelianus, Hook. Bot. Mag. 3626. Texas. Port ; fl. grandes, violettes. 

— pulcher, Hook. Bot. Mag. 4424. Nouv.-Grenade. Grande beauté de la fleur 

ronge. 
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Leianthus umbellatus, Grsb. (Lisanthus . . . Sw.) Bot. Mag. 42i5. Jamaïque. Port , 
ioflorescence ; fl. verdàlres. 

— BÎgreioent, Grsb. Bol. Mag. iOi3. Mexique. Beauté; fl. violet foncé ; facile & 

cultiver. 
Eustoma exaltatum, Descourt. (Lisianthus glaucifolius, Jacq. pi. var. 53.) Bot. Reg. 

vol. 31. 13. États-Unis mérid. 
Prepusa Hookeriana, Gardn. Bot. Mag. 3909. Brésil. Fl. blanches, calice pourpre. 
Villarsia ovata. Vent. (Menyanibes ... L.) Vent. Choix, t. 9. Bot. Mag. 1909. €ap. 

d. b. Esp. Port. 

— parnassifolia, R. Br. Menyanthes exalta ta^ Sims. Bot. Mag. 1029. Australie. 

Port. 

Fam. Labiée*. 

Orthosiphon incurvus, Bentb. Bot. Mag. 3847. Indes orient. Fl. roses. 
Plectranthns tcrnatus, Sims. Bot. Mag. 2460. Madagascar. Tubercules comestibles 
a Omime • fleurit au mois de nov. 

— Forskablii, Va h 1. Bot. Mag. 2036. Abyssinie. Port; fl. au mois d'octob. 
Goleiu aromatioua, Benth. Bot. Reg. 1520. (Plectrauthus carnosus, Hort.) Indes 

orient. Morphologie ; quelquefois plusieurs styles. Usuel. 

— Blamei, Benth. Bot. Mag. 4734 (Plectranthns scutellarioides, BIm.) Java. Feuill. 

brunes, violettes. 
Hyptis. Quelques espèces de ce genre si riche, devraient être introduites. 
Anisochilus carnosus, Wall. (Lavandula ... L.; Plectrauthus carnosus, Sm.) Indes 

orient. Feuilles. 
Lavandala pinnata, L. Bot. Mag. 401. Ile Madère. Feuilles. 

— Stôohaa, L. Europe mérid. Bractées color. 

Pogostemon Patchouli, Pellet. (P. suave, Ten.) Indes orient. Hook. Journ. 1849. t. 11. 
Usuel,* aromat. 

— plectranthoides, Dsf. Bot. Mag. 3238. Java. 

Dyaophylla atellala, Benth. Bot. Reg. vol. 31. 23. Malabar. Port; feuilles verti- 

cillées. Plante très-remarquable. 
PrcsPia cervina, Fres. (Mentha ... L.) Uchb. D. Fl. 18. 1290. Europe mérid. 
Perilla ocimoides, L. Bot. Mag. 2393. Indes orient. Q. 
Salvia Habblilzliana, Willd. Bot. Mag. 1429. Europe orient. Portj feuilles pin na- 

tisequées. 

— pinnata, L. Europe orient. Jacq. Fragm. t. 49. 

— pomifera, L. Sibth. Fl. graec. I, 15. Orient. 

— carduacea, Benth. Bot. Mag. 4874. Feuilles à dents épineuses ; lèvre de la fleur 

ciliée. 

— patent, Cav. Bot. Mag. 3808. Mexique. Fl. très-grandes et belles; axarécs. 

— fulgens, Cav. (S. cardinalis, Humb.) Mexique. Beauté; calice violet. 

~ aplendena, Sellow. Bot. Reg. 687. Brésil. Bractées st fleurs écarlates. Temps 
de flor. 

— azurea, Pursh. Bot. Mag. 17^. Ëlata-Unis mérid. Hauteur 6-8'. 

— aurea, L. Bot. Mag. 182. Port; fl. grandes, orangées jusqu*au mois de dot. 

— Rosmarinua, Schimp. Sp. (Rosmarinus officinalis, L ) Nées Dûsscld. Aran. 161. 

Europe mérid. Usage médic. 
Origanam Dîctamnua, L. Bol. Mag. Europe mérid. Port; poils. 
Majorana Onites, Benth. (Origanum ... L.) Europe mérid. Usage médic. 
Gardoynia Hookeri, Benth. (Ganila coccinea) Bot. Reg 1787. Floride. Port; beauté; 

fl. rouges orangées. 
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Gard lynia raultiflora, Rx. Pv. Bot. Hag. 5772. Chili. FI. pourpres. 
Perilomia ocirooides, Rtb. Bot. Reg. 139i. Pérou. FI. rouges. 
Scntellariacordirolia, Brth. Bot. Mag. ii90 Mexique. FI. écarlates. 

— ooooinea, Humb. Nouv.-Grenade. (D*autres espèces à fleurs rouges vif sont : 

S. pulcbella, Rgl.; S. coslaricana, Wendl ; S. viliosa, Hook ; S. incariiata, 

Vent., etc.) 
Westringia rosmarinifolia; R. Br. Bot. Mag. 3634. CL blanches. 
ProsUnthera violacea, R. Br. Bot. Reg. 1072. Australie. 

— lasiaothos, Labill. Bot. Mag. 2i3i. Australie orient. Port beau. 

Cedronella triphylla, Mneh. (Drococephalum eanariense, L.) Descourt. Ânt. 5. 372. 

Iles Canaries. 
Sphacele campanulata, Benlh. Bot. Reg. 13S2. Chili, Vaiparaiso. FI. grande, bleue 

pâle ; port ligneux. 
Anisomeles malabarica, R. Br. Bot. Mag. 2071. Indes orient. Usage médic. 
Colghunia coccinea, Wall. Bot. Mag. iSti. Indes orient. FI. orangées. 
Phlomis floccosa, Don. Bot. Reg. 1300. Egypte. FI. jaune en novembre. 

— frtttîooaa, Ait. Bot. Mag. 18i3. Espagne. Port. 

Leonotia Leonurut, Pers. (Phlomis ... L.) Bot. Mag. i78. Cap. d. b. Esp. Port. 

FI. grandes, orangées, aux mois d*octobre cl de novembre 
Leucas martinicensis, R. Br. Jacq. ic. rar. 110. Amer, et Asie trop. 
Holmakioldia sanguinea, Rctz. Bot. Reg. 692. Indes orient. Calice coloré, large. 
Praiium mi^ua, L Bchb. D. FI. 18. 1203. Europe mérid. 
Amethystea coerulea, L. Bot. Mag. 2448. Asie 0. 
Teucrium hyrranicum, L. Bot. Mag. 2013. Perse. 

— orientale. Schrb. Bot. Mag. 1279. Arménie. 

— fruticans, L. Dillen. H. Elth. 284. Europe médit 

— maram, L. Nées. Dûsseld. Arzn. Asie min. Usage médic. Odeur. 
Ajuga Iva, Schrb. (Teucrium, L.) Rchb. D. FI. 18. 1235. 



Fam. Terbénacéett. 

Ltppîa oitrlodora, Kth. (Aloysia . .. Orieg ', Verbena triphylla, rHént.)Bot. Mag. 

367. Pérou, Chili. Usuel. Disposition des feuilles. 
Verbena Aubletîa, Art. Bot. Mag. titats-Unis mérid. Port. FI. rouges. 

— Twcediana, Niven. Bot. Mag 3541. La Plala. FI. pourpres. 

— Melindrea, Gill. Bot. Mag. 1184. Buenos-Ayros. FI. écarlates. 
^ chamaedrifolia, Juss. Bot. Mag. 3333. La Plala. FI. bleues. 

^ incisa, Hook. Bot. 3628. Pérou. FI. pourpres^ violettes. 

— (Stachytarpheta) jamaioenaia, L. Bot. Mag. 18€0. Port. Usage méd. Fleurs 

bleues 0. 

— (St.) urtîcifolia, Sims Bot. Mag. 1848. Indes occid. Beau. 
Priva mexicana, Pers. (Verbena ... L.) Mexique. 

Spielmannia africana, Willd. (Lantana ... L) Bot. Mag. 1899. Cap. d. b. Esp. 

Fleurs blanchâtres, de février jusqu'au mois de novembre. 
Lantana aouleala, L. Bot. Mag. 96 Jamaïque. Port; inflor. 

— nivea, Willd. Bot. Mag. 19i6. Indes occid.? Port ligneux, fl. blanches. 

— trifolia, L. Bot. Mag. 1449. Indes occid. fl. roses. 

Hosta ooerulea, Jacq. ... 114. Rot. Mag 2611. (Tornutia punctata, Wild.) Amer. 

trop. Port; beauté. 
Vitex trifolia, L. Bot. Mag 2187. Indes orient. 

— Agnaa eaatiu, L. Rchb. D. Fl. 18. 1293. Europe mérid. 
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CitbarcxyloQ Siphonanibas, R. Br. (Sipb. indica, L.) Ltm. Eoe. 79. Indes orieoL 

— qnodrangalare, Jacq. H. Vind. fi. Indes orient. 

CUerodendroa(^) fragrans. Ait. (Votkameria japonica, IJort.) Bot. Hag. iSSi.iacq. 
H. Scbb. 338. Cbine bor., Japon. Odeur. 

— footîdom, Bung. (C. Bangei, Stdl.) Bot. Mag. 4880. Cbine bor. Port; 11. ronges; 

supporte le plein air dans TEurope occid. 

— sinuatum, Hook. Bot. Mag. 42S5. Sierra-Leone. Port élégant ; odeur ; fleurs 

blancbes 

— Itvtdum, Edw. Bot. Reg. 9i5. Cbine Calice h couleur violet-brunâtre ; fleurs 

blancbes au mois de novembre. 

— eapilatum, Schum. Bol. Hag. 4355. Sierra-Leone. Port; inflorescenee ample; 

FI. blancbes^ odorantes. « 

— aquaiiMitam, R. Br. Bot. Mag. 647. Cbine, Japon. Port tiàs-beau; pédoncules 

rouges ; fl. pourpres. 
— ' Thonpsoaae, Bàlf. Bot. Mag. 5313. Afrique oecid. Calice blanc; corolle 

écarlate. Fruit et graine ! 
» splendens, G. Don. Bot. Reg. vol. 28. 7. Sierra-Leone. Port grimpant ; fleurs 

pourpres. 

— Infortnnatum, L. Bot. Reg. vol. 50. 10. Ile Ceyian. Beauté; fl. pourpres. 
Duranda Ellisia, L. Bot. Mag. 1790. Indes occid. 

Petraea volubilis, L. Bot. Mag. 628. Ile Martinique. Calice colorié. 

Gmclina Rheedii, Uook. Bot. Mag. i395. Indes orient. 

Callicarpa cana, L. Bol. Mag. 2107. Indes orient. 2107. 

A^ipbila grandiflora, Hook. Bot. Mag. 4230. Fl. jaunes au mois de décembre. 

Fam. ATlceniilée»* 

L*Avicennia tomentosa, plante remarquable par la graine et Tembryon, ne se trouve 
pas encore dans les jardins. 

Fam. Stilblnéeft. 

Stilbe. Je n^ai rencontré aucune espèce de ce genre; cependant M. Brongniart fin- 
dique dans Pénumération édit. 2. 

Fam. Globolarlée». 

OlolNilarla Alypam, L. Rcbb. D. Fl. 20. 1818. Europe mérid. Temps de fiur. 

— longifolia, Soldr. Bot Reg. 685. Ile Madère. Europe mérid. 

Fam. Sélaglnéett. 

Uebenstreilia frutioosa, L. Bot. Mag. 1970. Cap. d. b. Esp. Fleurs blancbes; Port 
ligneux. 



(I) Voir Die Clerodendron Arten der Garten, dans « Allgemeine Gartenscitung, » 
1833, n* 34. 
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Selago fasciculala, L. Bot. Reg. 184. Cap. d. b. Esp. Beau. 

— myrtifolia, Rchb. (S. Gillii, Hook. Bot. Alag. 3028. Cap. d. b. Esp. Floraison 

continuelle. 
Dischisma ciliatum, Choisy. (Hcbcnstreitia . . . Berg.) Cap. d. b. Esp. 

Fam. niyoporlnéett. 

Myoporum parvirolium, R. Br. Bot. Mag. 1693. Australie. FI. blanches. 

— débile, R. Br. Bot. Mag 1830. Australie. Port ligneux noueux, haut 12'; 

beau. 

— tnberotilatiiai, R. Brw. Australie. Feuilles verruqueuscs. 

Fam. Cordiacéeft. 

Cordia Scbestena, Willd. Bot. Mag. 79i. Indes orient. FI. oranges. 

— auperba, Chamb. Bot. Mag. 4888; Brésil. Inflor en corymbe, fl. grandes. 

— mirabiliflora, A. UC. (Tournefortia serrata L.). Varronia geniculata, l^ers. 

Indes occid. Infloresc. en capitule. 

Fam. Boraglnéeft ou AmperiioUéem. 

Trib. Ehretiéei. 

Ehretia serrata, Roxb. (C. pyrifolia, Don.), Bot. Reg. 1097. Indes orient. ; BOutan. 
Grabowskia duplicata, Arn. (Ehretia ... ^s.)-. Bot. Mag. 38il. Buenos Ayres. Fl. 

verdfltres. 
Heliotropium corymbosum, Rz. R. (H. grandiflorum, Don.), Bot. Mag. ir09. 

— peraTÎanum, L. Bot. Mag. lif. Pérou. Odeur. 
Messerscfamidtia frueticosa, L. Bot. Reg. 464. 

Trib. Boragiet. 

Onosma stellutaturo, W. Rit. pi. Hung. 279. Europe orient. 

Anchiua tâaotoria, L. Berg et Sch. Arzn. Asie mineure. Racine o Ackanna. » 

^ Capensis, Fhbg. Bot. Mag. 1822. Cap. d. b. Esp. 
Echium crcticum, L. Bot. Mag. 1934. Asie mineure; Port. fl. pourpres. 

— fructicosnm, L. Bot. Reg. 36. Cap. d. b. Esp. Port ligneux. 

— grandiflorum, Andrw. Bot. Reg. f24. Cap. d. b. Esp. Port; fl. rouges. 

— ^ganteam, Vent. Malmais t. 71. Teneriffe. Port; ligneux. 
Lilhospermum orientale. L. Bot. Mag. S{|5. Europ. mcrid. Fl. jaune.«. 
Macromeria exserta, Don. Bot. Rpg. vol. 33. 26. Mexique. Port singulier, fleur à tube 

long, jaunfitre, en septbr. 
Myosotidinm nobite, Hook. Bot Mag. 6137. Iles Cbalham. Fl grandes. 
Borago laxiflora. DC. Bot. Mag. 1798 Europ. mérid. Port. 
Arnebia Griflithii, Hook. Bot. Mag. 5266. Indes or. boréales. Fleurs jaunes à taches 

viotetes ; stigmate bifide. 

Fam. CoiiTolTiilacéeft. 

Trib. Dichondréei. 

Diohoadra aerîoea, Sw. ic. t. 10. Amer, mérid. Port. 

Falkia repens, L. Belgique horti. 1860. t. 3. Bot. Mag. 2^8. Cap. d. b. Esp. Port. 
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Trib. Convohuléei, 

Evolvulus lalifolius, Edw. Bot. Reg. iOI. Brésil. Port. 
Cressa crelica, L. Rchb. D. FI. 18. f 355. Eiirop. mërid. 

Convolralus Scopartus, Ait. Bot. Reg.. Vol. 27, 43. Iles Canaries. Port; usage; flcor 
blanches en octb. 

— ItaearÎB, Curt. (canlabrica, Hort.). Bot. Mag. 289. Europe mérid. Port 

ligneux. 

— Althaeoidcs, Bot. Mag. 359. Europ. mérid. Feuilles de deux formes. 
Ipomoea turpetham, L. Bot. Mag. 2093. Indes orient. ; usage méd. FI. blancbes 

en févr. 

— muricata, Cav. (non L.), Mexique Bot. Mag i301. Feuilles très-grandes. 

— Purga, Wender. (Exogonium, Chois). Bol. Mag. 4280. Mexique. Us. médîe. 

— pulchella, Rth. Benih. Bot. Mag. 4305. Ceyion ; Feuille à 5 lobes. 

— tuberculata, Borg. Bot. Reg. 86. Indes orient. Feuilles, fleurs jaunes. 

— setosa (Edw. 335. Bot Reg. 535. Brésil. Poils; forme des feuilles. 

— pandurau, Chois (Con voir. ... L). Bot. Mag. 1939. Caroline. Port beau. 
BaUUs jalapa. Choisy. (Ipomoea ... Pursh; Gonvolvul. ... L. Mant.). Bol. Rrg. 

342,621. Bot. Mag. 1372. Mexique. 

— edalb, Chois. (Coovolvulus . . . I .). Caterby Cavol. t. 60. Indes orientale.*. 

Usage économique. 
Pharbitis caihartica, DC. (Convolv. pudibundus. Bot. Reg. 999. C. portoricensis, Spr.). 
Amer. méd. Us. médic. 

— Learîî, Ilook. Bot. Mag 3928. Mexique. Tubercule. 

(Il y a plusieurs espèces exotiques annuelles, qui ne sont pas admises ici). 
Argyreia splendens, Wall. (Ipomoea . . . Sims. Bot. Mag. 2628; Lellsonia . . Hort.). 
Ind. orient. Fleurs roses au mois de novbr ; fruit en baie. 

Trib. Cuicuiée*. 

Guaottta ohilensU, Edw. Bot. Reg. 603. Chili ; fl. blanches plus grandes que dans 
les espèces d*Europe. Parasitisme. 

Fam. Nolanacéeft. 

Alona eoeleatîa, Ldl. Bol. Reg. Vol. 30. 46. Chili. Porl ligneux. Fleur grande, bleue. 
Nolana. Les espèces annuelles se cultivent en pleine terre. 



Fam. Polemonlacéeft. 

Loeaelîa ooeoinea, Cav. (Cantua ... Poir; Hoilzia ... Cav.). Cav. ic. 565. Mexique 

montagne. 
Cantua buxifolia, Lam. (C. dépendons Pers.). Bol. Mag. 4582. Pérou. Port et fleurs 

très-beau. 
Galdasla heterophylla, Willd. (Bonplandia geminiflora, Cav.). Bot. Reg. 92. 

(Beaucoup d*espèces des genres Collomia, Gillia, Lepsosiphon et Collinsia, qui 
sont annuelles, et les espèces vivaces des genres Phlox et Polemonium sont aussi 
belles qu*instructives, mais elles appartiennent au jardin de pleine terre). 
Cyanantbus lobalus, Vahl. Bot. Mag. Vol. 33. ô. Nepaul. Fl. violettes. 
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Fam. Hydrophylléett. 

Les genres Hydropliyllam, Eilisia, Nemophila, Eiitoca et Fhacella fournissent la 
plupart des espèces annaclles qai sont cultivées en pleine terre. 

F^m. Hydroleacéeft. 

Wigandia caracasana, Humb. Bot. Mag. 4[{7tf. Amer. trop, centr. Port. Feuilles 

trôs -grandes. 
Hydrole« spinoM; L. Bot. Reg. 566. Indes occid. Brésil. Epines; plante aquatique. 

Fam. Solanacées. 

Fabîana imbrîoata, Rz. Pv. Bot. Reg. Vol. 25. 59. Chili. Port; fleur terminale; 

temps d. flor. ; ptacentation. 
Nlooliana glauoa, Grah. Bot. Mag. 2837.Buénos-Ayres. 
Bragmaasîa bîoolor, Pers. (B. sanguinea, Rz.), Sweet. FI. g. 272. Chili, Pérou. 

FI. grande orange. 
Dalara siuiTeoleiis, Hamilt. (D. arborea, Duham., Brugmansia ..• Don.). 
Solandra guttata, D. Don. Bot. Reg. 1551. Mexique. Fleur très-grande, jaune. 

— grandiflora, Sw. Bot. Mag. 187^. Jamaïque, sur les rochers et vieux troncs. 

Fleur grande blanche, en février. 

— viridiflora, Sims Bot. Mag. 1948. Brésil. Fleur grande verte. 
Physochlaena grandiflora, Hook. (Hyosoyamus . . . ) Bot. Mag. i600. Thibet. 
Hyosoyamus aureus, M. Bib. Bot. Mag. 87. Crète et Syrie. Fleur k limbe inégal. 
JttanuUoa paratitioa, Rz. Rv. (Brugmansia parviflora, Hort.) Bot. Mag. 4118. Pérou. 

Fleur orange de consistance épaisse; calice coloré. 
PhyaalU peravSana, L. Bot. Mag. i068. Pérou. Fruit odoriférant, comestible; 

calice gonflé. 
Witheringia pogonandra, Lemair. 111. hort. 1860, t. 242. Pérou. 
Withania frutescens, Pauqui. (Atropa ... L.) Cavan. ic. 102. Espagne. 
Mandragora officinarum, Bertol. Diss. t. 2 (Atropa ... L.) Grèce et Sicile. 
Bolanom paendoeapaioum, L. J. Madère. Port. 

— fugax, Jacq. ic. var. 324. Cardias. 

— sodomaeum, L. Siblhorp. FI. g. 235. Syrie. Fruit. 

— > ovigernm. Don. (Melongona, Forsk.) Indes or* Fruit grand. 

— marginatani, L. Jacq. ic. var. 45. Bat. Mag. 1928. Abyssinic, Syrie. Feuilles; 

épines ; fruit grand. 

— Pyraoaiithoa, Lam. Jacq. H. Schbr. 470. Madagascar. 

^ giganteum, Willd. Bot. Mag. 1921. Cap. d. b. Esp. Fouille è poils feutrés. 
» amaionicum, Edw. Bot. Mag. 1801. (Nycterinium . . . Vent.) Brésil. 

— saponaceum, Sims. Bot. Mag. 2697. Chili, appelé « Rillo-Rillo. » Port; fruit 

employé en place de savon. 

— Seaforthianum, Dunal. Bot. Reg. 969. Indes occid. Port; feuilles pinnatisequées, 

panicule riche. 
Chaenestes lanceolaU, Miers. Bot. Mag. 4338. Brésil? 
loohroma grandiflora; Benth. (J. Warscewiciii, Rgl., Cleochroma .. ) Miers. Bot. 

Mag. K30I. Amer, mérid. Ecuador. 
Jabrosa integrifolia, Lam. Bot. Mag. La Plata. Fleurs à long tube, blanches. 
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Lysioptesium pabiflorum, Grsb. Bot. Mag. 7372. Chili. Fleurs pourpres violeUes, 

assez grandes. 
HimertDthusruiiciDalus,Miers. (Jaberosa ... Lk. Ou. ic. sclect. i8.) MoofeTÎdeo. 
Habrothamnuft fasoioulatus, End. (H. elegans, Schdw.) Bot. Mag. 4l83. Mexique. 

— corymbosus^ Endl, Bot, Mag. 4201. Mexique. Temps de floraison; facile k 

cultiver. 
Cestrum oaulîflorunn, Jacq. U. 3i5. (Acuistus . . . Scbott.) Amer. trop. Inflores- 
cence provenant du tronc no. 

— auranliaciim, Ldl. Bot. Reg. vol. 31-22. Guatemala. 

— Parqui; L'hérit. Bot. Mag. 1770. Mont, de Cbili. Fleurs jaunes vertes, odeur. 
VesUa lycioides Willd. (Cantua ligustrifolia, Juss.) Bot. Blag. 2il2. Pérou. Odeor 

désagréable. 
Anthocerois viscosa. R. Br. Bot. Reg. 1624. Australie or. 
Deafontainea apinoaa. Rz. Rv. Bot. Mag. 4781. Cbili. Port; fleur rouge vif. 

Famille? 
Retzia capensis, Thbg. ScbnizI. ic. US**. Plante remarquable, déjà par son port da 

Cap. d. b. Esp. Ne se trouve pas dans nos jardins. 

Fam. Scpophalarlacée». 

Trib. Verbaicées. 

Gelala aroturus, L. S. Candia. Bot. Mag. 1962. Direction de la fleur. 
Alonsoa incisifolia, Rz. Rv. (Hcmimeris . . . Willd.) Bot. Mag. 417. Chili. Port. 

Trib. Anlirrhinéet. 

Calceolaria chiloënsis, Ldl. Bot. Reg. 1476. Ile Chiloë. Peu difficile. 

— aracbnoidea, Hook. Bot. Reg. 14S4. Mendoza. Poils; fl. violettes. 

— floribunda, Bumb. Bot. Reg. 1114. Cbili. Feuilles larges. 

— alba, Rz. Pv. Cbili. Bot. Mag. 4157. Fl. blancbes. 

~ aoabîoaaefolîa, R. Scb. (C. pinnata, fl. péruv.) Bot. Mag. 2415. Port; fl. jannes 
en mars. 

— rugoaa, Rz. Pv. (G. integrifolia, L. Syst. éd. 3, non Sm.) C. salviaefolia, Pers. 

Bot. Mag. 2523. Cbili. Facile à cultiver. 
^ violaoea, Cav. (Jovcllana .. Cavan; Baca ... Pers.) Bot Mag. 4929. Chili, 
Couception; corolle bilobée campanulée. 

— ponctata, Vabl. (Jovellana. ... Cav. fiaca ... Pers.) Bol. Mag. 5392. Cbili 

mérid. Feuilles à dentures doubles. 
Scropholaria sambucifolia, L. (S. mellifera, Vabl.) Desf. fl. atlant. 143. Portugal. 

Fleurs grandes. 
Angelonîa aalîoarîaeroUa^ Ilumb. Bot. Reg. 415. Caracas. 
Nemesta cbamacdrifolia, Vent. (Antirrbinum macrocarpum. Ait.) C. d. b. Esp. 
Linaria cymbataria, Mill. (Antirrbinum ... L.) Europe mérid. Port, fl. grandes. 
Maurandia scmperflorens, Ort. Bot. Mag. 460. Mexique. Port, fl. roses. 

— Baroleyana, Lindl. Bot. Reg. 1108. Mexique. Fleurs violettes; cellules de la 

graine ! 
Lophospermom soandeiis, Don. Bot. Mag. 3650. Mexique. FI. rouges grandes. 
Rbodocbiton volubile, Zucc. Bot. Mag. 3367. Mexique. Calice colorié, pourpre, corolle 

violet obscur. 
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Browallia speciosa, Hook Bot. Mag i339. Mexique. 

Brnntfelua undulata, Willd Bot. Mag. 228. Jamaîqae. Pleur grande jaunftlre. 
Franciscea exîmia, Schcid. Uot. Mag 4790, Brésil. Port, fl. violettes. 
Uroskinoera spectabilis, Ldt. Bot. Mag. 5009. Mexique occid. Staminode. 
Chelone obliqua, Mneh. Bot. Reg. 179. Virginie, Caroline. 

— barbata, Cav. Bot. Reg. 116. Mexique. Poils de la corolle. 
PentaatemoB gentîanoîdet, llumb. B. p. Bot. Mag. 5661. Mexique, Tolueco. Beauté ; 

temps de la flor. 

— campanulata, Ait. Bot. Mag. 1878. 3884. Mexique. 

— Cobaea, Nutt. Bot. Mag. 3165. Arkansas, en sol calcaire. Pleurs lilas et jaunes. 

— Dlgîtalîf, Sims. Bot. Mag. 2587. Arkansas. 
Digitalis obscura, L. Bot. Mag. 2157. Espagne. 

— eanariensis, L. Bot. Reg. 48. Iles Canaries. 

— Seepiruni; L. (Isoplexis . . . Ldl.) L*hérit. Sert. 2i. Port ligneux. 
Rebmannia sinensis, Fscb. M. (Digitalis glutinosa, Grtn.) Bot. Mag. 3653. Port; 

placentation. 
Rousselia multiflora, Sims. Bot. Mag. 1528. Vert Gruz. Port, fl belles. 
Pbygelius capensis, E. Mey. Bot. Mag. 4881. Cap d. b. Esp. 
Halleria luoîda, L. Bot. Mag. i744. Cap d. b. Esp. Pruits. 
Teedia pubescens, Burchcll. Bot. Reg. 2U. Cap d. b. Esp. 
Telranema mexicanum,Benth. Bot. Reg. 1843. t. 52. Mexique. Temps delà flor. 
Freylinia cestroides. Colla. (Capraria lanceolata, L.) Link et Ott. t. 4. Cap d. b. Esp. 
Capraria undulata, Ait. Bot. Mag. 1556. Cap d. b. Esp. 
Stemodia trifoliata, Rcbb. Hort. Bot. t. i. (S. paniculala, Uort. Columne violacea, 

Jacq.) Brésil. 
Erînni lyohnidea, Edw. (B. capensis, L.) Bot. Mag. 2504. Cap d. b. Esp. Tube long 

et couleur de la corolle ; Port. 
Dodartia orientalis, Sweet. PI. g 147. Arménie. 
Dîplaotti punieeui, Nutt. Bot. Mag. 3655. Californie supérieure, dans un terrain 

d*argile sablonneuse. Port, fl. belles; placentation! 
^ glutinosus. Nuit. (Mimulus . . Wendl.) Bot. Mag. 354. Et. Unis. 
Mimulus moschatus, Dougl. Bol. Mag. 1118. Californie. Port, beauté, odeur. 
^ roseus, Ldl. Bot. Reg. 1691. Californie. 

— oardinalîi, Dougl. Bot. Mag. 3560. Californie. Fl. écarlates. 
Lenooearpui alataa. Don. Conobea . . . Grah. Mimulus perfoliatus, Rtb. Bol. Mag. 

3067. Mexique. Port, feuilles ; fruits blancs succulents. 
Jlerpestis Monnicria, Ktb. (Graliola ... L.) Bot. Mag. 2557. Amérique et Asie trop. 
Vandellia crnslacea, Bentb. (Capraria ... L. ; Hornemannia ovata , Lk. Abb. t. g. 

Tittmannia ... Rcbb. exot. 58.) Indes orient. 
Torenia asiatiea, L. Bot. Mag. 4249. Indes orient. Port; couleur violette; stigmate 

iritable. 
Bucbnera viscosa, L^hérit. Bot. Mag. 217. Cap. d. b. Esp. 
Chaenostoma polyanthum, Bntb. Bot. Beg. vol. 53-52. Capd. b. Esp. 
Manulea tomentosa, L. Bot. Mag. 522 Cap d. b. Esp. Fleurs oranges depuis le mois 

de mai jusqa*au mois de novembre. 
Bttddlea globoaa. Ait. Bot. Mag. 174. Cbili. Port; feuilles à vestiture blanche. 

— heterophylla, Lodd. (B. madagascariensis^ Vahl.) Bot. Mag. 2824. Amérique 

mérid. Pleurs oranges, en hiver. 
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Trib. Féronicéei. 

Siblhorpîa europaca, L. Engl. Bot 10. 649. 

— provtraU (Disandra ... L) Bot. Mag. 218, Syrie; île Madère. Nombre des 

pétales variables. Port rampant. 
Scoparia dalcis, L. Palis.; fl. d*OwaVe. ilS. 
Vrronica perfoliata, H. Br. Bot. Mag. i956. Australie. Feaifles; port ligneux; fl. 

violette. 

— ipeoiota, B. Cunn. Bot. Mag. 4057. Nouv. Zélande. Port ligneux. 

— salicifolia, Forst. (V. Lindieyana, Paxt.) Bot. Beg. vol. îii. 5. Nouv. Zélande 

Tasmannie. Port; fl. roses et blanches. 

— geniîanoîdei, Vahl. Bot. Mag. 1002. Grèce, Asie min. 
Ourisia coccinea, Pers. Bot. Mag. 5335. 

Gerardia purpurea, L. Bot. Mag. 2048. 

Castilleja lilhospermoides. H. B. V. Belgique hortic, 4-15. V. Houtle fl. d. s. 4-371. 

FaiD. Acanthacée». 

Mcyenia erecla, Bcnth. Bot. Mag. 5013. Sénégal, Calice à 12 dents. 
Thunbergta aUta, Sims. Bot. Mag. 2591. Madagascar. 

— laurifolia, Ldl. Bot. Mag. 4985. Malacca. FI. très-graodes. 

— fragrans, Willd. Bot. Mag. 1881. Indes orient. Fl. blancbes. 

— ooocînea, Wall. (Hexacentris ... Nées). Bot. Mag. 5124. Indes orient. Pleur 

d*un port singulier; bractée grande. 
Hexacentris mysorensis, Wight. Bot. Mag. 4786. Ind. orient. Port grimpant; fleur 

grande jaune d^or. 
Elytraria virgata, Mihx. PI. bor. am. t. 1. États-Unis. Caroline. 
Libonia floribunda, C. Roch. W. Scb. 1863. t. 1. Belgique bort. 1864, t. 2. 
Dipteracanthus Schauerianus, Ns. (Buellia lilacina, Hook.) Bot. Mag. 4147. Brésil. 

Culture facile, temps de la flor. 

— ipeoUbSH», Hook. Bot. Mag. 4494. Pérou. Port ; beauté, fleur d^azur. 

— affinis, Ns. (Ncovedia ... Schrad.) Bot. Mag. 5414. Brésil. PI. grandes, rouges. 
Asystasia coromandeliana, Ns. (Ruellia ... Wall ) Bot. Mag. 4248. Fleur violette. 

— scandens, Ldl. (Henfreya . . . Ldl.) Bot. Mag. 4449. Sénégambie. Port grimpant 

beauté. 
RiMllîa formova, Andrw. Bot. Mag. 1400. Brésil. Port; fl. écarlates. 

— maerophylla, Vabl. Bot. Beg. vol. 30, 7. Brésil. Port; beauté ; fl. cramoisi, an 

mois d*octobre. 

— persicifolia, Edw. Bot. Beg. 955. Indes orient. Fl. lilas ; feuilles pourpres en 

dessous. 
Petalidium barlerîoides, Nées. (Buellia ... Rotb.) Bot. Mag. 4053. Indes orient. 

Fl. blanches. 
GoldfvMÎa anîiophylla, Necs. Bot. Mag. 3404. Indes orient., Sylbet. Feailles de 

deux formes ; nervures saillantes en dessus. 
Sirobilacanthus lactatus, Hook. (Buellia grandis, Hort.) Bot. Mag. 4366. Indes orient 

Port; beauté; feuilles blanchâtres en dessus. 
Stemonacanthns roacrophyllus, Ns. (Ruellia ... Vahl.) Bot. Mag. 4448. Nouv.-Gren. 

Port; beauté; fl. écarlates. 
Whitfieldia lateritia, Hook. Bot. Mag. 4155. Sierra-Léone.Port; beauté; floraison ao 

mois d*octobre. 
Barleria cristata, L. Bot. Mag. 1615, Indes orient. Fl. violettes. 
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Alfaeilenifl longifolia, Ss. (Phayalopsis ..■ Sims.) Bot. Mag. 2433. Sierra-Lcone. 

FI. blanches au mois de mars. 
CroMandra andulaefolia, Salisb. (Ilarrachia speciosa, Jacq.; Justicia infundibulU 

formis, Yabl.) Bot. lUag. 218C. Indes orient. Port; fleurs oranges, même en 

hiver. 
Gcissomcria ]ongiflora,liindl. Bot. Reg. 1045. Brésil. FI. an mois d^octobre. 
Solpixantba coccinca, Hook. Bot. Mag. 4158. Jamaïque. 
Aphelaudra crislata, R Br. Bot. RIag. 1578. Indes orient. 

— variegata, Morel. Bot. Blag. 4899. Brésil Êpi long, à bractées orangées ; fleurs 

jaunes. 

— Liboniana, Uort. Linden. Brésil. Bot. Mag. 5463. Épi long; bractées jaunes ; 

fl. rouge pourpre. 

— aquarrova var. Leopoldî, V. Houttc FI. d. S. IX, 889. Brésil. Bandes blanches 

sur les feuilles; bractées jaunes. 
Porpbyrocoma lanceolata, Uook. Bot. Mog. 4176. Patrie? Beauté. 
Thyraacanthua Schomburgkiantu, Nées. (Th. rutilans, Plancb.) Bot. Mag. 4851. 

Guyane. Inflor. penchante. 

— strictus. Nées. (Eranthenum coccineum, Lemaire.) Bot. Hag. 4378. Amérique 

centr. Fl. pourpres au mois de mars. 
Phlogacanthus curvifolius, Ns. (Justicia . . Willd.) Bot. Mag. 3783. Indes orient. 

Port. 
Cyrtanthera magnifica, Nces. (Justicia carnea, Hook. J. magnifica, Pobl.) Bot. Reg. 

1397. Bot. Mag. 3383. Brésil. Temps de flor. 

— catalpacfolia Nées. Bot. Mag. 4444. Honduras. Fl. jaunes. 

Adhatoda Vaiîoa, Nées. (Justicia Adhatoda, L.) Bot. Mag. 861. Port; tronc fort. 
Gendarussa vulgaris, Nées (Justicia Gcndanissa, L.) Bot. var. 635. Bot. Mag. 3383. 

Indes orient. Fertilité. 
Beloperone plumbaginifolia, Nées. (B. oblongata, Nées. Olim. Justicia ... Lk. 

PI. sel. 54. Brésil. 
Justicia Ecbolium, L. Bot. Mag. 1847. Ceyian. 
RhînaoantliiM eommunia, Nées. (Justicia Nasuta, L) Bot. Mag. 325. Indes orient* 

Fl. blanches. 
Eranthemum leuconeurum, Hort. Regel. G. Fl. 5. 174. Feuilles à taches blanches. 

— longifolium Rgl. Gart. Fl. 1867. lab. 536. Fleurs à pétales fertiles. Feuilles 

tachetées. 

— nervosum, R. Br. (E. pulchellum, Andrw.) Bot. Mag. 1358. Indes orient. 

(Ruellia varians, Vent.) Temps de flor. 

— foecundum, Ldl. Bot. Reg. 1494. Brésil. Fl. violettes au mois de septembre. 

— roonlanum, Roxb. Bol. Mag. 4031. Indes orient. 

— bicolor, Schrk. Justicia . . . Sims. Bot. Mag. 1423. Indes orient* 
Lankesteria parviflora, Ldl. Bot. Reg. vol. 32. t. 22. Afrique occid. Bractées violettes ; 

fl. jaunes. 
Peristrophe speciosa, Nées. (Justicia . . . Roxb.; J. tinctorum , Ilort. non Rozb.) 
Bot. Mag. 2722. Indes orient. 
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Fam. Ei|^B*Bla€ée«(t). 

BîgnoBÎa capreoUta, L. Bot. Hag. 864. Éuts-Unis. Port; f. orangées. 

-- Ifiadleyi, DC. (B. picta, Lindl. Bot. Reg. iSii. t. 45. B. speciosa, Hook. BùL 
Hag. 3888. Buenos-Ayrcs. Structure de la tige; le fruit oiôrit dans nos serres. 

— Kerere, Âubl. (IC. belerophylla, Willd ) Bot. Reg. 1361. Guyane. FI. onogée. 

— Tenvuta, Edw. Bot. Mag. 2050. Indes occid. Port; fl. rouges orangées. 
Adenocalymna comosum , DC. Bot. Mag. 4210. Brésil. Glandes au calice; port; 

fl. jaunes. 
^ grandifolium, Bfart. Bot. Reg. 418- (Bignonia ... Jacq.) Caracas. Fl. jaunes. 
Spalbodea peotandra , Hook. Bot. Mag. 3681. Indes occid. Port arboresc. Fleurs 
violettes. 

— campanulata, Vent. Bot. Mag. 3091. Sén^ambie. Fleurs très^gnndes, rouge- 

orangées. 
Jacaranda tomentosa, R. Br. Bot. Reg. 1103. Mexique. Fl. violettes. 

— mimosifolia, Don. (Bîgn. coerulea, Autor.) Bot. Reg. 631. Amer, austr. Feuilles 

trois fois pennées. 
Tccoma grandtflora, Tbbg. (Bignonia cbînensis, Lam.) Bot. Mag. 1398. Cbine, Japon. 
Port ligneux. • 

— jatminoides, Ldl. (Bignonia ... Hort.) Bot. Mag. 4004. Australie, Horelon 

baie. Fleurs blanches à tube pourpre, quelquefois à 6 folioles. 

— oapensis, Ldl. (Bignonia, H. Kw.) Bot. Reg. 1117. Cap. d. b. Esp. Fl. rouges 

orangées. 
Tourretia lappacea, Willd. Bot. Mag. 3749. Pérou. Port; fl. petites. 
Eooremooarpns soaber, Rs. Pv. (Calampelis . . . Don.) Bot. Reg. 939. Chili. Port ; 

Fruit. 
Ampbicoma arguta, Royie. Bot. Reg. vol. 8. t. 19. Indes, Himalaya. 

— Emodi, Ldl. Bot. Mag. 4890. Indes, Himalaya. Plus belle que la précédente. 
Inoarrillea tînenaU, Lam. non Spr. Chine. Fleurit en pleine terre. 

Fam. Crescentlacées. 

Crescentia Cyjeté, L. Bot. Mag. 3430. Indes occid. Port. Fleurs jaunâtres et violet- 
tes. Usage. 

Parmentiera cerifcra, Seem. Venesuela. Arbre intéressant, mais à peine introduit 
en Europe. 

Colea floribunda, Bojcr. Bot. Reg. Vol. 27. 19. Madagascar. Fleurs provenant du 
tronc nu. Très-rare dans les jardins. 

PhyllarthroB BoJeriaBum, DC. Bot. Mag. 4173. Madagascar. Feuilles articulées à 
pétiole ailé, fleurit très-rarement. 

Fam. Cyrtandracées. 

AesoUBanthiis maoulatas, Ldl. Bot. Reg. Vol. 27. t. 28. Indes orient. Port. Flears 
rouges orangées. 



(I) La monographie de M. Borreau n'est pas encore venue h ma connaissance. 
L*ordre suivi ici est celui du Catalogue de M. Brongniart, 2« édit. 
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Acschinanthus javanicus, Hort. Bot. Mag. Â>W$, Java. Flenrs roages à taches jaunes. 

— grandiflorus, Don. Bot. Mag. 38i5. Iodes orient. Port. Fleurs écartâtes. 

— Lobbiaous Hort. Veitch. Bot. Mag. ^260. Java. Fleurs ëcarlates, cah'ce violet. 

— speoîoans, llook. Bot. Mag. 4320. Java. La plas belle espèce du genre. 
Liebigia specioâa, DC. Bot. Mag. 4115. Java. Fleurs blanches et violettes au mois 

de février. 
Cbirtta Moonii, Gardn. Bot. Mag. 4405. Ceylan. Fleurs grandes lilas. 

^ sinensis, Lindl. Bot. Mag 4284. Chine. Slaminodcs. Feuilles épaisses. 
Acanthonema strigosum. Hook. Bot. Mag. 5339. Afrique occid. ; SOOO' ht. Feuille 

unique comme quelques Streptocarpns. 
Sireptooarpa» Rezîî, Hook. Bot. Beg. 1 173. Cap. d. b. Esp. Fruit. 

— polyanthu», Hook. Bot. Mag. 4890. Port Natal. Plante très-remarquable ! 

Cotylédon très-inégal. Feuille unique s*accroissant & plusieurs reprises, Inflo- 
rescence provenant de la base do la feuille. 

— Saundersii, Hook. Bot. Mag. 6251. Port Natal. Ressemblant k la précédente, 

mais la feuille beaucoup plus grande. 
Klagîa Notonîana, DC. (Glossanthus, R. Br.). Bot. Mag. 4620. Ceylan. Structure 

de la fleur, Feuilles inégales Q* 
Rhyncboglosum ceyianicum, Hook. (Loxotis ... R. Br.). Bot. Mag. 4198. Ceylan. 

Fleurs et feuilles ressemblant à la précédente. 
Stenochilns glaber, R. B. Bot. Mag. 1942. Australie. Port. Fleurs orangées. 
Ramondia pyrenaîoa, Rieh. (Verbascum Myconi, L.). Pyrénées orientales. Mont 

serras Bot. Mag. 326. Port; plaeenlation. 



Fam. €îe«Bériacée«(l). 

Niphaea oblonga, Ldl. (Achîmenes albida, Horlor.). Bol. Reg. Vol. 28. t. 5. Guate- 
mala. FI. blanches. 

Aohîmenei (KôUlkeria) argyrostîgma, Hook. (Rgl.). Bot. Mag. 4175. Nouv. Gre- 
nade. Taches des feuilles. 
<— (Looheria) hîrrata, Lindl. Bot. Mag. 4144. Guatemala. FI. rouges et blan- 
ches. Rhizomes. 

— (mandirola) multiflora, Gardn. Bot. Mag. 3993. Brésil. 

— (Mandirola) lanata, P. Br. (Scheeria, Haost.). Bol. Mag. Â9H, Mexique. 

— (Diastema) longiflora, Bcnlh. Bot* Reg. Vol. 28. t. 19. Guatemala dans les 

ravins. FI. lilas. 

— (Tydaea) plota, Benth. Bot. Mag. 2124. Mexique. FI. orangées. 
Brachyloma (Nae^lia) sebrînum, Gcsneria ... Grah. Bot. Mag. 3940. Amer. 

mérid. Feuilles veloutées. 

— cinnabarinum, (Naegclia ... ). Gesneria . . . Hook. Bot. Mag. 5036. Mexi- 

que. Beauté. 
Gesnera (Kohleria) Seemanni, Ilook. Bot. Mag. 4504. Panama. Fleurs écarlates au 
mois d*octobre. 

— discolor, Ldl. Bot. Reg. Vol. 27. 03. Brésil. Feuilles larges; calice rouge brun. 

— tuberoaa, Mars. Bol. Mag. 3664. Brésil. Tubercules. 

— (Dircaea) bulbosa, (Gawl. non Hook.). Bot. Mag. 3886. Brésil. Inflor. riche. 



(I) Lorsqu*iI me semble impossible d*admettre tout les genres fondés dans ces 
derniers temps, je prends les tribus de M. Hanstein pour genres, excepté quelques 
uns comme TAllopIectus, Belseria, etc. 
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Ligeria (DoHcbodeira) tnbiflora, (Gloxinîa ... Bot. Msg. 3971.) Boenos-Ayres. 
FI. blanches. 

— (Dolichodeira) hirsuta, Hook. Bot. Mag. lOOi. 

->- ipcoloM, Dcsn. Bot. Mag. 1937. Brésil. FI. pourpres violettes. Port; Uès 
belle plante. 

— velutina, (Sinningia . . . Ldt.). Bot. Mag. 4212. Brésil. Port. FI. blanches. 
Tricbanta minor, Hook. Bot. Mag. B428. Columbie. Calice à lobes disséqués. PI. très- 
remarquable et rare. 

Rhytidophyllum floribundum, Mart. (Gesneria Libonensis, Morr.). Bot. Mag. 4350. 

Cuba. 
Sarmionla rcpens, Rz. R. (Epigaea . .. Bz. R.). Bot. Reg. 201. ElaU-Unis mcrid. Port 
Drymonîa punotata, Ldl. Bot. Mag. 4089. Guatemala. Port. PI. jaunâtres. 

— cupreala, Mart. (Cyrtodeira .. Hanst.; Achimencs Hook. Bot. Mag. 4312.) 

Nouv. Grenade. 

— bicolor, Mart. (Physodeira . . . Hanst. Episcia . . . Hook. Bot. Mag. 4390. Noot. 

Grenade. FI. violettes et blanches. 
Nematantbus ionema, Mart. Bot. Mag. 4460. Brésil. Flor. au mois d*avril. Calice 

violet. 
Hypocyrta gracilis, Mart. Bot. Mag. 4331. Brésil. Port 11. blanches. 

— dicbrous, DC. Besleria ... Sprg. Hypocyrta discolor, Uort.). Bot. Mag. 4216. 

Brésil. 
AUopleotui oapîtattt», Hook. (A. speciosus, Hort.). Bot. Mag. 4452. Port; poils de 

• la tige et des feuilles ; calice rouge, corolle jaune. 
Besleria pulchella; Don. Bot. Mag. 114t). Ile Trinidat. Calice rouge. 
Columnea scandens. Ait. Bot. Mag. 1614 et 5118. Indes orient. Fleuri; temps de flor. 

— Sohiedeana, Scbidl. Bot Mag. 40i5. Mexique. Port ; temps de flor. 
Mitrarîa ooccînea, Cav. Bot. Blag. 4462. Ile Cbiloê. Port ligneux; température. 



Fam. PédallBée». 

Cette famille est réprésentée dans la plupart de nos jardins par des espèces annuelles 

appartenant aux genres. 
M artynîa et Seaamuni, qui sont très-remarquables. Le Plerodiscus speciosus, Hook. 

Bot. Mag. 4117. Afrique mërid. Blakalisberg , est indiqué comme vivace. 

Fam. Oroliaiichée». 

On a réussi à cultiver I^Orobanchc Ilederae sur le lierre; il est donc nécessaire pour 
un jardin scientifique de Pavoir, et de faire des essais avec des autres 
espèces. A Erlangen on a traité la première sur un pied de lierre planté en pot, 
et elle fleuri toutes les années. 



Fam. CtrlcolarlBée» (ou Lentiliularlées). 

Les genres Pingnicula et Ulricularia offrent des espèces très-remarquables, mais on ne 
les voit presque nulle part cultivées surtout quant aux exotiques. Le Pinguicala 
lutea, Vahl. de la Caroline, Bot. Reg. 126 est remarquable par sa corolle presque 
régulière, et aussi par son port qui prouve Taflinité avec les Primulacées. 
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Fam. PlnmliagiBée». 

Slatice arbores, R. et Sch. Bol. Mag. 5776. Ile Tenerilfe. 

— rytidopbylla, Hook. (St. Dicksoniana, Hort.)Bot. Mag. i03tJ. Porl Nalal. 

— tinvata, L. Bot. 71. Europe mérid. Port; feuilles. 

Annerîa monopetala, L. Bot. Reg. vol. 27-54. Afrique bor. Port; inflorescence eu 
forme d'épi. 

— cephalotes, Lk. (A. latifolia, Willd.) Bol. Mag. 4t28. Portugal. 

Valoradia plumbaginoîde», Boiss. (Plumbago Larpentae, Ldl.) Bot. Mag. 4i87. 

Chine boréale. FI. bleu foncé. 
Plumbago capensi s, Thbg. Bot. Mag. 2110. Gap d. b. Esp. Fleurs bleues. 

— zeyianîca, L. Indes orient. (PI. scandens, Hort. est une variété ) FI. blanches. 

— rosea, L. Bot. Mag. 230. Indes orient. FI. rouges. 



Fam. Prlmolàcée». 

Douglasia nivalis, Ldl. Bot. Reg. 1886. États Unis Bit. rocheuses. 
Primnla ainenaif, Sabine. (P. paenitons, Kerr.; Auganthus . . . Lk ; Oscaria •• 
Lilj ) Bot. Mag. 2564. Chine Port; beauté, temps de flor. 

— capitala, Hook Bot. Mag. 4550. Himalaya; Port. 

— involucrata, Wall. Bot. Reg. v. 52-31. Himalaya. Involucre réfléchi. 

— Palinuri, Jacq. Bot. Mag. 3414. Sicile. Port, tronc. 
Cyclamen Coum, Mill. Bot. Mag. 4. Europe mérid. or. 

— afrioanum, Bois. (C. neapolitanom, Doby, non Tenore) macrofibyllum, Ilort. 

Afrique bor. Feuilles très-grandes. 

— repandum, Sibtb. (G. hederaefolium Ten. non Ait. ; G. vernum, Ten.) Rchb. 

D. FI. 17. 1088. Dalmalie. 

— hederaefolium, Ait. Rchb. D. FI. 17. 1088. Dolmatieet Suisse ital. 

(La distinction des espèces est, dans le Bot. Mag. 4i, comparée avec raison au nœud 
Gordien). 

Coris monspelienais, L. Bot. Mag. 2131. Europe mérid. 
Lubinia atropurpurea, Lk. le t. 27. Asie mineure ©. 

Fam. Myr/ilnéeii. 

Ardma orenata, Sims. (A. crenulata. Lodd.) Bot. Mag. lOoO. Chine. Port; culture 
facile et temps de flor. 

— paniculata, Roxb. Bot. Mag. 2364. Indes orient. 

— solanacea, Roxb. Bot. Mag. 1677. (A. humilis, Vall.) Indes orient. Fleur rose 

grande. 

— odonlophylla, DG Bot. Reg. 1892. Bengale. Porl. 

— japonioa, BIm. (var. odontophylla, Ldl. Bot. Reg. 1892. Japon. Culture facile. 
Labisia pothoina, Lindl. Bot. Reg. vol. 31-48. Pcuang. FI blanches. 
Corynocarpus laevigata, Forst. (Bot. Mag. 4379). Nouv. Zélande. Famille spéciale. 
Myraîne afrioana, L. var. retusa Jacq. h, Schhr. 1. 124). Cap. d. b. Esp. 
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Fam . Themphramitteéem. 

Jaoqaînia aurantîaoa, Ait. Bol. Mag. 1639. Ile Sandwich. 

— arborea, Vahl. Amer, mérid. Cumana. 

Clavija ortiaU, DG. Bot. Mag. 4922. (Tbeophrasta longîfolia, Jacq. H. Scbbr. 116). 

Port, fleurs orangées provenant dn tronc nu. 
Thcopbrasta macrophylla, Lk. Brésil. Port; feuilles très-grandes V longues; fl. 

orangées. 

— Jurriaei, Lindl. Bot. Mag. 4239. Indes occid. Port. Fl. blanches. 

Fam. Sap^tacées. 

Chrysophyllum cainito, L. Bot. Mag. 3072. Iodes occid. 

Bumelia lycioides, Willd. (Sideroxyion spinosum, Duham. éd. 2. 68). Caroline. 

SîderoxyloB llaatîebodendron, Jacq. Collect. l. 17. Ile Babamas. Port. Slaminodes ; 

produits des fruits dans nos serres. 
Mimnsops Elenzi, L. Roxb. pi. Corora. 14. Indes or. 
Isonandra giitta , Hook. Journ. 1847. t. 16. Bornéo , Sumatra. Foarnit le GuiU 

Percha. 

Fam. Ebenaeée». 

DIoapyro» Kaki, Roxb. Wight. ic. 415. Japon. Fruit rouge orangé, comestible. 
Royena lucida, L. Bot. Reg. Vol. 32. 40. Cap. d. b. Bsp. mûrit les fruits dans les 
serres. 

Fam. Myraeéea. 

Styrax offioînale, L Roxb. D. PI. 17. 1078. Europe mérid. 

Fam. BelTiaicéea. 

Napoleona Wbitfieldii, Ldl. V. lloutte. Fl. d. S. 4. 386. (N. imperialis Palis. Bot. 
Mag. 4387). Afrique occid. Plante sous plusieurs rapports très-remarquable; 
sa place dans la méthode est encore douteuse; peut-être auprès des Rhixo- 
phorées. 

Fam. Epacridéea. 

Slyphelia triflora, R. Br. Bot. Mag. 12i)7. Australie. Port; fl. grandes, jaunâtres ci 
pourpres. 

— longîfolia, R Br. Australie. Bot. Reg. 24. Port ; fl. vertes. 

— pinifolia, R. Br. Bot. Reg. 218. Australie. Nouv. Gall. du Sud. 
Astroloma humifusa, R. Br. Bot. Mag. 1439. Australie. Port Jackson. Fl. pourpies. 
Leuoopogon lanoeolatva, R. B. Bot. Mag. 3162. Australie. Port; feuilles et leor 

nervation. 

— verticellatus, R. Br. Australie. Port. 

— parviflorus, Lind. Bot. Reg. 1360. Australie. Port ; fl. en épis. 
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Epacris impressa, Labill. Bot. Mag 3407. Australie et Tasmannie. FI. roses; facile à 
cultiver. 

— grandiflora, Willd. Bot. Mag. 982. Australie. FI. blanches et pourpres; facile 

à cultiver. 

— pulehella, Cav. Bot. Mag. 1170. Australie. FI. blanches. 

— roiniata, Ldl. Bot. Reg. Vol. 31 . 5. Australie. Fleurs cramoisies en dehors, 

blanches en dedans. 
Cosmelia ruhra, R. Br. Bot. Reg 1822. Australie mérid. 
Andersonia Sprcngelioidcs, Ait. Bot. Mag. iOiH, Australie. 
Sprengelia incarnala, Sm. Bot Mag. 1719. Australie. 
Cystanlhe Sprengclioidcs, R. Br. Bot. Mag. 3826. Tasmannie. Port. Fleur tronquée 

transversalement. 
Draoophyllmn «eounduin, R. Br. Bot. Mag. 3664. Australie. Dans les tourbières 

de P. Jackson. 
Sphenotoma capitatum, Lindl. Bot. Reg. ISJIS. Bot. Mag. 3624. (Dracophyllum ... 

R. Br.) Australie mérid. 

FaiD. Erleacées. 

Trib. Erieinieê, 

Erica (Sous-genre Ectasis). 

— slellata, Lodd. Bot. Cab. 893. (E. incurva, Wendl.) Cap. d. b. Esp. 

— Bankaii, Willd. (E. fragilis, Salsb.; E. monadelpha^ Ail. non Andrw.) Bot. Mag. 

1370. Cap. d. b. Esp. 

Sous-genre Syriogodea. 

— Monsoniana, L. f. Bot. Mag. 1915. Cap. d. b. Esp. Flenrs blanches, grandes. 
^ vestita, Thbg. (E. fulgida, incarnata, rosea, Andr.; longifolia. Bot. Mag. 706. 

Cap. d. b. Esp. 

— cruenta, Sol. (E. mutabilis, Lodd.) Bot. Mag. 2348 non Salisb. Cap. d. b. Esp. 

— sulphurea, Andr. Bot. Mag. 1984. Cap. de b. Esp. Corolle longue T', jaune. 

— earinthoidet , L. Bot. Mag. 220. Cap. d. b. Esp. Feuilles pubéscentes. 

Sous-genre Stellanlhe. 

Erîoa ▼entriooaa, Thbg. Bot. Mag. 330. Cap. d. b. Esp. 

— Massoni, L. f. Bot. 2266. Cap. Port ! fl. grandes. 

— aristata, Dryd. Bot. Mag. 1249. Cap. d. b. Esp. Fleurs très-grandes, pourpres. 

— ampullacea, Curt. Bot. Mag. 303. Cap. d. b. Esp. Forme des fleurs roses sin- 

gulières. 

— Aitonîanay Hass. Bot. Mag. 429 et 4074. (A. jasminiflora, Salisb. non Aodr., 

inflata, Hort.) Fleur & tube long à bord plan. 

— fasligiaU, Lit. (E. Walkeriana, Andr.; E. primuloides, Andr.) Bot. Mag. 2084. 

1548. Fleur à 5 parties; port; inflorescence. 

— Thunbergii, L. f. Bot. Mag. 12U. Cap. d. b. Esp. Forme de la corolle ; feuilles 

par trois. 
^ borboniaefolia, Salisb. (E. togata, Sims. Bot. Mag. 1626). Cap. d. b. Esp. Feuill. 
très-ëtroi tes, pressées; inflor. riche* 

Sous-genre Euerica. 

— andromedaeflora, Andr. (A. glauca, Don. Bot. Mag. 580. var. Triumphans, Lees. 

Bot. Mag. 2322. 

— reonrvata, Andr. Bot* Mag. 3427. Cap. d. b. Esp. Fl. jaune de paille et brunes. 

Port singulier et beau. 
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En'ea vernix Andr. A. resinosa, Gawl. Rot. Mag. 1139. Cap. d. b. Esp. ConsisUoee 
des fleurs, jaunes, verdâtres. 
^ odoraia, Ait. fiot. Mag. 1399. Cap. d. b. Esp. FI. blanches resseinblaot aux 
Muguets; odoriféiantes. 

— empetrifolia, Tbbg. Bot. Bfag. ^7. Cap. d. b. Esp* Épi dense. 

— vagans, L. (Ë. muUiflora, DC. FI. fr.) Rchb. D. FI. Europe mérid. Asie min. 

— dumosa, Andr. (E. longepeduncnlata Lodd.) Bot. cab. 103. Cap de b. Esp. 

— urcpolaris, Berg. (E. caffra, L.) Wendl ic. fasc. 9. 

-> pe»oluta, L. (E. assurgens, Lk. ; slrigosa, Wendl. ; paniculata, Dreg. ele). 
Bot. Mag. 342. 

— fragrans, Andr. Bot. Mag. 2181. Cap d. b. Esp. Fleurs roses; odeur. 

— arborea, L. (E. scoparia, Tbbg.) Siebih. fl. graec. 351. Rchb. D. FI. II, I16i. 

Europe mérid. 

— scoparia, L. pr. pt. (C. fucaU, Thbg.) Rchb. D. Fl. 17, 116i. 

Trib. Andromédéeê. 

MenzSetîa polîfoUa, Juss. (M. Daboeci, DC; Erica .. Daboecia polifolia, Don.) 
Sweet. fl. g. 276. Europe occîd. 

— ferruginea, Juss. Bot. Mag. 1571. Etats Unis. Feuilles scarieuses à la pointe. 
Andromeda polîfolia, L. Rchb. D, Fl. 17, 1161. Europe cent. Quand on tient cette 

espèce en pol, elle fleurit à une époque précoce et peut servir alors pour 
des démonstrations. 

— calyculata L. (Cassaudra . . . Don.) Bot. Mag. 1286. Terres boréales. Temps de 

flor. Les corolles sont quelquefois fendues jusqu'au fond. 

— apooiofa, Mich. (A. pulvcrulenta , Dubam.) Bot. Mag. 667. Caroline. Inflo- 

rescence splendide (variât, cassinaefolia. Aut.) 

— acuminata, Benth. (A. lucida, Jacq.; A. laurina^ Michx.; A. serrala, Hort.) 

— neriifolia, Schidl. (Leucotboë . . . DC.) Bot. Mag. 4593. Brésil. Fleurs cramoi- 

sies. Stam inodes. 
^ mariaua, Ait. Bot. Mag. 1579. Élats unis. Fl. grand, blanch. 

— floribunda, Pursb. Bot. Mag. 1566. Géorgie. Temps de flor. Port beau. 

— axillaris, Pursh. Bot. Mag. 2357. Caroline. Port. 

Lyonia ferruginea, Nutt. Etats-Unis mérid. Vent. jard. d. Malm. 80. Ecailles des 

feuilles ferrugineuses. 
Glethra arborea, Ait. Bot. Mag. 10ti7. 1. Madère. Port. 

— alnifolia, L. Guimp. Abb. fr. Q« 76. États-Unis, dans des marais. Peut supporter 

la pleine terre. 
GauItheriaShallon, Pursh. Bot. Reg. UI1. Etats-Unis. 

— proottmbent, L. Bot. Mag. 1966. États-Unis. Calice charnu. « Thé des mon- 

tagnes. » Est mieux cultivé en pot. 

— bracteata, Don. Bot. Mag. 4461. Columbie. Bractées et fleurs rouges brunâtres. 
Pcrneltya angustifolia, Lindl. Bot. Mag. 3889. Chili. Fleurs blanches. 

Arbtttu» andrachne, L. Bot. Mag. 202i. Europe mérid. Port; temps de flor.; 
pédoncules, poils visqueux. 

— canaricnsis, Lam. Bot. Mag. 1577. Iles Canaries. 

— Unedo, L. Rchb. D. fl. 17, 1167. Europe mérid. 

Arctostapbylos nitida, Qook. (A. discolor, Ilook. ic. t. 29). Bot. Mag. 3903. Mexique. 
Enkyanlhus quinqueflora, Lour. Bot. Mag. 1649. Chine (Canton). Port; temps d. flor* 
Ecailles rouges. 

— reticulatus, Edw. Bot. Reg. 885. Chine. Aussi beau que le précédent. 
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Trib. Rhododendrées. 

«a latîfoHa, L. Bot. Blag. 17S Ëlalâ-Unis. Dans nos contrées il vaut mieux 
le tenir en pot, surtout quand on veut avoir les fleurs au printemps. 

— glauca. Ail. Bol. Mag. 177. États-Unis. Plus gracieux. 

Bbodora canadensis, L. Bot. Mag. 47i. Étals-Unis. Peut être traité en pleine terre. 

Rhododendron : 
Sous-genre Asalea, Dsv. 

— viscosum^Torr. (Azalea ... L.). Lodd. Bot. Cab. iit. Étals-Unis. 

— nudillorum, Torr. j(AzaIea . . L.). Bot. Mag. 3067. États-Unis. Il y a plusieurs 

variétés de couleur et forme des fleurs. Bot. Mag. iSO. Bot. Reg. 1461, 
120,1567. 

— calendulaceum^Michx.Bot. Blag. i72l, 3439. Étals-Unis, sur les iles des Rivières. 

Il y a plusieurs variétés. Bot. Reg 145, i366, 1402, 1407. 

— flavum, G. Donu. (Azalea pontica, L.) Bot. Mag. 433. Compte plusieurs variétés. 

Sous-genre Tsutsusi. 

— îndioiim, Sweet. (Azalea . . . L.; Tsutsusi ... G. Don.) Bot. Mag. 1480. 3667. 

Java ; au bord des ruisseaux ; temps de flor. 

— ledifolium, DC. Azalea . . • llook. Bot. Mag. 2901, 3239. R. ind. speciosum, Sw. 

FI. gard. 284. Cbine. Calice à glandes visqueuses; fleurs plus grandes que dans 
le précédent. On sait qu*il y a outre les variétés encore des formes hybrides. 

Sous-genre Buramia. 

Rliododendron arboreum, Sm. Bot. Mag. 3290. (var. Gibsonîi, Bot. Mag. 4437.) 
Iodes orient. 75-85o lat. Variétés et hybrides nombreuses. Les belles espèces 
introduites dans les dernières années, par exemple R. Hookeri, Thompsoni, 
argcutcum, Smithii, Shepherdii. Kendrikii ressemblent à la précédente. 

— campanulatum, Don. Bot. 3739, 4928. Indes orient., Kamoon. Poils dichotomes 

de Tovaire. 

— catawbiense, Pursh. Bot. Mag. 1671. Caroline et Virginie, aux sources de It 

rivière Catawba ; fl. lilas. 

— maximum, L. Bol. Mag. 951. ÉlalS'-Unis, au bord des rivières. Port; tronc 6-8' ht. 

— pontîoum, L. Bot. Mag. 630. (R. specîosum, Salisb.) Arménie. Offre plusieurs 

variétés : R. azaleoides, Desf. Guimbel fr. 1. 15. 

— javanicum, Bennet. Bol. Mag. 4336. Java. Fl. jaunes. 

— caucasicum, Patlas. Bot. Mag. 1143 et des variétés : 3422. Bol. Reg. 1820. Mont 

Caucase. On a obtenu des hybrides avec des espèces voisines. 

— ciliatum, Hook. f. Bol. .Mag. 4648. Sikkim-Bimalaya. 9-10,000' ht. Port petit ; 

fl. relativement très-grandes, blanches. 

— Maddenij, Hook. f. Bot. Mag. 4805. Indes orient. Sikkim. Fl. ressemblant aux 

Lis blancs. 

— Edgeworthîl, Hook. f. Bot. Mag. 4936. Sikkim-Himalaya. 7-9000^ ht. Port; 

feuill. i poils fauves ; fl. grandes, blanches. 

— Faikooeri, Hook. f. Bot. Mag. 4924. Indes orient. Sikkim. Fl. blanches, très- 

grandes; étamines 13-15, loges de Tovaire 15-20; feuilles très-grandes. 

— Veilchianum, Hook. f. Bot. Mag. 4992. Indes orient. Mulmein. Fl. très-grandes, 

blanches, à lobes ondulés. 
— > Nutlalii, Hook. f. Bot. Mag. 5146. Indes orient, fioolan. La plus grande fleur 
dans ce genre; le boulon 6" de longueur ; les feuilles l' longues. 

— Blandfordiaeflorum, Hook. Bot. Mag. 4930. Indes orient. , Himalaya. 10-12,(XXy ht. 

Fi. rouges orangées, à lobes étroits. 

12 
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Rhododendron Keysii, Nut. Bot. Mag. Indes orient., Boolan. Fleurs ronges pile t 

limbe court, jaunes, insérées au-dessous de la touffe des feuilles. 
BefarU aeituans, Mutis. Bot. Hag. i8l8. Montagnes de Pérou. FI. roses. 
• coarctata, llook. Bol. Mag. 4i33. Pérou montagneux. FI. roses. 

Trib. Faceiniéeê. 

Vacciuium amoenum, W. Bot. Mag. iOO. Virginie. Port ; fl. blanches. 

— fatoatuui, Pursh. Bot. Bcg. 302. Caroline. FI. pourpres. 

— nitidum, Andrw. Bot. Alag. |[i50. Caroline. FI. blanches à pédoncules ronges; 

port. 

— crythrinum, llook. Bot. Mag. i688. Java montagneur. Fleur cramoisie au mois 

d'octobre. 
~ eorymboftnm, L. Bot. Mag. 5i33. FI. blanches et lilas; port. 

— Arcloslaphylos, L. Bot. Mag. 97i. Madère, Syrie. Port; feuilles amples; fleurs 

verdâlres. 
Pentapterygium rugosum, Hook. (Vaccinium . .. U. T.) Bot. Mag. 6198. Iodes orient. 

Sikkim. FI. grandes, à stries coloriées transversales. 
Tbibaudia roacrantha, Hook. Bot. Mag. 4566. Java montagn. Fleurs jaunes et rosis 

au mois de décembre. 

— sarcantha, Hook. (Psammisia . .. Dalem.) Bot. ftlag. Nouv. Grenade. Fleurs à 

pédoncules épais ; feuilles larges. 

— pulcherrima, Wall. Bot. Mag. 4303. Indes orient., K.hasya. Fleurs orangées, 

rouges au mois de décembre. 
Ceratostemma angulata, Hook. Bot. Mag. 3979. Pérou montagn. FI. rouge orangée. 
Maoieaaîa puaolata, Hook. Bot. Mag. 4426. Amer. trop. Equador. Fleurs pourpres 

et jaunes au mois de novembre. 

— longiflora, Bot. Beg. vol. 30. 23. Lima montagn. FI. à long tube, cramoisi. 
Gaylussacia pseudovaccinium, DC. Bot. Beg. toI. 30. 62. Brésil. FI. roses. 

Fam. PIrolacée». 

Pyxidanthera barbulata. Mich. Bot. Mag. 4592. Amer. bor. Port. 
Oalax aphylU, L. Bot *>iag. 754. Caroline montagn. Port ; étamincs. 



DIVISION III. - mËjBMjmjkmmBATAisémm. 

{Polypétalées , Juss.; Dialypélalées ^ Endl.) 
Fam. Omlielliférée». 

Ilydrocotyle bonariensis, Lam. Rz. Pv. FI. per. ilf. 240. Amer, mérid. Port. 
— asiatîea, L. Wight. ic. pi. ind. 2. 565. Indes orient, et oceid. Port; culture 

plus sûre que celle de notre espèce indigène. 
Dimetopia pusilla, DC. Austr. occid. Q. Port; caractères. 
Dîdisou» ooeraleu», Hook. (Trachymene cyanea, Cunn.) Bot. Mag. 2875. Austr. 0. 

Port ; couleur. 
Traohynene lanoeolata, Spr. Bot. Mag. 3334. Austr., N. S. Wales, sur los rochers. 

Port ligneux. 
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Horsfieldia aeuleata, BIid. Bcnnet. pi. Jav. r. t. 26. Java. Port ligneux ; inflorescence 

en paiiicule. 
Leucolaena rolundifolia, Beulh. (Xanlhosia . . . DC.) Bot. Reg. 5582. Australie. Port. 

Involucre blanc. 
Bowlesia tenera, Sprg. Lînk et OU. N. Abbild. t. i. Amer, mérid. Q. Port. 
AsteriscJum cbilense, Cbam. Schl. Uook. Bot. Mis. 67. Chili. 
Spananihe panîoulata, Jacq. (Bydrocotyle ... Willd.) Jacq. ic. r. or. 550. Pérou. 

Caracas Q. Port. 
Actinotus Helianlhi, Labill. (Eriocalia major, Sm.) Bot. Rcg. 65^. Australie orient. 

Port. 
Eryngmm aquatîoum, L. Bot. Reg. 572. Virginie. Port. Ne croit pas dans les eaux! 

— ebracteatum, Lam. Laroeh. Ëryng. 52. Brésil mérid. 

— paniculatum, Cav. De la Roche. Er. t. 21 . Chili. 

— bromeliaefolium, Humb. De la Roche, l. 28. Nouv. Espagne. 

Ptychotis Ajowin, DC. (Ligusticum . . . Roxb.) Wight. ic. 2. 566. Indes orient. Q; 

Usage; port dclié. 
Amroi Visnaga, Lam. (Daucns ... L.) Jacq. h. Viud. III. 26. Espagne. Port. 
Bupleuram frntiooattiii, L. Sibth. FI. graec. 263. Europe mérid. Port ligneux. 
Murrilhia cordala, Zoll. Blor. Java. Port; feuilles simples. 
Kundmannia sicula, DC. (Sium ... L.) Jacq. H. Yindob. t53. Europe de la 

Méditerranée. 
Chrithmum maritimum. Trnft. Jacq. H. Vind. 187. Côtes de TEurope mérid. Fruit 

grand. 
Narthex asa foclida, Falconer. Bot. Reg. 5168. Tibet. Usage. 
Ferula thyrsiflora, Sibth. FI. graec. 28l>. Ile Crète. 

— pertioa, Willd. (Asa foetida, Hope.) Bot. Mag. 2096. Perse. 

— tingitana, L. Scopol. delic. III. t. 9. Afrique sept. Port. 

Bubon galbanum, L. Bot. Mag. 2489. Jacq. H. Vind. t. 56. Cap. d. b. Esp. Port. 
Opopouax chironinm, Roch. (Pastinaca altissima, Lam.) Waldst. Rit. pi. rar. t. 211. 

Europe mérid. 
Tlkapiîa garganîoa, L. Sibth. FI. graec. 287. Grèce, Sicile. Port. 
Meianoteliniiin deoîpien», Hoffm. (Selinum ... Schrd.) Wendland Sert. han. 1. 15. 

Iles Canaries. Port; tronc simple, ligneux. 
Cuminum cyminum, L. Nées, Dûsseld. Arzneipfl. 286. Egypte Q, Usage. 
Artedia squamata, L. Sibth. FI. gr. 268. Grèce. Fruit ! 
Arotoput eohinatiu, L. Bot. Reg 705. Cap. d. b. Esp. Port; involucre large 

blapc. 
Lagoecîa eumlnoîdei, L. Schkuhr. 48. Europe mérid. Q* Port. 
Daucus gummifer, Lam. Moris. Sect. IX. t. 15. Italie infér. Gomme. 
Cachrys Libanotis, L. Schkuhr. 65. Europe mérid. Fruits globuleux. 
Colladonia triquctra, DC. (Lascrpitium . . . Vent. H. Cels. 97). Rumélie. 
Magydaris tomentosa, Koch. (Cachrys ... Spr.) Moris. IX. t. 1. Europe mérid. 
Prangos pabulacea, Ldl. Wall. PI. as. 212. Mépaul. Usage. 

— cylindracea DC. Italie infér. Le fruit, d\in pouce de longueur, est le plus 

grand dans la famille ! La plante n*est pas encore dans les jardins. 
Physospermum aquilegifolium , Koch. (Ligusticum • . . Willd.) Danaea • • . Allioni 
FL ped. 65. Smith, le. picl. 11. Europe mérid. 
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Fam. Jurallacées(f). 

Tupidanihus calyptralus, Hook. Th. Bot. Mag. i905. Indes, K.hasya. Port ; ëUmines 

nombreuses. 
Aralîa spinoM, L. (A. chinensis, L.; dimorphanlha, Blm.; mandschurica, Bgl.) ÉUU- 

Unis mérid. Port. 

— edulis, Sieb. Ziicc. Flor. jap. t. 28. A. cordata, Thbg. Japon. Usage. 
Paratropia elliplica, Miq. (Sciadophyllum . . . BIm ) Java. 

— ▼ennloia, W. Arn. (Hedera terebinthacea Wall. Araiia digiUU, Roxb.) Iodes 

orient. 

— pulchra, Dcsn. (Sciadophyllum . . . BIm.?) Indes orient., Java. 

— longifolia, DC. (Heptapleurum H. Hassk.) Très-voisin est P. rigida, DC. (Seiad. 

lucidum, BIm.) Java. 
Seiodaphyllum ferrugineum. Des, Pérou ? Tomenlum roussâtre. 
Fatoia japonioa, Dcsn. (Araiia . . . Thbg.; Dimorphanthus . . . Miq.; Regel Gart 

fl. IX, t. 420. Ar. Sieboldii, Hort.) Japon. Port très-splendide. 
Trevesia palmata, Dcsn. PI. (Gastonia ... Vis.) Bot. Reg. 89i. Indes orient. ChitU- 

gong. Port. 
«— tvndaooay Miq. Regel Gart. fl. t. 438. (Siadophyllum palmatum, Bim.; Brassait 

... Dcsn.) Java. Folioles unies à la base par une membrane. 
Dendropanax arboreum, Dcsn. PI. (Hedera arborea, Sw.; Araiia • . L.) Indes occid. 

Jacq. n. Scbbr. 51. 
Oreopanax peltatum, Lînden. Regel Gart. fl. t. 363. Mexique. Feuilles peltées. 
» eapitatum, Dcsn. PI. (Hedera . . . Smith, ic. pict. 4.) (Bolryodendron, Eodl.) 

Indes occid. 

— dactylifolium. Sous ce nom se trouve dans les jardins belges une espèce remar- 

quable par son enduit laineux rouss&tre. 
ScheiDeria digitata, Forst. (Araiia ScheiDeri de quelques jardins.) Nouv.-Zëlande. 
Panax aculeatum, Ait. Lodd. Bot. Cab. Chine. 

— oraasîfollaiii, DC. (Araiia . . . Hort. et trifoliata, Hort.) Port. Folioles étroites. 

Panax coriaceum, Regel ; Nouv.-Zélande. 
Maeropanax glomernlatam , Miq. (Araiia ... BIm.; Gastonia glom., Gast.; loogî- 

folia etGilibertia dentala^ Hort.) Bot. Mag. 4804. Java. Port élégant. 
Didymopanaz papyriferum, Dcsn. PI. (Araiia ... Hook. Bot. Mag» 4897. Chine. 

Port beau; usage de la moelle. 
Gutftonîa thyrMflora, Thbg. Jacq. Eclog. Cl. Cap. d. b. Esp. Feuilles d'une forme 

très-singulière el dilTérenlo entre elles. Port. (Les Ampélidées qui selon 

Endlicher ont leur place ici, seront mieux disposées auprès de la famille des 

Célaslrinées.) 

Fam. Cernées. 

Benthamîa fragifera, Lindl. (Cornus capitata, Wall.) Rot. Reg. 1579. Chine, moD- 

tagnes du Népaul. Involucre; fruits en capitule. 
Attonba Japonloa, Thbg. Bol. Mag. 1 197. Japon. Feuilles souvent tachetées. 



(!) Voyes Regel, Die cultivirten Arten der Galtung Panax ; Gart. Flora 1859. p. 4S. 
— Decaisnc et Planchon, florins Donatensis et Revue horticole, 18. — Miquel, Annales 
Husel Lugduno Bat. — Seemann, in Journal of Bot. 1864 et Bonplandia, 1856 (Kochi 
Wochenschrifl, 1859 ) 
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Gorans florîda, L. Bot. Mag. 526. Ctroliae. Involttcre graad» blanc 

— sueeica, L. Sturm. D. FI. Europe bor. La culture eo pot eMMervo mieux oeite 

jolie plante que la pleine terre. 

Fam. L^ranthacées. 

On a rëassi k cultiver le parasite et indigène Viscum et le Lorantbus. Parmi les 
nombreuses espèces exotiques de ce dernier genre, il y en a de fort belles, 
mais leur culture sera difficile. 

Fam. Hamamélidéea. 

Ha«nameli» ▼irgînioa, L. Guimp. fr. Bolz. t. 25. États-Unis mérid. Temps de flor. 

En Europe occid. peut être planté eu pleine terre. 
Fothergilla alnifolia, L. fiot. Mag. 1341. Caroline. 
Corylopsis spicata, Sieb. Z. Bol. Mag. 5^(58. Japon. Floraison j port. 

Fam. Cîroliliiaeéea. 

Le Grubbia rosmarinifolia du Cap. de b. Esp. devrait être importé pour ks jardins 
botaniques. 

Fam. Bnmiacéea. 

Berselîa lanaglnoM, firgn. (firunea . . . Thbg.) Cap. d. b. Esp. dans les marais. 

— ericoides, WeodI. Z (Bruoia . . • Wcndl. Gollect. t. 57.) Cap. d. b. Esp. 

Fam. Cpasaolacées. 

Septas capensis L. Laro. III. 276. Cap. d. b. Esp. 

Craianla laelea, Ait. Bot. Mag. 1771. Cap. d. b. Esp. Temps de flor. 

— albiflora, Sims. Bot. Mag. 2391. Cap. d. b. Esp. Inflorescence riche. 

— turrila, Thbg. Bot. Reg. iZU. Cap. d. b. Esp. (Raroo). Port. 
^ jasminea, Sims. Bot. Mag. 2178. Cap. d. b. Esp. Port. 

— venioolory L. Bot. Mag 2386. Cap, d. b. Esp. Port; ombelles. 

— cordata, Ait. Jacq. H. Schb. 431. Cap. d. b. Esp. 

— mesembrianlhemoides. 

— lyoopodioidei, Lam. (Cr. imbricata, Ait.; Cr. muscosa, Thbg.; Tetrophile lyc. 

Ëckl. Z.) Cap. d. b. Esp. Port. 
Grammaotbes cbloraefolia , flaw. (Crassula dichotoma , L.) Bot. Mag. Cap. d. b. 

Esp. ©. 
Roohea faloata, DC. (Crassula ... Ail.; Crass. obliqua, Andr.) Bot. Mag. 2Û35. DC. 

PI. grass. 82. Cap. d b. Esp. Port ; rouge vif des fleurs. 
^ coccinea, DC. (Crassula ... L.) Bot. Mag. 495. Cap. d. b. Esp. 
CSalaaohoê orenata, llaw. (Vereia ... Andr.; O>tyledon ... Vent.) Bot. Mag. 1456. 

Afrique mérid. Fleurs à 4 parties. 
Bryophyllam oalyoïnam, Salisb. (ICalancboë pionata, Pers.) Bot. Mag. 1409. Iles 

Moluques. Proliflcation des folioles. 

— proliferum, Bowr. Bot. Mag. 5147. Cap. Natal. Prolificalion des pédoncules; 

port robuste. 
GotyUdoB orbiovlata, L. Bot. Mag. 321. Cap. d. b. Esp. FL grandes. 

— decussata, Haw. Bot. Mag. 2518. Cap. d. b. Esp. Feuilles an forme de massue. 



94 



— 426 — 



Umbilicnu penduliniu^ DC. PI. crass. 196. Europe mërid. Forme des feuilles. 
Behererta gîbbîflora, DC. Bot. Reg. «247. DC. PI. crass. t. 5. Mexique. PorC; temps 
de flor. 

— racemosa, llort. Bot. Mag. 3570. Mexique. Port. 

— sccnnda, Ldl. Bot. Reg. vol. 26. t. 87. Mexique. Fort. 

Sedum macrophyllum. Sous ce oom on trouve dans les jardins une très-belle espèce 
dn groupe Telephium. Je ne la vois indiquée dans aucun ouvrage. Elle 
semble introduite du Japon. 

Sedum Sieboldii, Ledeb. Bot. Mag. 5358. Japon. Port. 

— coeruleum, Vahl. Bot. Mag. 2224. Afrique sept. 0. 

— altissimum, Poir. Seropervivum sediforme, Jacq. H. vindob. t. 81. Europe 

mërid. Il y a plusieurs variétés. 
Sempervivum glutinoauni, Ait. Bot. Mag. 1963. Jacq. il. Sclirbr. 46i, lie Madère. 
Port; fleurit pendant plusienrs semaines. 

— arborenm, L. Bot. Reg. 99. Asie min. Port. 
<— Smtthti, Sims. Bot. Mag. 1980. Iles Canaries. 

— urbicum, DC. Bot. Reg. 1741. Ile Ténériffe. Inflores, grande, serrée. 

<— calyciforme, Haw. Bot. Reg. 892. S. aureum . . . Sm.; Greenovia . . . Webb. 
Ile Madère. Pétales nombreux. 

— ciliatum, Sims. S. caespitosum, Sm. Bot. Blag. 1978. Iles Canaries. Port, temps 

de flor. 

— MoBMithet, Ait. Bot. Mag. 93. Monantbes polypbylla, Haw. Iles Canaries. 

Port petit. 

Fam. Wt^aneotkeéem. 

Franooe sonoblfolia, Juss. Bot. Mag. 3309. Chili. Différent de F. appendiculata, Cav. 
ic. 596 par la tige. 

Fam. Cephalolées. 

Cephalotna follîoularit , Labill. Bot. Mag. 3118. Australie. Feuilles creuses et 
operculées. 

Fam. Saxifrafl^acées. 

Sous- fam. Saxlff^aféee. 

Sazifraga ligulaU, Wall. Bot. Mag. 3406. Népaul. Port. Feuilles avec ligule. Temps 
de flor. 

— Fortunei, Hook. Bot. Mag. 5377. Chine. 

— ■armentota, L. Ligularia ... Borkh. Bot. Mag. 92. Chine. Port; stolons; fleurs 

irrégulières. 
Tellima grandiflora, Pursl. Bot. Reg. 1178. Californie. Pétales déchirés, rose pâle. 
Hoteja japonica, Morr. Dcsn. (Spiraca jap. Hort.) Bot. reg. vol. 50. 61. Japon. Port; 

elle est mieux cultivée en pot. 

Sous-fam. Conoiiléea. 

Calliooma serratifolia, Andr. Bot. Mag. 1811. Austr. orient. Infloresc. 
CuBonîa oapeasia, L. Lod. Bot. Reg. 828. Cap. d. b. Esp. « Road Elge. * Feuilles 
comp.; stipules. 
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Bavera rubioîdet, Andr. Bot. Mag. 715. Australie. 

Anopteros glandulosus, Labill. Bot. Blag. 4377. Tasmannie. FI. en décemb.; beau. 

WeinmaDDia trichosperma, Cav. ic. 567. Chili. 

Acrophyllom Terlicillalum, Hook. (Calycomis . . Don.) Bot. Mag. 4050. Australie. 

Sous-fam. Hydrancèes. 

Uydiangea japonica, Sicb. Z. Bot. Mag. 4253. Japon. PI. stériles. 

— horteiiMt, Sm. (Hortensia speciosa, Pers.) Chine et Japon. Port splendide; 

supporte la pleine terre dans un climat doux. 

Sous-fa ro. Eaealloiilée*. 

Etoallonia rnbra, Pers. Bot. Mag. 2890. (Stercoxylon, Bz. Pv. Chili). 

— organcosis, Gard. Bot. Hag. 4274. Brésil, mont, des Orgues. 

— maorantha, IJook. Bot. Mag. 4473. Ile Chiloê. 
Brexia apinota, Lindl. Bot. Beg. 872. Madagascar. 

— Madagascariensis, Pet. Z. Bol. Reg. 750. (Theophrâsia serratifolia, Horl.) Il y 

a une var. integrifolia. Madagascar. FI. vertes. 

Fam. Ribésiacées. 

Rîbea ■peoîotiuii, Pursh. (Robsonia . . . Spach.) Bot. Reg. 1557. Californie. 

— Icnuiflorum, Lindl. Bot. Reg. 1274. Californie. 

Fam. Ménlsperaiées. 

Goootilua earoliotts, DC. (Menispermum, L.; Wendlandia populifolia, Willd. Port. 

— laurifollut, DC. Deless. ic. 1, 97. Himalaya, Nervation des feuilles. 
Coscinium fenestratum, Colebr. Bot. Mag. 4658. Ceyian. 

Fam. Ladizabalées. 

Akebîa qainata, Dcsn. Bol. Mag. 4864. Japon. Forme différente i\es fleurs mâles et 

femelles 
Stauntonia latifolia, Dcsn. (Ilollboellia . . . Wall.) Bot. Reg. vol. 32. 49. Nëpaul. Fleurs 

verdfttres odoriférantes ; fruit comestible. 
Lardizabala biternaU, Rz. Pv. Bot. Mag. 4501. Chili. 

Fam. niyrlatlcacéea. 

Myristica fragrans, Iloutt. Berg, Arzn. Pfl. Il, 13. a. (M.oflicinalis. Bot. Mag. 275.) Iles 
Moluques. Fruit et graine! mais il ne parvient pas à la maturité chez nous. 

Fam. Anonac€^a. 

Uvaria trîloba, Torr. (Asimina Dun.; Anona ... L.) États-Unis mérid. Dans un 

climat doux il prospère en plein air. 
Anoaa oherimolla, Mill. (Iripelala, Ait.) Bot. Mag. 20lf . Pérou* 

— laurifolia, DC. Bot. Reg. 1328. Indes orient. FI. grandes, jaunes. 
Artabotrys odoralissima, R. Br. (Uvaria ... Rozb.; Anona hexapetala, L.; Unona 

uncinala, Dun.) Bot. Reg. 423. Chine mérid. FI. verdâlres. Usuel. 
Enpomatia lavriaa, R. Br. Bot. Mag. 4848. Australie. PI. très-reroarq.; fl. jaunes. 
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Fam. iktaizandriicées. 

Kadaura japonioa, Dunal. (Uvaria ... L.) Sieb. Zucc. PI. jap. 17. Japon. 
Maxirnovizia sineosis, Rupr. V. Hootte. FI. d. S. XV. 1S94. Japon, Chine sept. 
Sphaerostemma propinquam, Blm. (Kadsara ... Wall.) Fi. Népal, t. 15. Bol. Brg. 

1688. NépaaI. ÉUmines élargies, connëes. 
Sohisandra ooooinea, Mcbx. Bot. Hag. 1413. Caroline. 

Fam. Miifl^nolliicées. 
Sous-fam. Macnollacéc». 

Ma^olîa fuaoaU, Andrw. Bot. Mag. 1008. Chine. OJeur. 

— ^andiflora, L. var. lanceolata. Bot. Mag. 19S2. Ce n'est que dans PËurope 

occid. que Ton peut cultiver celte espèce en pleine terre; la variété indiquée 
fleurit plus tdt et le tronc en est plus robuste. 

— macrophylla, Mchz. Bot. Mag. 2189. ËUts-Unis mérid. 
» purpurea, Curt. Bot. Mag. 390. Chine. Très-beau. 

— obovata, Thbg. Bot. Mag. 324. Japon. 

» pumila, Ait. (Talauma . .. Blm.) Bot. Mag.. 977. Chine. 

— conspicua, Ait. Bot. Mag. 1621. (M. Yulan, Desf.) Chine. 
Talauma Candollei, Blm. Bot. Mag. 4251. Java. Port; beauté. 

Sous-fam. llllcléea. 

Tasmannia aromatica, R. Br. Bot. Reg. vol. 31. 43. Tasmanie. 

Orimys Winteri, Forst. (Wintera aromatica, Sold.) Bot. Mag. 4800. Pérou alpin. 

Usage méd. 
IlUoium floridanum, Ellis. Bot. Mag. 439. États-Unis mérid. dans les marais. Fleur 

rouge, brune on avril. 

— religiosum, Sieb. Z. FI. jap. t. 1. Bot. Mag. 3965. I. anisatum, L. Japon. Le 

vrai I. anisatum ne se trouve nulle part dans la culture. 

Fam. DlUénlacées. 

Uibbertia denUta, DC. Bot. Mag. 2338. Australie. 

— ▼olubilU, Andrw. Dillenia speciosa, Curt. Bot. Mag. 449. Australie. Port. 

— grossuiariaerolia, Salisb. Bot. Mag. 1218. Australie. 

— speciosa, Thbg. (non Curt.) Bot. Mag. 3016. Indes orient. FI. blanche, très- 

grande; fruit aigre, comestible. 
Acrotrema Walkeri, Wight, Bot. Mag. 3333. Ceylan. Port; tige raccourcie. 

Fam. Ranoncolacées. 

Clematlt florida, Thbg. Jacq. II. Schbr 357. Bot. Mag 834. var. Siebold ii, bico- 
lor, etc. Japon. 

— ooerulea, Ldl. (C. azurea, Hort.) Bot. Reg. 1935. Japon. FI. très-grande. 

— balcarica, Rich. (C. calycina Ait. Bot. Mag. 959. Ile Minorque. Bractées en forme 

de calice. 

— smilacifolia, Wall. Bot. Mag. 4259. Indes orient, mont. 
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Anémone coronaria, L. Bot. Mag. 841. Asie mineure. 

— horlensis, L. (A. siellata, Lam.) Bot. Mag. 123. Rchb. Fi. germ. 10. *60. Europe 

mérid. 
Knowltonia vesicatoria, Sirof. Bot. Mag. 77S (Adonis ... L.) Cap. d. b. Esp. 
Ranuoculus asiaticus, L. Rchb. FI. gcrm. III. 8. Europe mérid. 

— cortnsacrolius, Willd. Bot. Mag. i625. Iles Canaries. FI. grande. 
Helleborus orientais, DC. (oflicinalis, FI. gr.) Bot. Rcg. vol. 28. 3i. 
Delphiniom Staphytagria, L. Rchb. FI. gcrm. IV, 69. Europe mérid. Usage roéd. 
Paeonia montan, Sims. Bol. Mag. 2175. Chine bor. En Allrmague on tient cette 

plante splendide et leurs différentes variétés mieux en pot. — Corolle inté- 
rieure très-remarquable. 

— WitimannUiia, Hartw. Bo'. Reg. vol. 50. 0. Caucase mérid. FI. jaune. 

— Braunii, Bot. Reg. vol. 2S. 30. Californie sup. FI. orange, petite. 
Xanthorhiza apiifolia, Ait. Bot. Mag. 1736. Caroline. Croit aussi en plein air. 

Fam. Berl»érldées(l). 

Bcrberis Bealei, Fort. (B. japonica, Linden.) Bot. Mag. ^852-i845. Port; feuilles 
persistantes à 4-5 paires. 

— tenuifoHa, Ldl. Bot. Rcg. vol. 50. 26. Feuilles entières; fleurit au mois d*octobre. 

— trifoliata, Hartw. Bot. Reg. 31. 10. Mexique. Port 

— Darwinî, llook. Bot. Hag. 4590. Ile Cbiloê. Port; beauté; temps. 
Leontioe altaioa, Pall. Regel Gart. FI. 1861. t. 33i. Région Caspienne. 
Berberidopsis coralliua, Uook. Bot. Mag. 5343. Chili. Port grimpant ; fl. pourpres, 

ovaire à 3 loges. 
Nandina domeatSca, L. Bol. Mag. 1109. Chine. Fl. à bractées nombreuses. 
Epimedium Mnsschianum, Morr. Decs. Bot. Mag. 3745. Japon. Fl. sans éperon. 

— diphyllmn, Lodd. Bot. Mag. 3448. (Aceranthus . . Morr. Dcso.) Japon. Port; 

feuilles. Bien d*autres espèces exotiques sont très-jolies, mais elles peuvent 

être cultivées en pleine terre. 
Diphylleia cymosa, Mich. Bot. Mag. 1666. États-Unis mérid. Port. 
Jeffertonîa dîphjlla, Pcrs. Bot. Mag. 1513. États-Unis. Feuille très-singulière ainsi 

que le fruit. 

Fam. PnpaTéracées. 

Boooonia frateaoeiity L. Lodd. Bot. Cab. 83. Mexique. Port; déhiscence de la 
capsule ; graine. 

Stylophorum diphyllum, Nuit. (Meconopsis petiolata, DC.) Bot. Mag. 4867. États- 
Unis occid. Fl. jaunes. 

Meconopsis Wallichii, Hook. Bot. Mag. 4668. Hymalaya. Fl. bleues. 
^ aculeala, Bog. Bot. Mag. 5456. Himalaya, ffOOO'de ht Fl. pourpres, grandes. 
Supporte probablement le climat de nos plates-bandes. 

Cathcartia villosa, Hook. Bot. Mag. 4596. Himalaya. Fl. jaunes. 

Dandromeoon rîgîdnin, Benih. Bot. Mag. 5134. Californie. Port; troncligneux. 

Platjttemon oaliforniouni, Ben th. Bot. Bfag. 3519. Californie 0. Le port délicat 
désire la culture en pot. Plusieurs carpelles libres. 

Platjstigma lineare, Bentb. Bot. Mag. 3575. Californie. 0. Est comme la précé- 
dente tenue mieux en pot; calice tendre; stigmates 3. 



(1) Revue des espèces de Berberis, V. Houtte Fl. d. S. VI. p. 66. (32 esp.) 
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Fam. Vomiirlacées. 

DiœntrA tpectabilit, DC. (Fumaria ... L.) V. Ifouttc FI. d. S. III. 238. (Diclytra 
el Dielylra, Hort.) Chine bor. Japon. Malgré que cette plante ezlrëmeineol 
belle soit répandue dans les plote-bandes, on la cite ici parce qu'elle est 
bien convenable pour la culture forcée. 

Fam. Croclférées (Brasslcad^s). 

Cheiranthus mutabilis, LMIérit. Bot. Rcg. U3I. Ile Ténériffc. Port; tige ligneuse. 

-> trîatîa, L. Bot. Blag. 729. Europe mcrid. Couleur des fleurs; odeur. 
Matihîola inoaaa, R Br. Rchb. FI. germ. II. iti (Giroflée). Tronc ligneux, éleré. 
lonopsidiuin acaule, Rchb. ic. FI. germ. VII, 649. Afrique sept. Port. 
Stanleya pinnalifida. Null. A. Gray Gênera 65. Amer. bor. aux rives Sibux. Inflor. 

ample à fl. jaunes. 
Ricotia aegyptiaca, L. Bot. Reg. 49. Egypte. Q Fruit uniloculaire! 
Veaioaria grandiflora, llook. Bot. Mag. 3464. Texas. Q. Fl. grandes. 
Anaatatioa hieroobuntîoa , L. Bot. Mag. 4400. Syrie. 0. Fruits ; hygroscopicitë 

des tiges sèches. 
Heliopbîla araboidea, Curt. Bot. Mag. 496. Cap. de b. Esp. 0. 

— stricla, Sims. Bot. Mag. 2K26. Cap. d. b. Ksp. Ces deux espèces et plusieuis 

autres sont très-belles et remarquables; leur tendresse exige la culture en pot. 
Vclla pseudocytisus, L. Bot. Reg. 293. Espagne. Port. 
Scbizopetalam Walkeri, Sims, Bot. Mag. 2379. Chili. Est uo peu difficile à 

cultiver, mais très-singulier. 

Fam. Cappar Idées. 

Capparîa apinoaa, L. Bot. Mag. 291. Europe mérid. Usuel. 

Cralaeva.fragrans, Gwl. Bol. Mag. 596. Afrique trop. Fl. verdâtre de Podcur d*Anaua$. 

Isomeris arborea, Nutl. Bot. Mag. 3i$42. Port; fl. jaunes. 

Rilchea polypelala, llook. Bot. Mag. 5344. Afrique, rive Niger. Fl. pâles à 10 pétales 

longs. 
Cleome apinoaa, Ait. (C. pungens, Willd.) Bot. Mag. 1640. Indes occid. 

— apeoîoaiaaîma, Depp. Bot. Reg. 1312. Mexique. 0. 

— - heptapbylla, Ait. Bot. Mag. 1681 Indes orient. 0. Port; fl. blanches. 

— lutea, llook. Bot. Reg. vol. 27. 67. Amer. bor. occid. Ile Vancouver. Fl. jaunes. Q. 
Daotylaena miorantba, Schrad. (Cleome monandra, DC PI- rar. du j. Genève.) 

Mexique? Q. Plante très-remarquable. 

Fam. Ni^mptaaeacéea. 

Njrmpbaea rubra, Dry. Bot. Mag. 1280. Indes orient. 

— ooerulea, Dry. Bot. Mag. 552. Cap. d. b. Esp. Odeur ; florais. à longue durée. 

— dentata, Schum. et Th. Bot. Mag. 4257. Sierra-Leonc. 

— gigantea, Hook. Bot. Mag. 4647. Australie « Widc Bay. » Fl. très-grande, 

bleu clair. 

— Lotus, Willd. Bot. Mag. 797. Indes orient, le Gange. 

— miorantba, Guill. Bot. Mag. 4535. Afrique « Gambie.» Port; bourgeuns à la 

base de la lame de la feuille. 

— pygmaea, Ait. Bot. Mag. 1525. Chine bor. Port petit; ovaire à 4 angles. 
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Earyale feroz, Salisb. Bot. Msg. U47. Indes orient. Chine. 0. Très- remarquable 
cl remplaçant la Victoria dans les aquariums à petites dimrnsions. 

Victoria regia, Lindl. (Euryale aroszonica^ nâncke.)Bot. Mag. 4i79. V. Hou(te. FI. d. 
S. VI, S(95. Guyane. Port; feuilles gigantesques, à structure remarquable. 

Fam. Cabombées (Hydropellldées). 

Hydropeltis purpurea, Mich. Bot. Mag. 1U7. États-Unis. Très-remarquable mais 
rare et difficile h cultiver. 

Fam. nrelniiiblées. 

Nelumbîum luteum, DC Bol. Mag. 3753. États-Unis mërid. 

— speciosum, Willd.Bot. Mag. 3916. Indes orient. Port; feuilic»«, lorus des ovaires. 

Fam. Saracéniacées. 

Saracenia rubra, Walt. Bot. Mag. 3815. Étals-Unis mérid. Très-remarquable de 
même que les suivantes, soit par la fleur, soit par les feuilles creuses; mais 
difficiles à cultiver. 

— purpurea, L. Bot. Mag. 8i9. V. EJoutte FI. d. S. X. 1070. États-Unis sept. 

^ variolaris, Mchz. (S. roinor, Walt; adunca, Sm.) Bot. Mag. 1710. Caroline. 
FI. verdâtres. 

— flava, L. Bot. Mag. 780. Caroline, Virginie. 

— DrummoDdî, Croom. V. Houtte FI. d. S. t. 360. On dit que la culture de celle 

espèce est plus facile que d*autres. 

Fam. Cialinéea. 

Gîtttts ladaniferut, Lsm. Bot. Mag. 112. Asie min. Résine. 
_ vaginatua, Ait. Jacq. H. Schbr. 282. Bol. Rrg. 22». Ile Tcnëriffe. Beauté. 

— incanus, L. Bot. Mag. 43. Espagne. FI. roses, grandes. 

— formosus, Curt- Bot. Mag. 264. Portugal. FI. belles, jaunes, à taches pourpres. 

à la base. 

— purpureus, Lam. (C. creticus, Hort ) Bot. Reg. 408. Asie min. FI. grandes, 

pourpres, pâles. 

— ■ampsuoifolius , Mil!. (C. mutabilis, Jacq.) Bot. Mag. 1803. Europe mérid. 

FI. à pétales ciliés. 
Uelianthemum Tuberaria, Mill. Bot. Mag. 4873. Port; feuilles basilaires; fl. grande.«, 
jaunes. 

Fam. Droaeracéea. 

Dionaea mutoîpula, Willd. Bot. Mag. 783. États-Unis. Feuilles à forme singulière, 
irritables. 

Plusieurs espèces du genre Drosera, principalement de la Nouv.-IIollande sont très- 
remarquables, mais à peine introduites; à Glasgow j'ai vu la belle Dr. lusita- 
nica du Portugal. , 
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Fam. ¥loliiC€^s. 

Viola palrnaia, Grou. Bot. Mag. 535. Virginie. Port; feuilles. 

— pednnoulata, T. Gray. Bot. Mag. 5004. Californie. FI. jaunes, les plus grandes 

du genre, 
lonidium Ipecacuhaoha, R. Sch. Bol Mag. 2453. Brésil. FI. Manches; usage de la 

racine. 
HymeiMBtliera dentata, R. Br. Bol. Mag. 3163. Australie FI. régulières. 

Fam. SAHViigé«ié€S. 

Sauvagesîa. Je n*ai pas encore aperçu une des belles espèces de ce genre dans un 
jardin; on devrait avoir soin d'en introduire quelques unes. 

Lttzembiirgîa oilîoaa, Gardn. (Plectanthera . • . Mari.) Bot. Mog. 4048. Brésil mool. 
FI. jaunes. 

Fam. Vriiiikéiilacées. 

Frankenla pulverulentaf L. Siblh. FI. graec. 344. Europe mérid. cl orient. 
'— laevis, L. Scbkuhr. 100. Europe mérid. et occid. 

Fam. TonM^meées. 

Tnmera nlmifoUa, L. Bot. Mag. 4137. Jamaïque. 

— trioniflora, Sims, Bol. Mag. 2106. Brésil. 

^- angustifolia, Mil!. Bol. Mag. 281. Indes occid. 

Fam. Samydées. 

Samjrda roaea, Sims, Bot. Mag. 550. Indes occid. Depuis quelques années on ne 
reocootre plus celle espèce ni les autres. 

Para. Blxaci^s. 

Bîxa Orellana, L. Bol. Mag. 1456. Âmér. trop. Indes orient. Fleurit rarement. 

Usage des graines. 
Azura dentsta, Rz. Pv. Bot. Reg. 1788. Chili. 

— OiliieaiS, Ilook. (intcrmedia . . . ) Bol. Mag 5178. Chili. FI. jaunâtres en courts 

épis ; feuilles inégales. 
Prockia crucis, L. Bol. Reg. 972. Indes occid. 
Kiggelarîa afrioana, L. Horl. Cliff. 29. Cap. d. b. Esp. FI. dioîques. 

Fam. Homalinée*. 

Homalîum raoemoaum, Sw. Bot. Reg. 519. Jamaïque. Se trouve très-rarement en 

culture. 
Blackwellia padiflora, Ldl. Bot. Reg. 1308. Chine. Est rare dans les jardins. 
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Fam. Pnssllorées. 

Patiillora holoterioea, L. Bot. Reg. t. K9. Mexique. Forme des feuilles ; couronne 
jaune. 

— angustifoliB; Sw. (P. heterophylla, Jaeq. H. Schbr. 181.) Bot. Mag. 1983. Indes 

orient. Feuilles simples; fl. petites. 

— perfoliaU, L. Bot. Beg. 78. Jacq. II. Schbr. 182. Indes occid. Forme des feuilles; 

fl. roses Tîoletles. 

— eaptuIarM, L. Iles Caraïbiques. Fruit. 

— quadrangnUrit, Willd. Bot. Mag. 20il. Amer. trop. Fruits comestibles. 

— alata, Curt. Bot. Mag. 66. Indes oectd. Feuilles simples avec des glandes; 

fleurs à très-grandes paracorolles. 

— graollît, Lk. Bot. Beg. 870. Annuelle ! fl. bl. h pétales. 

— raoemoaa, Brot. Bol. Mag. 2001. (P. princeps, Lodd. Brésil. Beauté; temps de 

floraison. 

— incarnata, L. Bot. Mag. 3697. Ëuts-Unis mérid. Fl. lilas. 

— penduliflora, Bert. Bot. Mag. 456S{. Jamaïque. Forme de feuilles et glandes. 

— edulis, Sims. Bot. Mag. 1989. Brésil. Fl. blanche ; fruit comestible. 

— VetpertilSo, L. Link. Alb. 3. Brésil. Forme des feuilles; épanouissement 

nocturne. 

— coerniea, L. Bot. Mag. S8. Virginie ; fl. vcrdâtres. 

— peltata, Ait. Bot. Beg. 907. Indes occid. Sans involucre et pétales. 

— foetida, L. Bot. Blag. 2619. Indes oecid. Involucre cilié. 

— adiantifolia, Willd. Bot. Reg. 233. Ile Norfolk. Fl. rouge pâle. 

Mnmouja ooellata, Pers. (Passiflora Murucaja, L.) Bot. Mag. 474. Indes oecid. 

Paracorolle connée. 
Disemma aurantiaca^ Labill. (Murucuja . . . Pers.) Bot. Mag. il 40. Nouv.-Calédonie. 

Paracorolle connée. 
Modeooa lobata, Jacq. Bot. Reg. 433. Sierra-Leone. Fl. verdâtre; fruit petit, rouge. 
Taeaonîa «angninea, Sm. Bot. Mag. 4674. I. Trinidat. 

— pinnastipula, Juss. Bot. Mag. 4062. Chili. 

Sroeathmannia laevigata, Sold. Bot. Mag. 4194. Afrique trop. Fl. blanches, petites. 
Port ligneux, érigé. 

— pubesoent, B. Br. Bot. Mag. 4364. Sierra-Léone. 

Fam. nialestaerblaci^s. 

Malesherbia linearifolia, Poir. Bot. Mag. 3362. Chili. Annuelle! Fl. bleues pâles. 

Fam. Loasées. 

Mcntzelia oligosperma, Nutl. Bot. Mag. 1760. Louisiane super, autour des rochers. 
Tubercules. 
-^ Lindieyi, Torr. Gr. (Bartonia aurea, Ldl.) Bot. Mag. 36i9. Q. Californie. On 
la cultive sous châssis. 

Bartonia deeapetala, Pursh. Bot. Mag. 1487. États-Unis. Missouri, dans un terrain 
aride; beauté. 

Loaia lateritîa, Hook. (Cajophora ... Mndt.) Bot. Mag. 3632. Tucumannie. Struc- 
ture des fleurs. 

Microsperma bartonioides, Walp. (Eucnide . . . Zucc.) Mexique. Q* Fl* belles,jaunes. 
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Blamenbachia moftififf*, ïïeak. Bst. llig.3K0&.Q La Plata; fl. Manches. 

Illairca canarioides, Lct. Koch. Bot. Mag. 5022. ^mértque cenlr. FL en forme de 

cloche, oranges. 
Gronovia «oandeii*, L. Jacq. ic. rar. 338. Vera-Cruz. Q. 

Fam. Papayacées. 

Carica Papaya, L. Bot. Mag. 2898. Amer. trop. 

— microcarpa, Jacq. Hort. Schbr. 311. Caracas. 

— oitriformU, Jacq. (monoica, Des F.) Bot. Mag. 3633. Guinée. Fl. bientôt. 

Fam. Ca€arMI;a€éea(l). 

MelothrU pendula, L. Laroark. Enc. 28. Aroér. trop. Fruit. 
Zehneria «uavU, Endl. (Pilogyne . . . Schrad.) Cap d. b. £sp. Fl. odorif. 
Momordica Charantia, L. Bot. Mag. 2i55. Indes orient. 0. Fruit; usage des feuilles 
a mères. 

— BaUamîna, L. Diction, se. nat. 208. Indes orient. Fruit. 
Citrullus ooloojntliîs, Arn. (Cucumis ... L.) Berg. Arzneipfl. 4. 25. b. 
Thladiaulha dubia^ Burzc. Bot. Mag. 5i69. Chine. 

Benincasa ccrifora, Savi. Jacq. Eclog. 153. Indes orient. Fruit produisant de la cire 

à la surface. 
Luffa foelida, Cav. Bot. Blag. 1658. Ile Bourbon. 

— aoutan^la, Roxb. Rheede H. mal. 8. t. 7. Indes orient. Fruit. 
Triohoaanthea aoguinea, L. Bot. Mag. 722. Chine. 0. Corolle à limbe fendu. Fruit; 

vrilles. 

— colnbrina, Jacq. Elog. t. 128. Bot. Reg. toI. 32. 18. Amer. trop. Corolle élégam- 

ment divisée. 
Cuoumîa flezuoaua, L. Indes.orient. 0. Fruits longs de 2-3 pieds, anguleux, courbés. 
Anguria Warczewiczii, Hort. Bot. Mag. B30i. Panama. Fl. rouges en touffe, feuilles 

grandes, trilobées. 
Feuillea pédala, Sm. Bol, Mag. 2680. Afrique orient. Fl. violettes et jaunes. 

Fam. Béfl^onlacéea. 

Bégonia nibricaulis, Hook. (Huszia . . . Klz ) Bot. Mag. 4-131. Pérou. Tubercules. 

— petalodes, Ldl. Bot. Mag. 1757. Pérou. Deux paires de fleurs de couleur 

différente; feuille lobée en rayons. Indiquant Talfinité avec la famille des 
Ouagraires, Lindl. 

— geraniifolia^ Hook. Bot. Mag 3â87. Pérou. Port ; forme des feuilles. 
-> acuroinata, Dryd. Bot. Blag. 4025. Jamaïque. 

— semperflorens^ Lk. Ott. ic. pi. rar. 5. Brésil. 

^ humilis, Dryd. Lodd. Bot. Cab. 69. Ile Trinidat. 0. 

^ frîgîda, llorl. Bot. Mag. 51C0. Patrie? Remarquable par une anomalie, trouvée 
par M. Filche, montrant des ovaires libres supères ! 



(1) La plupart des espèces exotiques sont annuelles et fleurissent même en plein 
air; mais ici j'ai laissé de côté les plus ordinaires, par exemple les différentes sortes 
do concombres } melons et pépons. 
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Bégonia sulcata, Schdw. (Saueria . . . Klz.) Colombie. 

— înoanuita, Lk. OU. ic. pi. sel. 19. (Knesebeckia . . Riz.) B. insignis, Gr^li^ 

Bot. Mag. 2900. Mexique. Floraison en hiver. 

— dUoolor, R. Br. (Knescbeckia . . . Riz.) Bot. Mkg^ 1747. (B. E\ansiaDa, Audr.) 

Chine? Cnlture très-facile. Tubercule. 

— phyllomMiUiMi; Mart (Rnescbtefcia ... Riz.) Bot. Mag. 52Si. Brésil. Tige 

produisant des bour^aeiis sur toute sa surface. 

— maottlata, Radd. (Gârdtia .. Riz.) B. argyrostigma, Lk. Otl. ic. pi. sel. 16. 

Brésil. Taches sur les feuilles. 
-- Rvnthiana, Walp. (Gfirdlia ... Riz.; B. lucida, Rlh.) Bot. Mag 5284. Vene- 
zuela. Feuilles étroites, rouges en dessous; il. grandes. 

— lobata, Scholt. (Ewaldia ... Riz.; velulina, ifort.) Brésil. 

— Twaithetn^ Hook. (Reichcnheimia . . . Riz.) Bot. Mag. i69± Ceyian. 

— ruiilans, V. Houtte (Nephromiscbus, Riz.) Ligneux ; port élevé. 

— Gnrbtiae (Gourttia Meyeri, Riz. non Hook, nec Walp.) Brésil. 

— muricata, Schdw. (Schcidweileria . . Riz.) (B. pentaphylla, Walp.) 

— platanifolia, Scholt. (Schcidweileria ... Riz.) Bot. Mag. 3991. Amer. trop. 

— urticifolia, llort. (Pilileria . . . Riz.) Venezuela. 

— peltata, Oit. D (Bjchia . . . Riz.) Mexique. Fouilles épaisses, velues. 

— Meyeri, Hook. Bot Mag. ilOO. (Rachia . . . Riz.) Mexique. 

— coriacea, Hassk. (B. heinandiaefolia^ Hook. Bot. Mag. 4676.) Mitscherlichia . . 

Riz. Java. 

— fagopyroides, Rlh. Bch. (Moschkowitzia ... Riz.) Venezuela, Caracas. 

— ulmifolia, Humb. (Donaldia .. Riz.) Regel. Gart. il. 1854. t. 77. Venezuela. 

Feuilles en petit nombre inégales. 

— Dregei, Oit. Dt. (Augustia . . . Riz. Beg. parviflora, Grah. Bot. Mag. 3720.) 

Cap. d. b. Esp. Tige élevée ; floraison. 

— rhizocarpa, Tsch. (Trachelocarpus, Mûll. B.) Brésil. 

— manioata, Cels. (Gireoudia ... Riz.) Bot. Mag. Mexique. 

— Garolîaaefolia, Regel. Gart. fl. t. 25. Patrie? Port; feuilles composées à 6-8 

folioles rayonnantes. 

— heracleifolia, Chm. Schl. (Gireoudia . . . Riz.) Bot. Mag. 344i. Mexique. Port. 

— ricinifolia, A. Dietr. (Gireoudia, Riz.) Esp. hybride? Feuilles très-grandes, 

pubescentes. 

— bjdroootylifoUa, Grah. Bot. Mag. 3968. Mexique Port. 

— macrophylla, Dryd. (Gireoudia.) Plum. in Burro. 45. Jamaïque. 
-~ repens, Rz. (Rossmannia . . . Riz.) Pérou. Port grimpant. 

— maxima, llort. Berol. (Magnusia, Riz.) Mexique. Rhizome long 6-8'. Bfexiquc. 

— dipetala, Grah. (Haagca . . . Riz.) Bot. Mag. 2849. Indes orient. 

— fuohaioidea, Hook. (Tittelbachia ... Riz.) Bot. Mag. 4281. Nouv.-Grenade. 

Couleur ; port ; suc acide. 

— coccinea, Hook. (Pritzelia ... Riz.) Bot. Mag. 3990. Brésil. Mont, des Orgues. 

Couleur de Tovaire. 

— zebrina, Hort. (Prilzelia ... Riz.) Brésil. 

— aangnSnea, Radd. (Prilzelia . . . Riz.) Bot. Mog. 3520. Brésil. Couleur des feuill. 

— longipes, Hook. (Wageneria, Riz; Beg. vitifolia, Hort. Bcr.) Bot. Mag. 3001. 

Mexique ? 
-> laoïniata; Roxb. Bot. Mag. 5021. Indes orient. Feuilles à lobes aiguës, brunes 

au centre et au bord *, fl. grandes. 
~ zanthîna, Hook. (Platycentrom ... Riz.) Bot. Mag. 5102. 4683. Indes orient. 

Feuilles grandes à aspect métallique foncé et taches rayonnantes. Elle offre 

plusieurs belles variétés : Gandavensis, marmorea. 



1 
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Be^nîa rez, Pulzs. (Plalycentrom .. Riz.) Bot. Hag. KlOi. Indes orient., Assam. 
Feuilles très-graDdes^ à bande blanche parallèle aa bord. 

— magnifîca, Warcz. (Slibadotheca . . . Klz.) Nouv.-Grenade. 

— OrîfBtbîi, Hook. Bot. Mag. 4^94. Bootan. Feuilles grandes à ruban parallèle 

au bord, à poils courts. 

Obi. ~ On sait que ce genre a une grande tendance à produire des formes 
hybrides, dont il y a de très-beaux exemples, comme : fi. Verschaffeltii, Presto- 
nicnsis, log'^arai. 

Fam. C9kHéem(U. 

Anhelonium prîtmatiouni, Lam. Hortic. unir. 30. (A. rclusum, Salm-Dyk.) Hexiq. 

Forme des mamelons (2U 
Peleojrphora •■elliformlt, Ëhreb. Rrook. Handbuch p. 3i. Mexique. Port petit, 

très-singulier, aréoles oblongues, planes au bord. 
Mamillarîa longimamma, DC. Cactées t. S. Mexique. 
— - Sohelhasîî, Pf. (et var. sericata, S. Dk.; glochidiala, Lem. non Mart.) Mexique. 

— pusilla, DC. Re?. t. 1. f. 2. (M. stellaris, Haw.) Indes occid. 

— spiiiosissima, Lcm. (polyccntra, Berg.) Mexique. 

— Schiedeaua, Ehrbg. (E. sericata, Lem.) Mexique. 

— microthelc^ Mûhipf. (compacta, Hort.) Mexique. 

— elegans, DC. (M. supertexta Ilort. non JMart.) Mexique. 

— bîoolor, Lehm. (M. nivca, Wendl.; M. geminispina, llaw.) Pf. Abbild. 3. Hexiq. 

Port en forme de colonne. 
» discolor, Haw. (M. depressa, DC. Revis, t. 2.) Mexique. 

— rhodantha, Salm-Dyk. (M. lanifère, Haw.', M. floribunda, Bot. Mag. 3647.) Chili. 

Il y a plusieurs variétés : ncgiecta, sulphurea, ruficeps, etc. 

— alella aarata, Mart. (M. tenuis, DC. Bot.lMag. 3646.) Brésil. Pétales peu nom- 

breux, jaunes. 

— simplex, Haw. (Cactus mamillaris, L.) DC. PI. grasses III. Indes orient. 

— polythele, Mart. (avec plusieurs variétés : quadrispina, columnaris, setosa, 

aciculata). Nov. acta. nat. cur. 10. Mexique. 6000' p. d. ht. 

— sempcrvivi, DC. Mcm. t. 8. (M. staurotypa, Hort.) Mexique. 

— mutabiiis, Scheidw. (M. Scnkii, Fôrst.) Mexique. 

— cirrhifcra, Mart. (var. longisela Mhgsf.) Pfciff. Abb. t 8. Brésil. 

— flavovirens, Salm-Dyk. var. crislala est une monstruosité remarquable. Patrie ? 

— macrolhele, Mart. (M. Martiana, Pf.; aulacothele, Lcm. Mexique. 

— elephaatidens, Lem. ic. fasc. 2. Pfeif. Cact. ^. 20. Mexique? Port robuste. 
Melooactut oommunlt, DC. PI. grass. t. 112. Indes occid. Partie florifère du tronc 

différente. 

— depressus; Hook. Bot. Mag. 3691. Brésil, Fernambaque. Port. 



(1) Tai suivi Salm-Dyk, Cacteae 1849. Voir aussi Rrook, Handbucb, 1855. 

(2) Ces organes et leurs combinaisons dans les autres genres sont aussi caracté- 
ristiques que remarquables pour la morphologie. Je ne trouve dans aucun ouvrage 
français élémentaire qui soit entre mes mains (A. de Jussieu, St. Hilaire, Payer, 
Richard cdit. Martins, Ducbartre), Texplication de ces faits. Les botanistes allemands 
(Zuccarini etc.) ont reconnu en eux le coussinet de la feuille, qui acquiert ici no 
développement spécial. 
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Dîioooaotut intigm; Pf. (Ecbinocactus placentiformis, Lehm.Nov. acta vol. f 9. 1. 15.) 

Pfeiff. Abb. Ll. Honduras. 
Malacocarpus Sellowianas, Salm-Dyk et var. tetracanthus ; Echînocaclos sessiliflonis, 

Bol. Mag. 5S69. Monte-Video. 
» oorynodet, S. Dk. (Echin . . . Pf.) Bot. Mag. 3906. Ech. rosaceus, Hort. Brésil. 
Ecbinocactus thelophorus, Lem. Port grand; épines^ fortes, droites. 

— Ecbidne, DC. Mém. t. 11 (B. dolichacauthus, Lem.) Mexique. Épines grandes, 

jaunâtres. 

— cornigerns^ DC. Bevis. t. 7. (Cactus latispinus, llaw.) Mexique. Épines fortes, 

courbées. 

— Atterlat, Zucc. (E. myriostigma^ Salm-Dyk ; Astrophytum . . . Lem.; Ccreus 

incrmis, Scbeidw.) Mexique. Bot. Mag. 4177. Côtes peu nombreuses. 

— phyllacanthus, Mart. (E. phyllacanthoides, Lem.) Pfeiff. Abb. I. 9. Mexique. 

Côtes comprimées, nombreuses, ondulées. 
— - obvalUtus, DC. Bév. 1. 9. Mexique. Côtes ondulées. 

— concinnus, Monv. Bot. Mag. 4119. E. orlboacanthus, Lk. Pfeiff. Abb. 11. 

— tenuispinus Lk. 0. (E. Otlonis, p Pf.) Bot. Mag. 3963. Brésil. 

— Soopa, Lk. 0. ic. 41. Bot. Mag. U et 5443. Brésil. Port. 

— mulliflorus, Hook. Bot. Mag. 4181. Mexique. FI. nombreuses, blancbâtres sur 

le tronc court. 
gîbbotiia, DC. (Cerâus reductus, Lk ; Ech. leucodictyus, Hort.; Cactus nobilis, 
Haw.; Gymnocalycium ... Pf. Abb. 12. Bot. Mag. 137. Brésil. 

— denudatus> Lk, le. 9. Brésil mérid. Port; épines. 

— leucacanlhus, Zucc. Pfeiff. Abb. 14. Mexique. 

— turbiniformis, Pf (Mam.turbinata Bot.Mag.3984.Mam.di8ciformis,DC.) Mexique. 

— oînnabarînua, Hook. Bot. Mag. 4326. Bolivie. Port déprimé; aréoles ondulées ; 

fleurs rouge vif. 
Leuchtenbergia prlnoîpit, Hook. Bot. Mag. 4393. Mexique. 
Ecbinopais cristata, Salm-Dyk. Bot. Mag. 4521. Chili. FI. pourpres. 

— polchella, Zucc. Nov. acta. 16. t. 23. Mexique. 

-^ Scbellesii, Zucc. Bot. Mag. 3411. Buenos-Ayres. Port; fleurs relativement très- 
grandes. 

— ozygona, Zucc. Bot. Mag. 4162. Brésil ; fleurs très-longues. 
^ multiplex, Zucc. Bot. Mag. 3789. Brésil. Port; culture facile. 

— Zuccariniana, Pf. (E. tubiflorus, Bot. Mag. 3627.) Mexique. II y a des variétés. 

— formosa, Jacq. Amer, mérid. Blendoza. Tronc grand. 

Pîlooereut •enllia, Lom. (Cereus . . . DC; Ccreus bradypus, Lehm. Nov. act. 16. 1. 12.) 

Mexique. Port 
Cereus pentalophut, DC. Bot. Mag. 3651. Mexique. -— Var. leptacantbus, Bot. Mag. 

3651. Pétales peu nombreux. 

— pectinatus, Englm. (Echinopsis . . . Pfeiff.) Abb. 1. 10. Mexique. 

— répandus, llaw. Bot. Beg. 336. Indes occid. Fleurit au mois d'octobre. 

— ooeruletoena, Salm-Dyk. (C. Aclhiopis, Haw.) Bot. Mag. 3922. Mexique. Port. 

— lanuginosus, Haw. (C . . . L.; C. répandus, Mil!.) Indes occid. 

— peruvUnua, Tabcrn. (Cactus ... L.; C. hexagonus, Willd.) Pfeiff. Abb. t. 5. 

DC. pi. gr. 58. Pérou. Port élancé. La monstruosité C. . . . abvormis, Willd. 
est remarquable. 

— variabilis, Pf. Abb. 15. (C. Pitaiaya, Jacq.) Bot. Mag. 4084. Tronc tortueux; 

fl. blanche. 

— euphorbioides, Haw. (conicus, Hort. bérol.) Pérou. Port. 

— Tweedii, Hook. Bot. Mag. 4498. Buenos-Ayres. Port très-fort; fl. orangées. 

— flagelUrorniM^ Haw. (Cactus ... L.) Bot. Mag. 17. Amérique mérid. Port; 

culture facile. 
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Cereufl grandiflorut, Haw. (Cactus . . . L.) Bot. Hag. 3381. Indes occid. Fleur grande, 
nocturne. 

— nycUcalus, Lk. Vcrbandl. d. g. B. Ver. vol. 10. 4. Mexique. Comme le préeé- 

dant, mais moins beau. 

— roslratus, Salm-Dyk. Lemairii, Uook. Bot. Mag. tôl4. Mexiaue? Fleur très- 

grande, nocturne. 

— setaceus, Salm-Dyk. (C. coccinens, DC.) Pfeiff. Abb. 10. Mexique. 

— Napoleonis, Grab. Bot. Mag. 3i58. Mexique. Port avec articulations. 

— trîangularîa, Haw. Bot. Mag. 1 83 i. Cactus ... L.; C. anizogonos ... Hort. 

avec les variétés G. pictus et Ocamponis. 
~ ■peoioaÎMÎiiii*, Dsf. (Cactus speciosus, Cav.) Bot. Mag. 2306. Mexique. Fleur 
grande d*un rouge superbe. Il donne souvent des fruits grands comme une 
prune d*une saveur délicate. Il existe beaucoup de variétés et de formes 
hybrides avec le Phyllocactus phyllantoîdes et autres. 

Trib. IV. Phyllocactéeê, 

Phjllooactua phjllantlioidea, Salm-Dyk. (Cereus . . DC; Cactus alatus, Willd ) 
Bot. Mag. Ï092. Mexique. 

— grandis, Lem. Honduras. Port robuste. 

— Aokermanni, Salm-Dyk. (Cereus ... Pfcif.; Epiphyllum Haw.) Bot. Mag. 3598. 

Mexique, var. speciosissimus, Ilort. et Sellowii, Hort. FI. belles. 

— crenatus, Salm-Dyk. Bot. Reg. 184i. t. 31 Honduras. 

— Hookeri, Salm-Dyk. (Cereus phyllanthus, Bot. Bfag. 2692.) Brésil. 

— phyliantbua, Salm-Dyk. (Cactus . . . L.) Jacq. H. Scbonbr. 403. DC. PI. grass. 

J4S. Amer. trop. Port; culture très-facile. 
Epiphyllnni tranoAtum, Pf. (Cereus • . • DC.) Bot. Mag. 2326. Brésil. Port; temps 

de floraison. 
Dîaiaodaotut biformit, Ldl. Bot. Reg. 18i5. t. 9. Honduras. Port; rameanx de 

forme différente; calico à i folioles ! 

Trib. Rhipialidieê, 

Rbipsalis Swartziana, Pfl. (Cactus alatus, DC. et Sw.) Jamaïque. Fleurs au mois 
de février. 
— - paradoza, Salm-Dyk. (Lepisminm ... Pf.; Hariota alternats, Lem.) Hortic. 
univ. t. 50. Brésil. 

— fasciculata, Haw. (Cactus ... Willd.; Rhip. parasilica, Hort.) Bot. Mag. 3079. 

Jamaïque. La fleur la plus simple dans cette famille. 
-^ talîoornoîdes, Haw. (Unriola . . . DC.) Bot. Mag. 2i61. Brésil. Port. 

— mcsembriantherooides, Haw. Bot. Mag. 3078. Amer. trop. 

I«epîtiiiîain oommune , Pf. Bot. Mag. 3763. (Cereus squaroulosus, Salm-Dyk.; 
C. elegans, Hort. Brésil. Port. 

— Myosurus, Pf. (Cereus tenuispinus, Haw.) Bot. Mag. 3733. Brésil. 

Trib. Opuntiéei, 

Nopalea ooeomeHifera, Salm-Dyk. (Opuntia ... Mill. Bot. Mag. 2742.) Dillen Hort. 

EU. 383. Mexique. Usage. 
Opuntia leucacantba, Hort. bérol. 

— lanîgera, Salm-Dyk. (0. crioifera, Pf.; 0. Pintadera, Hort.; 0. senilis, Parmt. 

Mexique. Port h articulations arrondies; épines minces, longues. 

— nigricans, Haw. (0. coccinellifera, DC.) PI. gr. 137. Bot. Mag. 1837. Mexique. 

Port robuste. 
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Opuntia fions indioA; Mil). (0. valgaris, Ten.) Acad. Neap. VI. t. i. Mexique. Épines 
manquantes. 

— Tuna, Mill. (Cactus ... L.) Dillen. H. Elth. f. 380. Âmér. centr. Port robuste. 

— roicrodasys, Lehm. (0. pulvinata, DC.) Mexique. 

— deoumana, Haw. (O. maxima, Bfill.; 0. elongala, Hort.) Amér. mérid. Fruit 

comestible; port robuste. 

— elongata, Haw. (Cactus . . . Willd.) Mexique. Fruit long. 

— ▼ttlgarîa, Mill. (0. italica, Ten.; 0. nana, DC; Cactus Opuntia, L.) Bot. Mag. 

2393. Mexique. 

— curassavica^ Mill. Pfeiff. Abb. t. 6. (Cactus ... L.) 

— Salmiana, Prmt. Bot. Mag. i3i2. Port petit. 

— platyacantha, Pf. et les variétés Monvillii^ gracilior, tuberosa^Pf.; pelaguensis, 

Hort. Mexique. 

— corrugata, Hort. (0. eburnea, Lem.) Patrie? Port déprimé. 

-- imbricala, Haw. (0. cristata, Salm-Dyk; decipiens, DC. var. exuviata.) Brésil. 

— cylindrica, Juss. Bot. Mag. 3301. Brésil. Port. 

— bratîlientîa, Haw. (Cactus . . . Willd.) Bot. Mag. 5293. Brésil. Port. 

Trib. Peireskiéeê, 

Peîreakîa tubulata, Mûblpf. Chili. Port; feuilles cylindriques. 

— spatbulata, Lk. O. Mexique. 

— Bleo, Hurob. Bot. Reg. U75. Bot. Mag^3478. Nouv.-Grenade. 

— aottleata, Plum. (Cactus Pcreskia, L.) Bot. Reg. 1928. Indes occid. Calice et 

corolle distincts. 

Fam. Mesembrlanthéinées (ricoMées). 
Mesembriantberoum(l). 

Seet. I. — Tmb aiccocRciE, peuulbs convexes br dessous. 

Metembrianthemum obcordeHum, Haw. Bot. Mag. 1647. FI. blancbes. 

— testiculare, Haw. Bot. Mag. 1573. Port à peu de feuilles. 

— nobile, Haw. Salm-Dyck. Monogr. 1. 1 10. Port ; fl. jaunes. 

— albidnm, Haw. Bot. Mag. 1824. 

— tâgrinum, Haw. Bot. Reg. 260. Feuilles à bord cilié; fl. jaunes. j 

— dolabrîforme, L. Bot. Mag. 32. Fl. jaunes. ' 

— grandiflorum, Haw. Salm-Dyk. Mon. $ 8. 3. 

— calamiforme, L. DC. PI. grass. 3. Feuilles longues; fl. jaunes pâles. j 

— acutum, Haw. Salm-Dyk. t. 86. 

Secl. II. — Pedilles a section triargulairb. 

— trîooloram, Haw. (M. slramincum, Willd.) Salm-Dyk t. 87. Fl. jaunes, au fond 

pourpres. 

— brevicaule, Haw. Salm-Dyk t. 44. Fl. jaunes; feuilles longues. j 

— acinaciforme, L. Aodrw. Bot. Rep. t. 803. Fl. très-grandes, pourpres. j 

— edule, L. Dill. H. Elth. 272. Fl. jaunes. 1 

— lacerum, Salm-Dyk tab. 118. Port robuste, feuilles à bord dur; fl. pourpres. 

— gracile, Haw. Salm-Dyk 1. 120. Fl. roses à bractées rapprochées. 



(I) Il est préférable d'orthographier ce mot avec un •*. — Toutes les espèces 
indiquées sont indigènes au Cap. d. b. Esp. 
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Mesembri&Qthcmam virens, Haw. Salm.-Dyk Mon. $ 33. 2. 
•— aaraDliacum, Ilaw. Salm-Dyk t. 94. Ligneux ; fl. rouge jauoâtre. 

— tpeeUbile, Haw. Bot. Mag. 396. Ligneux ; fl. grandes, pourpres. 

— deltoïdes, MiU. DC. PI. grass. t. 33. Fl. roses, ligneux. 

Seet. m. — Feuilles embeassartes. 

— inclaudens, Haw. Bot. Mag. 1363. Fl. ouvertes jour et nuit. 
^ pulcbellum, Haw. Salm-Dyk. t. 16. Fleurs très-petites. 

-> ooooîaeniD, Haw. (M. bicolorum, Willd. non L.) DC. PI. grass. 83. 

— aureum, L. Bot. Mag. 262; Fl. grandes, jaunes. 

Seet. IV. — Feuilles cyliudiiques. 

— spinosum, L. Salm-Dyk Mon. § if . 1. 

— croceum, Jacq. Fragm. 11. f. 2. Fl. rouge orangé. 

— nootiflomiii L. DC. PI. grass. t. 10. Fl. pâles. 

— junceum Haw. Salm-Dyk t. 20. (M. aphyllum, Hort.) Fl. pâles. 

— tenuifolium, L. Salm-Dyk. 1. 130. Fl. rouges orangées. 

Seet, V. — Feuilles TBaïuQUEUSES. 

— ▼loUeeimi, DC. (M. puniceum, Jacq.) DC. PI. grass. 84. 

— scabrum, L. DC. PI. grass. 165. Feuilles avec papilles. 

— speciosum, Haw. Salm-Dyk. Mon. J 80. 9. Ligneux; tige droite; fl. pourpres, 

très-belles. 

— striatum, Haw. Salm-Dyk t. 26. Ligneux ; tiges raides. 

— barbatmn, L. (M. stelligerum, Haw.) Bot. Mag. 70. Poils à la pointe des 

feuilles ; fl. pourpres. 

— echinatum, Ait. Salm-Dyk t. 137. Fl. jaunes. 

Seet, VI. — Feuilles plarbs. 

j^ eijfUHÎBiiin, L. O- Dillen. H. Ellh. 180. Siblh. Fl. gr. 481. Fl. rouges pâles. 
"— cordifolium, L. Q. Salm-Dyk. t. 140. 

— pînnatifidaiB, L. Q* Bot. Mag. 67. Fl. jaunes. 
^ pomeridianum, L. 0. Bot. Mag. 340. Fl. jaunes. 

•^ pjrropaenm, Haw. 0. (M. tricolor, Willd.) Bot. Mag. 2144. Fleurs pourpres 
violettes, à la base blancbe. 

Fam. Portnlaciicées. 

Trib. Àizoidée», 
AIxooB oanarîense, L. (Veslingia cauliflora, Mnch ) DC. PI. grass. 136. Afrique bor. 

Trib. Séêuviées. 

Trianthema monogyna, L. DC. PI. gr. 109. Indes occid. 0. 

Sesuvium longifolium Willd. (S. porlulacastrum, Humb.) Amer, roéfid. 

Porlulaoa grandiilora, L. Bot. Mag. 2983. Chili. Fl. grandes. 

Seet, PoRTUUciaiifBs. 

Portulaoarîa afra, Jacq. DC. PI. grtss. 132. Afrique austr. 
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Seei, GALARDHlIIltfBS. 

Aoacampseros lanceolaU, DG. Cap. d. b. Esp. 

— filamentMA, Sims. Bot. Uag. 1367. (Talinum . • . Ait.) Cap. d. b. Esp. Feuilles 

épaisses, poils à la base. 

— Telephiastrum, DG. Dill. H. EUb. t. 281. (Portolaca anacampseros, L.) Cap. d. 

b. Esp. 
Talinam fratîoofiim, Willd. (Portulaca panicolata, L.) Amér. mérid. Port ligneux. 

— reflezum, Cav. Bot. Mag. 1543. Amér. mérid. 

— patent, Willd. (TaliDum paoiculatum, Gartn.) Jacq. Hort. vind. 151. Amérique 

centrale. 
Spraguea umbellata, Torr. PI. Frem. t. 1. Bot. Mag. 5143. Mexique bor. Port; ioflor. 
Calaiidrinia discolor, Fiscb. Bot. Mag. 3357. Chili. 

— grandiflora, Lindl. (C. glauca, Schrad.) Bot. Mag. 3369. Chili. 
Lewisia rediviva, Pursb. Bot. Mag. 5395. Etats-Unis occid. FI. grande, rose. 

Trib. MoUuginéet. 

Mollag^ vertioîllata, L. Gray, Gênera. 101. Indes occid. Q* 
Fharnaceum incanum, L. Bot. Mag. 1883. Cap. d. b. Esp. Corolle manquante, stig- 
mate élargi coloré. 

Fam. Caryopbyllées. 

Seet, pAaoRTGBiéBS. 

Paronychia bonariensis, DC. (P. brasiliana, L.; Illecebrum ... Steud.)Amcr. mérid. 

— oanarienfw, Juss. Webb, Canar. t. 20. (Illecebrum ... L.) Iles de TAfr. occid. 
Polycarpaca Teneriffae, Lam. (Hagea . . . Pers.; Mollia diffusa, Willd.) IIcTénériffc. Q 
Drymaria oordata, Willd. (Holosteum ... L.) Indes occid. Q* 

Sous -fam. Al«liiée«. 

Alsine proeumbcns, FnzI. (Arenaria . . Vahl. Symb. t. 33.) Afrique boréale. 

Sous-fam. SUenée*. 

Dianthus ferrugineus, L. Bot. Reg. vol. 25. 15. Italie infér. FI. jaunâtres! 

— LibanotiS; Labill. Bot. Reg. 1548. Asie min. Grandeur. 

— arbuscula, R. Br. Bot. Reg. 1086. Chine. Port ligneux. 

— cbinensis, L. Bot. Mag. 25. Chine. Beauté. 
Silène chloracfolia, Sm. Bot. Mag. 807. .Asie min. 

— Tirgîniea, L. Bot. Mag. 3342. Éuts-Uiiis. FI. rouges. 

— regîa, Michx. Bot. Mag. 1724. Étals-Unis. FI. rouges à pétales lancéolés. 
Lycbnis Bungeana, Fisch. Bot. Mag. 3594. FI. écartâtes. 

— cwronata, Thbg. Bot. Mag. 223. Chine, Japon. FI. écarlates. 

Fam. Pliytolaceacées. 

Segvîeria amerioana, L. (S. aculeata, Jacq.) Brésil. Port grimpant ; fruit ailé. 
Petiveria alliaeea, L. Loddig. Bot. Cab. 148. Indes occid. Forme des fruits; odeur. 
Bivina braailieiiaif , Nocca. Brésil. 
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Rîvina laevis, L. (R. humilis, Mill. non L.) Bot. Mag. 2333. Indes occid. 
Pbytoiacca(l) dioica; L. Amer, austr. Feuilles contractées à la pointe et creuses. 

— octandra, L. (Ph. mexicana, Mill.) Dillen. H. EUh. 239, 308. Mexique et Japon. 
Gyroftemon ramulosum, Dsf. Mena. mus. 6^6, 8, 10, de la Nouv.-Hollande; toute 

autre espèce mériterait bien d'être représentée dans une collection morpho- 
logique. Je n'en ai pas encore trouvé une. 

Fam. HalTaeées. 

Lavatera Olbia, L. Rcbb. FI. germ. Y, 177. Europe mérid. 

— arborea, L. Heich. FI. germ. V, 178. Europe mérid. 

Altbaea caribaea, Sims, Bot. Mag. 1916. Iodes occid. Temps de floraison. 
Malva fragrant, Jacq. Hort. Vind. III, 35. Bot. Reg. 206. Gap. d. b. Esp. FI, rouge 
vif, odoriférante. 

— umbellata, Cav. (Spbaeralcea ... A. Juss.) Bot. Rcg. 1608. Mexique. Port lign. 

— mîniata, Ca?. (Spbaeralcea . . . Juss.) Cav. ic. 278. Temps de floraison. 

— vitifolia Cav. (Spbaeralcea . .. Juss.) Malva lactea, Ait. Cav. ic. 30. 

— Iricuspidata, Ait. (M. americana, Cav.) Indes occid. ©. Feuilles non lobées. 

— verticillata, L. Cavan. diss. II, 25. f. 3. Cbine. 
Modiola decombens. Don. (Malva ... L.) Amérique trop. 
Goelbea strictiflora, Hook. Bot. Mag. i677. Brésil. lovolucre. 
Aohanîamalvavifous, Willd. (Hibiscus ... L.) Bot. Mag. 2305. Jamaïque. FI. cram. 

— mollis, L. Bot. Mag. 2374. Amer. trop. Fruits rouges, mous. 
Fagofia haokeaefblla, Hook. Bot. Mag. 4261. Australie occid. Beauté. 
Hibifoua pedunoulatua, L. Bot. Reg. 231. Cap. d. b. Esp. Temps de flor. 

— rota aîneofif, L. Bot. Mag. 56. Indes orient. 

— ayriaoua, L. Bot. Mag. 83. Asie min. Port de petit arbre. 

— heteropbyllus, Vent. Bot. Reg. 29. Australie. N. S. Wales. 

— cannabinus, L. Bot. Mag. 1911. Indes orient. 0FI. jaunes et violettes. 

— ferox, Hook. Bot. Mag. 4401. Nouv.-Grenade. 

— militaris, Pursb. Bot. Mog. 2383. Louisiane. 

— furattenaîa , L. Bot. Mag. 1356. Indes orient. O Folioles de l'involucre ! 

feuilles acides. 

— Lindleyi, Wall. Bot. Reg. 1395. Indes orient. FI. violettes. 

— Manîhot, L Bot. Mag. 1702. Cbine, Japon. Fruits comestibles. 

— esculentus, L. Cav. diss. 111. 61. f. 2. Indes orient. Q. Usage «Gomboales 

fruits encore verts. 
Paritinm liliaceum, Juss. (Hibiscus . . . L.) Indes orient. Bot. Reg. 232. 
GoHypiam barbadenae, L. Bot. Reg. 84. ©. Ile Barbades. 

— berbaoeum, L. Rcbb. FI. germ. V. 180. Indes orient. 

— arboreum, L. Cavan. diss. 6. t. 165. Indes orient. Donne le meilleur colon 

d'Egypte. 

— tricnspidatum, Lam (6. religiosum,Cav.diss. 164.) Iodes orient. Lana rufescens. 
Sida periptera, Sims, Bot. Mag. 1644. Mexique? Fleurs petites mais jolies. 

^ integerrima, Hook. Bot. Mag. 4360. Nouv. Grenade. FI. jaunes. 

— Bedfordîana, Hook. Bot. Mag. 5892. Brésil. FI. oranges et pourpres en nov. 
Abutilon stellatum, Klb. Hérit. stirp. 59 bis. Indes occid. 

-~ vitifolium, Cav. Bot. Mag. 4227. Chili. FI. lilas. 



(I) Voir Al. Braun, ûb. Pb. esculenla, dans son Verhandl. der Ver. z. Befîrd. d. 
Gartenbaus in Preussen, XXI (1852). 
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Abutîlon venoftum, Uook. Bot. Mag. 4Mi. Brésil. 

— insigne, Plancb. Bot. Hag. tëUi. Nouv. -Grenade. Fleurs pendantes, peintes 

de pourpre. 

— ftrîatum, Dickr.(Sida picta, Gill.) Maundt. Bot. 111. iii. Uruguay.Temps de flor. 
Lopimia malacophylla, Mart. (Sida .. .) Bot. Mag. 436IJ. Nouv. -Grenade. FI. cramoi- 
sies au mois de février. 

Lagunea lobata, Willd. Cav. diss. Y. 136. f. I. Iles Bourbon. 0. 

— Pateraonî, Gawl. Bot. Mag. 769. Ile Norfolk. 

Fam. Stercnliacée». 

Pacbira aquatica Aubl. (Carolinea princeps, L.) Descourt. Ant. 111. 332. Guyane. 

— longifolia, Hook. (Carolinea macrocarpa, Cham., Schl.) Bot. Mag. 4tfi9. Mexique. 

FI. très-grande à étamines orangées. 

— alba, Walp. (Carolinea ... Lodd ) Bot. Cab. 752. Bot. Mag. ^08. Brésil. Fleur 

très-grande, jaunâtre, odoriférante au mois de décembre. 
Carolinea minor, Sims, Bot. Mag. 1412. Guyane. FI. grandes, verdâtres, è étamines 

pourpres. 
Helicteres Yerbascifolius, DC. Bot. Beg. 903. Brésil. FI. ponceaux ; tube des étamines 

très-longues. 

— Ifora, Willd. Bot. Mag. 2061. Indes orient. Fruit tortueux. 
Beevesia thyrsoidea, Lindl. Bot. Mag. 4199. Chine. Étamines! 
Pelagianthus sidoides, Hook. Bot. Mag. 3396. Tasmannic. 
Bracbychiton Biddwillii, Hook. Bot. Mag. 5133. Australie occid. FI. rouges. 
Sterculîa platanifolia, L- (Firmiana ... Scbutt ) Cav. diss. 145. 

— Ringiaua. Dans les jardins belgiques. Port très-beau. 

— diversifolia, G. Don. (St. heteropbylla, Cunn.) Australie. 

— Tragacantha, Ldl. Bot. Beg. 1353. Sierra-Leone. Usuel. 

— Balanghas, L. (Southwellia ... Salisb.) Bot. Reg. 185'. Indes orient. Grand 

arbre qui néanmoins se cultive dans les serres. 

— nobîlîf, Sm. Veut. Malmais. 91. Indes orient. Port médiocre. 
Gheiroftemon platanoides, Humb. Bot. Mag. 5135. Y. Houtte FI. d. S. ¥11,619. 

Guatemala. Tube et anthères des étamines ! Fleurit à peine dans nos serres. 

Fam. Bâttnériacée». 

Guicbenotia macrantha, Turcz. Bot. Mag. 4651. Australie, Swan river. 
Thoraasia stipulacea, Ldl. Bot. Alag. 41 11. Australie, N. S. Wales FI. lilas. 

— aolanaoea, Gay. (Lasiopetalum . . . Sims.) Bot. Mag. 1486. Austr. Fi. blanches. 

— purpurea, Gay. (Lasiopetalum . . . Sims.) Bot. Mag. 294 1755. Australie. 
Lasiopetalum quercifolium, Ait. Bot. Blag. 1485. Australie. Flor. avril-juin. 

— ferragineimi, Ait. Bot. Mag. 1766. Australie. FI. vertes ; forme des poils. 
Leuoothamnaa montanua, Ldl. Australie, Swan river. Calice rose, grand ; corolle 

réduite. 
GorethrostylU braoteata, Endl. Bot. Reg. vol. 30. 47. Australie, Swan river. FI. 

roses; poils du style. 
Rulingia pannosa, B. Br. 2191. (Bûttncria . .. DC.) Australie. FI. blanches. 

— corylifolia, Grah. Bot. Mag. 3182. Australie. 

Commcrsonia platyphylla, Audr. Bot. Mag. 1813. Iles Moluques. FI. blanches odorif. 
Abroma augasta, R. Br. Bot. Beg. 518. Indes orient. Port; aspect des fleurs; usage 
des fibres. 
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ilyenîa puiUla, L. Gav. diss. t. 1i7. Amer. trop. Q. Structure de la flear très-tendre. 

Bûttneria cordata, Lam. Cav. diss. t. 180. Pérou. 

Theobroma oaoao, L. Berg. Arzneipfl. Indes occid. Mexique. Usuel. Difficile à eul- 

tiver; fleurit à peine chez nous. 
Melocbia pyramidata, L. (M. domiogensis, Jacq.) Hort. vind. 30. Amer. trop. 
Riedleia nodiflora, DC. (Melochia . . . Sw.; Visenia . . . Spr.) Amer. trop. 
Hermannia altheaefolîa, Ait. non Jacq. H. aurea, Jacq. H. Schbr. 204. Bot. Mag. 

307. Cap. d. b. Esp. FI. jaunes. 

— lavandulaefolia, L. Bot. Mag. 30i. Cap. d. b. Esp. Forme des feuiil.; fl. jaunes. 
~~ tenaîfolîa, Sims, Bot. Mag. 13i8. Cap. d. b. Esp. Port; fl. jaunes. 

~~ disticha, Schrd. Wend. Sert. 10. Herm. rotundifolia, Jacq. H. Scbbr. 118. 
Cap. d. b. Esp. 

— flammea, Jacq. H. Schrb. 129. Bot. Mag. 13t9. Cap. d. b. Esp. Fl. orangées* 
Mabemia înoîaa, Curt. Bot. Mag. 3S$3. Cap. d. b. Esp. 

— grandiflora, Burch. Bot. Reg. 324. Cap. d. b. Esp. 

— pînnata, L. Bot. Mag. 277. Cap. d. b. Esp. Feuilles. 
Pentapetes pboenioea, L. Bot. Reg. B75. Iodes orient. Ëlamines 3. 
Broteroa ovata, Cav. (Pentapetes . • DC.) Cav. ic. i33. Afrique trop. 

Astrapaea Wallichii, Lindl. Coll. 1. 14. Bot. Mag. 2503. Ile Madagascar. Port ; feuilles 
grandes ; fl. au mois de décembre, rouges. 

— vîfoosa, Swt. (Dombeya Amaliae, Guil.) Bot. Mag. 43é>4. Ile Madagascar. 

— moUii, Ldl. (Dombeya .. . Hook. Bot. Mag. 4578. Iles Bourbon. 

— viburniflora, Boj. Bot. Mag. 4968. Madagascar. Fl. blanches au mois de février. 

— Erytbroxylon, Willd. (Pentapetes ... Ait.; Assonia ... Schrb.) Ile St. Hélène. 

Fl. blanches. 
Pterofpenniiin fuberifolîiim, Willd. (Pentapetes ... L.) Bot. Mag. 1326. Indes 

occid. Fl. blanches, grandes. 
Astiria rosea, Lindl. Bot. Reg toI. 30. t. 49. Ile Maurice. Fl. roses et blanches; 

étamines stériles, manquantes. 
Trochctia grandiflora, Ldl. Bot. Reg. vol. 30. 21. Ile Maurice. Fl. blanches au mois 

de décembre. 
Kydia calycina, Roxb. PI. corom. 215. Indes orient. 
Philippodendron regium, Poit. Nouv. Ann. se. nat. 8. t. 3. I^épaul. 

Fam. Tiliacées. 

Trib. Grewiées, 

Heliocarpus popayensis, Ktb. Pérou. 

Entelea arboresoena, R. Br. (Apeiba australis, Rich.) Bot. Mag. 2480. Nouv -Zélande. 
Bois très-léger. 

— palmata, Lindl. (Sparmannia .. Hort.) Patrie? 

Sparmannia afrioana, L. Bot. Msg. 516. Cap. d. b. Esp. Étamines excitables. Flor. 

printannière. 
CSoroboms oapaularia , L. Jacq. Eclog. t. 20. Indes orient. Q* Usuel. 
Triumfetta oblongata, Lk. Népaul. 
Orewia oooidentalls, L. Bot. Mag. 422. Cap. d. b. Esp. Corolle intérieure. 

Trib. Brownhwniéet. 

Brownlownia elata, Roxb. Bot. Reg. 1472. Indes or. Fl. blanches; Port grand; usuel. 
Berrya Amomilla, Boxb. PI. Corom. 264. Ceyian. 
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Trib. Eiaeoearpées. 

Monooera grandîflora, Hook. (Ëlacocarpus . . . Sm.) Bot. Mag. 4680. Java. Calice 
pourpre. 

— reticulala, Endl. (Elaeocarpus cyaneus, Sims.) Bot. Mag. 637. Bol. Reg. 1737. 

Australie. 
Friesia peduocularis, Labill. Bol. Mag. 4>2i6. Tasmannie. 
Aristotelia Maoqui, Dérit. Stirp. i6. (Friesia . . . DC.) Chili. 

FaiD. Diptéroearpées. 

Je n*ai jamais rencontre ou trouvé indiquée la présence d*un de ces magniâques 
arbres des Indes orient., qni restent ainsi à Pélat de désir pour les jardins 
botaniques. 

Fam. Chlacnacées. 

Cette Famille manque aussi dans nos collections vivantes. 

Fam. Encryphiacéea. 

On a, récemment, placé les Eucryphia parmi les Spiraeacées. Une espèce du Chili est 
peut-être en culture, mais très-rare. 

Fam. Hagoniacéea. 

Le Hogonia Hystaz, L. Wight. Illustr. des Indes orient. n*estpa8 encore dans lesjard. 
Fam. Ternatrdmlaeéea. 

Vlfnea mooanera, L. Denkscbrift d. bot. G. in Regensburg. 4. t. i. 

Enrya japonica, Thbg. Cleyer FI. jap. 49. Japon. Est plutôt on Cleyera. 

Ternstroemia japonica, Thbg. Sieb, Z. FI. jap. t. 80. Japon. 

Cleyera Japonioa, Thbg. Sieb. Z. FI. jap. 81. Japon. 

Freziera theoides, Sw. Bot. Mag. 4^46. Jamaïque. 

Saurauja •peoUbilM, Hook. Bol. Mag. 3982. Bolivie. Feuilles grandes. 

LapUcea semiretta, St.-Hil. Bol. Mag. 4129. Brésil. FI. blanches. 

Stuartia pentagyna, L'Hérit. Bot. Mag. 5918. Caroline et Géorgie montagneuses. 

— malaohodendron, L. (Stewardia Virgin/ca, Cav.) Hérit. Stirp. 75. Virginie. 
Polyspora axillaris, Don. (Camellia . . . Roxb. Gordonia anomala, Spr.) Bot. Mag. 

4019. Chine. Fleurit en biver. 
Gordonia javanica, Hook. Bol. Mag. 4339. Java. FI. blanche. 
GamelUa japonioa, L. Bot. Mag. 42. Chine. — Certaines variétés de culture offrent 

quelquefois, outre leur beauté, quelque intérêt scienti6que. 

— Sasanqua, Thbg. Bot. Mag. 9080. Chine Fleurit au mois de mars. Japon. 

— oleifera, Abill. Bot. Reg. 942. Cbine. FI. blanche. 

— Thea, Qook. f. (Tbea sinensis, Sims. Bot. Mag. 998 et 5148. M. Bennet et 

Hooker ont prouvé que le genre Thea n'offre pas des caractères suflBsants 
pour le séparer de celui du Camellia. Les principales variétés : C. Th. viridis, L. 
et C. Th. Bohea, L. Usuel. 
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Fain. Clnslacées. 

Glusîa Brongnîartiana, PUnch. ToTomita oblongifolia, Hort. Paris. Bot. Mag. 5329» 
Cayenne. 
>- flava, L. Ândr. Bot. Rep. IV. 223. Sariiiam. 
Garcioia Mangostano, L. Bot. Mag. i%i7. Indes orient. Usage du fruit délicieux. 

— tomeulosa, ludes orient. Fleurit assez facilement. 

Xanthoohynras pSotoriat, Roxb. (Stalagmites ... G. Don.) Bol. Mag. 3088. Indes 

orient. Une espèce voisine, mois à peine connue, donne le suc jaune appelé 

gomme-gutte. 
Galophyllum acaminatam, Lam. Rumph. Amb. 2. 72. Je présume que c*est Tespèee 

qui se trouve cbez M. Linden, à Bruxelles, sous le nom de C. Madruja. On 

dit que les fruits en sont délicieux. 
Schweiggera pauciflora, Mart. Bot. Reg. vol. 27. t. 40. Brésil. FI. blanches. 

Faoï. HarggraTlacées. 

Norantea gujanenais, Aubl. guj. 220. Amer. trop. Grimpant; feuilles épaisses; 

bractées des fleurs très-remarquables, creusées. 
11 est dommage que Pou n*a pas encore des espèces du genre Marcgravia eu culture. 

Fam. Hypericacées. 

Hypcricum aegyptiacum, L. (Elodea . . . Adans ; Triadenia micropbylla^ Spach.) Bot. 
Reg. 196. Egypte. Port ligneux. 

— oalyoînum, L. (Noriscia . . . chinensis, Spach.) Bol. Mag. 146. Cons(anlinop!e. 

Fleur très-grande. 

— monogymun, L. Bot. Mag. 334. Chine. Styles unis. 

Fam. Réanmar lacées. 

Reaamurîa hypericoidea, WiUd. Bot. Mag. 2057. Asie min. FI. roses. 

Fam. Tamariaelnéea. 

Tamarix canariensis, Willd. (T. africana p. pot.) Webb, Canar. 25. Iles Canaries. 

Fam. Hamlrlacéea. 
Il manque jusqu*à ce jour un représentant de cette Famille dans les serres. 

Fam. Olacinéea. 
Je ne connais aucun représentant de ce groupe remarquable qui soit cultivé. 

Fam. Aupantiacéea. 

Triphaaîa trifollata, DG. Jacq. ic. var. 463. (Limonia ... L.) Indes orient. 
Limonia parviflora, Sims, Bot. Mag. 2416. Glycosmis citrifolia, Ldl.) Chine. Fleurit 
au mois de mars ; verdâlre. 
— arborée, Ait. Bot Mag. 2074. Perse. Odeur. 
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Murraja ezotîoa, L. Bot. Reg. 434. Iodes orient. Chine. 

Luvunga scandens, Hamilt. Bot. Mag. 4522 Indes orient. Fleurit au printemps. 

Gîtmfl aurantmm, Risso Ann. mus XX. t. 1. Indes orient. 

On devrait avoir dans les jardins botaniques les principales et singulières variétés 

cultivées dans les régions chaudes. Spach cnumère les principaux groupes 

qui suivent : 

1. A fruit doux, par exemple : Citrus nobiiis, Lour. Bot. Reg 211 et Gitrus sinensis, 

Tournf. 

2. Fruit acide ou amer, Bigaradiers, C. aurantium, L. Riss. tab. 30. 

3. Fruit pyriforme ou déprimé (Bergamotliers). C. Bergamia, Lois. 

4. Fruit ovoïde ou globuleux, pâle (Limeltier). C. Limetla, Lois. 
8. Fruit gros, pâle (Pompelmouses). C. decumana. 

6. Fruit allongé, douce (Lumies et Pereltes). C. Lumia, Riss. 

7. Fruit ovale avec un mamelon (Limoniers). C. medica, L. 

8. Fruit gros, verruqueux (Cédratiers ou Citroniers vrais). C. medica, L. 

Fam. Heliacées. 

Melia Axedarach, L. Bot. Mag. 1066. Asie min. 

— tempervirena, Sw. Bot. Reg. 643. Indes orient. Fleurit en pot plus facilement 
que le précédent. 
Mailea Rolhii, A. Juss. (Eckebergia indica, Roxb.) Hém. mus. XIX. t. 13. Iodes or. 
Heynea trijuga, Roxb. Bot. Mag. 1738. Népal. 
Farraea lobala, Ldl. Bot. Reg. vol. 30. 4. Sierra-Leone. Port; feuilles simples. 

^ pînnata, Wall. Bot. Reg. 1413. Indes orient. 



Fam. Cédrelacées. 

Flindersia auftralîa, R. Brw. Gen. rem. t. 1. Australie. Je ne sais si celte plante 
remarquable existe encore vivante dans quelque jardin, comme auparavant à 
Vienne. 

Gedrela febrîfuga, BIm. Forstcn Mon. t. Indes occid. Usuel. 

Swietenia Mahogoni, L. Hook. Bot. Mis. 16. Indes occid. Usuel. 

Fam. IHalpighiacées. 

Hiptage Madabiota, Gartn. (Gartnera racemosa, Roxb. Corom. t. 18.) Indes orient. 
Heteropterya ohryaophylla, Kth. (Banisteria . . . Lam ) Jacq. II. Schbr. 105. Brésil. 
Fruit; enduit des feuilles; glandes du calice. 

— purpurea, Kth. (Banisteria ... L.) Indes occid. 

— nitida, Lam. Bot. Reg. 950. Port grimpant; aspect des feuilles. 
Banisteria volubilia, Malpighia ... Bot. Mag. 809. Indes occid. Glandes des 

feuilles. 

— splendens^ DC. (B. fulgens, Lam.) B. heterophylla, Willd. Amer. trop. 
Stigmaphyllum jatrophaefolium, A. Juss. Bot. Reg. vol. 30. 7. Brésil. 

— aristatum, Ldl. Bot. Reg. 1659. Amer. trop. 

— hetcrophyllum. Uook. Bot. Mag. 4014. La Plata. Fleurit plus facilem. en hiver. 
Alalpighia iirens, L. Cav. diss. t. 235. Bot. Reg. 96. Amer. trop. Fruits rouges de 

la grandeur d*une cerise ; poils piquants. 

— ooooifera, L. Jacq. ic. var. 470. Amer. trop. 
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Malpighîa lucida, Sir. Bot. Mag. 2462. Indes orient. 

— facata, Edw. Bot. Reg. 189. Indes occid. 

Bunohosia gUndulîfera, Klh. Malpighîa . . . Jacq. ic. rar. i69. Caraeas. 

— argentea, DC. Jacq Fragm. 83. Caracas; fruits rouges; embryon vert. 
Byrsynima lucida, DG. (Malpighia . . . Sw.) Iodes occid. 

Fam. Sapindaeécs. 

Gardicapeminin Halioabum, L. Bot. Mag. 1049. Amer, mérid. Q. Fruits graines. 

Serjania mexîoana, Willd. (Paullinia ... L.) Mexique. 

Sapiodus saponarîa, L. Descourt. Antill. 4. 261. Indes occid. 

Ur^-illea ferruginea, Ldl. Bot. Beg. 1077. Brésil. Port. 

Cupania Cunninghamii, Hook. (Stadlmannia australif, A. Cunn.) Bot. Mag. 4^70. 

Australie. Port Maquaire. FI. verdàtre en avril. 
Euphoria Longana, Lam. (Nepheliuoi ... Cambess.) Bot. Mag. 4006. Chine. Usage 

du fruit. 
Koelreuterîa panîoulata, Laim. Bot. Reg. 330. Chine. II se cultive dans plusieurs 

contrées en plein air. 
Cossignia borbonica, DG. (G. pinnala, Lam.) III. 25'6. 
Dodonaea visocta, L. Gav. ic. 327. Indes occid. Feuilles de forme variable ; fruit. 

— oblongifolia, Lk. Bot. Reg. 1051. Australie. 

Ungnadîa apeoîoaa, Endl. V. Houlte FI. d. S., X. 10!{9. Texas. Port; feuilles pen- 
nées; fleur d'Aesculus ! 

Fam. Erythroxylées. 

Erythrozylon Cooa, Lam. Mart. Abbandl. 3. 6. Usuel. Plante très-rare encore; je 

Tai vue seulement chez M. Linden. 
On devrait introduire aussi quelques autres espèces è cause de leurs pétales sioguL 

Fam. Héliosmées. 

Meliosma. Une espèce se trouve à Bruxelles chez M. Linden. 

Fam. Rhlzoliolées. 

Caryocar nuciferum, L. (Peckea ... Aubl.) Bot. Mag. 2727. Amérique, Essequibo. 
Trop grand pour les serres. 

Fam. Tremandrées. 

Teiratheoa hiraata, Ldl. (Tremandra Hûgelli, Hort) Bot. Reg. vol. 30. 67. Austr., 
Swan river. Fleurs au mois de mars. 

— erîooidef; Planchon (non ericifolia, Sm.) V. Houtte FI. d. S., X. t. 1065. 

Tasmannie. 
Plalytheca galioides, Steetz. (Tetratheca verticiUata, Paxt.; T. speciosa, Hort.) Paxt 
Magaz. 13. 171. Australie. 

Fam. Polygalées. 

Polygala apeoioaa, Gurt. Bot. Mag. 1780. Cap. d. b. Esp. Crète de la fleur très- 
grande ; fleurit en été. 
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— myrtlfolla, L. Bot. Rrg. 669. Cap. d. b. Esp. FI. blanche et pourpre. 

— eordifolia Thb. Bot. Hag. 2438. Cap. d. b. Esp. 

— ligularis, Ker. Bot. Reg. 637. Cap. de b. Esp. Port; feaîlles étroites. 

— stipulacea, L. Bot. Mag. 1715. Cap. d. b. Esp. 

— Utifolîa, Ker. Bot. Reg. 6i8. Cap. de b. Esp. Port. 

— Hilairiani, Endl. Bot. Hag. 8037. Brésil. Port ; feuilles très-larges. 

— Senega, L. Bot. Mag. 1051. Étals-Unis. Usage médic. 
Muraliîa mizta, L. (Polygola . . . Andrw.) Bot. Mag. 17U. Cap. d. b. Esp. Glandes 

au-dessus de Povaire. 
Mandlia albiflora, Eck. Z. Cap. d. b. Esp. 

Fam. Pittosporées(l). 

Pîttoaponim undulatum, Vent. Bot. Reg. Australie. 

— revolutum, Dryd. Bot. Reg. 186. Australie. N. S. Wales. FI. jaunes. 
~ flavum, Hook. Bot Mag. 4799. Australie. FI. jaunes, en hiver. 

— ferrugineum, Ait. Bot. Mag. 2073. Guinée. FI. blanches, en hiver. 

— Tobîra, Ait. Bot. Bfag. 1396. Chine, Japon. Odeur; temps de florais. 

— lanceolatum, Pullchl. (Senacia ••• Lara.) Ile Maurice. 
Bursaria spinosa, Cav. (Itea ... Andr.) Bot. Mag. 1767. Australie. Fleurit jusqu^an 

mois de décembre. 
Mariantliua ooemleo-punotatus, Lk. Bot. Mag. 3893. FI. bleues, au printemps. 
SoUya heterophylla, Rot. Mag. 8832. Tasmannie; fl. bleuâtres. 
Bîllardiera aoandenf, Sm. Bot. Mag. 801. Australie. N. S. Wales. Fl. jaunâtres, au 

printemps. 

— longiflora, Labill. Bot. Mag. 1507. Australie. Fl. jaune, verdfitre. 
Clalopetalam ringena, J. Drum. Bot. Mag. 5233. Australie. N. S. Wales. Fl. jaunes, 

à pointes rouges au mois de février. 

Fam. Céiastrinées. 

pQtterlickia pyracantha, Endl. (Celastrus ... L.) Bot. Mag. 1167. Cap. d. b. Esp. 
Mayliniif obtaaifolîaa, Mart. et var. Riedelianus. Hort. Petrop. Mart. Endl. Fl. 
brasil. 28. 9. Brésil. 

— chilensis, DC. (Celastrus Maytenus, L.) Bot. Reg. 1702. Chili. Fl. verdfttres. 
Evonymus angustifolius, Pursh. États-Unis mérid. 

— americanus, L. Duh. éd. II. t. 9. Étals-Unis mérId. 

— japonicus Thbg. Bot. Reg. voU 30. 6. Japon. 
Celastrus cymosus, Lold. Bot. Mag. 2070. Cap. d. b. Esp. 

— bmîfolias, L. Bot. Mag. 21 U. Cap. d. b. Esp. Port. 
Gatha edalia, Forsk. (Celastrus ... Vahl.) Ferret, Abyssin. 4. Abyssinie. Usage des 

feuilles. 

Fam. Hippoeratéacées. 

Elle n*est pas encore représentée dans les serres. 



(1) Die Pittosporeen der Garlen, voyez Allgem. GIrtenseitung 1852. 
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Fam. Iliclnées. 

GaMÎae maurooenU, L. Dillen H. Elth. t2l. Cap. d. b. Esp. Feuil dares, opposées. 
Ilex(^) cornuta, Ldl. Bot. Mag. 502(9. Cbtoe. Forme des feaQIes; fmitr nonbrcnx. 

— balearie». Dtf. (I. mideirensis, Wiild.) Iles Baléares. 

— ptraguariensis, St.-Hil. Bot. Mag. Amérique, Paraguay. Usage des feuilles 

comme le (hé : maté. 
~ Perado, Ait. Bot Cab. 5i9. Iles Madère. 
Myginda uragoga, Jacq. Tussac FI. d. Ant. II, 23. Indes occîd. Usage médic.; fruit 
rouge*, port tendre. 

Fam. Cyr niées. 

Cyrilla pulchella, LUIérit. Bot. Mag. 37^. Jamaïque. 

— raoemîflora, L. (G. carolinensis Michx.; Itea cyrilla, L*flérit. Stirp. 60.) BoU 

Mag. 2i56. Caroline et Antilles. Place douteuse de ce genre. 
Mylocarum liguslrinum, Willd. Bot. Mag. 1625. Caroline. FI. petites, blanches, 
d^affinité douteuse. 

Fam. mtrariées. 

NUraria Sohoberi, L. Pallas. FI. ross. 80. Bussie australe. Est cultivé plus sûrement 
en pot. 

Fam. Rhamnées. 

Paliurat aouleatuf, Lam. (Zizyphus Paliurus, Willd.; Rhamnus ... L.)Bot. Mag. 

1893. Europe mérid. 
Zisyphua vulgarît, Lam. (Rbamnus Zizyphus, L.) Nées. Dûsseld. Arzneipfl. 360. 

Europe mérid. Fruits comestibles. 
Berchemia volubilis, DC. (Rbamnus ... L.) Jacq. ic. rar. 336. Caroline. Port. 
Sageretia Iheezans, Brongn. (Rhamnus ... L.) Chine. Donne une espèce de thé. 
Hovenîa duloîa, Thbg. Bot. Reg. 501. Japon, Chine. Pédoncules charnus, comestibles. 
Rhamnus alaternus, L. Dubam. éd. 2. III. 14. Europe mérid. 
Karwinskyi umbcllata, Zucc. Rhamnus . . . Cav. ic. vol. 6. KOi. Mexique. 
Noitea africana, Robb. (Willemetio, Brongn.; Ceanothus ... L.; Vittmannia ... 

Wgbt ; A.) Ann. se. nat. X. t. 16. Cap. d. b. Esp. 
GeanothiM azureua, Dsf. Bot. Reg. 291. Mexique. FI. lilas, au mois de mars; 

odoriférantes. 

— thyraiflonisy Esch. (G. divaricalus, Escb.) Bot. Reg. vol. 50. 38. Californie. 

Port ; inflor. riche. 

— rigidus, Nuit. Bot. Mag. i66i. Californie super. 

— papillosus, Torr. Bot. Mag. 4S\^. Californie. 

— floribundus, Hook. Bot. Mag. i806. Californie. 

Walpersia spicata, Reiss. (Trichocephalus . . . Brong.; Phylica . . . L.) Cap. d. b. Esp. 
Pbylîoa rosmarînîfolîa, Lam. Bot. Cab. 849. Cap. d. b. Esp. 
^ oapîtata, Thbg. Bot. Reg. 71 1 . Cap. d. b. Esp. Inflorescence. 

— cricoides, L. (Thylanthus ... Reissk.) Bot. Mag. 224. Cap. d. b. Esp. Port. 



(1) Voir Énumération des diverses espèces de Houx cultivées. (21 esp.) V. Hoalte 
FI. d. S. IK. p. 183; Goppert, Catalogus seminum borti Vratislav. 1853; Flora 185i, 
n«32. 
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Phylica axillaris, Lam. (Soulangia ... Brong.) Berlin. Magaz. vol. 8. t. 8. f. i. 

— paniouUta, Willd. (Soulangia • . . Broog.; P. myrtifolia, Poir.) Cap. d. b. Esp. 
Crypiaodra ericifoiia, Sm. Lion, transact. X. 1. 18. Australie orient. 

— suavis, Endl. Bot. Beg. vol. 30. 56. Australie, Swan river. 
PoAiaderrlf ellîptîoa, Labill. Bot. Mag. 1510. Tasmaonie. 

— lantgera, Sims. Bot. Hag. 1823, Australie. Port. 

Colletia borrida, Brong. Bot. Mag. 364i. La Plata. Port ; épines; fleurs seulement en 
bourgeons jaunes. 

— oraolata, Hook.; Arn. (C. Picloniensis, Ldl. Bot. Mag. 5033. La Plala, Banda 

orient. Épines larges, décurreutes. 
Trymaliuro globulosum, Fnzl. (Ccanoibus . . . Labill. Nouv.-Uoll. 85.) Austr. oeeid. 

Fam. Yitacées (Ampelidées.) 

Vitîs BaSneau, Hook. Bot. Mag. 5i72('). Afrique mérid.-oceid. Port très-singulier à 
gros tubercules. Le même aspect se trouve chez V. macropus Bot. Mag. 5i79. 

— velutina, Hook. (Cissus ... Linden.) Bot. Mag. 5207. Bornéo? Couleur et poils 

des feuilles. 

— porpbyrophyllus, Ldl. Y Houtte FI. d. S. XIV. U9I. 

— diaoolor, Blm. Bot. Mag. 4763. Java. Feuilles rouges en dessous; poils. 

— antarctica, Hook. Bot Mag. 2488. Amérique australe. Patagonie. 

— orientalis, Lam. III. 84. Asie min. 

Leea coccinea, Planch. Bot. Mag. 5299. Indes orient. 

Fam. Challletiées. 

Ghaîlletia toxîoarîa, DC. de Sierra-Leone ; se trouvait autrefois dans les jardins; 
je n*en connais plus actuellement. LMntérét morphologique fait désirer une 
nouvelle introduction. 

Fam. Stackhoasiées. 

Staokhoufea monogyna, Labill. Bot. Beg. 1917. Tasmannie. FI. blanches; pétales 
libres k la base, unis eu haut. 

Fam. EophorMacées. 

PedîUnthua oarînatua, Spr. (Eupborbia ... Dcn.) Bot. Mag. 2514. Indes occid. 

Port et forme singulières de l'involucrc. 
Euphorbîa. 

Sect. I. — Trokc ligneux, épirbcx. 

Euphorbîa antiquorum, L. Bheed. Mal. II. 42. Indes orient. Usage médic. 

— oanarîensîi, llaw. DC. Pl.grass. 140. Nées. Dûsseld. Arzneipfl. 134. Iles Canar. 

— ofBcinarum, L. DC. PI. grass. 77. Afrique trop. Port; usage médic. 

— Hystriz, Jacq. (toricala; Lam.) Hort. Schbr. 207. Cap. d. b. Esp. Port. 

— anacantha, Ait. (E. tridentata,Lam.) Bot. Mag. 2510. Cap. d. b. Esp. Port court. 

— nerîîfolla, L. DC. PI. grass. 46. Indes orient. 



(!) M. Hookcr estime que tous les botanistes sont d^accord pour reconnaître que 
les caractères des genres Cissus et Ampélopsis sont insuffisants pour les séparer du 
genre Vitis. 
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Seet, II. — Tronc licrbox bars innEB. 

\ apborbia oaput medasae, L. DC. PI. grass. IKO. Cap. d. b. Esp. Inroluere. 
^ melonirormis, Ait. Mëm. mus. 1. 1. 16. Cap. d. b. Esp. Port; involucre. 

— globoss; Sims, Bot. Mag. 2624. Cap. d. b. Esp. Port articulé. 

— Tirucalli, L. Rumph. Amb. VII, 29. Afrique orient.; culliTé dans les Iodes or. 

Port. 

— piscaloria, Ait. Jacq. H. Schbr. i85. Iles Madère. 

— gentstoides, L. (E. spartioides, Jacq. B. Scbbr. 486.) Cap. d. b. Esp. 

— atropurpurea, Willd. Bot. Mag. 3321. lie Ténériffe. Port; involucre violet; 

florais. au printemps. 

Seet, m — Tige hbrbacéb a flbcbs solitaibes. 

Euphorbia picta, Jacq. ic. var. 477. Nouv.-Grenade. 

— bupleurifolia, Jacq. H. Schbr. 106. Bot. Mag. 3476. Cap. d. b. Esp. Port tabéreox. 

Seet. IV. «^ TiGB HERBACÉE OC FRDTESCBRTE; FLECES AGRÉCliES. 

Euphorbra heterophylla, L. ^ cyatophora, Jacq. ic. var. 480. Mexique. Q. Feuilles 
florales coloriées. 

— splendens, Boj. (E. Millii Desmoul.) Bot. Mag. 2902. Ile Madagascar. Bractéei 

de Pinvolucre écarlates. 

— Bojeri, Hook. (E. Breoui, Hort.) Bot. Mag. 3527. Ile Madagascar. Invol. écart 

— punicea, Sw. Jacq. ic. var. 484. Bot. Mag. 1901. Indes occid. Florais. en biver. 

Feuilles florales coloriées. 

— fulgens, Karw. (E. Jacquiniaeflora, Ilort.) Bot. Mag. 3673. Mexique. Involucre 

orange. 

— mellifera, Ait. Vent. Malm. 30. Iles Canaries. Sécrétion abondante de miel. 

— Ipecwonanha, L. Bot. Mag. 1494. États-Unis mérid. Port; usage. 

— carinata, Haw. (E. canajiculala, Lodd.) Bot. Mag. 2314. Ile Trinidat; Involucre 

orange. 
« pvloherriiua, Willd. (Poinsettia ... Grab.) Bot. Mag. 3493. Mexique. Feuilles 
florales, rouge ponceau ; involucre grande, à lobes dentés. 

— Paralias, L. Jacq. H. Vind. 188. Europe mérid. Port; florais. printanière. 

— fragifera, Jan. Hchb. ic. crit. II, 870. Europe mérid. Aspect des fruits! 
Daleohampia soandens, L. Jacq. Amer. 160. Indes occid. Port. 

Trib. Hiffpomanéei. 

Hippomane loogifolia. J'en ai vu dans les jardins belges. Port ; feuilles ressemblantes 

aux Ilex. 
Omalanthat populifolius, Grah. Bol. Mog. 2780. Australie. Glande nectariforroe 

au pétiole. 
Stillingia sebifera, Willd. (Crolon ... L.) Chine. 

Ilura crepitans, L. Trew. PI. sel. Amer, mérid. Fruit remarquable. 

Sapium aucuparium, Willd. Jacq. Amer. t. 138. Indes occid. 

Trib. Acalyphéeê, 

Tragîa volabîlis, L. Plum. ic. Burm. 252. Brésil. Port. 

Trib. Crotonéetm 

latropba integerrima, Jacq. Bot. Mag. 1464. Ile Cuba. Involucre pourpre. 

— podagrica, Hook. Bot. Mag. 4376. Nouv. Grenade. Involucre rouge. 
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Jatropha paadaraefoHa, Andrw. Bot. Mag. 1604. Cobt. FI. orange; feoilles lache- 
iées en dessous. 

— mullifida, Willd. Salisb. Par. Loiid. 91. Amérique mërid. Forme des feoilles. 
Maaibot atîlîfslma, PohI. 63 (latropba Manihot, L.) Bot. Mag. S07i. Amer, mërid. 

Usage de la racine. 
Cnidoseolos napaifoiius, PohI. (latropba ... Dsronss.) 

— quinquelobus, PohI. PI. bras. 63 (latropba urens, Jacq. H. Vindob. 21. Amer. 

trop. 
Bernardia dichotoma, J. Mail. (Croton diehotomas, Willd.; Adelia Bomardia, L.) 

Jamaïque. L'Adelia acidolon de L. est dans. les jardins sous différents noms. 
CodiaeiuB ehrjaoatîohiim, Spr. (Croton pictus, Lodd.) Chine. Feoilles tachetées 

rouge et jaune. 
GrotoB(«) penioUlataf, Vent. Choix t. 12. Ile Cuba. 

— adenopbylluro, Bert. Jamaïque. Glandes. 

Trib Phyllanthéeê, 

Glaytia pulohella, Wilid. Bot. Mag. t9i5. Cap. d. b. Esp. 

— alaternoides, Willd. Bot. Mag. 1321. Cap. d. b. Esp. Floraison en hiver. 
Andraohne telephioidea, L. Rchb. FI. germ. V. 183. Europe mérid. 
Xylophylla latifolla, Willd. Bot. Mag. 102f. Amer, mérid. Rameaux du premier 

ordre aplatis ; feuilles extrêmement petites. 

— faloata, Willd. Bot. Reg. 373. Ile Babamas. Temps de floraison en hiver. 
Phyllantbus Niruri, L. Wight. ic. 189i. Q* Plante herbacée de TAmér. mérid. Les 

rameaux ont Paspect de feuilles. 
*- Jaglandifoliiif, Wiild. Indes occid. Morphologiquement comme le précédent, 
mais plus fort. 

— verrucosus, Thbg. (^p. d. b. Esp. 

Cicca disticha, L. Jacq. H. Schbr. t. I9i. Indes orient. 

Trib. Buxées, 

Geblera suffrulicosa, Fisch. M. (Xylophylla ramifiera , Ait.; Pharnaceum suffruti- 

cosum, Pall.) Sibérie australe. 
Saroooooona pniniformîa , Ldl. Bot. Reg. 1012. (Pacbysandra coriacea , Hook.) 

Népaul. Fruit charnu; grand. 

Fam. Anacardiacées 

PIstaoîa vera, L. Nées. Dûsseld. Araneipfl. Asie min. Semence comestible. 
-« Terebîntbaf, L. Bot. Mag. 1967. Europe mérid. Usuel. 

— Lentifons, L. Nées. DusscId. Arsneipfl. Europe mérid. Usuel. 
Hangifera indice, L. Bot. Mag. 4S10. Indes orient. Fruit délicieux. 
Anaoardinm oooidentale, L. Tus»oc. FI. des Ant. III, 13. Indes occid. Pétiole du 

fruit épais, comestible. 
SoluBUf Halli, L. Bot. Mag. 3339. Pérou, Chili. FI. verdâtres. Les folioles proje- 
tées sur de Peau sont mises en mouvement par suite de la rupture de glandes 
oléagineuses. 



(1) Comme le travail le plus récent de M. J. Mdller, dans le vol. XV sect. post. 
du Prodrome de De Candolle, ne permet pas de trouver le nom d*nn Croton ou d*an 
Pbyllanlhus sans parcourir pour cela 800 espèces, on m'excusera si je prends les 
noms usités jusqu*ici. 

14 
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Davaua dependens, DG. (Amyris polygama, Cav.) ic. 239. Chili. Bo(. Reg 1873. Les 
feailles posées sur Peau s'agîteot comme celles du précédent. 
-* ovata, Ldl. Bot. Reg. 1568. Chili. 
Rhai Inoida, L. Burm. afr. 91. Cap. d. b. Esp. 

— tomentosa, L. Cap. d. b. Esp. 

— temialaU, Murr. Indes orient. Usuel. 

Fam. Bnrseracées. 

Barsera gummifera, Jacq. Amer. t. 6B. Indes occid. Usuel. 

ilmyryt sylvatîoa, II. Sch. Jacq. Am. pict. 188. Amer. trop. 

Spalhelia simplei, L. Bot. Reg. 670. Jamaïque. Inflorescence ample; fl. lilas rose. 

Filicium ceylanicum, Thw. (Ptericlophyllum, Thwait.) Port; genre intermédiaire. 

Fam. CoDnaracées. 

Gonnaruf afrîoanus, Willd. Cav. diss. 221. Sierra-Leooe. 
Cnestis glabra, Willd. Lamarck III. 387. Ile St. Maurice. 
Gneomm triooooam, L. Webb. Caoar. 66. Europe mérid. 

Fam. Ochnacées. 

Oomphîa olivaeformif^ St.-Hil. (G. decorans, Lem.) Bol. Mag. 5262. Brésil. Inflor. 
riche, fleurs jaunes. 

— ilicifolia, DC. Ile Domingo. Port. 

— Theophrasta, Lind. Regel. G. Fl. Jahr. 1866. Port; feuilles grandes. 
Ochna atropurpnrea, DC. Bot. Mag. ^519. Port Natal. Fl. jaunes d'or. 

Fam. Simarnliées. 

QuaMÎa amara, L. Bot. Mag. i97. Amer, mérid. Feuilles ailées; calice coloré; 

usage médic. 
Simaraba excelsa, DC. Noes. Dusseld. Arzneîpfl. 379. Amer. trop. Usage médic. 
Bmoea antîdyaenterSa, Mill. (B. ferruginea, THérit.) Nées, Dûsseld. Anneipfl. 3S7. 

Abyssinie. 

Fam. Xanthozyléea. 

Xanthoxylon pterota, Rth. (Fagara ... Kth ) Nuttal, silva III, 84. 

Casimiroa edulis, Seem. Herald. 51. Mexique. 

Toddalîa aonleaU, Pers. (Scopolia . . . Sm.) Wight lllustr. 66. Archipel des Ind.or. 

Pachystigma pteleoides, llook. Bot. Mag. 4436. Jamaïque. Fl. grandes, jaunes au mois 

de février. 
Skîmmîa japonîoa, Thbg. Bot. Mag. 4719. Japon. 
iloronyohîa Gunninghamil, Hook. Bot. Mag. 3994. Australie, Moreton Bay. Fleurs 

verdàtres. 

— oblopgirolia, Cunn. (Cyminosma, Hook.) Bot. Mag. 5322. Australie, Port Jacksoo, 

aux rivières ; fl. blanches. 

Fam. Rataeéea (inclus Dioaméea). 

Almeida nibra, St.-Hil. Bot. Mag. 4548. Brésil. Fl. cramoisies. 

Srjrthrooliîton hypophyllanthiu, Plnch. Uippophyllanthus Lindeni, Regel. Car- 

tenfl. 1866. tab. 507. Nouv.-Grenade Très-remarquable par la situation de la 

fleur en dessous de la feuille et au milieu de celle-ci. 
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Galipet odoratissima, Ldl. Bot. Reg. 1i20. Brésil. 

Raveoia spectabilis, Vell. (Lemonia . . . Ldl.) Bot. Reg. vol. 26. 59. Cuba. Feuilles à 

trois folioles ; fl. pourpres. 
Dîosma eriooides, L. Bot. Mag. 2382. Cap. d. b. Esp. Port élégant; même usage 

que les feuilles du Buecon. 

— fragrans, Sims, Bot. Mag. 1519. Cap. d. b. Esp. 

— OFata, Thbg. Bot. Hag. 16t6. Cap. d. b. Esp. Port joli ; fl. blancbes et pourpres* 

— speciosa, Sims. (D. unifiera, Banks; umbellata, Hort.) Bot. Hag. 1271. Cap. d. 

b. Esp. Beauté. 

— aerratifolia, Curt. Bot. Mag. i56. Cap. d. b. Esp. Usage médical. 

— amoena, Lodd. Bot. Reg. 553. Cap. d. b. Esp. Port joli. 

Coleonema pulohram, Hook. (Diosma angustifolia, Hort.) Bot. Mag. 5340. Cap. d. 

b. Esp. 
Barosma crenniata, Willd. Bot. Mag. 5413. Cap. d. b. Esp. Usage médic. Feuilles 

du Buecon. 
Zierîa maorophylla, BonpI. Bot. Mag. i(51. Australie. Fl. blanches, au printemps. 

— Smithii, Andrw. (Z. lanceolata, R. Br.) Bot. Mag. 1395. Australie. 
Boronia triphylla, Sîeb. Bot. Reg. vol. 27, 47. Australie. Feuilles. 

— fattîgîata, Baril, v. hypericifolia, Hort. Pelrop. Beauté du port et des fleurs. 
~ serrulata, DC. Bot. Reg. SU, Australie orient. 

— pinnala, Sm. Bot. Mag. 1763. Australie orient. 

— Fraseri, Hook. (anemonifolia, Paxt.) Bot. Mag. 1052. Australie. Beauté* 

— crenulala, Grah. Bot. Mag. 3915. Australie orient. 

Eriostemon inlermedium, Hort. Bot. Mag. 4i39. Australie orient. Fl. blanches et 
printannières. 

— bvxîfoHum, Sm. Bot. Mag. 410t. Australie. Fl. roses, vernales. 
Growea «aligna, Sm. Bot. Mag. 989. Australie. Fleurit en tout temps. 
CSorrea alba, Andrw. Bot. Reg. 515. Australie orient. Fl. blanches, en hiver. 

^ virens, Sm. Bot. Mag. 1901. Tasmannie. Fl. vertes et printannières. 

— > speoiofa, Ait. (C. rubra, Sm.) Bot. Mag. 1746. Australie. FI. grandes et print. 

— cardinalis, F. Mûll. Bot. Mag. 4912. Australie. Victoria, collines sablonneuses; 

fl. grandes, rouges. 

— pulchella, Mack. Bot. Mag. 4029. Australie. 

Dîplolaena Dampieri, Dsf. Bot. Mag. 4059. Australie, Hawkeys Bay, Swan river. 

Inflorescence en capitule avec on involucre, fleurs rouges jaunfitres. 
Peganum Harmala, L. Rcbb. Fl. germ. fig. 4818. 
Bônninghausenia albiflora, Rchb. (Ruta . .. Hook.) Exot. fl. t. 79. Népaul. 
Haplopbyllum patavinum, A. Juss. (Ruta ... L.) Rchb. Fl. germ. fig. 4817. Europe 

mérid. 

Fam. Zygophjlléem, 

Rallstroêmia cistoides, Endl. (Tribulos . . DC.) Bot. Reg. 791. Amer, mérid. 

Fagonia crelica, L. Bot. Mag. 24i. Ile Crète ©. 

ZygopbyUon •eMÎUroliaiD, Willd. et variétés. Bot. Mag. 2184. Cap. d. b. Esp. 

Portîera hygrometrioa. Ri. Pv. Chili, Sommeil des feuilles. 

Ouajaoum offloinale,L. Bot. Reg. vol. 25. 9. Usage du bois ; diflScile à cultiver. 

Fam. Héllantliées. 

Melianthus major, Tmf. Bot. Reg. 45. Cap. d. b. Esp. Feuilles à stipules grandes, 
interpétiolaires. 
— miner, L. Bot. Mag. 301. Cap. d. b. Esp. FI. singulière. 
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Fam. Géraniacée». 

Erodium hymenodes, Willd. Bot. Mag. 117^. Cap. d. b. Esp. Tient le milieu enln 
Pelargonium et Géranium. 

— incarnatum, L*IIérit. Bot. Mag 261. Cap. d. b. Esp. 

Géranium anemonifolium, L*Hérit. (G. laevigatum, Hort.; G. pa1matnm,Cav. îe. 84). 
Bot. Mag. 206. Ile Madère. 
•» macrorhison, L. Bot. Mag. 2420. Italie. 

— Reiohardi L. Bot. Mag. 18. Ile Minorque. Étamines 5 stériles. 

— lanceolatum, L. 

— striatum, L. Bot. Mag. S(5. Italie. FI. élégantes. 

— rubifolium, Ldl. Bot. Reg. vol. 26. 67. Himalaya. 

— erianthum, DC. Bot. Reg. vol. 28. B2. Californie. 
Montonia ■peoIoM, L. Bot. Mag. 72. Cap. d. b. Esp. 
Pelargonium longifolium, Jacq. ic. rar. 518. Cap. d. b. Esp. 

— radicalum, Ait. Bot. Mag. 1718. Cap. d. b. Esp. FI. jaune, odorif. 

— roseum, Ait. Andrw. Repos. 173. 

— barba tum, Jacq. ic. rar. 513. 

— astragalirolium, Pers. G. pinnatum (Dimacria . . . Sw.) L. Jacq. ic. 93. Feuilles. 
~ carneum, Jacq. ic. rar. 612. 

— malraefolium, Jacq. cclog 97. Cap. d. b. Esp. Tube à peine visible. 

— australe, Willd. Jacq. eclog. 100. Australie. 

— carnosum, Ait. Dill. H Elth. 127. f. 154. 
~ coronopifolium, Curt. 

— trioolor, L*Hérit. Bot. Mag. 240. P. violariuro, Jacq. ic. rar. 526-927. 
» lacerum, Jacq. ic. rar. 532 ©. 

— qoinatum, Gawl. Bot. Mag. 547. 

~ tetragonnm, L^Mérit. Jacq. ic. rar. 132. Curt. Bot. Mag. 136. 

— sonale, L. Cav. diss. 98 f. 2. Varie beaucoup quanta la couleur de la fleur. 

— Inqninans, L. Dill. H. Elth. 151. Ile Ste.-Hélène. Port élevé. 

— odoratissimum, Dill. H. Elth. fig. 158. 

— tabuUre, L. L*Hérit. Ger. t. 9. Pétales grandes. 
— • abrotaroifolinm, L. Jacq. H. Schbr. 136. 

— tripartitum, Swect. Ger. 115(P. trifidum, Jacq.) H. Schbr. 134. Pétales jauufitres. 

— gibbosum, L. Cav. diss. 109. Pétales verdâtres, odorirérantes vers le soir. 

— lobatum, Willd. Cav. diss. Il 4. Bot. Mag. 1986. Port; fl. violettes odoriférantes. 

— trîtte, Ait. Cav. diss. 107. f. 1. Port ; tubercules ; feuilles divisées; odeur le soir. 

— fiowkeri, Harw. Bot. Mag. 5421. Pétales ciliés, jaunâtres. 

— fulgidum, Ait. (L.)Sweet. Ger. 69. 

— bicolor, Ait. Jacq. H. Vind. 39. Bot. Mag. 201. 

— eohlnatttin, Curt. Bot. Mag. 309. Épines. 

— peltAtum, Ait. (L ) Bot. Mag. 20. Feuilles épaisses. 

-~ glaucum, L*Hérit. (C. lanceolatum, Cav. Bot. Mag. 56.) 

— laevigatum, Willd. (L.) Cav. diss. 121. 

» saniculifolium, Willd. (C. cortusaefolium, Jacq.) ic. 539. 

— betulioum, Ait. (L.) Bot. Mag. 148. 

— tomentosum, Jacq. Bot. Mag. 518. 

— cuccullatum, Ait. (L.) 

— aoerifolium, L*Hérit. (citriodorum, Cav.) 
•— pulcherrimum, Sweet. Ger. 134. 

— scabrum, Ait. (L.) Jacq. ic. rar. 542. 
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Pelargoniam lernaluiD, L. fiol. Mag. il 3. Jacq. ic. var. 5i4. 

— graveolens. Ait. (terebinthaicum, Cav.)î L'Hérit. Ger. 17. 

— Radnla, Ait. (L.) Bot. Mag. 95. G. revolulum^ Jacq. ic. rar. 133. 

Fam. Bielierstoiiiiée». 

Biebenteinia multifida^ Jaub. Illastr. 191 ou B. odora, Steph. Ledeb. ic. ii7, 
devraient dtre introduits dans les jardins. 

Fain. Lédocarpée». 

Ladooarpon pedunoulare, Ldl. Bot. Reg. 1392. Chili. FI. glandes, jaunes. 

Fam. Unéem. 

Linum africanam, L. Bot. Mag. 403. Cap. d. b. Esp. 

— suifruticosum, L. Cav. ic. 108. Espagne. Port ligneux. 

— arbareum, L. Bot. Mag. 83i. Asie min. FI. jaunes. 

^ monogynnin, L. Bot. Mag. 357i. Nouv.-Zëlande. Style unique ; fl. blanches. 

— trigynnm, Sm Bot. Mag. 1100. Indes orient. Feuilles et fleurs les plus grandes 

dans le genre. 

Fam. Oxalidée». 

Ozalis flabellifoUa, Jacq. Ox. 74. Cap. d. b. Esp. 

— flava, L. Bot. Reg. 117. Cap. d. b. Esp. 

— Teraioolor, Jacq. H. Schbr.'207. Cap. d. b. Esp. Glandes au calice. 

— filicaulis, Jacq. H. Schbr. 203. Cap. d. b. Esp. Feuilles brunâtres. 
^ fulgida, Ldl. Bot. Reg. 1073. Cap. d. b. Esp. Port; feuilles sessiles. 

— polyphylla, Jacq. ic. 473. Cap. d. b. Esp. 

— asÎBÎna, Jacq. Ox. 24. Cap. d. b. Esp. Port. 

— crispa, Jacq. Ox. 23. Cap. d. b. Esp. 

— monophylla, !•. Jacq Ox. 79. Cap. d. b. Esp. PI. solitaire. 

— Teapertilionia, Zucc. Mexique. 

— tetraphylla, Cav. (Ox. esculenta, Ott. D.) Jacq. Eclog. 8. Cap. d. b. Esp. 

— iaoarnata, L. Jacq. Ox. 71. Cap. de b Esp. 

— fiowiei, Ldl. Herb. Bot. Reg 1383. Irritabililë. 

— hirta, L. Jacq. Ox. 77. (0. brevipes, DC.) Cap. d. b. E«p. 

— lasîaadra, Grah. Bot. Mag. 3896. Mexique. 

— floribunda, Lehm. Bot. Reg. 1123. Amer, mërid. 

— rosea, Jacq. Bot. Mag. 2413-2830. Chili. Port élégant. 

— rosacea, Willd. Bot. Mag. 1698: Jacq. Ox. 17. Cap. d. b. Esp. Fleurit jusqu'en 

novembre. 

— multiflora, Jacq. ic. 472. Cap. d. b. Esp. 

— fmiîooaa, Radd. Bot. Reg. vol. 27. 40. Brésil. Pétioles élargis en pbyllodes. 
^ buplourifolia, St.-Uil. Fl. brasil. 23. Brésil. Port. 

— Barrelieri, Jacq. Ox. 3. Bot. Mag. 3748. Brésil. Port ligneux. 

— senshiTa, L. (Biopbytum ... Jacq.) Ox. 78. Bot. Reg 31. 68. Indes occid. 

Port; feuilles pinnées, sensibles. 
Averrhoa Bilimbi, L. Cav. diss. t . 219. Indes orient. Fruits comestibles, acides. Port 
ligneux. 
-* aarMsbpla, L. Cav. diss. t. 220. Transact. hort. Soe. II. 2. Udes orient. Fruit 
eomestible« doux. 
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Fam. Balsambiées. 

ImpaUens repens, Wigbt. 111. of iod. bot. 61. Indes orient. Port; dorée. 

— seapillora, Heym. Bot. Mag. 3587. Indes orient. Port ; tabercole, éperon de 

la flear très-long. 
Il y a beaucoup d*espèees des Indes qui méritent d^étre cultirées en yae de la bota- 
nique, mais eomme elles sont annuelles, je les ai omises ici. 

Fam. Tr*pae*lé€»(f). 

Chymoearpos pentaphyllvs, Don. (Tropaeolum . . . Ltm.) Bot. Hag. 3 190. Montevideo. 

Forme des feuilles. 
Tropaeolum bracbyeeras, Hook. Bot. Hag. 1926. Cbili. Port délicat, fleurs jaunes. 
^ tuberoMUB, Bs. Pt. Bot. Mag. 3714. Pérou. Port; tubercules comestibles; 

fleurs oranges. 
•— umbellatum^ Hook. Bot. Mag. 4337. Quito. Port; tubercules, iofloreseence^ 
pétales droits courts. 

— speciosum, Endl. Bot. Mag. 4323. 1. Chiloê. 

— liobbianiuii, Vcitcb. Bot. Mag. 4097. Colombie. Port; floraison bibemale. 

— asweviB, Miers. Bot. Mag. 3985. Cbili. Port délicat; couleur des fleurs. 
Plusieurs espèces annuelles aussi belles qu'intéressantes ne sont pas indiquées 

parce qu*elles ne rentrent pas nécessairement dans noire cadre. 

Fam. Umnaathées. 

Limnanthet Douf lesli, B. Br. Bot. Mag. 3554. Californie. Malgré sa durée annuelle 
il est nommé ici comme plante morpbologique. 

Fam. Yochystocée*. 

On manque de représentants de cette famille ; on devrait introduire par exemple : 
Callistbene. 
Qualea. 
Vocbjrsia. 

Fam. C«mliréta€ée0(^. 

Bucida Buceras, Vabl. Bot. Beg. 907. Indes orient. FI. blanches. 
Terminalia Catappa, L. Bot. Mag. 3004. Ind. orient. Us. 

Gombretom parparevm, Vabl. (C. coccineum Lam., Poivrea . . . DC.). Bot. Mag. 
2102. Madagascar. Port grimpant ; fl. cramoisies. 
» comosum, G. Don. Bot. B^. 1 163. Sierra Leone. 
Qwaqoalis îadioa, L. Bot. Mag. 2033. Indes orient. Port grimpant. Changement de 
couleur des fleurs. 
«— stnensis, Ldl. Bot. Keg. Vol. 30, 15. Chine mérid. Port plus bas que celui ds 
précédent, fleurs plus grandes. 



(1) Voyei R^el, die Tropaeolum iLrten der Gàrten; Gartenflora, 1858, p. 111. 

(2) Die Combretaceae des Girten, voyes Allgf m. Gartcnieitung, lS5f • 
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Fam. Alanglées. 

Martea begonifolia, Rozb. Bot. Reg. Vol. 2i.61. Indes orient. Très-rtre dans les 
collections de plantes vivantes. 

Fam. RhizoplioréeA. 

Je ne connais encore aucane espèce introduite dans les serres. On pourrait cepen- 
dant en acquérir. 

Fam. Légn^Éldée». 

Je n*ai pas encore trouvé une espèce cultivée de cette famille. Elle serait à 
introduire. 

Fam. Philadelphées. 

Dentela oorymbota, R. Br. Bot. Rcg. Vol. 26, 5. Chine. 

— sUminea, R. Br, Wall. pi. as. rar. Il, !9i. Nepaul. FI. odoriférantes. 
Decumaria barbare, L. N. Duham. VI. 20. Etats-Unis mérid. On peut, en climat 

tempéré, la cultiver en plein air. 

Fam. Oeumihérée». 

Juiaieua repeaa, L. (et les variétés) : J. grandiflora, Michx ; ramulosa etc. Voyez 
le savant mémoire : Hartius, sur les racines aërifères des esp. aquatiques du 
genre Jutsieua. 1866. c. tab. Bot. Mag. 2122. Euts-Unis mérid. FI. jaunes, 
pentamères. 

Oenothera anomale, Curt. Bot. Mag. 388. Amer, mérid. Forme des pétales. 

— caespitosa, Sims, Bot. Mag. 1593. Louisiane supérieure. FI. roses et blanches. 

— corymbosa, Sims, Bot. Mag. 197^. Mexique. 

— odorata, Jacq. (P. undolata, Ait ). Bot. Mag. 2il3. Patagonie. FI. odoriférantes. 

— rosea, Ait. Bot. Mag. 3i7. Pérou. FI. roses. 

— anisoloba, Sweet, Bot. Reg. U79. 1. Chiloê. FI. blanche à tube très-long. 

— fruticosa, L. (indica hort.). Bot. Reg. Vol. 27.11. Alpes des Indes orient. 

Les espèces annuelles de ce genre sont souvent très-intéressantes et belles ; on les 
cultive en pleine terre. 

La même chose doit être dite des genres voisins ; Godetia, Boisduvallia, Clarkia, 
Eucharidiom. 

Fuchsia basillaris, Ldl. Bot. Mag. 4506. Mexique. Supporte une température très- 
basse. 

— miorophylla, Humb. Bot. Reg. 1269. Mexique, mt. Jorullo. Port. 

— lycioidcs, Gawl. Bot. Mag. 1024. Chili. 

— discolor, Ldl. Bot. Mag. 3498. Terre Magellan. Fleurs pourpre et violet. 

— maorottemma, var. recurvata Qook. Bot. Mag. 3521. Pérou. Peut être un 

hybride de gracilis-globosa. Pétales violets. 

— globosa, Ldl. Bot. Reg. 1556. Chili. Port. 

— parviflora, Ldl. fiot. Reg. 1048. Mexique. Port; feuilles dépourvues de dents. 

— ooooinea, Ait. Bot. Mag. 97. Chili : Thilco. Très-facile à cultiver. 

» fuigens. DC. BoU Mog. 3801. Mexique tempéré. FI. cramoisies et jaunes. 
~ tpeotabilis, Hook. Bot. Mag. 437S. Chili; Pérou. Fleurs écartâtes. 

— splendens, Zucc. Bot. Mag. 4082. Mexique. Fleurs cramoisies. 

— roacrantha, Hook. Bot. Mag. 4233. Pérou. FI. roses. 

-^ corymbîflôra, Rz. Pv. Bot. Mag. 400O. Chili, Pérou. FI. cramoisies. 
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Fuchsia scrratlfolia, Ri. Pav. Bot. Mag. il74. Pérou. FI. roses écarlates. 

— - «rboretoeiif, Sims. Bot. Mag. 269p. Mexique. Port. FI. roses. 
On sait que dans les jardins se troutent une quantité des variétés et d^bybrides. 

Fam. Haforagées. 

HaloragM Geroodia, Ait. (H. alata, Jacq. ic. rar. 69.) Ccrcodia erecU, Murr. 

Nouv.-Zélande. 
OuBBera perpenM, L. Bot. Mag. 2376. Cap. d. b. Esp. 

— macrophylla, Blm. Mus. II, 80. Java. Port; feuilles énormes. 

— scabra, Rs. Pv. Feuille. II, 30. Pérou. 

Fam. Eifthrarîéem. 

Aroannia sanguinoleota, Sw. Jamaïque. Q, 

Neaaea aalioifolia, Kth. Ueimia ... Lk. etOtt. ic.rar. 63. Nouv. Espagne. Flettfs 

jaunes. 
Cupbea cordata. Ri. Pv. Bot. Mag. 4208. Pérou.* Fleurs splendides, à 2 grands pétales. 

— strigillosa, Bnth. Bot. Reg. Vol. 32. i. Mexique. Fleurit au mois d'octobre; 

calice écarlate ; pétales violets. 

— joraUentia, Uumb. (eminens Plch.). Bot. Mag. 3232. Mexique. Fleurs très- 
grandes. 

^ ignea DC. (C. platycentra Hort.) V. Houtte FI. d. S. II, 9. t. 180. Mexique 

nombre des étamines ; temps de floraison. 
Grialea tomentota Willd. (Ly thrum fruticosum L.) Bot. mag. 1906. Chine. Fleurs 

écarlates. 
Zauschneria californica Prsl. Bot. mag. i493. Californie. FI. écarlates. 
Lagerstrœmia indice L. Bot. mag. é03. Chine. Bien développée, elle offre un aspect 

merveilleux. 

— regintt Roxb. Gorom. pi. t. 88. Indes orient. Fleurs plus grandes que la précéd. 

Fam. Méla^toinacées. 

Trembleya oanesoens Klx. (Osbeckia . • . E. May). Bot. mag. 3700. Afrique mérid. 
Centradenia grandifolia Endl. Bot. mag. 5228. Mexique. Feuilles pourpres en dessous, 

tronc ailé. 
Lasiandra Benthamiana Nd. (Pleroma . . • Hook.) Bot. mag. i007. Brésil, monU 

d'Orgues. FI. bleues. 

— heteromalla Nd. (Melastoma . . . Don. Pleroma DC.) Bot. mag. 2337. Bf ésil. 

FI. bleues. 

— Kunthiana Nd. (Pleroma DC. Bot. mag. 4012. FI. pourpres. 

— elegana Nd. (Pleroma ... Gaud.) Bot. msg. 4262. Brésil. Mt. d'Orgues. FI. 

violettes. 

— petiolaU Grab. Bot. mag. 3766. Brésil. FJ. bleues. 
Melastoma hirta L. Bot. mag 1971. Jamaïque. FI. blanches en hiver. 

— sanguinea Sims, Bot. mag. 2241. Chine. FI. roses. 

— granulosa Lam. (Rhexia FonUnesii Humb. Kunht. t. 36). Bot. reg. 671. Brésil. 

FI. pourpres. 

— osbeckioides Sims. Bot. mag. 2253. Ile Maurice. 

Heterocentron mexicanum HoAk. (Melastoma subtriplinervium Lk. in pi. rar. 24). 
Bot. mag. 5166. Montagnes du Mexique. FI. roses oa blanches tu o^ois de nov 
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HelerooentroB roseum Âl. Br.; Bch. (Melastomi robra Horl.) Illusir. hort. 9i. 

— glaDdalosum Scbok. Regel Gartenfl. 169. CosUrica. FI. blanches. 
Micrantbelia Candollei Naud. (Rbexia mollis Bonpl. Mod. 19). fioi. mag. 5455. Quito 

10,0(MK de baut. 
Arihrostemma versicolor DC. Bot. mag. 3d78. Brëâîl. FI. lilas. 
Osbeekia ohinenaU L. Bot. mag. 4026. Chine, Canton. FI. violettes au printemps. 

— stellata Hamilt. (Asterostoma BIm.) Bot. reg. 674. Népaul. FI. grandes, roses. 
Cbvtogastra gracilis DC. (Rhexia . . Humb.) Bot. mag. 3481. Brésil. FI. lilas. 
MoDOcbvtum ensiferum Naud. Bot. mag. 5132. Mexique, Oaxaca. FI. à 4 pétales. 

— Humboldtianum Kth. Bot. mag. 5367. Caracas. FI. larges, pourpres, violettes, 

au mois de nov. 
Rbesta TirgiBica Willd. Bot. mag. 968. Caroline, dans les marais. FI. roses. La plus 

rustique espèce de la famille. 
Nedinilla magnifica Ldl. Bot. mag. 4533. Manille. FI. roses, grandes bractées roses. 

— speciosa, BIm. Bot. mag. 4321. Java. 

Oxyspora vagans Well. Bot. mag. 4553. Indes orient. Darjilling. © FI. pourpres. 
Bertolonia maculata DC. Bot. mag. 4551. Brésil. Feuilles coloriées, fl. roses. 
Sonerila roargaritacea Ldl. Bol. mag. 5104. Indes orient. Feuilles supérieures verti- 
cillées, toutes tachetées de blanc. 

— elegana Wigbt. Bot. mag. 4978. Indes orient. Feuilles larges, fl. grandes, roses. 

— stricta Ilook. Bot. mag. 4394. Java. Fleurs normales c*est-à-dire à 3 pétales. 
SpharogyiM latifolia Naud. Feuilles larges k 3 nervures. 

PhylIagathM roiondifolU. Bot. mag. 5282. Java, Sumatra. Feuil. grandes, luisantes. 

Tetrasygia elcagnoides BIm. Bot. mag. 4383. Indes occid. Fl. blanches au printemps. 

CyiDophyllum magnificum Hort. Rev. hort. 1859. Amérique centrale. Fort et feuil- 
les très-larges et belles. 

Heterotrichum macrodon Planch. Bot. mag. 4421. Caracas. Fl. blanches en automne. 

Blacfcea trinervia L. Bot. mag. 45t. Indes occid. Fleurs grandes, roses au printemps. 

Memecylon edule Roxb. Corom. 82. Indes orient. Peut-être qu'il n*est pas dans les 
jardins. 

OUnia oapeasis KIs. Link., Kl., O. ic. 3. Cap de b. esp. 

— cymosa Kb. Link. K. 0. ic. 24. Cap de b. esp. 



Fam. Hyrtaeées. 

Trib. Chamélaueiéet. 

Calyoothrix glabra R. Br. Bot. reg.é09. Australie. PoinUdn calice. 

— TÎrgata Cunn. (Calythrix . . .) Bot. mag. 3323. Calice, fl. blanches, 
Verticordia nitens Schauer. Bot. mag. 5286. Australie occid. ¥1. jaunes en eorymbes. 
Oenethyllis maoroftegU Turcs. Bot. mag. 4860. Australie occidenUle. Bractées 

grandes, pourpres. 

— tulipiflora Hook. Bot. mag. 4858. Australie oeeidentale. Bractées grandes comme 

un involucre. 
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Trib. Leptoipermée${\), 

TritUnU maorophylla Cunn. Bot. reg. 1839. Australie. 

Galolhamnnf qttadrîBda R. fir. Bot. reg. 1506. Australie. Portefeuilles filiformeSy 
raides; ëta mines. 

— villosa R Br. Bot. reg. 1099. Australie. 

Beanfortîa deoiutata R. Br. Bot. mag. 1735. Australie. Fleurs vertes, au prio- 

temps, étamines rouges. 
Melaleuca armîllaris Labill. Sm. Australie orient. 

— deoiutata R. Br. (M. Sieberi Hort ) Bot. mag. 2268. Australie. 

— diosmifolia, Andrw. Bot. repos. 476. (M. chloranlha, BonpI. t. 3.) Austr. occid. 

— pulchella, R. Br. (densa, Colla.) Lodd. But. Cab. 200. SinningSch. Pfl. L 3. 

Australie mérid. 

— falgeDt, R. Br. (M. splendens, Lee). Bot. Mag. 103. Australie mérid. 

— hjrparîoifoUa, Sm. Vent. Cels. t. 10. Sinning t. 78. Australie. Portj infloresc. 

— squarrosa, Sm. (myrtifolia, Lam.) Bot. Mag. 1933. Australie. 

— incana, R. Br. (canescens, Lk. O.) Bot. Reg. 410. Australie. 

— nodota, Sm. (Spbaeroides, corifolia, Hort.) Wcndl. Coll. 60. AusUalie. 

— mînor, Sm. (H. leucadendron, Tar.) Berg. Arzneipfl. I. 3. c. Indes orient. 

Usage médic. 
Eucalyptus robusta, Smil. FI. 13. Australie. Port. 

— divertifolia, Bpl. Nav. 13. Austialie, Ile Kanguru. 

— longifolia, Lk. ic. L 43. Bot. Reg. 947. Australie. 

— macrocarpa, Bot. Mag. 4333. Australie^ Swan river. Port; feuilles glauques; 

fleurs grandes ; étamines pourpres. 

— perfoliala, Dsf. Australie. Port ; feuilles connées, glauques. 

— pulverulenta, Sims, Bot. Mag. 2087. (£. cordata, Lk.) Australie. Port; feuilles 

glauques. 

— reunîfera, Sm. Nées, Dûssel. et. Arzn. Suppl. 11. Australie. Usage médic. 
Gallittemon pinifoliiu, DC. (Melrosideros . . ■ Wendl.) Coll. 16). Australie. Port. 

•— linearis, DC. (Metrosidcros ... Sm.; Melaleuca ... Wendl. et Schrd.) Sert« 
Han. 11. Australie. 

— lanceolatus, R. Br. Melrosideros ... Sm.; Sinning t. 62. var. semperflorens, 

Lodd. Bot. Cab. 323. (Lophantha, Vent.) Australie. 

— rugulosus. DC. Australie. Feuilles tuberculeuses. 

— ■peoîosuin, DC. (Melrosideros ... Sims.) Bot. Mag. 1761. M. glauca, Bpl. 

Nav. 34. Étamines rouges. 
Metrosidcros florida, Sm. Bot. Mag. 4471. Nouv.-Zélande. 

— taligna, Sm» Bot. Mag. 1821. Australie. PI. blanches, étamines pâles. 

— lomentosa, Rich. Bot. Mag. 4488. Nouv.-Zélaude. Floraison en hiver; étamines 

pourpres. 

— hispida, Sm. (anomala, Vent.) Bot. Mag. 1960. Australie. Port; feuilles larges 

fl. blanchâtres; étamines très-nombreuses; disque très-large. 

— buxifolla, A. Cunn. V. Iloutte FL d. S. 370. Australie. 

BîUotîa flexuota, R. Br. (Leptospermum . . . Spr.) Rchb. Hort. 113* Australie occid. 

Bord de la feuille et sa nervation. 
Leptotpermam lanîgerum, Sm. (Melaleuca tenuifolia, Wendl.) Lodd. Bol. Cab. 1 192. 

Australie. 



(1) Voyez Schauer, Re vision inLinnsa, 1841, p. 408. 
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Leptospermom btccfttam, Sm. Ctv. ic. 351. Australie. Fleurit lu printemps. 

— eniargînatniB, Wodl. (Helaleuca nervosa, Hort.) Rchb. Hort. ex 103. Australie. 

— flavMoeiia, Sm. Bot. Mag. 2699. (L. Thea, Willd ) Australie. Fi. jauDâlres. 
~ grandifolinmy Sm. Bot. Mag. 1810. Australie. FI. blanches. 

FabrioU myrtifolia, Grtn. (F. laevigata, Sm. non Willd.) Bot. Mag. 130^. Australie. 
Baeokhoiuûi myrtîrolîa, Hook. Bot. Mag. il33. Australie. FI. verdâtres. 
BabingtonU oamphoroamae, Bot. Reg. ?ol. 28. 10. Australie, Swan riv. Fleurs 

blanches. Placenta allonge en style. Ldl. 
Baeokea virgata, Andrw. Bot. Mag. 2127. FI. blanches, en automne. 

Trib. êfyriéei, 

Psidînm piriferam, L. Rot. Reg 1079. Trew. PI. sel 45. Amer, mérid. Fruit jaune, 
délicieux. « Guava. » 

— Caltleyanum, Ldl. Transact. hort. soc. IV. 11. Bot. Reg. 622. Chine. Fruit 

pourpre, délicieux. 

— pomiferum, L. Jacq. H. Schrbr. 366. Indes orient. Fruit agréable. 

Myrtat oommnnit, Leur. DaynC; Arzn. G. X. 36. Europe mérid. Plusieurs variétés 
se trouvent dans les jardins. 

— tomentoia, Ait. Bot. Alag. 2S0. Chine. FI. roses, grandes. 

Myrola aoria, DC. (Eugenia ... Wght.; Myrtus caryophyllata, Jacq.) Bot. Mag. 

3153. Amer, mérid. 
Pimenta officinalit, Berg. (Myrt. PimenU, Ait ) Bot. Mag. 1236 var. longifolia. 

Indes occid. Port; usuel. 
Acmana floribanda, DC. (Eugenia elliptica, Sm) Bot. Mag. 5480 et 1872. N. S.Wales- 

FI. verdâtres; fruits violets, nombreux. 
Galyptrantbea bnllata, Bks.; SId Bot. Mag. 4809. Nouv.-Zélande. Aspect brunâtre, 

comme plusieurs plantes de ce pays. 
Garyophyllnt aromatioa, L. Berg. Arzneipfl. I. 3. d. Indes orient. Usuel. Très-rare 

dans les serres. Vu chez M. Linden. 
Bugenia braaiUeiisî«, Lam. Bot. Mag. 4526. Brésil. FI. blanches; fruits comestibles. 
<— elliptica, Sm. Bot. Mag. 1872. Australie. Fruit lilas. 

*- Lnma, Brg. (E. apiculata, DC.) Bot. Mag. 5040. Chili, Chiloè. Infloresc. riche. 
Jambosa vulgaria, DC. Bot. Mag. 1696 et 3356. Indes orient. Fruit jaunâtre, 

comestible. 

— australis, DC. (Eugenia myrtifolia, DC ; E. australis Wendl. Bot. Alag. 2230. 

Australie. Fruit rougeâtre, pyriforme. 

— malaccensis, DC. (Eugenia . . L ) Bot. Mag. 4408. Archipel indien. FI. pourpre. 

Trib. Barringtoniéeé. ^ 

Barringtonia racemosa, Blm. Bot. Mag. 3831. Archipel indien. FI. roses. 

— acutangula, Gârtn. Stravadium rubrum, DC. Archipel indien. 

GusUvia insignis, Lind. Bot. Mag. 5069. Colombie. FI. grandes, à 6 pétales roses 
et blancs. 

Trib. Lécythidées. 

LecythisOllaria, L MartiusFI. brasil. fasc. 18. Amer. trop. L'on tiendra cette espèce 
seulement comme curiosité et rareté^ parce que les pieds ne produiront 
jamais des fleurs ni des fruits dans nos cages vitrées. 

Trib. Granatéet. 

Panioa granatain, L. Berg, Arzneipfl. 1. 3«. Europe mérid. StrûUurc de l^aire 
cl du fruit. . - . - . • ^ T 



Fam. P*Hia€ée». 

NespUus lobala, Poir. (M. grandiflora, Sro ). Bot. Hag. ZUt. 

Cotoneaster mîcropbylla, WtU Bot. Reg 11U, et la var. C. iiva ursi 1187. Nepaol. 
Port. 

Briobotrya japonÎM, Willd. (Aacuba ... Thbg ). Bot. Mag. 1197. Japon. Port. 
Fruits mûrissant difficilement. 

Pbotinia arbulifolia, Ldl. (GraUegus . . Ait.) Bot. Reg 491. Califoroie. Port; feuil- 
les luisantes. 
— MrrvlaU, Ldl. (Grataegus glabra, Tnbg.). Bot. Mag. 2105. Cbine. 

Stranvaesia glauceseeus, Ldl. (Grataegus glauca, Wall.). Bot- Reg. 1956. Nepaul. 
Fruit capsulaire. 

Rhapbiolopia iadioft, Ldl. (Cratsgus ... L.). Bot. Mag. 1726. Cbine, Ind. orieo. 
Calice rouge. 

Grataegus mezicana, DG. Bot. Reg. 1910. Mexique, terra fria. Port ; feuilles simples; 
fruit jau 



Fam. Calycanthées. 

ChîmonaBUina fragrans, Ldl. (Galycantbns praecox, L.) Bot. Mag. 466. Japon. 
Les espèces du genre Calycantbus, qui sont très-remarquables se caltivent en 
pleine terre. 

Fam. Rosacées. 

Rosa Brunonii, Ldl. Bot. Mag. 4030. Nëpaul. PI. blancbes nombreuses. 

— Bankaiaa, Ait. Bot. Mag. 1954. Chine. Port; fl. blancbes. 

— multiflora, var. platyphylla, Ldl. Bot. Reg. 137â. 425. Bot. Mag. I0;i9. Chine. 

— grandiflora, Ldl. Bot. Reg. 888. Asie moyen. PI. blanches. 

— mierophylla, Ldl. Bot. Reg. 919. Cbine. 

— Wallicbii RoyIe. Bot. Mag. 5200. Indes orient. Fleur à 4 péules. 
^ indica R. odoratissima. Rose Thé. Bot. Reg. 804. 

» moscbata, Mill. var. nepalensis, R. opostemma, Ebr. Bot. Reg. 829. Fleurs 
blanches. Odeur. 

— seaiperHoreas, Curt. Bot. Mag. 884. Chine. Floraison perpétuelle. 

— sinica, Ldl. (R« trifoliata, Bosc. ; nivea. DC.). Chine, Perse. Fleurs odorantes, 

blanches. 
Hnlthenila berbertdifolia, Dumort. (Lowea . . . Ldl. ; Rosa siroplicifolia, Salisb. ; 

ILJ»erberifolia Pall.). Bot. Reg. 1261. Songaiic. Port. Fleurs jaunes à Ucbcs 

ryges. 
Horkelia fusca, Ldl. BoL Reg. 1997. Californie. 
Chamaebatia folioiosa, Bnth. Bot. Mag. 5171. Amer. bor. Sierra Nevada. 



Trib. Spireaeéeê» 

Acaena scricea, Jacq. Ecl. 55. Amer, mérid. 

— ovalifolia, Ri. R. Âncistrum repens, Vent. Cels. 5. Pérou. 
Poteriam ■pinosimi, L. Europ. mérid. Pérou. Port. 

— caudatum, Ait. Bot. Mag. 2341. I. Canaries. 
Margyrioarpus aetotus, Rz. R. Fl. per. 8. Pérou. 

CUIIbrUa Uioifolia, L. DiU. h. EIsb. 31. Cap. d. b. Esp. Port; feuilles. 

^ nuoifolia, L. Hort. Cliff. 31. Cap. d. b. Esp. Port. 
11 est è désirer qu*OD introduise plusieurs espèces de ce genre rentrqutble. 
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Spiraea grantliflora Hook. Bot. Mag. i795. Chine. 

■Lageneokta oratAegifolîa, Ldl. Bot. Reg. 1836. Chili. 

Liodieya mespiloides, H. B. Bot. Reg. Vol. 30.^. Mexique. 6500' h. 

Trib. Neuradéet, 
Nearada prooumbent L. Afrique bor. Q. 

Trib. Amygdalaeieê (Drupaeée*). 

Prunaa Laarooeratut, L. Nées, Arsnpfl. Dusseld. 317. Asie mineure. Port; feuilles 
persistantes. Us. médic. 

Fam. Chrysolialamcée». 

Ghrytobalanua loaoo, L. Tussac 11. Ant. IV. 31. Indes occid. Fruit comestible. 
Fana. PaplUonacée». 

Trib. Podaliriée», 

AuagjTu foetîda, L. Lodd. Bot. cab. 740. Europe mërid. Stipules connées. 

Therroopsis barbata, Royie. Bot. Mag. 4868. Himalaya. FI. violettes. 

Gydopia gemêtoiàw, Vent. (Ibbetsonia ... Gawl.). Bot. Mag. 1S59. Cap. d. b. Esp. 

Défaut de stipules. 
Podalyria styracifolia, Sims. (P. calyprata, Aut.). Bot. mag. 1580. Cap. d. b. Esp. 

FI. roses, grandes. 

— aerioea, R. Br. Bot. Mag. 1923. Cap. d. b. Esp. Floraison en hiver, 
firachysema aphyllum, Hook Bot. Mag. ii8l. Australie occid. Port. 

— nBdnlatuin, Ker. Bot. Reg. 642. Australie orient. Fleurit en printemps, jau- 

nâtre, étendard très-petit. 
GalUataohya lanoeolata, Vent. Bot. Reg 216. Australie. Feuilles simples en vcrli- 
cilles; 11. oranges. 
^ ovata, Sims. (eltiptica, Vent). Bot. Mag. 1925. Australie. FI. jaune d*or. 
Oxylobium oordîroUum, R. Br. Bot. Mag. 1544. Australie. FI. rouges. 
~ retusum, R. Br. Bot. Reg. 913. Australie. Fi. oranges et pourpres. 
Podolobînm triiobatum, R. Br. (Chorizema ... Sm.). Australie. Bot. Mag. 1477. 
Port; feuilles opposées. 

— staurophyllum, DC. Bol. Reg. 959. Australie. Forme des feuilles; flor. au 

printemps. 
Gboroxema varium, Benth. Bot. Reg. Vol. 25.49. Australie occid. Etendard jaune, 
ailes pourpres. 

— ilicifolium, Labill. Rchb. exot. 316. Australie. 

— Henchmanni, R. Br. Bot. Mag. 3607. Australie. Inflorescence riche. 
Oompholodiam grandiflorum, Sm. Bot. Reg. 484. Australie. Port ressemblant à 

une conifère; fl. jaunes. 
~ venustum, R. Br. Bot. Mag. 4258. Australie. 

— polymorpbum, R. Br. Bot. Mig. 1633. Australie. Fl. couleur de minium. 
Burtoata aoabra, R. Br. (Gompholobium . . . Spr.). Bot. Mag. 5000 Australie : King 

George Land. Feuilles étroites scabres. 
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Davîetîa mîmotoîdei, Ait. (oorymbosa, Andrw. ; glaoca, Lodd.)* Bot. Mag. 1987. 
Aastralie orient. Port. 

— latifolia, R. Br. Bol. Mag. 1757. Tasmannie. FI. jaunes et pourpres. 

— oordata, Sm. B >t. Bcg. 1003. Australie. Port de Bupleurum. 
^ acicularis, Sm. Bot. Mag. 2679. Australie orient. Port. 

Vîminaria denudata Sm. Bot. mag. 1190. Australie. Port, 11. jaunes et pourpres. 

Sphaerolobiam ▼imlneuin Sm. Bot. mag. 969. Australie. Port. 

Aotns graoîlima Meisn. Bot. mag. 4146. Australie orient. Infloresceoee riche, fl. 

jaunes et rouges. 
Dillwynia glyeinefolia DC. Bot. reg. 1814. 

— parvillora R. Br. Bot. mag. 1827. Australie. Port des Erica. 

— oborata Labill. Bot. mag. 1274. Australie. 

Oastrolobium villosnm Benth Bot. rcg. vol. 33. 48. Australie occid. Fl. écarlate. 

— bilobum R. Br. Bot. mag. 2212. Australie. Fl. jaunes et pourpres. 

Eutazîa myrtifolia R. Br. (Dillwynia obovata Ifebill.) Bot. mag. 1274. Australie. 

Feuilles simples opposées. 
Pulten»a retota Ait. Bot. mag. 2081. Australie. Fl. jaunes, brunes. 

— biloba R. Br. Bot mag. 2091. Australie. Fl. jaunes et rouges. 

— stîpularis Sm. Bot. mag. 478. Australie. Feuilles et stipules étroites. 
Mîrbelia apcoîaM Sieb. Bot. reg. vol. 27, 88. Australie. Port. 

— dilatata R. Br. Bot. reg. 1041. Australie occid Forme des feuilles, fl. roses. 

Trib. LoUei, 

HoToa parpnrea SweetBot. rcg. 1423. Australie. 

■^ villosa Ldl. Bot. reg. 1812. Australie. Fl. violettes. 
Platylobium formosum Sm. Bot. mag. 469. Australie. 

— triangulare R. Br. Bot. Mag. 1808. Tasmanie. Forme des feuilles, fl. jaunes 

et pourpres. 
Lalage omata Ldl. Bot. reg. 1722. Australie. 
Bossisa microphylla Sm. Bot. mag. 863. (Platylobium obcordalum Vent.) Australie 

orient. 

— rufa R. Br. Australie. Port. 

•» ■oolopendrium R. Br. Lodd. b. cab. 1747. Australie. Tiges ailées. 
Ooodia latîfoHa Salisb. Bot. mag. 988. Tasmannie. 
Templetoma retuta R. Br. (Rafnia . . Vent. Malm. 83). Australie. 

— glauca Sims, Bot. mag. 2088. Australie occid. Fl. cramoisies. 

Soottia denUta R. Br. Bot. reg. 1233. Australie.. Port singulier, feuilles trian- 
gulaires, fl. verdâtres et rouges. 
Borbonia orenata L. Bot. mag. 274. Cap de b. csp. Feuilles embrassantes. 

— ruscifolia Sims, Bot. mag. 2128. Cap de b. csp. 

Uparia tphaarioa Willd. Bot. mag. 1241. Cap de b. csp. Bractées très-larges, 
calice coloré. 

— veslila Ait. Bot. mag. 2223. Cap de b. esp. Feuilles à bord blanc. 
Hallîa îmbrloaU Thbg. Bot. mag. 1880. Cap. de b. esp. Port, fl. violettes. 
Grotalaria purpurea Vent. Bot. mag. 1914. Cap de b. esp. 

— pulcbclla Andrw. Bot. mag. 1699. Cap de b. esp. Fl. jaunes. 

— puloberrîma Roxb. Bot. mag. 2021. Indes orient. FI. jaunes au mois de déc. 
Loddîgetîa oxalîdifolia Sims, Bot. mag. 968. Cap de b. esp. 

Aflpalathiu pedunoulata L*llerit. Bol. mag. 344. Cap de b. esp. 

— chenopoda L. Bot. mag. 2228. Cap de b. esp. Port, fl. jaunes et brunes. 
Lebaokâa nuda Sims, Bot. mag. 2214. Cap do b. esp. Fleurs roses et pourpres aa 

mois d*octobre. 
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Hypocalyptus obcordatas Tbbg. (Crotalarîa cordifolia L.) Bot. mag. 389^. Cap de 
b. esp. Fleurs pourpres. 

— styracifolius Nées; Sinning sch. t. 23, Gap deb. esp. Étendard très-large. 
Spartînm janoeum L. Bot. mag. 85. Europ. mérid. Port. 

Oeniflta monotperma DC. (Rétama ..• Boiss.) Europe roërid. Fleurs blanches 
odoriférantes. 

— virgata DC. (Cytisus tener Jacq.) ic. rar. U7. 1. Canaries. 

Gytiaus ■pinoaiu Lam. (Spartium L., Calycotome ... Lk.) Europe mërid* ; 
Afrique bor. 

— proliferus Ait. Bol. mag. 1908. I. Canaries. FI. blanches et lilas; inflorescence* 
Saroophyllum carnotam Thbg. Bot. mag. 2502. Cap de b. esp. montagneux. FI. 

jaunes au printemps; feuilles articulées, charnues. 

Argyrolobînm LinncBanam Walp. (Chasmone argentea £. Mey, Cytisus argen- 
teus L.) Europe mërid. 

Anthyllîa barba Jovît L. Bol. mag. 1927. Europe mérid. Port. 

Medîoago arborea L. Nouv. Duham. III, H, Europ. mérid. Port ligneux. 

Golvillea raoemoaa Boj. Bot. mag. 3325. Afrique oriental. Fleuri couleur de mi- 
nium; inflorescence remarquable; à peine dans les jardins. 

liotaa JaoobflBaa L. Bot. mag. 79. Ile St. Jean. Couleur delà fleur, brune. 

Hoaaokta ttoloBÎfera Ldl. Bot. reg. 1977. Californie. Fleurs pourpres, verdâtres. 
Cotylédon quelquefois par 3. 

Paoralea eaoulenU Purh. FI. Am. bor. t. 22. États-Unis. Usuel. 

— arborea Sims, Bot. mag. 2099. Cap de b. esp. Port; fl. lilas. 

— pubescens Balb. Bot. reg. 968. Pérou. Feuilles avec stipules. 

— orbicularis Ldl. Bot. reg. 1971. Californie. Fl. pourpres. 
Indîgofera Dosua Don. Bot. reg. vol. 28, 51. Perse. 

— décora Ldl. Bot. mag. 5063. Chine. lafloresccnce riche; des fleurs roses, grandes. 

— endecaphylla P. Bv. Bot. reg 789. Afrique trop. Oware. Usage tinctorial. 

— tînotorîa L. Berg. Arsnpfl. IV, 30. Indes orient. Usuel. 

— anil L. Dict. se. nat. 252. Indes occid. Usuel. 

Oxyrhamphit maoroatyla Wall. Bot. reg. Toi. 32, t. 28. Perse. Fleurs pourpres, 

au mois d*octobre. 
Tephrotîa apolUnea DC. (Galega . . . Délite). Egypte. 
Sesbania «gyptiaoa Pers. (^Eschynomene Sesban L.) 

— picta Pers. Bot. reg. 873. Cap de b. esp. Fleurs jaunes, grandes. 
fiwainaonia ooroDÎlIaBfoHa Salisb. Bot. mag. 1725. Australie. Fl. roses et pourpres. 

'— Greyana Liudl Bot. mag. 4416. Australie oriental. Fleurs lilas, très-belles. 
Letsertia palohra Sims, Bot. mag. 2064. Cap de b. esp. Fl. cramoisies. 
fiutherlandia frutesoens R. Br. (Colutea ... L.) Cap de b. esp. Mill. icc. 99. 
Clianthus puniceus Sold. Bot. Mag. 3584. Transact. of hort. soc. I. 22. Nouv.-Zélande. 

— Dampîerî, Cunn. Bot. Mag. 5051. Australie, lat. 20«, 116» long. Étendard 

violet. 
CarmîolMBlîa auttralît, R. Br. Bot. Reg. 912. Australie. Rameaux comprimés ; fruit. 
Astragalns sinicus, L. Bot. Mag. 1350. Chine, Japon. Inflorescence singulière ; fleurs 

roses. 

— aristatus, L'Hérit. (sempervirens, Lamk ) Pyrénées. Épines. 

— oretloiia, L. Berg. Arsnpfl. IV, 3t. d. Asie min. Usuel. 

Trib. Hédysariet. 

CoronSIla glanoa. Bot. Mag. 13. France mérid. Temps de floraison. 
▲mioia sygomeris, DC« Bot. Mag. 4008. Mexique. Port; calice inégal; stipules 
grandes. 
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Bija Bbenai, DG. (Amerymouni ... Sw.)Bot. Mag. 4670. Indes oecid. FI. jtiiDes, 

odorifërantcs. 
Araohîf hypogftea, L. Endl. FI. brasil. fasc. 24, 83. Brésil. Q* Structure de la 

fleur. Fruit s'enfonçant eo terre. Usuel. 
Adeamia murtoata, DC. (Hedysaruni • . . Jaeq.) Brésil. Mari. Endl. FI. bras. fasc. 

S4. t. 11. Brésil. Port. 
▲eaobyBomene anerioana, L. Lam. III. 629. f. 2. Indes oceid. Q. 
8iiiîtbia parparea, Hook. Bot. Mag. 4283. Indes orient. 
lionrea vetpertilioB», Dsv. (Hedysarum ... L.) Jacq. ic. 566. Aniér. trop. Port; 

forme des feuilles; irritabilité. 
Dcsmodium umbellatum, DC. (Hedysarum ... L.) Jacq. H. Sebbr. III. 297. Port. 

Indes orient. 
Alytioarpus bapleuriroUiu, DG. (Hedysarum ... L.) Bot. Mag. 1722. Indes orient. 

Port ; feuilles lancéolées ; fl. jaunes, au mois de novembre. 
Alhagî maororum, Trnf. (Hedysarum Âlbagi, L.); Ifanna bebraica. Don. Raawoir. 

Itin. 94. Asie min. Port. Usuel. 
Ebenus cretiea, L. (Anthyllis, Lam.) Bot. Uag. 109i. Ile Crète. 
Nissolia fruticosa, Jacq. H. Vindob. 167. Mexique. 

Trib. PhoêéoléeM, 

Phaseolus Garavalla^ L. Bot. Ileg. 341. Indes orient. Brésil. Carène tordue; odeur. 
Glltoria ternatea, L. Bot. Mag. 1542. Indes orient. Q. Fl. grande. 

— lielerophylla, Lam. Bot. Mag. 2111. Ile de France. 

— Plumieri, Pers. Bot. Reg. 268. Indes occid. Fruit carré. 

Amphodat ovatus. Ldl. Bot. Rcg. IIOI. Ile Trinité. Fleur brnn poupré; se distin- 
gue de tous les autres genres; structure. 
Kenuedya ovata, Sims,Bot. Mag. 2169. Australie. Port; fl. violettes. 

— maorophylla, Ldl. Bot. Reg. 1682. Australie occid. Fl. violettes. 
» Mariattae, Ldl. Bot., Reg. 1862. Australie occid. Fleurs écarlates. 

— dilatata, Cunn. Bot. Reg. 1826. Australie occid. Fl. écarlates. 
Ziohya trîisolor, Ldl. Bot. Reg. Vol. 25. t. 52. Australie. 

— glabrata, Ldl. Bot. Mag. 3956. Australie orient. Fl. cramoisies. 
Physolobînm oariBatum, Hook. (Renncdya splendcns, Hort.) Bot. Mag. 4608. 

Amérique, Rép. Argentine. 
Hardenbergta monophylla, Benlh (Reiinedya . . Vent.; Glycine bimaculata, Curt.) 

Bot. Mag. 263. Australie orient. Feuilles, floraison au printemps. 
Glycine phascoloidcSi Sw. Bot. Mag. 2284. Indes occid. 
Camplosemum. 

Soja hitpidai Mônch. (Dolicbos Soja, L.) Q. Indes orient. Usuel. 
Ganavalîa bonarienais, Ldl. Bot. Rcg. 1199. Bot. Mag. 1199. Buenos -Ayres. Calice 

à lèvre supérieure élargie. 
Muonna nreat, DC. (Dolichos ... L.) Indes orient. Puils urticauts ; gousse et graines 

très-grandes. 
Erythrina oritU galH, L. Bot. Mag. 2161. Brésil. Fl. grandes en hiver ; ailes petites. 

— speeloBa, Ait. Bot. Reg. 750. Indes occid. Port droit, épineux ; fleur en forme 

de cylindre. 

— caffra, Thbg. Bot. Mag. 2431. Cap. d. b. £sp. 

Witterîa ohinoDut, DC. (Glycine . . . Sims.) Btot. Mag. Chine. Peut être traite en 

pleine terre. 
Dolîohos Gatjang, L. Rumpb. Amb. V. 139. Indes orient. 0. UsueL 

— sinensis, L BoL Mag. 2232. Jacq. H. Vind. 71. Cap. d. b. Esp. Q, Usuel. 

Fl. violettes et blanches. 
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Lablab Tiilgarlf, Savî. (Dolicbos Lablab, L.) Indes or. Q. Usage. 
Voandseîa tubterranea, Thou. (Glycine ... L.) Madagascar. Q- Frnîtsous terre. 
Gajaniu flaviu, DC. (Cytisus Cajan ... L.) Indes occid. Usuel; pois d'Angola. 
Fagelia bituminosa, DC. (Glycine ... L.] Bot. Reg. 261. Cap. d. b. Esp. 
Rhynchosia pbaseoloides, DG. ^Glycine ... Sw.) Lam. Ul. 608. Indes occid. Graines 
écarlales et noires. 

— preoaiorîa, DC. (Glycine . .. Ilumb.) Amer, cenlr. Graines comme de la pré- 

cédente. 
Cylista alhiflora, Sims. Bot. Mag. 18S9 He Bourbon. 

Abrus prrcalorius, L. Lam. 111. 605. Indes orient. Graines écartâtes et noires. 
Flemingâa ttrobUirera, R. Br. Bot. Reg. 617. Indes orient. Inflorescence i grandes 

bractées; fleurs verdâtres. 

Trib. Dalbergiées. 

Pîfloîdia erjtbrîna, L. Lam. III. 605. FI. A. Indes occid. Propriété des graines. 
Pongamia glabra, Vent. Malm. 28. (Robinia mitis, L ) Indes orient. 
Dalbergia scandens, Rozb. Corom. 192. Indes orient. 
Andira inermît, Klh. (Geoffroya . . . Sw.) Nées, Dûsseld. Arznpfl. Indes occid. 

Trib. Sophoréeê. 

Myrospermuin peruîferiun, Mut. Berg. Arzneipfl. 39. c. Pérou. Usage médic. On 

trouve aussi d'autres espèces cultivées. 
Edwardsia grandiflora,Salisb.(Sopbora tetraptera, Ait.) Bot. Mag. 167. Nonv.-Zélando. 

FI. grandes; légumes. 

— micropliylla, Ait. Bot. RIag. Ui2. Nouv.-Zélandc. 

— Maonabiana, Grah. Bot. Mag. 3735. Patrie ? Croit i une température très^ 

basse. 
Sophora macrooarpa, Sm. Lodd. Bot. Cab. 1125. Chili. 

— tomentosa, L. (S. occidentalis, L.) Bot. Mag. 5390. Asie et Amérique trop. 
Castanospermum australe, Cunn. Hook. Bot. Mise. 51. Australie bor. Feuilles larges; 

calice, grand, coloré. 

Trib. Caesafpinées, 

HaematoxyloB oampeohîanam, L. Karst. FI. col. 114. Amérique centrale. 
GaeaaIpinîa Bonduo, Bulb. (Guilandina ... L.). Rumpb. Amb. 86. Iles Moluques. 
Port, épines, graines « yeux de bourrique » 

— peclinaU, Cav. (Coulleria tinctoria, Klb ). Humb. Rth. Nov.-Gen. 569. Amer. 

trop. 

— Sappaosis, L. Roxb. Corom. 16. Indes orient. Usage du bois. 

— puloherrîma, L. (Poinciana ... .). Bot. Alog. 995. Indes occid. Fleurs 

oraugées ; étamincs rouges, très-longues. 

— macrantha, Dclile (Poinciana crytiirostemon, Lk. RI. 0. ic. 39. P. Giiliesiî, 

Hook.) Bot. Mag. 4000. Mondoxa. Port, culture facile. 
Tamarlndus indioa, L. Bot. Mag. 4563. Berg. Arznpfl. IV, 9. c. Indes orient, et 

occid. Structure do la fleur. Usage du fruit. 
Cassia chamaecrista, L. Bot. Mag. 101. Euts-Unis mérid. Q. 

— liguatrina, L. Bot. Mag. 1829. Etats-Unis mérid. 

— bacillus, L. Bot. Reg. 881. Surinam. Section du genre. 

— oooidenlalis, Pursh. Bot. Reg. 83. Jamaïque. 

— australis, Sims. Bot. Mag. 2676. (C. umbellata, Richb }. Australie. 

8» 
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GaMÎa tomentota, L. (Hultiglandulosa, Jacq. ic. 72). Asie et amërique trop. 

— terîoea, Sw. (C. sensitîva, Jacq. ic. 459). Indes occid. Irritabilité 0. 
Schotia latifolia, Jacq. fragm. 15. (Omphalobium . . .) Cap d. b. Esp. 
Banhînîa aculeata, L. Hort. Cliff. 14. Âmér. Irop. Fleart grandes, blanches. 

— porrecta, Ait. Bot. Alag. 1708. Indes occid. FI. blanches, au mois d*octob.; une 

seule étamine fertile. 

— anatomioa, Lk. Amëriq. mérid. Forme des feuilles. 
Amherstia nobilis, Wall Bot. Mag. 4i53. Indes orient. FI. très-grandes. 

Saracia indica, L. (lonesia Asoca, Roxb. V. Houtte fl. d s. 930. Iodes orientales. 

Pëlales manquants. 
Brownea coccinea, Jacq. Bot. Mag. 3964. Jamaïque. Fleurs nombreuses en léte, 

cramoisies, calice coloré. 
Geraionia tilîqua, L. Nees, Dûsseld. Arznpfl. 339. Europe mérid. Fleurs dioîques 

apétales. Usage du fruit. 
Hymenaea Courbaril, L. Nees, Dûsseld. Arzii. pfl. Suppl. 113. Brésil. Usage. 
Gopaîfera Langsdorfiî, Desp. Berg. Arzn. pfl. 1.6. f. Brésil. Usage du Baume. 

Fam. IHIiiiosée». 

Parkia afrîcana, R. Br. (Inga bîglobosa, P. Beauv. fl. d'Owarc 90). Afrique. Très- 
remarquable pour la morphologie. 

AdoDanthera pavonina, L. Jacq. Collect. IV, 23. Indes orient, graines grandes 
rouges. 

Lagonychium Stephanianum, M. Bieb. Mem. Valdarnesct.. Breyn. cant. 56. f. 4. 
Perse., Arménie. 

Prosopisjuliflora, DC. (Algarobia ... Benth.); Acacia . .. Sw.). Jamaïque. 

Desmanthua vSrgatiu, Willd. (Mimosa . . . L.). Jacq. h. vind. 80. Indes orient. 

Neptunia plena, Benth. (Mimosa ... L.). Bot. Reg. Vol. 32. t. 5. Amérique trop. 
Port. Sensibilité. 

Darlîngtomaglanduloaa, DC. (Acacia ... Willd.; Desmanthus ... Benth.). Vent. 
Choix, t. 27. Etats-Unis. 

Schrankia aculeata, Willd. (Mimosa quadrivalvis, L.). Houst. Reliq. 25. Mexique. 

iH^uoaena glauoa, Bnth. (Acacia ... Oort.; A. leucocephala , Lk.). Amérique 
mérid. Trew. pi. sel. 36. 

Mîmoaa sentitlva, L. Bol. Rcg. 25. Brésil. Sensibilité. 

— pudîca, DC. Bot. Reg. 941. Brésil O. Sensibilité. 
Aoacîa(0. 

DIVISION I. — Peuilteê à péliolet élargit en phyllodes^ sans folioles ; toutes pro- 
venant de l'Australie 

— rcstiacca, Benth. (Chionanthus . . . Lchm). Port de jonc. 

— alata, R. Br. (A. platyptera, Ldl.). Bot. Mag. 396. 

— diptera, Ldl. Bot. Mag. 3939. 

— decipiens R. Br. Bot. mag, 1745. 

— cnneata Bnth. Australie, Swan river. 

— Bcnthami Meisn. Phyllodes en forme de longues épines. 

— veniomata Willd. (V. ulicifolia Salisb.) Lodd. BoL Cab. 535. 



(I) Voir : Seeman, Die in Europa eingefuhrten Acazien (1852) contenant 147 espèces. 
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— calamifolia Sweet. Bot. reg. 839. 

— conferU Cunn. Phyllodes très-petites. 

— armata R. Br. Bot. roag. \&S15, Stipules spinescentes. 

— vestita Ker. (conspicua Hort.) Phyllodes pointues. 

— margiaata R. Br. (trigoua DC ) Wendl. diss. t. H. 

— cyonophylla Ldl. Phyllodes très-longues 6-1 (V'. 

— pennînervii Sieb. (A. iaipressa Cuun.; isodora Horl ) Phyllodes k nervation 

pennée. 

— dentîfera Bnlh. (luogifolia Paxt.) Phyllodes longues; port très-beau. Bot- 

mag. 4032. 
•- melanozylon R. Br. (A. latifolia Ilort.) Bot. Mtig. 16tf9. Êcorce tomcnteuse. 
^ floribunda Willd. (A. angustifolia Lodd. bot. cab. 773; intermedia Cun.; pen- 

dula Hort. ; homomalla llort.). 

— longifolia Willd. (A. latifolia llort. et var. lanceolata, obtusifolia^ decussata). 

Bot. mag. 1827. 

— binervata DC. (Illawarea Hort.) Bot. mag. 5338. 

DIVISION II. -* Feuiliesparfaitet^pélioUt non élargit. 

— dealbata Lk. (L. affinis Swt.; Derwentii Hort.) Lodd. bot. cab. 1028. Australie 

orient, et Tasmannie. 

— penladenia Ldl. Bot. reg. 1521. Australie occident. Glandes des pinnules. 

— pulchclla R. Br. Lodd. bot. cab. 212. Australie, Swan River. 

~ Farnetiana Willd (Mimosa ... L ; Vachellia .. Willd.) Cultivée dans tous 
les pays chauds. Duham. éd. 2, 28. Odeur. 

— arabîoa Willd. Nées, Dûsseld. ArznpQ. 331. Afrique orient. Usuel. 

— horrida Willd. (A. capensis Burch.) (Miro. leucantha Jacq. h. schnbr. 393). 

Cap de b. esp. 

— tph^rooephala Cliam., Schl. (A. coriiigcra Hort. p. prt.) Mexique. Stipules en 

forme de fortes épines. 
~ Gateohu Willd. Borg. Argneipfl. I,6«. Indes oriental. Us. technique et médic. 

— scandens Willd. (A. plumosa Lowe Bot. mag 336H). RrésiL 

— villoso, Willd.(A. loph<inlhoiHc6 DC.) Iodes occid. Section. 

Galliandra portorioentis Benlh. (Acacia .. Willd.) Jacq. ic. 653. Feuillage très- 
délicat. 

— brevipes Bntb. Bot. mag. 4S0O. Brésil. FI. roses au mois d*oc(obre. 

— Twcedii Bnth. Bot mag. 4188. Brésil. Èlamines pourpres. 

Albîszia Julîbrîaain Benlh. (A. coarclata Hort., insignis HoflTm., Mimosa distachya 
Vent. b. cels. 20, Mim. elegans Andr.) Bot. reg. 361 . Bot. mag. 2108. 

— Lebbeck Willd. Tussac fl. d. Ant. IV, 29. Floraison en hiver. Port élégant. 

Australie. Cultivée dans tous les pays tropicaux. 
Inga purpurea Willd. Bot. reg. 129. Indes occid. Èlamines pourpres. 

— unguis cali Willd. (Mimosa ... L.) Jacq. h. Schbr. III, 392. Amer. trop. 

Etam. blanches. 

— pulcherrima Cerv. V. Iloutte fl. d. s. I, 10. Mexique. Port tendre. Ëtamines 

pourpres très-longues, floraison printanièrc. 
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